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SUITE  DES  NOMS 

De  Messieurs  les  SOUSCRIPTEURS, 

par  ordre  Alphabétique. 


A. 

M.  Abeille,  Inrpe(n:cur-Gcncral  &c  Sccrcuirc-Gcncial  du 
Commerce. 

B， 

AI.  Barrois  ，  l'aîné  ，  LibiViirc  a  Paris  ，  pour  un  nouvel  Exemplaire. 
M.  BlAIZOT  ,  Libraire  a  VeiTaillcs,  pour  un  nouvel  Exemplaire, 
Le  Reverend  Père  Bonhomme  ,  Religieux  Cordelier. 
M.  de  BoRY  ，  Chevalier  de  Saint -Louis  y  Comimndant  du 

Château  de  Pierrc-Scizc  ，  a  Lyon. 
M.  BouDET  5  Imprimeur-Libraire  à  Tniis.  、 
M.  de  Briandas  p  Chanoinc-Chantrc  du  Chapiti'c  de  Saint- 
Paul  ， a  Lyon. 

C. 

îvl.  de  Cazi:  ，  Rcccvcur-Gcnéral  des  Fermes  du  Roi  ，  a  Lvon. 
M.  de  Chaponay  de  ViiNISSievx,  aCrcmicu  en  Dauphinc. 
M.  rAbbc  du  Chatel. 

M.  Clousier.  ,  Imprimeur  ，  pour  trcntc-dcux  nouveaux  Ex'em- 
plaires. 

M.  le  Comte  de  Conzil  de  Charmittes  ,  à  ClumLKrv, 


vj      SUITE  DES  NOMS  DE  MESSIEURS 

D. 

M.  Desauges  ，  Libraire  à  Paris. 

M.  Durand  ,  neveu ,  Libraire  à  Paris ,  pour  un  nouvel  Exem- 
plaire. 

F. 

M.  Frantin  ,  Imprimeur-Libraire  à  Dijon. 

G. 

M.  le  Gras  ，  Libraire  à  Paris ,  pour  deux  nouveaux  Exemplaires, 
M.  le  Marquis  de  Grollier,  a  Lyon. 
M.  Grout  ，  Libraire  à  Bayeux. 

H. 

M.  HiLAIRE,  Libraire  à  VslÙS  ,  pourneuf  nouveaux  Exemplaires. 

L. 

M.  L.  G.  Labottiere  ,  Imprimeur-Libraire  à  Bordeaux , 
pour  un  nouvel  Exemplaire. 

M. 

M.  le  Garde  des  Sceaux  de  Machault. 
M.  Maurice  ,  l'aîné,  Négociant ,  à  Lyon. 
M.  l'Abbé  le  Mercier  ,  Bibliothécaire  de  MM.  les  Dofteurs 
de  Sorbonne. 

O. 

M.  Onfroy,  Libraire  à  Paris. 

P. 

M.  Pagnon  d'YjONVAL  ,  Secrétaire  du  Roi. 
MM.  PÉRISSE  ,  Libraires  à  Lyon  ，  pour  trois  nouveaux  Exem- 
plaires. 

M.  Pierres  ,  Imprimeur ,  pour  vïngt-fix  nouveaux  Exemplaires. 
M.  le  Marquis  de  Prié  ,  à  Turin. 

R. 

M.  Rast  ,  ancien  Echevin ,  à  Lyon. 


LES  SOUSCRIPTEURS.  vij 

MM.  Reycends  ,  frères ,  Libraires  à  Turin  ，  pour  un  nouvel 
Exemplaire. 

M.  le  Roy  ，  Imprimeur-Libraire  à  Caën  ，  jwur  deux  Exem- 
plaires, 

S. 

M,  Le  Baron  de  Sandrini  ,  a  Lyon. 

M.  de  Sakon  ，  Prcfidcnt  au  Parlement  de  Paris. 

M.  Savoye  ，  Libraire  à  Paris  ，  pour  un  nouvel  Exemplaire, 

M.  le  Comte  de  ScarnAfis. 

Madame  la  Conitcflc  de  Sikuella, 

V. 

M.  de  Varax  de  Gage,  Chevalier  de  Saint-Louis ,  à  Lyon. 
M.  l'Abbé  Victor,  Confcillcr  Intime  de  S.  A.  Éleftorale  de 
Saxe  ，  &  ion  ancien  Gouverneur ,  à  Chambery. 

Y. 

M.  le  Duc  del  Ynfantado  ，  Grand  d'Efpagne  de  la  premiere 
Clafle  ，  &  Grand-Croix  de  l'Ordre  Royal  de  Charles  111  )  &: c. 


Fin  de  la  Lifte  des  Soufcriptcurs. 


HISTOIRE 


GÉNÉRALE 

E  LA  CHÎN 

SUITE  DE  LA  Xlir  DYNASTIE. 
Les    T  a  N  g. 

TcH  AO-TSONG  ctoit  bienfait  de  corps  &  d  une  phyfio- ： 
nomic  hcurcufc  ；  il  avoit  Iclprit  mûr  &:  folidc ,  s'appliquant 
à  la  Icdurc  des  livres  &:  aimant  à  s'infti'uirc.  Ce  prince  voyant 
que  le  gouvernement  avoit  beaucoup  dcchu  ，  fur-tout  fous  le 
règne  de  Hi-tlbng,  auquel  il  fucccdoit ,  prit  la  rcfolution  de 
le  rctablir.  Il  témoigna  à  fcs  grands  bien  plus  cTcftimc  que  fcs 
prédcceflcurs  ，  en  choififlant  parmi  eux  des  gens  éclaires,  pro- 
pres à  le  féconder  >  mais  le  maj  étoit  trop  iiivctax  pour  vcnii 
Tome  VIL  A 
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De  l'Err 
Chrétienke. 
Ta  y  G. 
888. 

Tchao-rjong, 


à  bout  de  le  détruire,  Se  lelprit  d'indépendance  dans  la  plu- 
part des  gouverneurs  des  provinces ,  joint  h  laiiimofité  qu'ils 
a  voient  les  uns  contre  les  autres ,  rcndoit  prcfque  impcfîîblc 
rexccutiou  de  ce  grand  dcflein. 

Li-hvin-tchi  ，  réfugie  auprès  de  Li-kc-yong  ，  rengagea  dans 
fa  querelle ,  &  obtint  de  lui  un  fccours  de  fept  mille  chevaux, 
fous  les  ordres  de  Kang-kiun-li  èc  de  Li-tfiui-hiao  ，  avec  lequel 
il  tenta  de  reprendre  Ho-yang  ，  dont  il  avoic  etc  chaflc.  Tchang- 
tfïiicn-y  fc  difpofa  a  le  bien  recevoir  &  voulut  lui- même  com- 
mander dans  la  ville.  丁 diu-oucn，  ennemi  déclaré  de  Li-ké- 
yong ,  lui  envoya  quelques  dixaines  de  mille  hommes  d'élite, 
fous  la  conduite  de  Ting-hoci  ，  qui  rencontrèrent,  près  de  Ho- 
yang  ， Li-tlun-hiao  avec  un  dctachcmcnt  de  Faimcc  de  Li-han- 
tchi  &  le  de  fi  rent  cnticrcmcnr.  Kang-kiuii-li ,  afToibli  par  la 
défaite  de  fou  collègue  de  défcfpcrant  de  reprendre  Hc-yang , 
retourna  fur  les  pas ,  ayant  perdu  une  partie  de  fon  monde. 

Apres  cet  avantage ,  en  apparence  peu  conlidsérabîc,  Tchii- 
oucn  jugea  cependant  qu'il  n\ivoit  rien  à  craindre  du  côté  de 
loucft ,  &  il  entreprit  de  détruire  entièrement  le  rebelle  Tfiu- 
tfony_kiuen.  Il  leva  une  iionibixufe  annce  ，  avec  laquelle  il 
le  bàtrir  :  divifant  cnfuitc  fcs  troupes  en  vingt-huit  corps ,  il 
renferma  de  tous  côtés. 

ChiiMfcng  ，  gouverneur  de  Tfai-tchéou  pour  Tfin-tfong- 
kiuen  ,  le  voyant  perdu  fans  rciïburcc  ，  de  concert  avec  les 
officiers ,  fe  faifît  de  lui  &  le  livra  à  Tchu-oucn ,  en  fe  fou- 
mettant  avec  fes  troupes  &c  tout  fon  diftnfl:.  Ce  chef  des 
rebelles  fut  conduit  à  la  cour ,  où  il  fubit  la  mort  fuivant  la 
rigueur  des  loix. 

Sun-ju  ，  qui  s，étoit  emparé  de  Kao-ycou  ，  après  avoir  aban- 
donné le  parti  de  Tfiivtibng-kiucn  ，  craignant  qu  il  n'entreprît 
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de  l'en  chaflcr ,  avoit  cherche  a  fe  mettre  en  ctat  de  lui  rcfifter. : 
Tfin-ycn  &c  Pi-isi-ro  ，  qui  s'ctoicnt  donnes  h  lui  pour  le  venger 
de  Yang-hiiig-mi  ，  l'excitèrent  à  fc  rendre  maître  de  Kouang- 
ling  ，  où  il  furprit  Yang4iing-ini ,  qui  lui  céda  cette  place  &c 
fe  retira  à  Liu-tchcou. 

Yucn-fi  ac  le  croyant  point  en  sûreté  dans  cette  ville  ，  & 
craignant  que  Sun-ju  ne  l'y  vînt  attaquer,  lui  confcilla  de  s'em- 
parer de  Siucn-tchcou  (i),  dontTchao-hong  étoit  gouverneur: 
il  lui  fit  voir  la  facilité  de  cette  conquête ,  en  s\ippuyant  du 
fccours  de  Sun  touan  ，  gouverneur  de  Ho-tchcou,  &  deTchang- 
hioiig,  gouverneur  de  Chang-yucn  (z)  ，  qu'il  invitcroit  a  venir 
le  joindre  au-dcla  du  Kiang  ，  vis-a-vis  de  la  montagne  Tong- 
koan  (3). 

Yang-hing-mi  fit  fcs  f  rcparatifs  pour  cette  expédition  ，  & 
augmenta  même  fcs  troupes  ，  en  cas  que  les  deux  gouverneurs 
de  Ho-tchcou  &  de  Chang-yucn  lui  manquaffcnt.  Apres  avoir 
paffc  le  Kiang  h  Tong-koan  ，  il  s\ivança  du  côte  de  Siucn- 
tchcou ,  où  il  rencontra  Sou-tang ,  lieutenant  de  Tchao-hong, 
qui  voulut  lui  difputcr  le  pallagc  :  il  le  battit ,  &:  fut  en  fuite 
afficgcr  Siucn-tchcou  ,  où  il  trouva  plus  de  rcfiftancc  qu'il  ne 
croyoit.  Tchao-hong  fc  défendit  fort  bien ,  &:  ce  ne  fut  qu'après 
plus  de  fept  mois  de  fiégc  que  la  place  ，  réduite  depuis  pluficurs 
jours  à  ne  manger  que  de  la  chair  humaine  )  fut  cmportcc  de 
force  :  Tchao-hong  fut  fait  prifonnicr. 

Tchu-OLicn  ，  fcnllble  à  fa  difgracc  &  craignant  que  Yang- 
hing-mi  ne  traitât  fon  prifonnicr  avec  la  dernière  rigueur,  l'en- 
voya redemander  par  un  de  fes  officiers  ；  mais  Yuen  fi  confcilla 
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885». 


(î)  Ning-kouc-foii  du  Kiang-naii. 
(1)  Kiang-ning-fou  du  Kiang-naa. 

(3)  A  dix  ly  au  fud  de  Toug-lixig-Iiicu  de  Tchin-tchéou-fou  du  Kiang-naa. 

A  2 
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"""""""•^  de  lui  faire  couper  la  te  te  &  de  lenvoyer  à  Tchu-oucn  :  ce  qui 

De  l'Ere 

Chrétienne,    fut  Cxécuté  fui'  le  champ. 

乂  8?;"'  L'empereur ,  avant  que  do  monter  fur  le  trône  ,  n'aimoit 
Tckuo'tfong.  point  les  eunuques ,  pcrfuadc  qu'ils  étoicnt  la  principale  caufe 
des  dclbrdrcs  du  gouvernement  &:  des  troubles  de  rcmpirc  ； 
les  grands  cfpéroicnt  qu'il  y  appoi  teroit  quelque  remède  :  ce- 
pendant depuis  qu'il  ét'oit  llir  le  trône,  l'eunuque  Yang-fou- 
kong ,  fe  prévalant  de  ce  qivil  l'avoit  fait  préférer  à  fon  aîné , 
n'en  étoit  devenu  que  plus  infolcnt  &  plus  hardi. 

Ce  prince  s'cntrctcnant  avec  fes  miniftres  fur  lagitation  ou 
fe  trouvoit  h  Chine  ，  tivàtoit  les  gouverneurs  des  provinces 
de  rebelles ,  qui  ne  cher  choient  qu'à  dcmcmbrer  rempire. 
-  Kong-ouci  lui  répondit  que  ceux  qui  étoicnt  à  fes  côtés  ne 

penfant  qu'à  s'élever  lur  les  ruines  de  fon  augxifte  famille  ，  il 
ne  dcvoit  pas  être  furpris  de  voir  les  mandarins  des  provinces 
imiter  cet  exemple.  L  empereur  ，  changeant  de  couleur  ，  lui 
demanda  ceux  qu'il  cntcndoit  défigncr  :  Kong-oucï  lui  mon- 
tra Yang- fou -kong ,  placé  h  fon  ordinaire  près  de  la  porte 
de  la  fallc  pour  écouter ,  &:  lui  dit  qu'un  fujet  qui  afFeftoit 
d'adopter  pour  fils  des  gens  de  mérite  ，  &  de  leur  faire  avoir  le 
commandement  des  troupes  ou  des  gouvcrncmens ,  dcvoit  à 
juftc  titre  être  foupçonné  de  méditer  une  révolte. 

Yang-foU'kong  dit  ，  pour  fe  difculper ,  que  s'il  cherchoit  h 
s'attacher  les  commandans  des  troupes  en  les  adoptant ,  c'étoit 
afin  de  les  exciter  à  bien  Icrvir  leur  prince  ôc  à  prendre  fes 
intcrcts.  Si  cela  étoit  ，  lui  repartit  r empereur  ，  vous  kur  euifiez 
donné  le  nom  de  ma  famille ,  au  lieu  du  vôtre.  L'eunuque , 
cmbaraffé  de  robjcction  ，  garda  le  filencc.  , 

Quoique  Fempcrcur  eût  conçu  le  dciïcin  de  fe  défaire  de 
ces  intrigans  ,  il  n  ofa  cependant  encore  rien  entreprendre 
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contre  eux  ，  &:  le  contenta  de  travailler  à  gagner  quelques- 
uns  de  ceux  que  l'cumique  Yang-fou-kong  avoit  adoptes  pour 
fes  fils  5  il  leur  fit  prendre  le  nom  de  la  famille  impériale  ，  & 
les  combla  de  tant  de  bienfaits,  qu'ils  ne  pouvoient  ，  fans  la 
plus  noire  ingratitude  ，  rabandonner.  Comme  il  favoit  que 
Kong-cucï  &:  Tchang-fîun  ctoicnt  mal  dans  leur  efprit ,  il 
entretint  cette  mcfintclligcnce  en  donnant  a  Tchang-fiun  une 
confiance  dont  il  fc  repentit. 

Tchang-fiun  dcvoit  fa  fortune  a  Icurmque  Yang-fou-kong > 
mais  voyant  la  faveur  déclina-  ，  il  le  mcpriû.  L'cmpcrcvu*  qui 
s'apperçut  du  rcfroidificment  de Tchang-fuui  pour  Icunuquc, 
le  mit  au  nombre  de  fcs  miniftrcs ,  &  le  louoit  fouvcnt ,  eu 
le  comparant  a  Sicï-ngan  de  la  dynaftic  des  Tçin  ôc  a  Fcï-toii 
de  celle  des  Ta  kg, 

Li-ké-yong  apprenant  que  Tchang-fiun  avoit  été  fait  minif- 
tre  ，  dit  que  rcmpcreur  l'avoit  fans  doute  choifi  fur  fa  répu- 
tation ； mais  qu'il  connoîtroit  dans  la  luire  que  c'étoit  un 
homme  dangereux  &:  capable  de  détruire  tout  le  bien  que  fon 
maître  voudroit  faire.  Ces  paroles  rapportces  à  Tchang-fîun 
le  piquèrent  au  vif. 

Après  avoir  chaffé  Hé-lien-to  de  la  coiu'  orientale,  Li-kc-yong 
fut  aflîégcr  Yun-tchéou.  Li-kouang-oueï,  gouverneur  de  Lou- 
long  ，  accourut  à  fou  fecours  avec  trente  mille  hommes  &: 
obligea  Li-ké-yong  de  fe  retirer.  Hé-licnto  &  Li-kouang-ouei 
ccrivirent  en  cour  pour  obtenir  la  pcrmillion  de  lui  faire  la 
guerre  :  de  fon  côte  Tchu-oucn  follicitoit  la  même  pcrmillion, 
&  dcmandoit  qu'on  envoyât  un  gcncralilTîinc  pour  comman- 
der toutes  les  troupes. 

Le  minirtre  Tchang-fiun  ，  qui  en  vouloit  a  Li-ké-yong  ，  cou- 
feilla à lenipercur  de  mettre  fur  pied  une  puiflante  armcc  pour 


De  l'Ere 
Chrétienne- 
Tang. 
8^0. 
Tchùo-tfong* 


6       HISTOIRE  GÉNÉRALE 


De  l'Ere 
Chrétienne. 

T.-i  N  G, 
8^0. 

Tchao-tfong. 


détruire  Li-ké-yong  &c  empêcher  les  gouverneurs  de  rcfiftcr  k 
fcs  ordres.  Tchao-tsong  fit  venir  aux  environs  de  Tchang- 
ngan  cent  mille  hommes  ，  en  fui  te  de  quoi  ，  dans  un  confeil 
extraordinaire  compofé  -de  tous  les  mandarins  depuis  le  qua- 
trième degré  en  haut ,  il  mit  en  deliberation  la  guerre  contre 
Li-kc-yong.  La  plus  grande  partie  des  voix  le  réunit  pour  la 
dcfapprouver  ；  mais  Tchang-fiun  ，  qui  avoit  autant  a  cœur 
d'abattre  Yang-fou-kong  que  Li-kc-yong  ，  inlifta  pour  qu'elle 
fc  fît  ，  &  dit  que  fi.  le  feu  empereur  avoit  été  oblige  de  quitter 
la  cour,  c'ctoicnt  les  Cha-to  qui  avoicnt  fulcitc  la  guerre  qui  l'y 
avoit  contraint  :  aujourdliui  que  les  grands  des  deux  côtés  du 
Hoang-ho  demandoient  la  permillîon  de  leur  faire  la  guerre , 
jamais  conjondure  ne  fcroit  plus  favorable,  Se  que  fi  on  vou- 
loit  lui  donner  le  commandement  de  ramice ,  il  rcpondoit  de 
la  terminer  dans  refpace  de  quelques  mois. 

Kong-ouei ,  fon  collègue  dans  le  miniilère,  appuya  fon  Sen- 
timent 5  mais  Yang-fou-kong  le  combattit,  &  dit  que  lî  les 
gouverneurs  des  provinces  étoicnt  alors  peu  fournis  ，  on  ne 
devoir  l'attribuer  qu'à  la  mauvaife  adminiftration  ，  &c  qu'il  ne 
falloit  pas  recommencer  les  troubles ,  puifquc  la  famille  im- 
périale étoit  en  paix,  &c  que  perfonne  ne  le  déclaioit  contre  elle. 

L'empereur  ajouta  qu'on  dcvoit  à  Li-ké-yong  le  rétabliffe- 
ment  de  la  cour,  &c  que  fi  après  un  fi  grand  fcrvice  il  lui  dccla- 
l'oit  la  guerre ,  il  s'cxpofcroit  à  être  blâmé  de  tout  le  monde, 
fur-tout  n'ayant  aucun  fujet  de  fe  plaindre  de  fa  fidélité.  Kong- 
oucï  traita  raftion  de  Li-ké-yong  de  fervicc  pafîager,  &  dit  que 
celui  que  Tchang-fiun  vouloit  lui  rendre  affmci'oit  le  trône  à 
fon  augufte  famille.  L'empereur  voyant  fes  deux  miniftrcs  du 
même  fcntimcnt  ，  confcntit  malgré  lui  h 】a  guerre ,  en  leur 
difant  que  fi  elle  rcufliUbit,  il  leur  en  laiffoit  toute  la  gloire  ； 
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mais  que  fi  le  fucccs  ûoit  malheureux  ，  il  ne  faUcit  pas  en  — -"^^^—'^ 
rejet  ter  la  honte  fur  lui  :  il  nomma  Tchang-fîun  général  ，  &c  Chrétieknf, 
lui  donna  Suii-koucï  pour  lieutenant. 

Tchang-fiun  ，  fur  le  point  de  partir  de  Tchang-ngan  ,  dit  a  Jchao-tfonr, 
rcmpcreur,  en  prenant  les  ordres  :  "  Je  pars  pour  aller  détruire 
" vos  ennemis  du  dehors,  après  quoi  je  viendrai  exterminer 
" ceux  du  dedans  "- 

Yang-ibu-kong  ayant  entendu  ces  menaces  ，  les  prit  pour  lui  ， 
&:  voulut  accompagner  Tchang-fiun  julqu'A  Tchang-lo-po,  à 
douze  ly  de  Tchang-ngaii  ，  où  ，  fui  van  t  rufagc  entre  amis,  il 
avoit  fait  préparer  une  collation  :  rcunuquc  lui  prcfcnta  une 
coupe  remplie  de  via,  mais  quelques  inftanccs  qu'il  lui  fît ,  il 
ne  put  jamais  1  engager  \  la  recevoir.  Yang-fou-kong  le  regar- 
dant alors  avec  un  fonds  moqueur,  lui  demanda  s'il  croyoit 
figurer  beaucoup  a  fou  retour.  "  Oui  ，  lui  répondit  Tchang- 
" lîim  ；  après  avoir  pacifie  l'empire,  vous  verrez  que  je  fais 
" faire  figure  Ces  paroles  aigrirent  encore  davantage  leu- 
nuque  contre  lui. 

A  la  fcptième  lune  ，  rarmcc  impériale  arrivée  h  Yn-ti- 
koan  (i)  s'empara  de  ce  paflagc  difficile  ；  Li-ké-yong  alîîé- 
geoit  alors  Lou-tchéou  (i)  ，  qui  s'ctoit  révoltée  &  s'étoit  don- 
née à  Tchu-oucn.  Ce  dernier  dctacha  mille  chevaux  fous  la 
conduite  de  Ko-tfong-tchéou  ，  avec  ordre  de  forcer  ，  pendant 
la  nuit  ，  un  quartier  des  afficgcans&:  de  fc  jcttcr  dans  la  place 
dont  il  demanda  en  mémc-tcmps  h  la  cour  le  gouvernement 
pour  Siuvkouci,  * 

Tchang-fiun  craignant  que  cette  demande  ne  fût  une  l'ufc 


(i)  A  vingt  ly  an  fud  de  Ling-chc-hien  de  Ping-yang-fou  du  Chan- fi- 
(i)  Lou-ngan-fou  du  Chan-(ï,  ' 


8      HISTOIRE  GÉNÉRALE 

de  la  part  de  Tchu-oucn ,  pour  reaipêcher  de  s  en  rendre  maî- 
tre , y  envoya  Sun-koueï  avec  deux  mille  hommes  au  commen- 
cement de  la  huitième  lune. 

Li-tfun-hiao  qui  commandoit  les  troupes  de  Li-ké-yong 
devant  Lou-tchéou  ,  mit  en  embufcadc  trois  cens  hommes  de 
cavalerie  dans  une  gorge  à  l'oueft  de  Tchaiig-tfé  ，  par  ou  Sun- 
koueï  dcvoit  paffer  :  il  le  fit  prifonnier  ainfi  que  Han-koué-fan 
&:  les  envoya  à  Li-ké-yong. 

Li-ké-yong  offrit  à  Sun-kouei  de  lui  donner  la  première 
place  après  lui'  dans  le  gouvernement  du  Ho-tong ,  s'il  vouloit 
entrer  dans  fon  parti.  "  Je  fuis ,  lui  répondit  Sun-kouei  ，  un 
" des  grands  de  la  première  clalfe  à  la  cour  de  rcmpereur  ；  j'ai 
，？  été  aflez  mal-adroit  pour  me  laiflcr  prendre  ，  &  je  dois  mou- 
" rir  :  pourrois-je  d  ailleurs  me  réfoticU'e  à  fcrvir  un  gouver- 
M  neur  de  province  ,，  ；  Li-ké-yong  ，  piqué  de  fa  réponfe  ，  le  fit 
mourir  fur  le  champ, 

Lorfque  Tchu-ouen  envoya  Ko-tfong-tchéou  au  fecours  de 
Lou-tchcou  ，  il  fit  en  même  temps  partir  un  autre  dctache- 
ment  confidérable  pour  faire  le  fîége  de  Tçé- tchéou  ，  où  Li- 
han-tchi  commandoit  au  nom  de  Li-ké-yong.  Les  aflîégcans 
qui  rcgardoient  la  perte  de  Li-ké-yong  comme  aflurce,  crioient 
fans  cefîe  à  Li-han-tchi  :  "  A  quoi  pcnfcz-vous  de  fuivre  le 
" parti  de  Li-kc-yong  ？  Tchang-fiun  aflîége  aftucllemcnt  Taï-. 
" yuen  ；  Ko-tfong-tclucu  a  fait  lever  le  ficgc  de  Lou-tchéou; 
" les  Cha-to  fe  cachent  de  peur  de  recevoir  quelques  blefltiies  \ 
" comment  efpérez-voas  échapper  a  une  mort  certaine  "  > 

Quelque  temps  après  Li-tfun-hiao  parut  devant  leur  camp 
avec  cinq  cens  cavaliers  ，  tous  gens  d  elite  &c  vieux  foldats  qui 
avoient  été  témoins  de  rinlulte  faite  à  Li-han-tchi  ；  ils  leut 
crièreut  :  "Nous  foinmes  tous  Cha-to  ^  qui  venons  ici  chercher 

quelques 
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" quelques  bleffures  ；  nous  prétendons  nous  raflafîer  de  votre  : 
" chair,  mais  de  la  meilleure  j  amenez-nous  les  plus  gras  &  les 
" mieux  nourris  ,，. 

Tcng-ki-yun ,  fc  laiflant  emporter  à  fou  ardeur ,  fortit  des 
lignes  avec  mie  troupe  de  braves  ，  &  fc  comportant  plutôt  en 
foldat  courageux  qu'ai  capitaine  prudent  ，  il  s  avança  Ci  fort 
qu'il  fut  fait  prilbnnier  des  le  commencement  de  l'aftion;  fes 
foldats  vivement  pourfuivis  par  Li-tfun-hiao  jufque  dans  leur 
camp,  y  portèrent  le  défordrc.  Li-tfun-hiao,  quoique  inférieur 
en  nombre  ，  les  fit  charger ,  tandis  que  Li-han-tchi  les  atta- 
quoit  d'un  autre  côté  :  h  plus  grande  partie  refta  fur  la  place. 
Ko-tlbng-tchéou  ne  fut  pas  plus  heureux  à  Lou-tchcou  ；  il  fut 
battu  par  Kang-kiun-li  Se  contraint  de  fe  retirer  fort  mal， 
traité.  Tchu-ouen ,  campé  à  Ho-yaiig ,  apprenant  la  défaite,  fe 
retira  au  flu 

A  la  dixième  lune ,  larmce  impériale ,  fous  les  ordres  dç 
Tchang-fiun,  palla  la  gorge  de  Yn-ti-koan.  Li-ké-yong  ne  dou- 
tant pas  que  Tchang-fîun ,  qui  n'étoit  pas  un  grand  capitaine, 
ne  prît  ce  parti ,  avoit  envoyé  Li-tfun-hiao  avec  cinq  mille 
Cha-to  camper  auprès  de  la  ville  de  Tchao-tchéou  (i), 

Han-kien  ，  officier  de  rarméc  impériale  ，  fut  avec  un  déta- 
chement affcz  nombreux  infultcr  de  nuit  le  camp  de  ennemis  ； 
mais  Li-tlluvhiao  averti  par  fcs  cfpions,  mit  en  cmbufcadc  lui: 
fon  paflagc  un  corps  de  troupes  ，  &  tint  le  rcftc  de  fa  divifîon 
prête  a  pourliiivrc  les  impériaux  jufquc  dans  leur  camp ,  où. 
il  prcvoyoit  qu'ils  ne  mvinqucroicnt  pas  de  porter  la  confufion 
en  fc  retirant. 

La  chofc  arriva  comme  il  l'avoit  prcvuc  ；  Han-kicn  fut  battu 
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&  repouiïe  jufque  dans  fon  camp  ，  ou  il  mit  le  plus  grand 
défordrc.  Tchang-fiun  voulut  en  vain  les  rallier  ；  ils  étoicnt  (I 
faifis  de  frayeur  ，  qu  ils  rabandonnèrent  pour  la  plupart  :  un 
grand  nombre  rcpaffa  le  Hoang-ho.  Ce  général  &  Han-kien 
fe  virent  contraints  de  céder  &  d'aller  s'enfermer  dans  Tçin- 
tchéou  (i) ,  où  Li-tfun-hiao ,  qui  les  pourfuivoit  toujours,  les 
invertit.  Après  trois  jours  de  ficge  ，  Li-tfun-hiao  dit  a  fes  foldats 
que  Tchang-fiun  étant  minirtre  &  commandant  des  troupes 
de  la  mai  fon  de  rempereur  ，  ils  n'avanccroient  de  rien  de  le 
faire  prifonnier  ，  &  qu'il  valoit  mieux  lui  laifler  une  porte 
ouverte  pour  fc  retirer.  Li-tfun-hiao  décampa  &:  fut  fe  poftcr 
à  cinquante  ly  plus  loin  :  Tchang-fiun  &:  Han-kicn  en  pro- 
fitèrent pour  fe  fauver. 

Li-ké-yong  en  renvoyant  Han-koué-fan  ,  que  Li-tfun-hiao 
avoit  fait  prifonnier  avec  Sun- koueï,  le  chargea  d'un  placet 
pour  l'empereur ,  conçu  en  ces  termes  : 

" J'avoue  que  mon  père  &:  moi  nous  avons  reçu  beaucoup 
w  de  bienfaits  de  rangufte  famille  de  Votre  Majefté  ；  mais  on 
" ne  peut  pas  dire  que  nous  en  ayions  été  ingrats  :  n'avons- 
" nous  pas  détruit  Pong-hiun  ，  éteint  la  révolte  de  Hoang- 
»  tfao  ，  arrêté  la  rébellion  de  Tchu-meï  &:  de  Li-yun  ？  &  fi 
" Votre  Majefté  eft  aujourd'hui  fur  le  Trône ,  n'y  avons-nous 
" pas  contribué  \  Elle  me  fait  un  crime  d'avoir  attaqué  Yim- 
" tchéou  ；  mais  combien  de  gouverneurs  n'en  ont  pas  fait  plus 
" que  moi  ？  Sans  parler  des  autres ,  Tchu-oucn  lui-même,  dont 
，ï  Votre  Majefté  fe  fert  pour  me  dctruire ,  n  a-t-il  pas  infulté 
" Siu-tchéou  &  Yun-tchéou  \  Pourquoi  ne  lui  fait-on  pas  la 
" guerre  comme  à  moi  ？ 


(ï)  Ping-yang-fou  dn  Chat^fi 
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" Maintenant  que  Tchang-fum  eft  entré  a  la  tête  d'une 
" armée  fur  les  terres  de  mon  gouvernement  ，  il  m,eft  impof- 
" fible  de  demeurer  tranquille  fpeclateur  de  fes  entreprifes  : 
" j  ai  raffemblé  une  armée  de  cinq  cens  mille  hommes ,  com- 
" pofée  de  Tartares  &:  de  Chinois ,  que  je  prétends  conduire, 
" par  le  plus  court  chemin  ，  du  côté  du  fort  Pou-tong-koan  (i) , 
" au-devant  de  Tchang-fiun  ，  réfolu  de  faire  contre  lui  les  der- 
" nicrs  efforts.  Si  je  fuis  battu  ，  je  confens  à  ma  ruine  entière  ； 
" mais  fi  je  fuis  vainqueur  ，  monté  fur  le  plus  léger  de  mes 
" chevaux ,  j'irai  me  jetter  à  genoux  à  la  porte  du  palais  de 
" Votre  Majefté,  &:  après  lui  avoir  remis  les  provifions  de 
»  mon  gouvernement ,  la  corde  au  col  ，  j'irai  me  livrer  entre 
" les  mains  de  la  juftice ,  pour  attendre  la  peine  que  Votre 
" Majefté  prononcera  contre  moi  "• 

On  favoit  déjà  à  la  cour  la  défaite  de  l'armée  impériale  Se 
le  mauvais  fuccès  qu'avoicnt  eu  les  troupes  de  Tchu-ouen  à 
Tçé-tchéou  &:  à  Lou-tchcou  ；  cette  nouvelle  l'avoit  remplie  de 
trouble  Se  de  conftcrnation  ，  qui  augmentèrent  encore  à  la 
ledurc  du  placet  de  Li-ké-yong.  L'empereur  renvoya  aufli-tôt 
Kong-OLieï  &  Tchang-fiun  du  miniftèrc,  &  les  relégua  avec  la 
qualité  de  gouverneurs  dans  les  villes  les  plus  éloignées. 

Peu  de  temps  après  que  Li-ké-yong  eut  défait  l'armée  de  ！ 
Tchang-fiun  ，  on  reçut  de  lui  ce  fccond  placet. 

et  Tchang-fiun  inftruit  des  diffcrcnds  que  j'ai  avec  Tchu- 
" oucn  ,  &  dans  la  vue  de  contenter  fon  ambition  démcfuréc , 
" a  fait  amitié  avec  lui  :  fous  prétexte  de  travailler  pour  la 
" gloire  de  votre  augulle  famille  ，  il  n'a  d'autre  but  que  fes 
" propres  intérêts.  Aujourd'hui  ，  fans  emploi  ni  dignité  ，  on 
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cherche  à  me  rendre  criminel  aux  yeux  de  Votre  Majcftc  > 
" &  je  ne  puis  paroître  en  fa  préfencc  :  j'attends  ici  dans  le 
" Ho-tchong  fes  ordres  ，  pour  aller  me  jcttcr  à  fcs  pieds  ，  ou 
" pour  retourner  dans  la  province  dont  j'étois  gouverneur  "• 
L'empereur ,  en  réponfc  à  ce  placet  ，  renouvclla  l'ordre  par 
lequel  il  avoit  cafle  Kong  -  oucï  &  Tchang-fiun  ,  il  rétablit 
Li-kc-yong  dans  tous  les  emplois  qu'il  poflcdoit  avant  cette 
guerre  ，  &c  lui  fit  dire  de  ne  pas  venir  h  la  cour,  mais  de  retour- 
ner à  Tçin-yang. 

A  la  quatrième  lune  de  cette  année ,  on  vit  une  comète  qui 
commença  à  paroître  à  rétoile  San-taï  ^  Se  fe  perdit  dans  la 
conftcllation  Taï-oueï ;  on  jugea  qu  elle  pouvoit  avoir  au  moins 
dix  tchang  ou  cent  pieds  de  long. 

L'eunuque  Yang-fou-kong  profita  de  la  difgracc  des  deux 
miniftrcs  pour  rentrer  dans  la  confiance  de  1  empereur  ;  il  fut 
fait  commandant  des  gardes  ，  &c  s  empara  cTune  grande  partie 
de  radminiftration  ；  mais  pour  n  être  plus  cxpofé  a  un  nou- 
veau revers  de  fortune ,  il  fit  donner  des  gouvcrncmcns  aux  fils 
qu'il  avoit  adoptes ,  &c  des  charges  d'infpeftcurs  des  troupes  à 
fix  cens  fils  adoptifs  des  autres  eunuques  ，  entièrement  dévoués 
à  fcs  intérêts.  Maître  de  tous  les  emplois ,  les  miniftrcs  n'en 
difpofoicnt  plus.  Ouang-koueï ,  oncle  maternel  de  rcmpcreur, 
voulant  obtenir  un  gouvernement ,  fut  obligé  d  avoir  recours 
à  cet  eunuque  ，  qui  le  lui  refufa.  Ouang-koueï,  piqué ,  le  mal- 
traita de  paroles  en  préfence  de  plufieurs  grands  :  Yang-fou- 
kong,  effrayé  de  fon  emportement  ，  fut  fur  le  champ  demander 
à  Icmpercur  le  gouvernement  de  Kicn-nan  pour  fon  oncle 》 
&  lui  en  fit  expédier  les  ptovifions. 

Ouang-kouci  fatisfait  partit  de  la  cour  fans  fe  méfier  de 
la.  perfidie  de  reunuque  j  mais  Yang-fou-kong ,  fenûblç  à 
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l'affront  qu'il  lui  avoit  fait  en  public  ，  envoya  fur  les  bords  du  ― 
Kiang  ，  à  l'endroit  où  Ouang-koucï  devoit  le  paflcr  ,  des  gens  Chrétienne. 
travcftis  en  bateliers  qui  le  reçurent  dans  leurs  barques ,  &  arri-      T'; 卜 。 


vés  au  milieu  de  ce  grand  fleuve  ,  ils  l'y  précipitèrent  avec  Tchao-tjhng, 
toute  fa  luitc. 

Lcmpcrcuu  fut  fenfible  à  la  perte  de  fon  onde.  Li-chun- 
tfié,  ennemi  de  Yang-fou-kong  &  jaloux  de  l'autorité  qu'il 
s'arrogcoit  ，  découvrit  fa  perfidie.  L'empereur  le  cafia  des 
emplois  qu'il  avoit  à  la  cour  ，  & 】c  nomma  infpeftcur  des 
troupes  h  Fong-fiang  :  Yang-fou-kong  feignit  une  maladie 
pour  fe  difpcnfcr  de  partir,  &c  demanda  même  d  être  fans  em- 
ploi ; contre  fon  attente ，  Icmpereur  y  confentit.  Le  perfide 
eunuque  ，  furieux  qu'on  l'eût  pris  au  mot,  fit  percer  d'un  coup 
de  lance  au  fortir  de  fa  mai  fon  celui  qui  en  poicoit  rordre. 
Après  cette  violence  ，  craignant  qu'on  ne  le  fît  arrêter,  il  retint 
auprès  de  lui  Yang-chcou-fin  ，  homme  de  guerre ,  un  de  fes  fils 
adoptifs ,  qui  aflcmbla  dans  la  maifon  une  troupe  de  Ibldats, 
xéfolu  de  le  défendre  s'il  ctoit  attaqué.  L'empereur ,  irrité  de 
fon  audace ,  envoya  Li-chun-tfié  avec  main-forte  pour  Far- 
rcter ,  &c  ce  prince  lui-même  Ibrtit  de  la  ville  afin  de  les  ani- 
mer , en  cas  qu'ils  troiivaflcnt  de  la  réfiftancc. 

Li-chun-tfic  fit  invertir  la  maifon  de  l'eunuque  ，  fi  tuée  dans 
un  des  faux-bourgs  ，  où  il  le  faifoit  un  grand  commerce  : 
Yang-cheou-fin  la  défendit  fi  bien ,  que  les  foldats  rebutés 
abandonnèrent  cette  entreprise  pour  fe  jetter  fur  les  boutiques 
des  marchands  qui  appartcnoicnt  ，  pour  la  plupart  ，  à  l'eu- 
nuquc.  Li-chuivtfic  ，  les  voyant  difpcrfcs ,  tâcha  de  les  rallier, 
en  leur  criant  que  Icmpereur  étoit  témoin  de  leurs  adions , 
&  que  pour  un  petit  intérêt  ils  alloicnt  perdre  rcrtimc  de  leur 
fouverain  àc  les  récompenses  qu'il  zie  raanqucroit  pas  de  leur 
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donner.  Les  foldats  ，  abandonnant  le  pillage  ，  rerournèrent 
aflîéger  la  maifon  de  l'eunuque  ；  mais  Yang-cheou-fin  avoit 
profité  de  leur  difperfion  pour  prendre  la  fuite  avec  Yang- 
fou-kong  &  toute  fa  famille  du  côté  de  Hing-yuen ，  où  setant 
joints  à  Yang - chcou-lcan g  ，  un  autre  fils  adoptif  de Icunuque, 
ils  levèrent  des  troupes  pour  faire  la  guerre  à  l'empereur,  Ibus 
prétexte  de  punir  Li-chun-tfié  qu'ils  accufoient  d  abufcr  des 
bontés  de  ce  prince  &  de  nuire  au  gouvernement, 

A  cette  époque  mourut  Kou-ycn-lcang  ,  gouverneur  de 
Tong-tchucn  (i)  :  Icmpcreur  ayant  nommé  pour  le  remplacer 
Kou-yen-hoci ,  Con  cadet ,  les  miniftres  lui  envoyèrent  fes 
provifîons  par  Song-tao-pi,  un  des  feigneurs  de  la  cour  ，  qui  fe 
Liifla  enlever  par  Yang-cheoii-léang.  Ce  dernier  détacha  Yang- 
cheou-hcou ,  un  autre  fils  adoptif  de  l'eunuque,  avec  un  corps 
de  troupes  pour  attaquer  Tfc-tchéou  (z), 

Kou-yen-hoei  averti  par  la  cour  qu'il  alloit  être  attaqué , 
demanda  du  fecours  à  Ouang-kien  ，  qui  s  étoit  rendu  très- 
puiffant  dans  le  Sfé-tchuen ,  &c  paroiffoit  décidé  a  l'indépeii- 
dance.  Ouang-kien  jugeant  l'occafion  favorable  à  fes  vues , 
détacha  Hoa-hong  avec  un  corps  de  troupes ,  &c  fuivant  les 
infti'udions  fecretes  qu'il  lui  donna  &:  aux  principaux  officiers 
qui  étoient  de  cette  expédition  ，  ils  dévoient  auffi-tôt  après  la 
défaite  de  Yang-chcou-hcou  ，  fe  faifir  de  Kou-yen-hocï ,  fur  la 
fin  du  repas  qu'il  ne  manqueroit  pas  de  leur  donner  en  rccon- 
noiffance  du  fcrvice  qu  ils  lui  au r oient  rendu  ；  mais  ce  gouvcr* 
neur ,  averti  du  complot ,  prétexta  une  maladie  pour  fc  difpen- 
fcr  d'alïîftcr  au  feftin  :  deforte  que  Hoa-hong  ，  qui  n  avoit  pas 


(i)  Chun-king-fou  Ju  Sfé-tchuen. 

(i)  Tfc-hien  de  Tching-tou-fou  du  Sfé-tchuen, 
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d'ordre  d  ufcr  d'autre  violence  ，  revint  fans  avoir  nen  attenté  : 
contre  ce  gouverneur. 

Les  provinces  du  midi  n'étoient  pas  moins  dans  lagitation 
que  celles  de  l'occident  &:  du  fcptcntrion  :  Sun-ju  s,y  ctoit 
rendu  puiffant ,  &:  tout  ce  qui  étoit  au  midi  du  Hoaï-ho  jul- 
qu'au  Kiang  lui  obéiffoit.  Peu  content  de  ce  degré  de  puif- 
fance ,  il  pafla  le  Kiang  pour  attaquer  Yang-hing-mi  jufquc 
dans  Siuen-tchéou. 

Yang-hing-mi  n'avoit  pas  encore  mis  cette  place  en  état  de 
défcnfe  y  cependant ,  comme  il  étoit  grand  capitaine ,  il  fit 
bonne  contenance  ，  &  envoya  contre  lui  ，  au  midi  de  la  rivière 
Li-choiù ,  Li-chiivfou  ，  qui  lui  tua  ou  prit  plus  de  mille  de  fes 
foldats  :  cet  échec  obligea  Sun-ju  de  fe  retirer  ，  d  autant  plus 
qu'il  apprit  que  Tchu-ouen  avoit  fait  propofer  à  Yang-hing-mi 
àc  fe  liguer  avec  lui. 

- Pour  parer  à  cette  ligue  ，  Sun-ju  répandit  dans  toutes  les 
provinces  un  manifeftc  ，  où  il  accufoit  Yang-hing-mi  &:  Tchu- 
ouen  de  plufîeurs  crimes  ；  &  comme  s  il  eût  etc  en  ctat  de  les 
léduire ,  il  annonçoit  qu'il  alloit  les  faire  rentrer  dans  le  devoir, 
&:  qu'après  avoir  pacifié  les  pays  de  Siuen-tchéou  ôc  de  Piçn- 
tchéou  ，  il  iroit  à  la  cour  ，  à  la  tétc  de  fon  armée  vidorieufc  ， 
exterminer  les  fcélérats  que  Fempereur  avoit  à  fes  côtés ,  qui 
ctoicnt  la  caufe  des  troubles  préfens.  A  la  fuite  de  la  publica- 
tion de  ce  manifefte  ，  il  fit  fortir  de  Kouang-ling  tous  les  habi- 
tans ,  auxquels  il  fit  palTcr  le  Kiang  ，  &  mit  le  feu  à  leur  ville  ^ 
qu'il  réduifit  en  cendres.  Il  fit  auffi  pafler  le  Kiang  à  fon  armée , 
ôc  fuivant  les  grandes  promeffcs  qu'il  avoit  faites  dans  fon  ma- 
nifeftc ， il  prit  la  route  de  Siucn-tchcou  ,  &  commença  par 
attaquer  Yang-hing-mi  ，  dont  il  battit  plufieurs  fois  les  troupes. 
Yang-hing-mi  prciTé  ,  demanda  du  fecours  à  Tfien-leou ,  qui 
lui  envoya  ôc  des  troupes  ôc  des  grains. 


De  lEre 
Chrétienne, 

N  G* 

Tckao-tfong. 
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-  Quoique  fort  inférieur  en  nombre  à  Sun-ju ,  Yang-hing-mî 
difpofa  fes  troupes  de  manière  qu'il  lui  coupa  tous  les  che- 
mins par  ou  il  pouvoit  recevoir  des  vivres  :  l'armée  de  Sun-ju 
éprouva  bientôt  la  dilette ,  &  la  maladie  y  fit  de  terribles 
ravages  ；  alors  Yang-hiiig-mi  Fattaqua  &  la  défit  prefquc  entiè- 
rement \  Sun-ju  lui-même  fut  fait  prifonnier  par  Ticn-kiun , 
qui  lui  coupa  la  téte  &  l'envoya  à  1  empereur  :  le  refte  de  fcs 
troupes  fe  fournit ,  à  l'exception  de  fept  mille  hommes  qui  fc 
fauvèrcnt  avec  Ma-yn  leur  commandant. 

Yang-hing-mi  laiffant  Ticn-kiun  pour  la  garde  de  Siuen- 
tchéoLi ,  dont  il  avoit  demande  à  la  cour  le  gouvernement , 
pour  rccompenfer  ce  brave  officier  de  la  prife  de  Sun-ju  ，  reprit 
la  route  de  Kouang-ling  ,  qu,U  trouva  dans  l'état  le  plus  dé- 
plorable. Avant  les  dernières  guerres ,  cette  ville  étoit  la  plus 
belle  &  la  plus  riche  de  l'empire  :  le  peuple  difoit  commimér 
ment  que  Kouang-ling  étoit  à  la  tête  ,  &c  que  Y-tchéou  la  fui- 
voit  de  près  ；  mais  que  depuis  que  Tun-ycn ,  Pi-fsé-tou ,  Sun-ju 
&  Yang-hing-mi  y  avoient  pafle  avec  leurs  troupes ,  à  mille  ly 
eft  &  oucft ,  le  pays  étoit  comme  une  chambre  qu  on  vient  de 
balayer.  Yang-hing-mi  la  fit  rebâtir. 

A  la  douzième  lune  de  cette  année ，  laftronomic  appellee 
King-fou-tfong-hiuen  commença  à  être  mife  en  pratique  dans  le 
tribunal  des  mathématiques ,  comme  la  fculc  qu  on  devoir  ilii， 
vre  déformais. 

L'an  893  Tfaï-tchéou ,  gouverneur  de  Liu-tchéou  ，  patrie  de 
Yang-hing-mi,  chercha  querelle  à  ce  prince  en  faifant  détruire 
les  tombeaux  de  fcs  ancêtres  、  après  quoi ,  fans  éclater  encore , 
il  envoya  demander  du  fccours  à  Tchu-oucn  ，  en  cas  que  Yang- 
hing-mi  voulût  l'attaquer.  Tchu-ouen  indigné  de  fon  adion , 
en  fit  avertir  Yang-hing-mi  :  ce  dernier  ftirievu  de  l'outrage , 

envoya 
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envoya  Li-chin-fou  avec  rélite  de  fcs  troupes  pour  en  tirer  - 
vengeance.  Li-chin-fou  battit  Tfaï-tchéou  &:  le  tua  ；  il  apporta 
fa  tête  à  Yang-hing-mi  ，  à  qui  tous  fes  officiers  confeilloicnt 
d  ufer  de  rcprélaillcs  fur  les  tombeaux  des  ancêtres  de  ce  gou- 
verneur ； mais  ce  général  leur  répondit  qu'un  homme  d'hon- 
neur ne  devoit  pas  faire  ce  qu'il  blâmoit  dans  un  autre. 

L'empire  n'avoit  jamais  été  dans  un  fi  grand  dcfordre  fous 
la  dynaftie  des  Tasg.  Les  gouvcrncmcns  des  provinces  ctoient 
devenus  la  proie  du  plus  fort  ；  après  qu'on  s'en  étoit  emparé, 
on  en  dcmaiidoit ,  pour  la  forme ,  l'agrément  à  rempereur, 
qui  n'ofoit  le  refufer ,  de  peur  de  perdre  encore  cette  ombre 
de  dépendance  :  le  mal  étoit  prefque  univerfel ,  &:  il  n'y  avoir 
que  le  pays  de  la  cour  où  l'on  reçût  fes  ordres  abfolus ,  encore 
falloit-il  ufer  de  beaucoup  de  ménagcmcns  ；  car  pour  en  avoir 
manqué  à  l'égard  de  Li-meou-tchin  ，  rempereur  s'attira  une 
guerre  qui  mit  fa  dynaftie  à  deux  doigts  de  fa  perte.  Li-meou- 
tchin  , officier  de  guerre  dans  Fong-fiang  ，  avoit  affez  bien  fervi 
1  état  y  à  la  mort  du  gouverneur  de  cette  ville ,  il  demanda  de 
' le  remplacer  ，  &  comme  fi  la  chofe  eût  été  fans  difficulté  ，  il 
fit  les  fondions  de  gouverneur  avant  que  d  en  avoir  obtenu 
l'agrément  de  la  cour ,  qui  ne  lui  fut  pas  favorable.  L'empereur 
fuivit  le  confeii  de  plufieurs  grands  ，  qui  opinèrent  à  lui  refufer 
cette  place. 

Li-meou-tchin ,  à  l'exemple  de  beaucoup  d'autres ,  fe  difpofa 
à  obtenir  par  force  une  récompenfe  qu'il  croyoit  due  à  fes  fer- 
vices.  La  cour  allarmée ,  chercha  à  appaifcr  un  mécontent  qui 
étoit  ，  pour  ainfi  dire,  a  fa  porte  ，  en  lui  donnant  un  autre  gou- 
vernement ； mais  Li-meou-tchin  le  refufa  &l  s'obftina  à  vouloir 
' conferver  celui  de  Fong-fiang ,  qu'on  fut  enfin  obligé  de  lui 
accorder-  Après  en  avoir  pris  pofleflîon ,  fier  de  ravoir  cm- 
Tomc  VIL  C 
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' porte  fur  ceux  qui  s'y  oppofoicnt ,  il  adreffa  le  placet  fuivant 
à  l'empereur: 

" Votre  Majefté  eft  fur  le  trône,  &  elle  n，a  pu  encore  venger 
" la  mort  de  fon  oncle  maternel  '•  Elle  s'cft  emparée  des  neuf 
" provinces ，  &  elle  n a  pu  venir  à  bout  de  fe  défaire  de  Icu- 
,， nuque  Yang-fou-kong  ！  Toute  occupée  à  obfervcr  les  démac- 
" chcs  des  gouverneurs  de  l'empire  ，  elle  ne  fait  aucune  attcn- 
,， tion  à  ceux  qui  ont  raifon  ou  qui  ont  tort  :  fi  elle  continue 
" de  tenir  cette  conduite  ，  il  fera  facile  d'ébranler  le  cœur  des 
" troupes ,  &  il  cft  à  craindre  que  les  plus  fidèles  fujers  ne 
" fuivent  le  mauvais  exemple.  Sans  doute  que  Votre  Majefté 
" ne  prévoit  pas  le  danger ,  ou  qu'elle  ne  s'occupe  point  à 
" chercher  les  moyens  de  le  prévenir  \  Que  deviendra -t-cUe 
" quand  le  mal  fera  arrivé ,  &  peut-elle  ne  pas  y  pcnlcr  férieu- 
" femcnt  "  î 

Choqué  de  l'infoleiice  de  ce  placet  ，  l'empereur  réfolut  de 
lui  faire  la  guerre  ，  &  ordonna  a  Tou-yang-neng  de  tout  dif- 
pofcr.  Ce  miniftre  tâcha  de  le  détourner  de  ce  deffcin  ，  en  lui 
difint  qu  à  fon  avènement  au  trône  ，  il  avoir  trouvé  l'empire  ' 
dans  une  étrange  confufion  ，  &  qu'il  n'étoit  pas  encore  tran- 
quille : il  lui  repréfcnta  que  Li-raeou-tchin  étoit,  pour  ainfi 
dire ,  aux  portes  de  fon  palais  ，  &c  qu'en  le  forçant  à  fe  révolter, 
un  feul  cchcc  pouvoir  tout  perdre. 

L  empereur  lui  répondit  qu'il  ne  verroît  pas  tranquillement 
l'audace  avec  laquelle  on  méprifoit  fes  ordres,  &  qu'il  voiiloit 
faire  un  exemple  de  Li-meou-tchin.  Comme  il  chargeoit  Tou- 
yang-neng  feulement  du  foin  de  faire  des  provifîons  pour  les 
troupes  ，  ce  miniftre  ajouta  que  puifqu'il  étoit  décidé  à  la 
guerre  ，  il  étoit  à  propos  d'alTemblcr  les  grands  pour  les  cou- 
fultcr.  "  Vous  êtes  mon  premier  miniftre  )  lai  dit  i'empereur  5 
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，， c'eft  fur  nous  deux  que  doit  tomber  tout  le  fardeau  du  ， 一 

" gouvernement  ,  il  ne  faut  pas  que  vous  vous  déchargiez  Chrétienne, 
" far  les  autres  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  pénible  dans  votre  丁^" 


Tou-yang-neng  n'infîfta  plus ,  &:  fut  s'enfermer  dans  le  tri- 
bunal des  miniftres ,  où  il  demeura  un  mois  entier  fans  fortir, 
occupé  à  examiner  les  moyens  les  plus  sûrs  de  réuffir  dans 
cette  entreprife ,  &:  d'en  prévenir  les  inconvéniens  :  mais  Tfouï- 
tchao-oueï ,  auffi  miniftre  d'état,  trahit  fa  confiance  ；  il  lervoit 
d'yeux  Ôc  d'oreilles  à  ceux  qu'on  pretendoit  punir  ，  &:  il  les 
informoit  fi  cxadcmcnt ,  qu'ils  favoicnt  tous  les  foirs  ce  qu'on 
avoit  réfolu  dans  la  journée. 

Li-mcou-tchin ,  profitant  de  ces  avis  ，  envoya  fecrétement 
des  centaines &:  des  mille  de  fes  gens ,  qui,  s'ctant  raffemblés, 
firent  avertir  les  deux  miniftres  Tfouï-tchao-oucï  ôc  Tching- 
yen-tchang ,  qui,  fous  prétexte  de  quelque  affaire,  fe  rendirent 
au  marché ,  oii  les  rebelles  les  arrêtèrent,  &  leur  demandèrent 
raifon  du  deffein  qu'on  avoit  de  faire  la  guerre  à  Li-meou- 
tchin  :  ils  répondirent  qu'ils  rignoroicnt ,  &:  que  Icmpereur 
n'avoit  chargé  de  cette  affaire  que  le  premier  miniftre.  Le  peu- 
ple , ameuté  par  quelques-uns  de  ces  féditieux ,  pourfuivit  à 
coups  de  pierre  ces  deux  miniftres,  qui  prirent  la  fuite. 

Cette  adion  hardie  irrita  encore  davantage  Icmpereur ,  qui 
en  fît  rechercher  les  auteurs  ；  plufieurs  furent  mis  à  mort  par 
les  mains  de  la  jufticc ,  &  afii>  de  faire  connoîtrc  à  tout  le  、 
monde  qu  il  ctoit  réfolu  de  châtier  le  rebelle ,  il  nomma  Li- 
fsé-tchéou,  prince  de  Tan  ，  pour  commander  fon  armée  contre 
Li-mcou-tchin  :  elle  étoit  de  trente  mille  hommes ,  dont  la  plu- 
part croient  des  jeunes  gens  tirés  des  boutiques  des  marchands, 
qui  navoient  jamais  fait  la  guerre.  Li-fse-tchéou  les  conduifît  k 
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- Hing-ping  ，  où  il  les  fit  camper.  Li-mcou-tchin  ，  qui  s'ctoit 
joint  à  Ouang-hing-yu ,  avoit  au  contraire  une  armcc  de 
foixante  mille  hommes ,  toute  compolce  de  vieux  Ibldats 
qui  s'ctoicnt  battus  cent  fois  \  aufîî  dès  qu'ils  approchèrent  de 
Hing-ping,  rarmcc  impériale  au  lieu  de  fe  difpofer  à  fe  battre 
ne  penfa  qu'à  fuir. 

Li  nieou-tchin  ，  profitant  de  leur  frayeur  ,  s'avança  jufqu，à 
San-kiao,  qu'il  emporta  fans  beaucoup  de  peine  :  il  vint  enfui  te 
camper  à  Lin-kao-y  ，  fort  près  des  murs  où  il  rangea  fon  armée 
en  bataille  ，  &c  jetta  répouvante  dans  cette  ville.  Li-mcou-tchin 
écrivit  alors  un  placet  à  rempcrcur,  à  la  vérité  plus  rclpec- 
tucux  que  le  premier  \  mais  il  dcmandoit  la  mort  de  Tou-yang- 
ncng  dïmc  manière  à  ne  pas  être  rcfufé.  A  la  Icdure  de  ce 
placet  ，  Tou-yang-neng  dit  à  rempereur  ，  avec  beaucoup  de 
tranquillité  :  "  Je  l'avois  prévu  ，  le  mal  cft  fait  ；  je  m'offre  pour 
" victime  ，  fi  ma  mort  peut  le  réparer  :  vous  ne  devez  point 
" héfiter  à  me  facrificr  ；  votre  propre  sûreté  en  dépend  "• 
L'empereur ,  les  larmes  aux  yeux ,  lui  dit  :  "Je  vois  bien  qu'il 
53  faut  nous  féparcr  ,，•  Il  le  nomma  le  même  jour  gouverneur 
de  Ou-tchéou  (i)  ；  &c  comme  Lî-meou-tchin  ne  paroiflbit  pas 
encore  fatisfait ,  il  envoya  Tou-yang-neng  à  Leï-tchéou  (i)  en 
qualité  de  llmpîe  lieutenant  du  gouverneur. 

Cependant  Li-mcou-tchin  reftoit  toujours  devant  Lin-kao-y  j 
&  comme  rcmpcrcur  lui  en  fit  demander  la  rai  fon  ，  il  répon- 
dit,  d'une  manière  aflfez  brufque,  qu  il  fe  rctireroit  lorfquil 
apprendrait  par  une  voie  sûre  la  mort  de  Tou-yang-neng. 
Ce  miniftre ,  le  voyant  acharné  contre  lui,  prit  du  poifon  & 


(i)  Dans  le  Tché-kiang. 
(1)  Dans  le  Kouang-cong. 
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termina  ainfi  fcs  jours  par  une  géncrofité  peu  commune  ,  afin 
de  procurer  la  paix  à  fon  prince  :  alors  Li-mcou-tchin  fc  retira. 
Au  commencement  de  l'an  894  ，  il  vint  à  la  cour  ，  accom- 
pagné cTiuie  armée  qu  il  fit  camper  hors  de  la  ville ,  &  il  y 
entra  fliivi  de  peu  de  monde ,  pour  renouvcUcr  fa  foumiiîîon 
à  rempercur  :  quelques  jours  après  il  reprit  le  chemin  de  fon 
gouvernement. 

Auflî-tôt  qu  il  y  fut  arrivé  ，  voulant  donner  des  preuves 
de  fon  zèle  pour  le  fcrvicc  de  fon  fou  vera  in ,  il  fe  prépara  à 
faire  le  fiégc  de  Lang-tchcovi  ，  où  l'eunuque  Yang-foii-kong 
s'étoit  retiré  avec  plulîcurs  de  fon  parti.  Il  prit  en  effet  cette 
ville  j  mais  l'eunuque  lui  auroit  échappe ,  fl  Han-kien  ，  qui  le 
pourfuivoit  ，  ne  l'eût  atteint  :  il  renvoya  fous  une  clcorte  sûre 
à  Icmpcrcur  ，  qui  le  condamna  à  lubir  la  peine  encourue  par 
les  rebelles. 

L'empereur  auroit  pu  facilement  réduire  Li-meou-tchin  en 
fe  fcrvant  de  Li-ké-yong  ；  mais  la  rai  Ion  qu  il  étoit  étranger 
&  les  imprcffions  défavorables  que  les  ennemis  de  ce  grand 
homme  cherchoient  h  donner  de  lui  ，  firent  fulpcdcr  la  fidé- 
lité. Le  zèle  de  ce  fujct  fidèle  n'auroit  pas  même  eu  bcfoin 
d'être  excité  par  un  ordre  ，  &L  il  fcroit  venu  volontairement 
combattre  les  ennemis  de  Ibn  fouvcrain  ,  fl  ce  prince  n'eût 
foutcnvi  un  fils  rebelle  qui  avoit  pris  les  amies  contre  fon  père. 

Li-ké-yong  avoit  deux  fils  adoptifs  ，  nommés  Li-tfun-hiao 
&:  Li-tfun-tfin ,  peu  unis  cnlemblc  5  Li-tfun-hiao  prétendoit 
que  fes  fervices  &  fes  belles  adions  dévoient  lui  mériter  la 
préférence  fur  Li-tfun-tfin  ，  qui  étoit  le  plus  chéri  :  il  rclblut 
de  le  tuer.  Son  dcffein  ayant  éclaté ,  pour  fc  fouftrairc  au  châ- 
timent qu'il  mcritoit ,  il  eut  recours  à  Ouang-jong  &  a  Tchii- 
puen ,  deux  ennemis  declares  de  fon  pcre,  àc  adreflTa  un  placet 
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\  à  l'empereur,  par  lequel  il  lui  offroit  fa  perfonne  &  les  trois 
Tchéou  qu'il  avoit  fous  fcs  ordres.  Il  lui  demandoit  en  même 
temps  la  permiffiou  de  fe  joindre  à  Tchu-ouen  &  à  Ouang- 
jong  pour  faire  la  guerre  à  Li-ké-yong  ，  qu'il  ne  regardoit  plus 
comme  fon  père.  La  cour  fomenta  imprudemment  fon  mé- 
contentement ， &:  lui  fit  expédier  les  provifîons  de  gouverneur 
de  ces  trois  Tchéou • 

Li-ké-yong ,  indigné  de  l'ingratitude  de  Li-tfun-hiao ,  fut 
aflicger  Hing-tchéou  (i) ,  un  des  trois  Tchéou  dont  il  venoit 
d  être  fait  gouverneur.  Ouang-jong  lui  fit  dire  de  fe  retirer , 
finon  qu'il  tomberoit  fur  lui.  Li-ké-yong  ，  plus  irrité  ，  aban- 
donna le  fiége  de  Hing-tchéou  ，  pour  marcher  contre  Ouang- 
jong  lui-même  ，  qu'il  battit  à  plattcs  coutures  ，  ôc  à  qui  il  enleva 
la  ville  de  Tfing-king.  Revenant  fur  fes  pas  ,  il  reprit  le  fiége 
de  Hing-tchéou  ，  où  Li-tfun-hiao  s'étoit  enfermé  ，  perfuadé 
qu'on  ne  pourroit  F  y  forcer  :  en  effet  ，  il  la  défendit  avec  tant 
de  bravoure  ，  qu'après  plus  de  deux  mois  de  fiége  Li-ké-yong, 
ne  fe  trouvant  guère  plus  avancé  que  le  premier  jour  ，  changea 
le  fiége  en  blocus  ，  afin  de  le  prendre  par  famine.  Il  fit  travailler 
à  un  foiïe  de  circonvallation  ，  défendu  par  un  parapet  de  ma- 
çonnerie 5  mais  Li-tfun-hiao  venoit  chaque  jour  fondre  fur  les 
travailleurs  &  détruifoit  ex  qu'ils  avoient  fait,  de  manière  que 
Li-ké-yong  dcfcfpéroit  prefque  d  en  venir  à  bout. 

Voyant  fcs  travailleurs  troublés  &  harcelés ,  il  imagina  de 
faire  dire  à  Li-tfun-hiao  par  Yuen-fong-tao  ，  un  de  fcs  officiers 
qui  avoit  eu  de  grandes  liaifons  avec  lui  ，  qu'il  n'attcndoit  pour 
s，en  retourner  à  Tçin-yang  que  d  achever  l'ouvrage  qu'il  avoit 
commencé ,  &c  que  ce  qu'il  laiiTcroit  d'officiers  à  ce  blocus 


(r)  Cbun-té-fou  du  Pé-tchc-li. 


DE  L  A  CHINE.  Dyn.  XIII.  23 

n'étoient  pas  capables  de  lui  tenir  té  te  ；  qu  il  favoit  par  expé- 
rience combien  il  étoit  facile  de  combler  le  fofle ,  &  qu'il  étoit 
de  fon  intérêt  de  le  laifler  achever. 

Li-tfun-hiao  ne  fentit  point  le  piège  ，  &:  laiffa  à  Li-ké-yong 
la  liberté  de  donner  la  plus  grande  folidité  à  fon  ouvrage.  Le 
parapet ,  défendu  par  un  foffc  large  &  profond  ，  valoir  des 
murailles  bien  fortifiées.  Li-tluivhiao  connut  alors  qu'on  lavoit 
trompe ,  &  fe  repentit  d  avoir  été  fi  crédule  j  cependant  il  ne 
fe  rendit  pas  ，  &  tint  encore  plus  d'un  mois  jufqu  à  ce  que  les 
vivres  lui  manquèrent.  Se  voyant  fans  efpérance  d'être  fecouru , 
perfuadé  qu'en  confîdération  de  fes  fervices  paffés  il  pourroic 
obtenir  fon  pardon  ，  il  vint  ，  dans  la  pofture  la  plus  humi- 
liante ， fc  jetter  entre  les  mains  de  Li-kc-yong ,  qui  le  fit  mettre 
fous  bonne  garde  ，  &  détacha  en.  même  temps  un  corps  de 
troupes  pour  s'emparer  de  la  ville. 

Le  crime  de  Li-tfun-hiao  étoit  manifeftc  j  mais  comme  c  etoit 
un  officier  du  premier  mérite  ，  Li-ké-yong  différa  fa  mort  de 
quelques  jours  ，  efpérant  que  les  officiers  dcmanderoient  fa 
grace  :  il  parut  que  la  pcnfée  ne  leur  en  vint  même  pas  ；  a'mG. 
il  lui  fit  fubir  la  peine  qu'il  avoit  méritée  par  fa  rébellion. 

Pendant  que  Li-ké-yong  étoit  occupé  au  fiége  de  Hing- 
tchéou ,  Li-kouang-hcou ,  gouverneur  de  You-tchéou  (i),  étoit 
venu  fur  les  limites  du  Ho-tong  faire  plufieurs  courfes  (i)  ，  aux- 
quelles Li-ké-yong  ne  s'étoit  pas  beaucoup  oppoféjmais  le  fiége 
fini  ，  il  marcha  contre  lui  à  la  tête  d'une  puilTantc  armée  ，  & 
l'obligea  de  fuir  jufqu  auprès  de  Ou- tchéou  (5)  ，  où  il  le  défit 
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' entièrement  &c  fe  rendit  maître  de  la  ville.  Il  vint  cnfuite  faire 
le  fiége  de  Sin-tchéoii  (i) ,  &c  battit  les  troupes  que  Li-kouang- 
heou  envoyoit  au  fccours  de  cette  place  ,  dont  il  s  empara  : 
après  quoi  il  détacha  la  plus  grande  partie  de  fa  cavalerie  Tar- 
tare  pour  aller  chercher  Li-kouang-hcou  ，  qui  à  fon  approche 
s'enfuit  du  côté  de  Tfang-tchéou.  Lou-yen-oueï ,  gouverneur 
de  cette  ville  ，  ne  voulant  pas  s'attirer  Li-ké-yong  fur  les  bras , 
envoya  contre  Li-"kouang-heou  des  troupes  ，  qui  le  battirent 
&  le  tuèrent.  La  vidoire  de  Lou-yen-oueï  rendit  Li-ké-yong 
maître  de  la  province  de  You-tchéou, 

Tandis  que  l'empereur  fe  croyoit  paifible  à  la  cour,  Ouang- 
hing-yu ,  Li-meou-tchin  &  Han-kien  ，  fuivis  chacun  de  quel- 
ques mille  hommes ,  vinrent  jufqu'à  Tchang-ngan  qu'ils  rem- 
plirent d'épouvante  ；  la  plus  grande  partie  du  peuple  prit  la 
fuite.  L'empereur  fortit  hors  des  murs ,  accompagné  de  tous 
fes  gardes  ，  pour  les  attendre  :  s'étant  approchés  de  lui ,  ces 
trois  officiers  rangèrent  en  ordre  leurs  foldats  armés  de  cm- 
raffes  &:  fe  mirent  à  genoux.  Ce  prince  leur  demanda  pourquoi 
ils  vcnoient  fans  être  mandés. 

Ouang-hing-yu  &  Li-meou-tchin  ，  tremblans  &  le  corps 
tout  en  fueur  ，  ne  purent  répondre  ；  mais  Han-kicn ,  plus  auda- 
cieux ， dit  qu'ils  vcnoient  réformer  la  cour  ；  que  le  tribunal  inté- 
rieur des  eunuques  &:  celui  des  miniftrcs  du  dehors  travailloient 
de  concert  à  détruire  rempire  ，  fur-tout  par  la  guerre  que 
Oueï-tchao-tou  vouloit  faire  dans  le  Sfé-tchuen  :  il  ajouta  que 
tout  le  monde  voyoit  avec  chagrin  Li-ki  occuper  la  place  de 
premier  miniftre  ，  &c  qu'il  falloit  le  faire  mourir.  Enfin ,  conti- 
nuant fur  le  merise  ton  ，  il  propofa  à  lempercur  des  condi- 


(ï)  Pao-ngaa-tchcou  dans  le  diftridl  de  Sucû-hoa-fou. 
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tiens  dures ,  auxquelles  ce  piincc  fc  vit  oblige  de  foufcrirc.  î 

De  retour  de  fou  expédition  de  You-tchéou ,  Li-ké-yong  inf^ 
truit  de  l'infulte  que  ces  trois  gouverneurs  avoicnt  faire  h  Icm- 
pcrcur  y  lui  dépêcha  le  même  jour  un  courier  avec  un  placet , 
dans  lequel  il  diloit  qu'il  alloit  aflcmblcr  fes  Tartarcs ,  &  que 
la  lune  fui  vante  il  paflci'oit  le  Hoang-ho  à  leur  tétc,  pour  le 
délivrer  de  ces  rebelles. 

Ces  trois  gouverneurs  n'avoicnt  pris  la  rcfointion  de  venir 
à  Tchang-ngan ,  qu'après  une  longue  conférence  qu'ils  avoicnt 
tenue  pour  détrôner  TcH  a o -tsong  ,  &:  mettre  à  fa  place 
Li-pao,  prince  de  Kl;  mais  ils  changèrent  de  dcffcin  en  appre- 
nant que  Li-ké-yong  vcnoit  à  eux  :  alors  Ouang-hing-yu  & 
L:-mcou-tchin  laifsèrcnt  chacun  deux  mille  hommes  pour  la 
garde  de  Tchang-ngan  ，  &  retournèrent  de  même  que  Han- 
kien  dans  leurs  gouvcrnemcns. 

Après  avoir  palTc  le  Hoang-ho  ，  Li-ké-yong  répandit  un. 
manifefte  ，  dans  lequel  il  mcttoit  au  jour  l'indignité  de  ces 
trois  gouverneurs  envers  leur  fouverain  ，  les  meurtres  des 
grands  &  les  défordrcs  qu'ils  avoicnt  commis  a  la  cour  :  il 
invitoit  les  fidèles  fujcts  des  Tan  g  de  leur  courir  fus  ，  pour 
en  faire  une  punition  exemplaire.  Ce  manifefte  remplit  de 
conftemation  ces  trois  gouverneurs.  . 

Li-kc-yong  prit  en  pafîant  Kiang-tchcou  ，  &:  fit  mourir 
Ouang-hiao  qui  en  ctoit  gouverneur.  A  fon  arrivée  dans  le 
Ho-tchong  ，  Ouang-ko  fe  joignit  à  lui  ；  Ouang-hing-yo  ，  frère 
de  Oiung-hing-yu  ，  abandonna  Tong - tchéou  &  s'enfuit. 
Ouang-hing-ché  ，  leur  cadet ,  capitaine  des  gardes  de  l'em— 
pcrcur ,  confterné  de  rapproche  de  Li-ké-yong  ,  propofa  à 
ce  prince  d  abandonner  la  cour  &  de  fe  retirer  à  Pin-tchcoiu 
Lo-tfiucn-koan  vouloir  qu  il  choisît  plutôt  Fong-fiang  :  l'cm- 
Tome  FIL  D 
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pcrcur  leur  dit  qu'il  ne  falloit  rien  précipiter,  &  il  leur  recom- 
manda de  tenir  Jours  troupes  en  état.  Cette  réponfe  ne  les 
fatisfaifoit  point  ；  Li-ki-pong  ，  fils  adoptif  de  Li-mcou-tchin  ， 
revint  pluficurs  fois  h  la  charge  pour  déterminer  rcmpcrcur 
à  fe  retirer  à  Fong-fiang ,  &  Lieou-king-fîucn  ，  collègue  de 
Ouang-hing-ché  ，  infiftoit  pour  Pin-tchéou  ，  contre  le  fenti- 
mcnt  de  Kong-ouci  &c  des  officiers  affcdionnés  à  la  famille 
impériale  ，  qui  s'oppofoicnt  à  ce  que  ce  prince  s'éloignât  de 
Tchang-ngan. 

Sur  le  foir  même,  Ouang-hing-yo  étant  arrivé  dans  la  capi- 
tale, tous  ceux  du  parti  des  trois  gouverneurs  fe  joignirent  à 
hii  &  s'avancèrent  tambours  battans  pour  obliger  l'empereur 
à  fortir  de  Tchang-ngan  ；  au  bruit  qu'ils  firent ,  Tchao-tsong 
jugea  qu'il  y  avoit  du  trouble  dans  la  viîlc  &  monta  fur  une 
tour，，d，où  il  vit  venir  Li-yun  lliivi  de  fcs  Ibldats  pour  le 
défendre. 

Li-ld-pong  ，  h  la  tête  des  troupes  de  Fong-fiang  ，  attaqua  Li- 
yun  qui  eut  du  dcffoiis ,  &:  comme  les  flèches  plcuvoicnt  fur 
la  tour  cù  étoit  rcmpcrcur  &  que  quelques-unes  percèrent 
même  fcs  habits  ，  on  le  lit  dcfccndrc  pour  le  conduire  auprès 
de  Li-yun  ，  que  Li-kiu-ché  vint  joindre  avec  les  troupes  qu'il 
commandoir. 

Dans  ce  moment  les  rebelles  répandirent  le  bruit  que  Ouang- 
hing-yu  &  Li-mcou-tchin  arrivoient.  Dans  la  crainte  que  ces 
deux  gouverneurs  n'en  vinflcnt  a  quelque  extrémité ,  rempe- 
reur,  clcortc  par  Li-yun  &:  Li-kiu-chc  ，  fe  fit  conduire  a  Chc- 
men-tchin  &  abandonna  fa  capitale. 

Li-ké-yong ,  informé  de  cette  révolte ,  envoya  auffi-tôr  un 
détachement  invcftir  Hoa-tchéou ,  dont  Han-kien  étoit  gou- 
verneur ； &  il  fe  rendit  lui-même  peu  de  temps  après  devant 
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cette  place.  Han-kicn  hiontaiit  fur  les  remparts  ，  lui  demanda  - 
qu'elle  in  fui  te  il  lui  avoit  faite  pour  le  venir  attaquer,  "  Un 
" grand  de  l'empire,  qui  dcvroit  donner  l'exemple ,  a-t-il  pu, 
" lui  dit  Li-kc-yong ,  manquer  comme  vous  à  fon  foiivcrain  »  ？ 
Li-kc-yong  ，  averti  que  les  troupes  de  Pin-tchcou  &  de  Ki- 
tchéou  venoicnt  chercher  l^empcrcur  ,  fut  camper  à  Oueï- 
kiao,  cToù  il  détacha  trois  mille  cavaliers  pour  aller  à  Ché- 
mcn-tchin  renforcer  la  garde  de  rcmpcrcur.  11  fit  encore  partir 
Li-tfun-fiu  avec  Li-tfun-chin  ，  qui  fc  joignirent  à  Li-lsc-hiao 
&:  attaquèrent  un  corps  de  troupes  de  Ouang-hing-yu  ，  com- 
mandé parLi-yuen  :  ils  le  forcèrent,  &:  firent  prilbnnicr  Oiiang- 
ling-tao  avec  plufieiu's  autres  officiers  qu'ils  conduifircnt  à  Ché- 
mcn-tchin. 

, Li-mcou-tchin ,  voyant  que  les  chofcs  prcnoicnt  une  mau- 
vaife  tournure  ，  ne  trouva  point  de  meilleur  expédient  pour  fe 
tirer  d  affaire  ，  que  de  défavoucr  la  part  qu'il  avoit  eue  aux 
derniers  troubles  de  Tchang-ngan  :  il  fit  couper  la  te  te  à  Li- 
ki-pong  ，  fon  fils  adoptif ,  comme  un  des  auteurs  de  la  fcdi- 
tion  ，  &  renvoya  à  r empereur  avec  un  placet  qui  ne  rcfpiroit 
que  le  regret  de  ce  qui  s'étoit  paffc  &  des  protcftations  de  la 
plus  grande  foumiflîon.  Il  dépêcha  en  même  temps  un  de  fes 
officiers  à  Li-ké-yong  ，  offrant  de  fc  joindre  à  lui  pour  redonner 
la  paix  à  la  Chine.  L'empereur  fit  dire  à  Li-ké-yong  qu'il  par- 
donnoit  à  Li-mcou-tchin  ，  &  qu'il  ne  devoir  faire  aucune  diffi- 
culté de  fe  joindre  à  lui  contre  Ouang-hing-yu. 

Li-kc-yong  envoya  Li-tfun-hiu  fon  fils  ，  âgé  feulement  de 
onze  ans,  porter  fa  réponfc  à  la  cour.  L^cmpcrcur ,  frappé  -de 
fa  phyfionomie  heureufe  ，  dir  que  cet  enfant  fcroit  un  jour 
un  des  plus  folidcs  piliers  de  l'empire  ,  &:  lui  ad rc (Hint  cnfuitc 
la  parole  :  "  Souvenez -  vous ,  lui  dit-il ,  lorlquc  vous  ferez 
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=^'^^T°^  ，，  en  âge  de  la  fcrvir ,  d'êtïc  toujours  fidèle  à  ma  famille 

uv.   l'c,re  t  •  1  ,  . 

Ch-ié 丁 I 議 E.  JLi-ke-yong  invitoit  Icmpcrcur  a  revenir  h  Tchang-ngan  ； 
r^^ç.  mais  comme  dans  les  derniers  troubles  Li-ki-pong  avoit  mis 
Tchao-tfong.  le  fcu  au  palais,  &  qu'on  navoit  pas  eu  le  temps  de  le  réparer, 
ce  prince  logea  dans  le  tribunal  des  miniftrcs. 

Ouang-hing-yu  prcflc  d'un  côte  par  Li- tfmi-fin  qui  avoit 
battu  fcs  troupes ,  commandées  par  Ouaiig-hiiig-yo  &  Ouang- 
hing-chc  fcs  deux  frères,  ôc  de lautrc par  Li-ké-yong lui-même 
qui  1  avoit  forcé  dans  ion  camp  ，  fut  s  cnifcrmcr  dans  Fin- 
tchcou.  Voyant  qu  il  ne  pouvoit  échapper  ，  il  chercha  à  fe 
tirer  cTaffaii'e  &  s'cxcufa  d'avoir  eu  part  à  rinfultc  faite  à 
rempcrcur ,  qu'il  rcjctta  fur  Li-mcou-tchin  &  Li-ki-pong  :  il 
fit  même  dire  à  Li-ké-yong  que  s，U  fe  rctiroit,  il  iroit  auffi- 
tôt  fc  jcttcr  aux  pieds  de  l'empereur  la  corde  au  col  ；  mais 
Li-ké-yong  lui  répondit  qu'il  avoit  ordre  de  fon  Ibuvcrain  de 
lui  amener  enchaînés  trois  fujets  qui  ravoicnt  traité  indigne- 
ment , &c  que  Ouang-hing-yu  lui-mcmc  ctoit  un  des  trois. 
Comme  il  n'avoit  cherche  qu'à  amufcr  Li-ké-yong  ôc  a  gagner 
du  temps,  il  profita  de  la  nuit  pour  le  lauvcr  avec  fcs  troupes  : 
les  afficgcans  ne  s'appcrçurcnt  de  fon  cvafion  que  quand  il  fut 
éloignt\  Cependant  fes  propres  foldats ,  voyant  fon  parti  ruiné, 
一  le  tuèrent  &:  vinrent  offrir  fa  tête  a  Pempereur  qui  leur  par- 
donna leur  révolte. 

La  fin  de  cette  guerre  fut  duc  au  zèle  &  à  la  bravoure  de 
Li-ké-yong.  Ucmpcrcur  le  crca  prince  de  Tçin  &:  du  premier 
ordre.  Il  récompcnfa  aufll  Li-tfun-fin  ，  Li-han-tchi  ，  Ko-yii,  &: 
tous  les  autres  officiers  fuivant  leur  rang  &c  leurs  fcrviccs. 

Li-kc-yong  étoit  prompt ,  bouillant  &  facile  à  émouvoir  : 
le  fcul  Ko-yu  favoit  modérer  les  cmportcmcns  &c  obtcnoit  de 
lui  tout  ce  qu'il  vouloit.  Lorfqull  le  voyoit  irrite  ^  avec  rai  fon. 
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contre  quelqu'un  de  les  officiers,  il  approuvoit  la  colère  、  imis  s:^?5^"^^5 
le  ramenant  peu  a  peu  a  la  douceur ,  il  obtcnoit  le  pardon  du  • " 


coupable.  Quand  Li-kc-yong  avoit  tort  ，  lans  le  heurter  de 
front  ，  il  lui  faifoit  fcntir  adroitement  fa  promptitude  :  cette 
conduite  prudente  lui  avoit  gagné  fa  bienveillance  &  Ibn 
cftimc.  Tchu-ouen  tenta  en  vain  de  les  brouiller  cnfcmblc  \  les 
demarches  ne  fcrv iront  qu  à  mettre  Ko-yu  plus  avant  dans  fcs 
bonnes  graces. 

Li-kc-yong  fit  propolcr  h  la  cour  d'achever  d  éteindre  la 
révolte  des  trois  gouverneurs  par  la  dcftruclion  de  Li-mcou- 
tchin.  L  affaire  ayant  etc  agitée  dans  un  confcil  fccrct ,  la  plu- 
part croient  d  avis  de  profiter  de  ces  premiers  fuccès  ；  mais 
quelques-uns  ayant  rcpi'éfcntc  qu  en  dctruifant  Li-mcou-tchin 
ce  fcroit  rendre  les  Ta r tares  Cha-to  &c  Li-kc-yong  trop  puilfans, 
rempercur  adopta  ce  dernier  fcntimcnt  &:  remercia  Li-kc-yong 
de  fon  zclc  pour  fon  fcrvicc  :  il  lui  fît  dire  que  Ouang-hing-yu, 
comme  le  plus  coupable  des  trois ,  ctant  mort ,  &  que  Hem- 
kicn  &:  Li-mcou-tchin  ayant  reconnu  leur  faute  ，  &:  ne  s'ctant 
plus  écartés  de  la  foumiffion  qu'ils  lui  dcvoicnt,  il  ne  falloit 
longer  qu  a  tranquillifcr  le  peuple  en  cefTant  toute  hoftilité. 

Li-kc-yong  jugea  par  la  rcponfc  de  l'empereur  qu'il  le  dcfioit 
de  lui  ；  il  s'en  plaignit  même  a  rofficicr  qu'on  lui  avoit  envoyé, 
&  affura  qu'on  ne  dcvoit  pas  compter  fur  une  paix  durable 
dans  le  Koan-tchong  ，  tant  que  Li-mcou-tchin  Icroit  en  état 
de  recommencer  la  guerre. 

Arrive  dans  fon  gouvernement,  Li-kc-yong  reçut  un  fccond 
ordre  ，  par  lequel  J'cmpcrcur  le  difpcnlbit  de  venir  à  la  cour 
s  acquitter  du  devoir  commun  h  tous  les  gouverneurs  des  pro- 
vinces. Ses  officiers  en  munnurcL'cnt  hautement.  Ko-yu  s，ap - 
percevant  que  Icvir  mccontcntcrncnt  pouvoit  indilpofcr  Li-kc- 
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î  yong  contre  eux  ,  prit  la  parole  &  dît  que  lempcreur ，  après 
tant  de  troubles ,  n、étoit  pas  encore  tranquille  à  la  cour  :  il 
ajouta  que  le  devoir  d'un  fidèle  fujet  ne  confiftoit  pas  à  appro- 
cher de  fon  fouveraiii ,  mais  à  le  fcrvir  dans  roccafion  &:  a  ne 
point  s'épargner  pour  fes  intérêts. 

Li-ké-yong  répondit  ，  en  fouriant ,  que  fi  Ko-yu  lui-même 
n'approLivoit  pas  qu'il  allât  à  la  cour  ，  il  ne  devoit  pas  trouver 
mauvais  qu'on  l'en  eût  difpcnfé,  &c  il  écrivit  a  Icmpcrciu-  qu'il 
ne  fcroit  aucune  démarche  fans  fcs  ordres.  Tchao-tsong  fit 
voir  à  tous  fes  grands  ces  dépêches  ，  qui  causèrent  une  joie 
univerfelle  dans  la  capitale  ，  où  Fon  étoit  pcrfuadé  que  tous 
les  gouverneurs ,  même  ceux  qui  paroifToient  les  plus  fidèles , 
avoicnt  peu  à  cœur  les  intérêts  de  la  famille  impériale  ，  &:  ne 
penfoient  qu'à  s'élever  fur  fes  ruines. 

La  crainte  de  fes  armes ,  beaucoup  plus  que  la  reconnoif- 
fancc  du  Icrvice  qu'il  vcnoit  de  rendre  en  diflipant  la  révolte 
des  trois  gouverneurs  ，  avoit  procuré  à  Li-ké-yong  le  titre 
de  prince  :  pluficurs  briguèrent  auflî  cette  dignité  ，  mais  ils 
cfTuyèrcnt  des  refus.  Tong-tchang  ，  gouverneur  de  Yueï- 
tchcou  (  I  )  ，  à  rexcmplc  des  autres  gouverneurs  ，  s，y  étoit 
agrandi ,  fans  cependant  s  écarter  de  la  foumiffion  qu'il  devoit 
à  rcmpcrcur  :  il  crut ,  dans  les  circonftanccs  critiques  où  fc 
trouvoit  Icmpire ,  pouvoir  afpirer  à  quelque  chofc  de  plus  que 
d'être  fimplc  gouverneur  ，  &  demanda  d'etre  fait  prince  de 
YucL  Senfible  au  refus  qu'on  lui  en  fit  ，  il  dit  afîez  hautement 
que  rempcreur  vouloit  l'obliger  h  être  méconnoiflant  de  fes 
bienfaits.  Des  flatteurs ,  dont  les  grands  font  toujours  envi- 
ronnés , lui  dirent  que  fi  on  ne  vouloit  pas  qu'il  fût  prince, 


(0  Le  Tchc-kiang,  au  fud  de  la  rivière  Tfien-tang-kiang* 
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il  n，étoit  peut-être  pas  fi  difficile  de  devenir  empereur.  Son 
filence  leur  perfuada  que  cette  idée  le  flattoit  :  ainfi  dans  Icf- 
pérance  de  s'élever  eux-mêmes  ，  ils  engagèrent  le  peuple  à  aller 
en  foule  le  prcffcr  de  fc  déclarer  empereur  &c  1  affurer  qu  il 
ne  vouloit  point  d'autre  fouvcrain. 

Cette  démarche  du  peuple  fit  fur  rcfprit  de  Tong-tchang 
tout  IcfFct  que  les  flatteurs  en  attcndoicnt  :  il  pcnfa  fcrieufe- 
mcnt  à  prendre  le  titre  d  empereur 5  mais  ，  avant  que  de  le  faire, 
il  voulut  fonder  fes  officiers  ，  ôc  il  les  aflembla  pour  mettre 
l'affaire  en  délibération. 

Hoang-kiai ,  fou  lieutenant,  lui  représenta  que  quoique  la 
dynaftie  des  Tang  fût  confidérablement  déchue  de  fon  premier 
éclat  ，  il  ne  paroiflbit  cependant  pas  que  le  Tien  l'eût  rcjctéc ,  ni 
que  Icmpirc  voulut  un  autre  maître  :  il  lui  dit  que  s  étant  élevé, 
pour  ainfi.  dire,  de  la  pouflîère  a  une  grande  fortune ,  les  bien- 
faits qu'il  avoit  reçus  de  rcmpcreur  le  mcttoient  en  état  d'af- 
pirer  aux  dignités  de  général  &c  de  mîniftrc.  Il  ajouta  que 
n  ayant  rien  à  defirer  quant  aux  richefles  ，  il  avoit  tort  de  s'cx- 
pofcr  lui  Se  fa  famille  à  perdre  ces  avantages ,  &:  h  fc  faire 
détruire  entièrement.  Ou-lcao  &  Tchang-fouï  lui  donnèrent 
les  mêmes  confeils  ；  ce  dernier  ajouta  que  ，  quoiqu'il  y  eût  fix 
Tchéou  dans  la  partie  du  Tché-kiang  qui  compofoit  fon  gou- 
vernement ， il  doutoit  fort  que  tous  voululîcnt  le  reconnoitre 
pour  leur  fouvcrain  :  il  lui  demanda  s'il  vouloit  fc  rcndvc  la 
feble  de  l'empirc  ，  en  fe  trouvant  réduit  à  n'avoir ,  pour  fou- 
tenir  fa  dignité  ，  que  la  feule  ville  mal  peuplée  où  il  corn- 
mandoit. 

Tong-tchang  qui  avoit  pris  fon  parti  ，  piqué  de  leur  oppo- 
fition  ，  rompit  l'affcmblcc  :  Hoang-kiaï  ，  Ou-lcao  Se  Tchang- 
fouï  furent  arrctcs  par  fcs  ordres  &  mis  à  mort  avec  leurs 


De  l'Ere 

ChrÉTIEî;N2, 
Ta  s  (； • 

Tckao-tfongm 


De  l'Ere 
Chrétienne, 

Tcliao'tfong, 


1:1  ■： _ : 


32     HISTOIRE  GÉNÉRALE 

familles  :  il  prit  enfuitc  le  titre  d'cmpcrcui:  ，&:  le  fit  publier 
dans  toute  Ictcndue  de  fon  gouvernement. 

Tfîcn-licou,  qui  avoit  quelque  crédit  fur  Ibii  efpnt,  l'exhorta 
à  fc  dcfifter  de  cette  téméraire  cntreprifc  ；  mais  n'ayant  pu  rien 
obtenir  ，  il  quitta  fon  fcrvice  &  avertit  l'empereur  de  fa  ré- 
volte. L'empereur  cafla  Tong-tchang  de  tous  fcs  emplois  &c  le 
déclara  rebelle  :  il  donna  fon  gouvernement  à  Tfien-lieou  pour 
récompenfe  de  fa  fidélité  ，  avec  ordre  aux  gou\'erncurs  voifins 
de  l'aider  ，  &  de  lui  donner  tous  les  fccours  qu  il  leur  dcman- 
dcroit  pour  éteindre  cette  revoke. 

Après  avoir  raffcmblé  une  armée  bien  compofcc  ，  Tficn- 
lieou  qui  connoiflbit  Tong-tchang  ，  ne  voulut  pas  lui  faire 
rhonncur  de  l'attaquer  en  perfonne  ；  il  envoya  un  détache- 
ment confidérable  ，  fous  les  ordres  de  Kou-tfiuen-ou  ，  invcftir 
Yueï-tchéou  (i).  Tong-tchang  fortit  a  la  tête  de  toutes  fes 
troupes  pour  lui  livrer  bataille  :  il  fut  battu  &  contraint  de 
fe  retirer  en  grand  défordre  dans  la  ville  ，  que  Kou-tfiuen-ou 
aflîcgea  auffi-tôt.  Tong-tchang  effrayé  ，  croyant  fe  tirer  de  la 
fauffe  démarche  oii  il  s'étoit  engagé  ，  lui  fit  dire  qull  rcnon - 
çoit  au  titre  d  empereur. 

Kou-tfiuen-ou  ，  après  s'être  faifi  de  tous  les  dehors  de  la 
ville  ,  fit  courir  le  bruit  qu'il  vcnoit  de  recevoir  de  la  cour 
la  grace  de  Tong-tchang  ，  à  condition  qu  il  fe  retirerait  fimple 
particulier  &  fans  emploi  à  Lin-ngaii  (z).  Ce  rebelle,  trop  cré- 
dule ) vint  fans  héfiter  fe  remettre  entre  les  mains  de  Kou- 
tfiucn-ou  ，  qui  lui  fit  couper  la  tête  ，  en  difant  qu'un  fujet  qui 
manquoit  de  fidélité  a  fon  maître  ne  mcritoit  pas  qu'on  eût 


(i)  Ghao-hing-fou. 

(i)  Lia- ugan- bien  de  Hang-tchéou-fûu  du  Tché-kiang. 
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de  la  bonne  foi  à  fou  égard.  Il  entra  enfui  te  dans  la  ville ,  où  : 
ii  trouva  cinq  cens  chambres  de  dix  pieds  de  large  fur  vingt 
de  profondeur  remplies  de  foie  &  d'argent  :  il  tira  des  greniers 
près  de  trois  millions  de  mcfures  de  grains ,  du  poids  de  cent 
livres  chacune.  Il  fit  diftribuer  l'argent  &  les  foicrics  à  fcs  offi- 
ciers &  à  fcs  foldats  ，  &  les  grains  au  peuple  que  Tong-tchang 
4 voit  réduit  à  une  misère  extrême. 

Après  la  défaite  de  Sun-ju ,  Yang-hing-mi  s  ctoit  rendu  fi 
puiiïant  ，  qu'il  iVafpiroit  a  rien  moins  qu'à  l'indépendance  :  il 
favoit  que  Tong-tchang  n'étoit  pas  capable  de  Icmpêchcr  de 
venir  h  bout  de  fou  dcflcin  ,  &  que  le  titre  dcmpercur  qu'il 
avoit  pris  n'y  apporteroit  aucun  obftaclc  ；  il  jugea  cependant 
qu'il  pourroit  lui  être  de  quelque  utilité  ，  &:  il  lui  fit  dire  que 
dans  peu  il  lui  cnvcrroit  un  puiflant  le  cours.  Dans  cette  vue,  il 
s'approcha  de  Sou-tchcou  pour  en  foire  le  ficgc  \  &c  comme  il 
avoit  gagné  Lou-yng  ，  un  des  principaux  officiers  de  cette 
place ,  a  peine  1  eut-il  invcftie  qu'il  y  fut  introduit. 

Tching-ki  ，  qui  en  ctoit  gouverneur ,  fut  fait  prifonnicr  ； 
Yang-hing-mi  fit  la  vifitc  de  fa  maifon  ，  où  il  ne  trouva  que 
quelques  c;irtcs  géographiques  &  des  remèdes  pour  les  ma- 
Jadcs  :  il  le  loua  de  fon  défintércflemcnt ,  &  conçut  pour  lui 
une  fi  grande  cftime ,  qu'il  chercha  à  lattircr  dans  fon  parti , 
en  lui  offrant  la  place  de  général  de  fa  cavalerie.  "  Toute  ma 
" famille  eft  entre  les  mains  de  Tfien-lieou,  répondit  Tching- 
»  ki  i  je  viens  de  perdre  Sou-tchéou  ，  &  je  rfai  pas  eu  le  bon- 
" heur  de  mourir  pour  fa  dcfcnfe  ;  après  cette  difgrace  puis- 
" je  ambitionner  de  m'clcver  &  de  devenir  riche  ？  je  dois 
，， n'avoir  d'autre  pcnfcc  que  celle  de  mourir  pour  fauvcr  h  vie 
" à  mes  parens  "•  Au  même  inftant  il  rira  fon  (abfc  ，  &  s'en 
ferait  groupe  le  col  fi  Yang-hing  mi  ne  lui  eût  arrctc  le  bras. 
Tome  VIL  E 
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^r-^^^^g^s  A  rapproche  de  Yang-hing-mi  ，  Tfien-licou  avoit  fait  dire 
Chrétienne.  ^  Kou-tfiueii-ou  de  fe  tenir  prêt  à  le  venir  joindre  ，  pour  aller 


au  fecours  de  Sou-tchéou,  Kou-tfiucn-ou  avoit  répondu  que 


Tchao-tfong,    la  racine  du  mal  étant  dans  Yuci-tchéou  ，  il  ne  falloit  pas 


abandonner  le  fiége  de  cette  ville  fur  le  point  de  s\i\  rendre 
maître  ，  &:  qu'il  valoit  mieux  attendre  pour  marcher  contre 
Yang-hing-mi  quelle  fut  prilc  ；  révéncmcnt  prouva  que  c  étoit 
le  meilleur  parti  :  ils  ne  fcroicnt  pas  arrives  a  temps  pour  fccou- 
rir  Sou-tchéou  ，  qui  fut  enlevée  par  la  trahifon  de  Lou-yng 
prcfque  aulTî-tôt  qu  elle  avoit  été  afliégcc. 

Malgré  fes  forces  fupéricuixs  &  la  défaite  entière  de  Tong- 
tchang  ，  Yang-hing-mi  fc  contenta  de  la  conquête  de  Sou- 
tchéou  ， &  ne  voulut  pas  s'engager  plus  avant ,  dans  la  crainte 
qu'on  ne  vînt  l'attaquer  dans  le  Hoaï-nan  ，  où  il  prctcndoit 
établir  fa  puiffancc.  La  démarche  qu'il  avoit  faite  de  recon- 
noitre Tong-tchang  pour  empereur  &c  d  aller  a  fon  fecours , 
avoit  révolte  contre  lui  tous  les  fujcts  affedionnés  à  la  famille 
impériale  :  il  étoit  artcz  mal  avec  Tchu-oucn  ，  un  des  plus 
puifîans  gouverneurs  de  Icmpirc ，  &:  il  avoit  fur  fes  limites 
Ma-yn  ，  gouverneur  de  Tan-tchcou  (r) ,  qui  vcnoit  d'être  élevé 
par  Icmpcreur  au  pofte  de  commandant  de  toutes  les  troupes 
du  Hou-nan. 

Ma-yn  ayant  ramaffe  fcpt  mille  hommes  des  débris  de  l'ar- 
fnée  de  Sun-ju  ，  s  ctoit  rangé  fous  les  drapeaux  de  Licou-kicn- 
fon  g  ，  gouverneur  de  Tan-tchéou  ，  qui  lui  avoit  donné  un 
des  premiers  emplois  dans  fes  troupes  :  il  le  nomma  cnfuite 
général  de  ramicc  qu'il  envoya  afïîégcr  Tdiao— tchéou  (z). 


(i)  Tchong-cha-fou  du  Hou  kouang. 
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Tandis  qu、il  ctoit  occupé  au  ficge  de  cette  place  ,  les  fol- 
dats  rcftcs  à  Tan-tchcou ,  niccontcns  de  Licou-kien-fong  & 
excites  par  丁 chin-chen,  dont  ce  gouverneur  avoit  débauché 
la  femme,  prirent  les  armes  &  le  tuèrent  ；  enfui  te  de  quoi  ils 
choifirent  pour  le  remplacer  Tchang-ki  ，  commandant  de  la 
cavalerie.  Celui-ci  s'excufa  d'accepter  ce  pofte,  &  leur  confeilla 
de  jetter  plutôt  les  yeux  fur  Ma-yn.  Les  officiers  de  la  place 
députèrent  en  conféqucnce  un  d'entre  eux  pour  aller  chercher 
Ma-yn ,  qu'ils  faluèrcnt  à  fon  arrivée  comme  leur  gouverneur^ 
malgré  la  répugnance  qu'il  témoignoit. 

Après  qu'il  eut  pris  pofTcfîîon  de  fon  gouvernement  ，  Ma-yn 
écrivit  à  l'empereur  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui  s'étoit 
paiïe  à  Taa-tchéou  Se  lui  demander  fon  agrément  :  Icmpe- 
rcur  ,  fatisfait  de  fa  foumiflion  dans  un  temps  où  les  autres 
gouverneurs  en  marquoicnt  fi  peu  ，  lui  fit  expédier  fes  pro- 
vilîons ,  auxquelles  il  ajouta  celles  de  commandant-général  de 
toutes  les  troupes  du  Hou-nan. 

Avec  les  forces  dont  ces  deux  emplois  mcttoicnt  Ma-vn  à 
même  de  difpofer ,  il  fcmbloit  qu'il  auroit  dû.  moins  craindre 
Yang-hing-mi  qu'auparavant;  cependant  il  fit  propofcr  à  Kao-yu 
de  l'aider  à  le  gagner  par  des  préfcns.  Kao-yu  lui  répondit  : 

" Yang-hing-mi  eft  depuis  long-temps  votre  ennemi  ，  vous 
" ne  fauriez  en  douter  ,  quand  vous  lui  donneriez  des  mil- 
" lions  ，  croyez-vous  le  faire  entrer  dans  vos  intérêts  ？  Je  fuis 
" perfuadé  que  cette  demarche  ne  fcrviroit  qu'à  le  rendre 
" plus  fier  à  votre  égard  ，  &  peut-être  plus  hardi  a  vous  cher - 
" cher  querelle.  Si  ，  n'imitant  pas  vos  voifins  ，  vous  vous  com- 
" portez  envers  l'empereur  conin?  un  fidèle  fujct  ，  Ci  vous 
力 3  traitez  en  père  les  peuples  de  votre  gouvernement  ，  fi  vous 
«  êtes  foigneux  à  exercer  vos  foldats  ôc  h  approvifiomier  vos 
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" magafins  d'armes  &:  de  grains  ，  qui  ofcra  vous  attaquer ？ 

L  empereur  ne  fut  pas  long-temps  en  paix  a  Tchang-ngan 
Li-meou-tchin  &:  Haivkien ,  ces  deux  hommes  inquiets  ，  ne 
furent  pas  plutôt  Li-kc-yong  dans  fa  province ,  qu'ils  com- 
mencèrent à  retrancher  une  partie  du  tribut  qu'ils  dévoient  à 
rcmpercur  ；  ils  lui  écrivirent  mcmc  d'un  ftyle  qui  reffentoit 
plus  le  maître  que  le  fujct. 

Depuis  fon  retour  de  Ché-mcn-tchin  à  Tchang-ngan  ，  rcm- 
percur avoit  fait  des  préparatifs  &c  pcnfoit  à  punir  laudace 
de  CCS  deux  gouverneurs  ；  il  avoit  levé  quelques  dixaines  de 
mille  hommes  ，  dont  il  avoit  donné  le  commandement  a  Li- 
kiaï-pi  ，  prince  de  Yen  ，  &  à  d  autres  princes  de  la  famille  : 
Li-nicou-tchin  prit  delà  occafion  de  le  plaindre  ；  il  écrivit  à 
rempcrcui"  que  fans  aucun  grief  contre  lui  ，  il  Icvoit  une  armée 
dans 】e  deiTcîn  de  lui  faire  la  guerre  ；  Se  pour  prouver  fon 
innocence  ，  il  lui  dcmandoit  la  pcrmiflîon  de  venir  a  la  tête 
de  les  troupes  fc  jcttcr  à  fcs  pieds  &  fc  juftificr,  fc  foumct- 
tant  à  toutes  les  peines  qu'on  voudroit  lui  infliger  s'il  étoit 
trouve  coupable.  L'empereur  ordonna  à  Li-fsé-tchcou,  prince 
de  Tan  ，  d  empêcher  Li-mcou-tchin  de  venir  à  Tchang-ngan  : 
Li-fsé-tchcou  le  rencontra  bientôt  &  fut  battu. 

Cet  échec  conftcrna  h  capitale  :  Li-kiai-pi  ，  prince  de  Yen  ， 
étoit  d'avis  d'abandonner  le  Ho-tchong  &  de  transferer  la 
cour  à  Taï-yuen  ，  dans  le  gouvernement  de  Li-ké-yong  ，  qui 
avoit  marque  tant  de  zèle  &:  de  fidélité  pour  la  famille  impé- 
riale. L'empereur  y  confentit  d'aboxd  ；  mais  étant  arrivé  au 
nord  de  la  rivière  Ouci-chouï,  il  reçut  un  placet  de  Han-kicn  ^ 
qui  rinvkoit  a  fe  rendre  à  Hoa-tchéou  :  ce  prince  lui  fit 
dire  de  venir  plutôt  le  joindre  pour  des  affaires  impoï- 
tantes* 
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Dès  la  première  audience  ，  Han-kicn  lui  dit  que  Li-meou- : 
tchia  étant  le  fcul  a  redouter  ，  sil  abandonnoit  une  fois  la 
province  de  la  colu*  ，  il  étoit  a  craindre  qu，il  ne  pût  jamais  y 
rentrer.  Il  le  prcfla  de  nouveau  de  venir  a  Hoa-tchéou  ，  en  lui 
répondant  de  la  fidélité  &  de  la  biavourc  de  les  troupes  ，  &  en 
lui  faifant  voir  qu'il  fcroit  plus  a  portée  de  rétablir  fcs  affaires 
&  de  retourner  a  Tchang-ngan.  L  cmpcrciu',  déterminé  paç  ces 
railbns  ，  prit  la  route  de  Hoa-rchcou  ；  a  fon  arrivée  dans  cette 
ville,  il  apprit  que  Li-mcou-tchin  étoit  entré  dans  Tchang-ngan 
&:  qu'il  ravoit  rcduitc  en  cendres. 

Han-kien  fit  expédier  un  ordre  a  toutes  les  provinces  d  ap- 
porter à  Hoa-tchéou  leurs  tributs  en  grains  &c  en  argent ,  parce 
que  rempercLir  y  tenoit  fa  cour.  A  la  lc(3:ure  de  cet  ordre, 
Li-ké-yong  dit,  en  foupirant,  que  fi  r empereur  avoit  fuivi  fes 
coafeils ,  il  ne  feroit  pas  réduit  à  cette  extrémité  :  il  ajouta  que 
Han-kicn  étoit  un  fourbe  adroit  qui  ne  cherchoit  qu'à  affoi- 
blù*  le  parti  de  fon  maître ,  &:  que  s'il  ne  le  faifoit  pas  prendre 
par  Li-mcou-tchin  ，  il  ne  doutoit  pas  qu'il  ne  le  livrât  entre 
les  mains  de  Tchu-oucn.  Il  fit  demander  à  Icmpcreur  la  pcr- 
miflîon  d'aiïcmblcr  les  troupes  des  provinces  voi fines  pour 
aller  a  fon  fccours.  Tchao-tsong  rcfufa  cette  offre ,  Se  prit, 
à  rinfçu  de  Han-kien  >  une  autre  voie  qui  fit  peur  à  Li-mcou- 
tchin  : il  nomma  Sun-ou ,  un  de  fcs  propres  officiers ,  com- 
mandant-gcncral  des  troupes  de  Fong-fiang  &  de  tout  fon 
département.  Li-meou-tchin  ，  effraye  ，  fupplia  fon  Ibuvcraiii 
de  lui  pardonner  le  paile ,  &  offrit  d  employer  tous  fcs  biens 
à  réparer  le  palais  de  Tchang-ngan.  Han-kicn  ，  qui  craignoit 
auffi  ,  promit  de  contribuer  a  ces  réparations  :  rcaipcrcur  fe 
contenta  de  cette  jfatisfaclion. 

Le  fourbe  Han-kicn ,  qui  ne  dcmandoit  que  du  temps ,  tra- 
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vailla  à  captiver  refprit  de  l'empereur ,  &  deja  prefque  maître 
de  fa  perfonne  ，  il  chercha  a  éloigner  tous  ceux  qui  pouvoient 
mettre  quelque  obftaclc  à  fes  deflcins. 

L'empereur  avoit  ，  pour  fa  sûreté  ,  donné  ordre  aux  princes 
de  Mou  ，  de  Tfî  ，  de  Chao  ，  de  Tong  ，  de  Pong  ，  de  Han ,  de  Y 
&:  de  Tchin  ,  tous  de  fa  famille  ，  de  lever  fecrétemcnt  des 
troupes ,  afin  de  les  avoir  prêtes  en  cas  de  bcfoin.  Pour  écarter 
ces  furveillans  ，  Han-kicn  drcfla  un  placet  contre  eux  ，  &  au 
lieu  de  le  porter  lui-même  au  palais  ，  fuivant  la  coutume  ，  il 
renvoya  prcfcntcr  par  un  de  fes  officiers.  Il  accufoit  ces  huit 
princes  de  vouloir  laflaffiner  ，  lui  Haii-kien ，  &  de  s'être  con- 
certes pour  fe  rendre  maîtres  abfolus  de  tout  le  pays  de  Ho- 
tchong  :  il  finiffbit  par  dire  qu'il  s'eftimcroit  heureux  de  don- 
ner fa  vie  pour  le  fer  vice  de  fon  fonveraiu  qui  n'ctoit  pas  en 
sûreté  lui  -  même ,  puifque  ces  princes  avoient  auffi  réfolu 
fa  perte. 

TcHAO-TSONG ,  effrayé  à  la  ledure  de  ce  placet,  manda  fur 
le  champ  Han-kicn  ,  qui  s'cxcufa  de  fortir  fous  prétexte  de 
maladie.  L'empereur  fit  venir  les  huit  princes  &  leur  com- 
muniqua une  partie  des  accufations  ；  enfuite  il  les  envoya  chez 
Han-kicn  pour  avoir  quelques  éclairciffcmcns  ，  mais  le  fourbe 
refufa  de  leur  parler ,  &  demanda ,  par  un  fécond  placet,  qu'on 
donnât  à  ces  princes  d'habiles  maîtres  pour  leur  enfeigncr  la 
dodrinc  du  Chu-king  &:  du  C  hi- king.  En  attendant ,  il  confeil- 
loit  à  r empereur  de  leur  ôtcr  toute  autorité  fur  les  troupes  & 
de  les  exclure  de  radminiftration.  L'empereur  flotta  quelque 
temps  irréfolu  ；  mais  enfin  fes  foupçons  remportant  fur  fa  rai- 
fon  ，  il  ôta  à  ces  princes  le  commandement  des  troupes  &:  les 
renvoya  chez  eux. 

Quelque  temps  après ,  Han-kien  repréfenta  à  Pempereur  que 
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les  quatre  bandes  de  foldats ,  deftinées  à  la  garde  du  dehors 
de  fon  palais  ，  ctoient  inutiles  &  occafionnoient  beaucoup  de 
dcpenfc  ，  fans  lui  rendre  aucun  fervice.  L'empereur  les  réforma  ， 
&  fe  trouva ,  par  ce  moyen  ,  prcfque  fans  gardes.  L  automne 
de  la  même  année  ，  ce  fourbe  lui  dit  qu  il  favoit  de  bonne  part 
que  les  princes  auxquels  il  avoit  ôté  le  commandement  des 
troupes  chcrchoicnt  a  sen  venger  ，  &:  qu'il  n,y  avoit  point 
de  temps  à  perdre  pour  prévenir  Icxécution  de  leurs  complots. 
Lcmpcrcur  fcntit  qu'il  vouloit  1  exciter  a  les  faire  mourir , 
mais  il  ne  put  s，〉'  determiner  3c  ne  repondit  rien.  Han-kicn  le 
voyant  dans  cette  irrélblution  ，  ordonna  de  fa  part  à  Licou-ki 
d'aller  à  la  té  te  d'une  troupe  de  foldats  invertir  les  hotels  de  ces 
princes ,  &:  de  les  mettre  tous  à  mort ,  eux  &  leurs  familles , 
fans  exception  d  age  ni  de  fexc  ，  &:  même  de  ne  pas  épar- 
gner leurs  domeftiqucs  :  il  lui  ordonna  encore  de  publier  que 
r empereur  n'avoit  ufé  de  cette  fcvérité  que  pour  prévenir  leur 
révolte.  Cet  ordre  fut  exécute  à  la  rigueur  &  avec  la  plus 
grande  cruauté. 

Li-ké-yong  devenu  maître  de  Yeou-tchéou ,  en  avoit  obtenu 
le  gouvernement  pour  Licou-gin-kong  .  qui  par  devoir  ou 
par  reconnoiflance  ，  fe  regardant  comme  fon  vaffal ,  lui  en 
envoy  oit  tous  les  tributs  &:  n^cntreprenoit  aucune  affaire  im- 
portante fans  k  confultcr.  Dans  la  fuite,  lorfque  l'empe- 
reur abandonna  Tchang-ngan  pour  fe  retirer  à  Hoa-rchcou  ， 
Li-ké-yong  fe  propofant  d'aller  à  fon  fccours  ，  envoya  dire  a 
Lieou-gin-kong  de  le  venir  joindre  avec  les  troupes  ；  mais  ce 
dernier  rcfufa  ，  fous  prétexte  que  les  K  Ai-tan  paroiffoicnt  vou- 
loir entrer  fur  les  terres  de  fon  gouvernement.  Li-ké-yong  irrité 
du  refus ,  lui  écrivit  une  lettre  très-forte.  Licou-gin-kong  la 
mit  en  pièces ,  fe  repandit  en  injures  contre  Li-ké-yong  &: 
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fit  rcflcrrer  dans  une  étroite  prifon  l'officier  qui  la  lui  avoît 
apportée.  Li-ké-yong  ，  d'un  naturel  prompt  &  bouillant  ，  aban- 
donna le  dcflcin  de  fecourir  rempcrcur,  pour  fe  venger  de  cet 
affront  :  il  voulut  lui-même  commander  fon  armée, 

Licou-gin-kong  le  contenta  de  lui  oppofer  Chen-ko-ki  ，  un 
de  fcs  officiers.  Cette  efpèce  de  mépris  caufa  du  chagrin  à  Li- 
ké-yong  , qui  chercha  à  le  difïîpcr  dans  le  vin  &:  senivra.  On 
vint  alors  lui  dire  que  ravant-garde  des  ennemis  paroifToit  :  il 
répondit  que  Chen-ko-ki  n'étok  point  à  craindre  ，  &  qu'il  ne 
falloit  qu'une  partie  des  troupes  pour  ramener  prilbnnier. 

A  la  faveur  d'un  brouillard  épais ,  Yang-fsé-kan  ,  officier  de 
Ycou-tchcou  ，  avoit  mis  en  cmbufcade  ，  près  de  Mou-koua- 
kien  ,  un  détachement ,  qui  dans  le  plus  fort  du  combat  donna 
à  propos  fur  les  ti-oupcs  de  Li-ké-yong,  les  battit  &c  les  obligea 
de  fuir.  A  leur  arrivée  au  camp  ,  ils  trouvèrent  Li-ké-yong 
revenu  de  fon  ivrcffe  :  il  blâma  fes  officiers  d  avoir  exécuté 
l'ordre  qu'il  leur  avoit  donné  ,  &c  leur  dit  qu'ils  avoient  dû 
voir  qu'il  étoit  hors  d'état  de  juger  de  ce  qu'il  falloit  faire. 

Ce  petit  avantage  que  Licou-gin-kong  remporta  fur  Li-ké- 
yong  ， lui  fit  croire  qu'il  ne  fcroit  pas  impoffible  de  chaffer  de  la 
Chine  cet  étranger  :  il  en  écrivit  même  à  la  cour  d'une  manière 
affez  prefTante  ；  mais  le  gouvernement  ，  qui  efpéroit  toujours 
recevoir  du  fecours  de  Li-ké-yong  pour  fortir  de  rembarras 
où  il  fe  trouvoit  ,  rejet  ta  routç  propofition  de  lui  faire  la 
guerre, 

Licou-gin-kong  connoifTant  le  danger  où  il  étoit  de  tout 
perdre  ，  s'il  ne  faifoit  au  plutôt  fa  paix  ,  écrivit  une  lettre 
refpe£lueufe  a  Li-ké-yong,  qui  par  grandeur  d  ame  &:  par  géné- 
rofiré  répondit  qu'il  onblioit  le  paffc ,  ôc  fans  lui  rappcUcr  les 
obligations  qu  il  lui  avoit ,  il  lui  difoit  que  le  plus  sûr  moyen 

de 
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de  lui  faire  plaiiir ,  ctoit  de  dilciplincr  fcs  foldats  ，  de  gouverner  : 
fcs  peuples  avec  bonté  &  avec  juftice ,  &  de  faire  connoîtrc 
aux  fagcs  l'eftimc  qu'il  failbit  de  leur  mérite ,  cii  leur  accordant 
ics  emplois  que  leurs  talcns  fcmbloicnt  exiger  :  il  ajoutoit 
qu'un  des  premicis  devoirs  d\m  homme  d'honneur  eft  d 、-'  tenir 
religieufement  fa  parole  ，  &  qu'en  y  manquant  on  tcrniffoit 
toutes  les  bonnes  qualités  qu'on  avoit  d\ullcurs. 

Tchu-oucn  fa i (bit  alors  réparer  le  palais  des  empereurs  à 
Lo-yang ,  dans  le  dcflcin  d'engager  Tchao-tsong  a  y  revenir, 
afin  de  ravoir  en  fa  puilTancc.  Li-mcou-tchin  &:  Han-kicn  ，  qui 
connurent  Ibn  dclîein ,  travaillèrent  à  pacifier  le  Ho  tchong. 
Le  prcmici*  adreffa  un  placet  à  rempcrcur ,  où  il  rcconnoif- 
foit  fa  faute  ，  &  dcmandoit  la  permiflion  de  taire  rétablir  le 
palais  de  Tchang-ngan  :  Haii-kicn  fit  les  mêmes  offres  ,  &  afin 
que  cet  édifice  fût  plutôt  en  état  ，  ils  invitèrent  Li-kc-yong 
à  les  féconder.  Ce  dernier  s'y  prêta  d'autant  plus  volontiers  ， 
qu'il  favoit  que  Tchu-oucn  chcrchoit  à  attirer  rcnipcreur  à 
Lo-yanL?;. 

Outre  foil  gouvernement  du  Ho-nan  ，  Tchu-ouen ,  devenu 
très-puilfant,  s'ctoir  encore  rendu  maître  de  tout  le  Chan- 
tong  ；  il  en  avoit  détruit  les  gouverneurs  ，  &  mis  d'autres 
de  fon  autorité.  De  tous  fes  voifias  ，  Li-ké-yong  au  nord  8>C 
Yang-hing-mi  au  fud  étoicnt  les  plus  a  craindre  :  il  w  oùl 
rien  entreprendre  contre  Li-ké-yong  ，  trop  fort  par  fon  voifi- 
nage  avec  les  Tartares  ，  dont  il  pouvoit  recevoir  du  fecours  ; 
mais  dans  le  dcfTcin  de  faire  venir  rempcrcur  à  Lo-yang  & 
d  être  maître  de  fa  pcrfonnc  ，  &  par  là  de  l'empire  ，  il  entre- 
prit de  détruire  Yang-hing-mi.  Dans  cette  vue  ，  il  leva  tiois 
greffes  armées  ，  &:  donna  runc  à  commander  à  rong-lsc-kou  ' 
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- qu'il  envoya  camper  à  Tling-kcou  (1)  ；  la  féconde  à  Ko-tfong- 
tchéou  ，  avec  ordre  d  aller  fc  poftcr  a  Ngan-fong  j  &:  lui  ，  avec 
la  troifièmc  ，  fe  rendit  à  Sou-tchéou  (1). 

Yang-hing-mi  avec  Tchii-kin ,  fon  lieutenant,  fc  mirent  a 
】a  tétc  de  trente  mille  hommes  pour  s'oppofcr  à  leurs  entre - 
prifcs,  rcfolus  de  les  attaquer  les  uns  après  les  autres.  Comme 
ils  favoicnt  que  Pong-fsé-kou  avoit  choifi  un  porte  dans  un 
terrain  bas  &  facile  a  inonder  ，  ils  commencèrent  par  lui. 

Lorfquc  Pong-fsc-kou  établit  fon  camp  a  Tfing-kcou  ，  un 
de  fcs  officiers ,  qui  connoiflbit  le  local  ，  lui  rcpréfcnta  que  ce 
pofte  étoit  humide  &c  mal-lain ,  &  qu'on  ne  pouvoir  y  faire  un 
long  féjoLir  ，  fans  s'expofer  h  quelque  maladie  plus  pcrnicieufe 
que  les  flèches  &  les  fibres  des  ennemis  j  mais  Pong-fsé-kou 
ne  voulut  point  l'écouter. 

Un  autre  de  fes  officiers  lui  ayant  reprcfcnté  que  les  ennemis 
pouvoicnt  les  fubmergcr ,  en  arrêtant  au-deffus  d'eux  le  cours 
du  Hoaï-ho  ，  Pong-fsé-kou  reçut  fi  mal  cette  féconde  représen- 
tation, que,  la  prenant  pour  une  in  fui  te  ,  il  le  fit  mourir  à  la 
tête  de  fon  camp,  afin  de  raffurer ^  difoit-il ,  fes foldats,  qu'on 
avoit  dcflcin  d'intimider. 

Cependant  Tchivkin  avoit  fait  faire  une  digue  pour  arrêter 
les  eaux  du  Hoaï-ho  ，  &  lorfque  les  travaux  en  furent  achevés , 
il  pafla  ce  fleuve  à  la  tête  de  cinq  mille  chevaux  pour  attaquer 
les  ennemis  jufque  dans  leur  camp.  L'aftion  fut  à  peine  enga- 
gée ， que  les  eaux  fe  répandant  avec  furie  dans  leur  camp  ，  le 
défordre  y  fut  fi  grand  ，  qu'ils  ne  pensèrent  plus  qu'à  fc  fauvcr. 
Yang-hing-mi  fit  alors  donner  fa divifion ，  &  de  toute  larmce 


(0  A  cinquante  ly  à  l'oueft  de  Hoaï-ngan-fou. 
《1)  Sou-tchéou  du  Kiang-nan. 
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ennemie  il  ne  s'en  fiiiiva  pas  mille  ；  Pong-fsc-kou  lui-même  fut  : 
tué  &;  prcfquc  tous  fes  officiers.  Cette  famcufc  vidoire  jctta 
fi  fort  la  conftcrnation  parmi  les  troupes  de  Tchu-ouen ,  que 
Ko-tfong-tchéou  décampa  auflî-tôt  ，  &  que  Tchu-oucu  fe  vit 
obligé  de  fc  retirer. 

Yang-hing-mi  fit  prcfcnt  de  dix  mille  enfilades  de  deniers  i 
Tfing-keou  ,  pour  le  récompcnfer  du  confcil  qu'il  lui  avoit 
donné  d'attaquer  plutôt  Pong-fsé-kou  ,  que  de  faire  le  fiége  de 
Cheou-tchéoLi  ，  comme  il  en  avoit  eu  d  abord  le  dcflein  :  il 
lui  fit  encore  avoir  le  gouvernement  de  Tchin-haï ,  dont  il  le 
mit  en  polleffion ,  &:  rccompcnfa  libéralement  Tchu-kin  ainfi 
que  tous  les  officiers  &  les  foldats.  Sa  douceur  &  fa  générofité 
les  atrachoicnt a  fon  fcrvice,  &:  fa  principale  force  confiftoit  dans 
leur  dévouement  à  fcs  intérêts.  Maigre  fa  puillance  ,  Tchu- 
ouen  échoua  toujours  contre  lui ,  &  après  1  échec  qu'il  venoit  : 
de  recevoii'  ，  Han-kicn  fe  perfuada  qu'il  ne  lui  fcroit  peut-être 
pas  impoffible  de  le  procurer  la  gloire  d'avoir  donné  la  paix 
à  1  empire.  Il  tenta  de  réconcilier  Li-ké-yong  avec  Tchu-ouen , 
&  fit  même  envoyer  ，  par  l'empereur ,  Tchang-yeou-fou  pour 
négocier  leur  raccommodement.  Li-ké-yong  y  donna  les  mains  , 
mais  Tchu-ouen  ne  voulut  jamais  en  entendre  parler. 

La  cour  augmenta  le  nombre  des  mécontcns ,  en  rcfufant  à 
Licou-gin-kong  ，  pour  (on  fils,  le  gouvernement  de  trois  places 
qu'il  venoit  de  conquérir  fur  Lou-ycn-ouei  ，  qui  avoit  voulu 
lui  enlever  quelques  lalines ,  dont  il  étoit  depuis  long-temps 
en  polTcflîon.  Il  prit  les  armes ,  &  donna  fcs  troupes  à  com- 
mande L-  à  fon  fils  Licou-cheou - oucn  ，  qui  battit  Lou-yen-ouei* 
&  robligca  de  s'enfuir  à  Pien-tchéou  auprès  de  Tchu-ouc"  >  qui 
tâcha  de  le  confoler  de  la  perte  qu'il  vcnoir  de  faire. 

Après  fa  fuite ,  Licou -gùi-kong  s'empara  fans  peine  de 
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Tfang-tchcou  ，  de  King-tchcou  &:  de  Tc-tchcou  ，  dont  les  dil- 
trifts  compofoicnt  le  gouvernement  de  Y-tchang,  polfcdc  par 
Lou-ycn-oucï.  Licou-gin-kong  le  donna  a  fon  fils  ，  comme  une 
rccompcnfe  de  fa  vidloirc  ，  &c  écrivit  en  cour  pour  en  obtenir 
les  provifions  :  la  coiu"  les  rcfufa.  Licou-gin-kong  ，  piqué  ，  s'en 
plaignit  ouvertement  à  un  officier  de  l'empereur  envoyé  à  Fan- 
yang,  &  lui  dit  que  puifquc  rcmpereur  lui  refufoit  ces  provi- 
fions , il  en  donneroit  à  fon  fils ,  dont  il  ne  fcroit  pas  aile  de 
détruire  la  validité. 

Tchu-ouen  profita  du  moment  que  Tfien-liou  étoit  occupé 
avi  fiége  de  Sou-tchéou  pour  attaquer  Yang-hing-mi.  Cette 
place  fe  défcndoit  toujours  avec  opiniâtreté  contre  les  aflauts 
de  Kou-tfîucn-ou,  &c  elle  ne  fe  rendit  que  lorfquc 】e  gouver- 
neur ， n'ayant  plus  de  vivres  ,  prit  le  parti  de  fe  fauver. 

Après  ！ a  prife  de  Sou-tchéou,  toutes  les  villes  de  fa  dépen- 
dance fe  fournirent  h  Kou-tfiucn-ou.  Tfin-peï  défendit  Koen- 
chan  (i)  jufqu'à  la  dernière  cntrêmité.  Kou-tfiucn-ou ,  voyant 
qu'elle  ne  fc  rcndoit  point  ，  augmenta  fcs  troupes  &c  la  fit 
attaquer  avec  tant  de  vigueur  qu'il  la  força  :  il  y  fit  prifonnicr 
Tfin-pcï  avec  le  rcfte  de  4a  garnifon.  Tfien-liou  ne  voyant 
qu'une  centaine  de  foldats  maigres  &c  défaits  ，  dit  tout  en 
colère  à  Tfin-pcï  :  "  Comment  avec  fi  peu  de  monde  avez-vous 
" eu  la  tcmcrité  de  tenir  fi  long-temps  "  î  ―  "  Mon  devoir  &:  les 
" bienfaits  que  j'ai  reçus  de  Yang-hing-mi ,  mon  maître ,  Icxi- 
»  gcoicnt.  Croyez-vous  que  fi  mes  gens  n'euffcnt  pas  été  réduits 
" a  1  état  où  vous  les  voyez  ，  je  me  fuflc  rendu  ,，  ？  Tfien-liou 
ndmirant  fa  bravoure  ，  lui  accorda  la  vie  à  la  Sollicitation  de 
Kou-t(îucn-ou. 


<0  Koen-chan-liien  de  Sou-;chçou-:fou  d^Kiang-nan. 


DE  LA   CHINE.  Dyn.  XIIL  45 

Lieou-gin-kong  ，  animé  par  le  fuccès  qu'il  avoir  eu  contre  : 
Lou-ycn-oiicï  &  fenfibk  au  refus  que  la  cour  lui  avoit  fait, 
leva  une  armée  de  cent  mille  hommes ,  avec  laquelle  il  attaqua 
Peï-tchéou  qu'il  emporta  de  force  :  il  fit  paffcr  au  fil  de  1  cpce 
plus  de  dix  mille  familles  ，  fans  pardonner  à  perlbnnc.  Cette 
barbarie  révolta  fi  fort  les  autres  villes  du  ff a-fou  j  qu  cilcs  i\lo- 
lurent  de  fe  défendre  jufqu'a  1  extremitc. 

Après  cet  exploit  inhumain ,  il  s\ivança  du  côté  de  Oueï- 
tchéoLi  ，  dont  Lo-chao-oucï  ctoit  gouverneur.  Lo-chao-oucï 
envoya  en  diligence  demander  du  Iccours  à  Tchu-oucn ,  qui  fît 
partir  Li-fsc-ngan  avec  un  dctachcmcnt  confidcrahlc.  Licoii- 
gin-kong  envoya  à  fa  rencontre  Lieou-chcou-oiicn  fou  fils, 
&  Chcn-ko- ki  ，  à  la  té  te  de  cinquante  mille  hommes. 

Li-fsé-agan  mit  une  partie  de  fcs  rroupcs  en  cmbufcade  ，  &: 
attaqua  avec  l'autre  Lieou-chcou-oucn.  Après  s  être  bvittu  quel- 
que temps  ，  il  fe  mit  à  fuir  comme  s'il  avoit  pris  1  épouvante. 
Licou-cheou-ouen  le  pourfuivit  répce  dans  les  reins  jufqu'au- 
près  de  rcmbufcade  ；  mais  cciu  qui  y  ctoicnt  poftés  tombant 
fur  lui ,  ils  le  mirent  dans  le  plus  grand  dcfordrc.  Chcn-ko-ki 
fut  tué ,  &  plus  de  trente  mille  hommes  reftèrent  fur  la  place 
ou  furent  faits  prifonnicrs  :  Lieou-cheou-ouen  put  à  peine 
échapper. 

Chcn-ko-ki  ，  le  meilleur  officier  de  Lieou-gin-kong  ,  étoit 
aimi  des  Ibldats ,  qui  fe  croyoient  sûrs  de  la  viftoirc  lorfqirils 
ravoicnt  a  leur  tête  j  ayant  été  tue  dès  le  commencement  de 
radion  ，  ils  pcrdiixnt  courage  Se  le  lailsèrent  égorger  fans  fe 
défendre. 

Cependant  Ko-tfong-tchéou ,  qui  avoit  pris  un  autre  chemin 
à  la  tctc  d'un  corps  de  cavalerie  ，  avoit  trouvé'  le  moyen  d  en 
trer  dans  Ouci-tchcou.  Après  avoir  iaic  la  revue  de  la  garnilon. 


De  l'Ere 
Ckrétiekwe. 
Ta  s  g, 

Tckao-tfong, 
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―  ― il  la  joignit  à  fcs  troupes ,  &:  for  tit  dans  le  dcflcin  de  donner 

C^îiiriENNE.   bataille  à  Licou-gin-kong. 

r"vG.  A  me  fare  que  les  troupes  dcfiloicnt ,  il  avoit  donné  des 
Tc"o-tjhng.  ordres  fi  juftes,  que  chaque  corps  le  rendit  a  fon  pofte  &  fe 
rangea  en  bataille  avant  que  Lieou-gin-kong  pût  les  troubler. 
Comme  les  afiîégeans  étoicnt  difperfcs  autour  de  la  ville ,  cette 
divifion  les  mit  hors  d  état  de  Ibutenir  rcfrort  d'une  armée , 
&:  ils  furent  battus  de  tous  côtes.  Lieou-gin-kong  fit  mettre  le 
feu  à  fon  camp  &  s  enfuit.  Depuis  cet  échec  il  ne  fit  plus  que 
baiïïer  :  Tchu-oucn  au  contraire  devint  encore  plus  paillant. 

Ko-tfong-tchéou  profitant  de  la  réputation  que  cette  vitfloirc 
lui  domioit  ，  entra  dans  le  Ho-tong  &:  emporta  de  force  les 
bannières  de  Tching-ticn.  D  un  autre  côté  Chi— choii-tfong, 
autre  général  de  Tehu-ovieii ,  attaqua  la  ville  de  Leao-tchéou 
qu'il  prit  &  livra  au  pillage. 

Li-ké-yong  envoya  contre  lui  Tchéou-té-ouci ,  excellent  offi- 
cier, d'une  intrépidité  peu  commune.  Chi-chou-tfong  avoit 
dans  fon  armée  un  officier  appelle  Tchin-tchang ,  que  les  plus 
grands  dangers  n'eftmyoicnt  point  :  il  promit  à  Chi-chou-tfong 
de  lui  amener  prifonnicr  Tchcou-té-oueï  ，  s'il  lui  donnoit  ix 
parole  de  lui  faire  avoir  un  gouvernement, 

Tchéou-té-oueï  ，  averti  de  fon  dcffcin  ，  changea  d'habit  &: 
prit  celui  d'un  fimplc  foldat  :  il  dit  h  fcs  officiers  de  lui  faire 
connoître  Tchin-tchang,  lorfque  raftion  feroit  engagée.  Tchin- 
tchang  ，  à  la  tête  des  troupes  de  Chi-chou-tfong  ，  chcrchoit 
Tchéou-té-ouei  :  les  officiers  de  ce  dernier  Fattaquèrcnt  vigou- 
veufement ,  &:  il  Ibutint  leurs  efforts  julqu'à  ce  que  Tchéou-té- 
ouCi  l'ayant  reconnu  ,  fit  reculer  les  troupes  qui  étoicnt  aux 
pûfes  avec  rcimemi.  Tchin-tchang  cchaufFé  par  le  combat  ，  les 
voyant  céder ,  fondit  deffus  avec  impétuofité  i  mais  Tchéou-tc- 
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ôucï  ]c  dcfarçonna  d'un  coup  qu'il  lui  porta  &  le  fit  prifonnicr. 
Tombant  enfui  te  fur  les  troupes  de  Chi-chou-tfong  ,  que  la 
prife  de  Tchin-tcliang  avoit  dccouragccs ,  il  les  dcfit  entière- 
ment : cet  échec  détermina  Ko-tfong-tch^ou  à  abandonner  le 
Ho-tong  &c  à  le  retirer. 

Dans  CCS  entrefaites,  Li-ké-yong ,  pour  faire  diverfion ,  fai- 
foit  affiégcr  Lou-tchcou  (i)  par  Li-kiun-king.  Tchivoucn  envoya 
Tchang-tlun-king  au  fccours  de  cette  place.  Li-kiun-king  n'ofa 
rattjndrc  ，  &:  fur  le  premier  avis  de  fa  marche  il  leva  le  fiége. 
Li-kc-yong  en  fut  fi  indigne  ，  qu'à  fon  retour  il  lui  fit  couper 
la  tête ,  &  fit  partir  Li-lsc-tchao  poux  recommencer  le  ficge 
de  Lou-tchcou. 

Li-han-tchi  ，  gouverneur  de  cette  ville  ，  étant  venu  à  mourir 
dans  cet  intervalle  ，  Tchu-oucn  le  fit  rcmplacci  par  Ho-té-lun  ， 
qui  eut  encore  le  temps  d  entrer  dans  la  place  avant  que  Li-fsé- 
tchao  Icut  invertie  &  en  eût  ferme  toutes  les  avenues.  Li- 
fsé-tchao  inftruit  quelle  ctoit  mal  approvifioniiée ,  ne  tenta 
point  de  la  forcer ,  &  occupa  fon  armée  à  ravager  tout  le  pays 
d'alentour  à  plus  de  trente  ly  à  la  ronde  ；  il  le  rendit  fi  défeft 
qu'on  n'y  trouvoit  plus  de  maifons.  Les  campagnes  furent  fac- 
cagées  ，  &  il  n'y  rcfta  pas  ùn  feul  arbre.  Ho-té-lun  ，  effraye  de 
cette  manière  de  faire  un  fiégc ,  profita  de  robfcurité  cTiine 
nuit  pour  fe  fauvcr ,  abandonnant  la  ville  à  Li-lsc-tchao,  qui 
s'en  rendit  ainfi  le  maître ,  fans  qu  il  lui  eu  eût  coûté  un  feul 
homme. 

De  retour  auprès  de  Tchu-oucn  fon  maître  ,  Ko-tfong-  一 
tchéou  fut  envoyé  centre  Licon-gin-kong  ，  h  qui  il  enleva 
Tc-tchéou  :  il  alla  cnfuitc  afTicgcr  Tfang-tchcoa.  Lieou-5*'n- 


De  l'Ere 

CHRÉTirKNB, 
Ta  n  g. 

Tchao-tfongt 


(i)  Lou-ngan-fou  du  Chan-iî, 
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■  ―  kong ,  prefle  dans  cette  place  ，  demanda  un  prompt  fecours 

Chrétienne.  ^  Li-ké-yong  ，  qui  lui  ciivova  un  corps  de  cinq  mille  chc- 
r.j  .V  G,  vaux  ，  commandes  par  Tchcou-té-ouci.  Ce  détachement  força 
Tckao-tfong.    les  aflîégcans  dans  leurs  lignes  &c  leur  fit  lever  le  fiégc. 

Tchu-ouen  ,  animé  à  détruire  Licou-gin-kong,  qui  fe  décla- 
roit  toujours  pour  Li-ké-yong  ，  ne  le  fut  pas  plutôt  arrivé  au 
pays  de  Ho-tong  ,  qu'il  fit  partir  une  puiflante  armée  fous  les 
ordres  de  Tchang-tfun-king  ，  qui  fc  faifit  des  trois  villes  de 
Yng-tchcou  ，  de  Ring-tchéou  &  de  Mou-tchéou,  &  fut  cnfuite 
mettre  le  fiége  devant  Ting-tchcou. 

Ouang-kao ,  gouverneur  de  cette  dernière  place ,  fit  fortir 
dix  mille  hommes  pour  aller  au-dcwint  de  Tchang-tfun-king , 
qui  venoit  avec  trente  mille.  Ouciii^-tcliiT-tch'  ，  qui  comman- 
doir  CCS  dix  mille  hommes  ，  ne  vouloit  point  s'ccartcr  des 
murailles  ，  afin  d'avoir  un  appui  &  une  retraite  en  cas  de 
bcfoin  ；  mais  Léang-oucn ,  un  des  officiers  de  ce  détachement , 
exagéra  fi  fort  la  bravoure  des  leurs  &  la  poltroncric  des  enne- 
mis, qu  il  détermina  Ouang-kao  à  ordonner  à  Ouang  tchu- 
tchi  ，  fon  lieutenant ,  dialler  aux  ennemis  &:  de  leur  livrer 
bataille. 

Ouang-tchu-tchi ,  en  homme  expérimenté  ,  fcntoit  la  faute 
qu'on  lui  faifoit  faire  ；  il  repréfcnta  le  danger  :  on  ne  vou- 
lut point  récouter  ，  &  forcé  d obéir  ，  il  marcha  à  Icnncmi. 
Il  fe  comporta  avec  beaucoup  de  bravoure  ；  mais  accablé  par 
le  nombre  )  il  fut  battu  &  contraint  de  fc  réfugier  dans  la 
place.  Le  gouverneur  s'enfuit  dans  le  pays  de  Tçin-yang  \  fes 
foldats  ，  qui  étoient  en  effet  braves ,  ne  voulurent  pas  aban- 
clLmner  la  ville  fans  coup  férir  :  ils  déférèrent  à  Ouang-tchu- 
tchi  le  Commandement  en  chef,  &:  l'élurent  pour  leur  gou- 
verneur. 

Apres 
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Après  cetcc  viûoire  ，  Tchang-tfun-king  inveftit  la  ville  &: : 
commença  fcs  attaques  avec  beaucoup  de  vivacité  :  Ics  aflîcgcs 
les  repoufsèrcnt  avec  la.  mcmc  vigueur.  Quelques  jours  après, 
Tchii-oucn  vint  lui-même  commander  ce  lîége.  Ouang-tchu- 
tchi  monta  fur  les  remparts  &c  lui  demanda  pourquoi  n  ayant 
jamais  manqué  de  fidélité  a  lempercur  ，  &c  ne  lui  ayant  pcr- 
ronncllcmcnt  donné  aucun  fujct  de  fc  plaindre  d'eux  ，  il  vcnoit 
en  fi  grand  appareil  ，  &  avec  tant  de  frais ,  km*  faire  la  guerre 
&c  les  alïïcger.  Tchu  oucu  lui  dit  que  c,' 二 toit  parce  qu'ils 
avoicnt  pris  le  parti  de  Li-kc-yong  ，  fon  ennemi.  Ouang-tchu- 
tchi  s'cxcufa  fur  ce  qu'ctant  voifm  de  Li-k':' - y':、— ■'  &  alH  j  à 
fa  famille ,  il  n'avoit  pu  fc  dUpcnfcr  d'cpoulcr  les  iut^rcts, 
mais  il  promit  de  les  abandonner.  Tchu-oucn  Ce  contenta 
de  cette  promcffc  &c  leva  le  ficgc  :  il  écrivit  même  ca  cour  ca 
fa  faveur  &  obtint  pour  lui  les  proviiioiis  du  gouvernement 
de  Ting-tchcou. 

Licou-gin-kong  avoir  envoyé  Licou-chéou-kouang  ，  un  de 
fcs  fils  ，  avec  une  armée  nombrcufc  au  fccours  de  Ting-tchcoiu 
Tchii-oucn  ，  averti  de  fa  marche  ，  fit  avancer  contre  lui  Tchang- 
tfun-king  ， avec  ordre  de  le  forcer  a  accepter  la  bataille  ，  &  il 
continua  fa  route  vers  Pica-tchcou.  Lieou-gin-kong  >  fupé- 
ricur  en  nombre  à  Tchu-oucn  )  ne  doutoit  aucunement  qu'il 
ne  le  battît  ；  il  fc  trornpoit  :  fon  armée  rfétoit  compoféc  que 
de  gens  ramaffés  a  la  hâte  ，  &:  celle  de  Tchu-oucn  de  vieux 
foldats  aguerris.  Lieou-chcou-kouang  perdit  plus  de  foixantc 
mille  hommes  dans  cette  bataille  ，  qui  chaffa  abfolumcnt 
Licou-gixvkong  du  Ho-pé. 

Tchu-ouen  fentoit  bien  que  Ouang-tchu-tchi  ，  par  la  railbii 
de  parente  &  de  fon  voifinage  avec  Li-kc-yong  ，  ne  ticndioit 
pas  la  parole  qu'il  lui  avoit  donnçc  de  quitter  fon  parti  ；  mais 
Tome  VIL  G 


De  l'Ere 

CHRÉTIEt:NE. 

900. 
Tchao-tfong^ 


50     HISTOIRE  GÉNÉRALE 

■■  ""■  ―  la  nouvelle  qu'il  vcnoit  de  recevoir  de  la  cour  étoit  d'une  plus 

Chrétienne,    grande  importance  pour  lui  que  la  prifc  d'une  place  :  clic  le 

-  c'  décida  à  abandonner  ce  fiégc. 
Tckao-tfong,  Api'ès  quc  Li-meou-tchiii  &c  Han-kicn  curent  mis  le  palais 
de  Tchang-ngan  en  état,  Li-kc-yong  d'un  côte  6c  Tchu-oucn 
de  lautrc  foUicitèrcnt  rcmpcrcur  de  leur  permettre  de  venir  a 
la  téte  de  leurs  troupes  le  tirer  de  leurs  mains.  Lorfqu'ils  curent 
rendu  ce  prince  à  fa  capitale,  ils  s'en  retournèrent  chacun  dans 
leur  gouvernement. 

Ouang-touan,  devenu  premier  miniftrc,  avoit  une  grande 
étendue  de  génie  Se  étoit  capable  de  bien  fervir  1  état  dans  les 
circonftauces  fàcheufes  où  il  fe  trouvoit  :  le  peuple  en  avoit 
conçu  les  plus  belles  efpcranccs  ，  &  ne  le  nommoit  que  le  bon 
miniftre.  Les  eunuques  Song-tao-pi  &l  King-ou-fiou  s'étoicnt 
rendus  importans  dans  rintéricur  du  palais,  &  conduilbicnt  à 
leur  grc  non-fculemcnt  les  affaires  du  dedans ,  mais  encore 
celles  du  dchois  ；  ils  difpofoicnt  des  emplois  &  s'étoicnt  em- 
parés de  radminiftration  :  l'empereur  voyoit  avec  chagrin  cette 
ufurpation  de  fon  autorité. 

Tlbuï-yn  étoit  ennemi  des  eunuques,  &  quoiqu'il  ne  fût  plus 
dans  le  miniftèrc  ，  il  avoit  toujours  beaucoup  d'accès  auprès  de 
rcmpcrcur,  qui  le  confultoit  fur 】es  moyens  d'abaiffer  leur 
puiflancc.  Les  tribunaux  du  dedans  &  du  dehors  conçurent  de 
la  jaloufic  contre  Tfouï-yn ,  &  il  fc  forma  entre  les  grands  des 
fadlions  qui  firent  craindre  quelque  renverfemcnt. 

Le  miniftre  Ouang-touan  employoit  tous  les  moyens  pro- 
pres a  concilier  les  cfprits  ；  il  fut  trouver  l'empereur,  &:  lui  dit 
qu'un  prince  fur  le  trône  devoit  préférer  les  grandes  maximes 
de  la  politique  à  tout  intérêt  général  ou  particulier  ；  qu'il  ne 
croyoit  pas  que  dans  les  circonftances  prcfcntcs  on  dût  entre- 
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prendre  de  détruire  les  eunuques ,  qu'il  falloit  auparavant  laif- 1 
fer  affetmir  rautorité  impériale  &:  pacifier  les  chofes.  Il  lui 
recommanda  le  plus  grand  Iccret  \  cependant  Tfouï-yn  fut  inf- 
truit  de  la  démarche  de  Oiiang-touan ，  &:  laccufa  d'être  dévoué 
à  Song-tao-pi  &:  de  l'avertir  de  tout  ce  qui  fe  paflbit  dans  fon 
tribunal  :  il  ajouta  qu'il  favorifoic  la  m.iuvaife  conduite  de  cet 
eunuque ,  &  qu'il  rcndoit  par  la  inutiles  &:  même  impofTiblcs 
les  vues  qu'on  avoit  de  rétablir  le  gouvernement.  Ce  rapport 
infpira  de  violeras  foupçons  à  l'empereur  contre  Ouang-touan. 

Tfouï-yn.  ne  pardonna  point  h  Ouang-toiuin  de  ravoir  rem- 
placé dans  le  miniftèrc  ，  &:  foUicita  Tchu-oucn  d，écrirc  en  fa  fa- 
veur pour  Py  faire  rentrer.  La  recommandation  de  Tchu-ouen 
venant  a  l'appui  de  ces  foupçons ,  l'empereur  déclara  Tfouï-ya 
fon  premier  miniftre  ，  &  envoya  Ouang-touan  petit  mandarin 
à  Ngaï-tchéou  :  il  exila  Song-tao-pi  à  Hoan-tchcou  ，  ôc  King- 
ou-fiou  à  Ngaï-tchcou  ，  oii  ils  trouvèrent ,  tous  trois ,  l'ordre 
de  Ce  faire  mourir.  Ce  changement  étonna  :  il  donna  à  Tfouï-yn 
un  afccndant  qui  le  fit  craindre  a  la  cour  ôc  dans  les  provinces; 
les  eunuques  fur-tout  ，  plus  effrayés  ，  jurèrent  dès  ce  moment 
la  perte.  Une  dixaine  d  entre  eux  ，  ayant  pour  chefs  Licou- 
ki- chou  ，  Ouang-tchong-ficn  ，  Ouang- yen- fin  ，  Sié-tfi-ou  , 
confpirèrent  de  détrône i*  Icmpcrcur ,  &c  d'élever  à  fa  place  le 
prince  héritier  ，  afin  de  prévenir  leur  ruine  ，  à  laquelle  ils 
ne  doutoicnt  pas  qu'on  ne  travaillât  ；  &:  pour  opérer  cette 
révolution  fans  danger  pour  eux  ，  ils  comptoient  fur  les 
tioupcs  de  Li-mcou-tchin  &:  de  Han-kien  qui  étoient  à  leur 
dévotion. 

(Quelque  temps  après  ，  l'empereur  ayant  chaffé  dans  fon  parc 
&  s^étant  cnfuitc  enivré  ，  ne  revint  qu'a  la  nuit  clofc  ；  à  fon 
retour  il  tua  lofficicr  de  garde  qu'il  trouva  en  faute  :  cette 
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action  le  rendant  furieux  ，  il  tua  aufli  quelques  femmes  du 
palais  ，  oil  le  trouble  fut  fi  grand  ，  que  le  lendemain  à  dix  heures 
du  matin  les  portes  n'en  étoicnt  pas  encore  ouvertes.  L'cunu- 
Tckao'tfong,  que  Lieou-ki-chou  à  la  tête  de  mille  foldats ,  qui  étoicnt  fous 
fes  ordres  ，  les  fit  enfoncer,  &  ayant  mande  ceux  qui  en  avoicnt 
la  garde ,  il  apprit  d'eux  qu'ils  n'avoicnt  ofc  les  ouvrir,  par  rap- 
port à  ce  qui  étoit  arrivé  le  jour  précédent  au  retour  de  rcmpe- 
reur.  Après  ces  informations  ，  Licou-kî-chou  s'adrcffant  au 
premier  miniftre  Tfoui-yn ,  lui  dit  que  les  violences  auxquelles 
l'empereur  s'ctoit  porté  le  rendoicnt  indigne  du  trône  ；  qu'il 
falloit  rcn  faire  dclccndrc  ,  pour  mettre  à  fa  place  un  prince 
plus  éclaire.  Il  ajouta  que  ces  changcmcns  n'ctoicnt  pas  fans 
exemple ,  &:  qu'il  ne  propofoit  d'ailleurs  ce  moyen  quafin  de 
maintenir  la  dynaftic  régnante  en  pollcfTion  de  la  couronne 
impériale. 

Le  premier  miniftre  ，  qui  voyoit  que  les  affaires  alloicnt  mal, 
n，ofa  s'y  oppofcr.  Alors  Licou-ki-chou  aflcmbla  les  grands  &: 
fit  ranger  quelques  mille  foldats  auprès  du  palais  :  cnfuite , 
îiiiini  d'un  placet  écrit  par  Tfouï-yn  &c  fignc  de  tous  les  grands, 
il  entra  en  tiimulrc  dans  le  palais,  fuivi  d'une  troupe  de  Ibldats 
auxquels  il  faifoit  dire  hautement  qu'il  falloit  que  le  prince 
héritier  prît  les  rênes  du  gouvernement  ，  &:  que  l'empereur  étoit 
incapable  de  les  tenir.  Cet  eunuque  préfenta  fon  placet  à  l'empc- 
rcur  ，  &  lui  dit  que  le  mécontentement  du  tribunal  de  fes  mi- 
niftres  produifoit  la  demarche  qu'il  faifoit,  &  qu'il  n，y  avoit 
aucune  part  :  alors  fans  attendre  la  rcponfc  dcTcHAO-TsoNG, 
il  le  fit  monter  fur  un  char  avec  l'impératrice  &c  une  dixainc  de 
fuivantcs,  &  les  conduiiit  dans  un  appartement  reculé.  Là  ，  fths 
aucun  rcfpcft  pour  la  majcfté  impériale  ，  cet  infâme  eunuque 
parla  à  foa  maître  avec  beaucoup  d'ixifolencc  &c  de  mcpris. 
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lui  répétant  fans  ceffe  que  s，il  avoit  voulu  récouter  ，  il  ne  ■  i 
fcroit  pas  réduit  à  Fctat  où  il  étoit.  Il  mit  aux  portes  des  cadc-  Chkétie^îs^. 
nas,  qu'il  fit  fccUer  avec  du  plomb  ，  afin  qu'on  ne  pût  les  ？。 :。 
ouvrir  :  on  pratiqua  une  petite  ouverture  au  mur  avec  un  tour,  Tchuo-tfon^* 
par  où  on  donnoit  à  manger  à  ce  malheureux  prince  &:  aux 
compagnes  de  fon  infortune.  Licou -ki- chou  établit  divers 
corps-dc-gardcs  pour  empêcher  qu'en  n'approchât  de  fa  prifon; 
il  dcfcndit  de  lui  donner  plus  d  alimcns  que  ce  qu'il  avoit  ordon- 
né, &  lui  rcfufa  même  de  l'encre  &  du  papier  qu'il  dcmandoit. 

Après  cet  attentat  odieux ,  Licou -ki- chou  fut  prendre  le 
prince  héritier  ,  encore  enfant  ，  auquel  il  fit  entendre  que  fon 
père  s'ctoit  demis  de  l'empire  en  fa  faveur  ，  &  que  c'étoit  par 
fon  ordre  qu'on  rélcvoit  fur  le  trône.  11  fit  donner  a  rcmpercur 
prilbnnier  le  titre  de  Chang-hoang  ^  &c  augmenta  les  degrés  de 
tous  les  mandarins.  Cet  eunuque  fit  des  libéralités  exceffives 
aux  foldars  ，  afin  de  les  gagner  ；  &c  de  peur  que  ceux  qui  ctoient 
rcftcs  au  palais ,  femmes ,  eunuques  ou  autres  ，  que  l'empereur 
aimoit ,  ne  nuififlcnt  à  fes  deffeiiis  ，  il  les  fit  étrangler  fans  en 
épargner  aucun. 

TfoLii-yn ,  en  partie  caufe  du  malheur  de  rcmpercur,  &  qui 
navoit  cependant  cede  au  torrent  que  parce  qu'il  n'ctoit  pas  en 
état  de  s'y  oppofer,  craignit  qu'on  n  en  vînt  aux  dernières  extré- 
mités ； il  écrivit  en  fccrct  à  Tchu-oucn  &  à  Han-kicn ,  &  leur 
fit  un  récit  cxad  de  tout  ce  qui  s'ctoit  paiïc  ；  il  ajoutoir  dans  fa 
lettre  à  Han-kicn  qu'il  ne  conccvoit  pas  comment ,  étant  fi 
près  de  la  cour  &:  ayant  la  force  en  main  ，  il  lailfoit  impunies 
les  indignités  qu  on  vcnoit  de  taire  à  Ibn  niAirrc ,  à  fon  bicn- 
feiûcur.  11  lui  marquoit  encore  que  fi  les  ^gouverneurs  du  Chaii- 
tong  fc  mcttoicnt  en  mouvement  &c  uniiToicnt  leurs  forces 
pour  venger  leur  fouvcrain ,  il  ne  icroit  point  a  l'abri  de  leur 
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reflcntiment  ，  pour  avoir  fouffert  fous  fcs  yeux  la  révolte  &: 
h  trahi  foil  le  manifeftei:  avec  tant  d'audace.  Tlbui-yn  termi- 
noit  fa  lettre  par  exhorter  Haivkicn  à  rcpandre  un  écrit  cir- 
culaire qui  dévoilât  la  fcélératefle  des  dix  eunuques  ，  s'il  ne 
vouloit  pas  que  la  honte  en  rejaillît  fur  lui  ；  il  lalluroit  que 
l'effet  de  ce  manifefte  feroit  de  porter  la  terreur  dans  l'amc 
de  CCS  perfides ,  &  qu'il  ne  lui  faudroit  pas  dix  jours  pour 
venir  a  bout  de  faire  tomba-  leurs  têtes.  Han  -  kicn  ne  put 
jamais  fe  déterminer  à  prendre  ce  parti  >  il  le  contenta  de  louer 
le  zèle  de  Tfoui-yn  Se  len eftima  davantage  :  cependant,  mai- 
gre les  folUcitatioiis  réitétces  des  eunuques ,  il  rcfufa  conftam- 
ment  de  recomioitre  le  jeune  empereur  qu'ils  avoicnt  mis  lui: 
le  trône. 

Tchii-oueii  étoit  occupé  au  ficgc  de  Ting-tchcou  ，  lorfqu'il 
reçut  la  lettre  de  Tlbuï-yn  :  cette  nouvelle  lui  fit  accepter  ，  fans 
balancer  ，  la  promcfle  du  gouverneur  de  la  place  ，  de  renon- 
cer au  parti  de  Li-ké-yong,  Lcunuquc  Lieou-ki-chou  fcntant 
l'importance  cTavoir  pour  lui  Tchu-oucn ,  lui  envoya  Licou- 
hi-tOLi ,  fon  fils  adoptif  ；  Se  afin  de  l'engager  encore  davantage 
dans  fcs  intérêts ,  il  lui  offrit  rcmpirc.  L'offre  étoit  feduifante 
&  elle  éblouit  Tchu-oucn  :  il  en  fit  part  à  Li-tchin ,  fon  lieu- 
tenant , qui  lui  dit  :  "  Lorfqu'un  malheur  arrive  a  l'empereur, 
" c'eft  l'avantage  des  grands  mal-intentionnés  ；  vous  êtes  un 
M  des  plus  puiffans  de  1  empire  ，  vous  ne  (auriez  manquer  de 
" participer  à  fon  bonheur  ou  à  fon  malheur.  Cependant  (i 
î)  vous  ne  pouvez  réduire  des  eunuques  qui  ont  ofc  attenter 
" à  la  perfonne  de  leur  fouvcrain  &  renfermer  dans  une  pri- 
" fon ,  comment  prétendrez-vous  donner  la  loi  aux  gouver- 
" neurs  de  l'empire  ？  Si  vous  vous  en  tenez  au  choix  que  les 
" eunuques  ont  fait  d'un  jeune  prince  pour  le  placer  fur  le 
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" trône  ，  vous  ne  devez  pas  douter  que  toute  lautorité  ne  rcitc 
" entre  leurs  mains  ,，. 

Renonçant  aux  cfpéranccs  que  fou  ambition  lui  avoit  fait 
concevoir  ，  Tchu-oueii  donna  fur  k  champ  ordre  d  arrêter 
Licou-hi-tou  &:  de  le  mettre  en  prilbn  :  il  envoya  ftcrétc- 
ment  Tfiang-hiucn-hoci  à  Tchang-ngan  pour  conférer  avec  le 
premier  miniftre  ，  &:  concerter  avec  lui  les  moyens  de  délivrer 
rcmpcrciu*  de  fa  captivirc. 

Ce  mini  ft  rc  ，  attentif  h.  tout  ce  qui  fc  paflbit  à  la  cour  ，  ap- 
prit que  Sun-tc-tchao ,  gt'ncra!  des  premières  troupes  de  rcm- 
pirc ,  ctoit  furieux  contre  les  eunuques  ^  il  lui  fit  propofer  par 
Chc-tçin  de  fe  défaire  de  Licou-ki-chou  &:  de  Ouang-tchong-^ 
ficn  ，  comme  les  principaux  auteurs  de  rattcntat  commis  contre 
la  pcrfonne  de  Icmpcrcur.  Il  lui  fit  cnvifagcr  la  gloire  dont  il 
fe  couvriroit  en  délivrant  l'empire  de  ces  deux  monftres  de 
fcclératcffe  ,  &  les  récompcnfcs  qu^il  devoit  efpércr  de  fon 
prince  pour  le  fervicc  important  qu'il 】ui  auroit  rendu  :  èc  afin 
de 】e  décider  plus  promptcmcnt  ，  il  lui  fit  craindre  qu'un  autre 
ne  lui  enlevât  cette  gloire,  en  ravcrtiflant  qu'il  fa  voit  de  bonne 
part  que  quelqu'un  fe  difpofoit  à  venir  délivrer  rcmpereur. 
Sun-té-tchao  n'héfita  point  à  fe  charger  de  la  commilîîon  ，  &: 
ayant  fait  venir  chez  lui  Tong-yen-pi  &  Tchéou-tching-hoeï  ， 
<kux  de  fes  officiers  ，  ils  convinrent  cnfcmble  de  choifir  le  len- 
demain ， qui  ctoit  le  premier  jour  de  ranncc,  pour  Icxécution  : 
de  leur  defTein  ，  &c  de  cacher  des  foldats  dans  le  palais  à  la  porte 
par  où  les  mandarins  cntroicnt. 

Ce  jour-là  ，  Icunuquc  Ouang-tchong-ficn  vint  un  des  pre- 
miers au  palais  ；  dès  qu'il  fut  entre ,  Sun-té-tchao  ，  qui  avoit 
voulu  lui-même  ctrc  prcfcnt ,  ordonna  h  les  gens  de  le  laifir 
&  il  lui  fit  fur  le  champ  couper  la  tétc.  Enlliitc  de  quoi ,  accom- 
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― — pagné  d'une  troupe  de  fcs  plus  braves  Ibldacs  ，  il  pénétra  juf- 
Chrétiekne.   qu'à  la  prilbn  de  lempcrcur,  Se  fit  mettre  les  armes  bas  a  ceux 
？ 。；"      qui  le  gardoient  :  il  frappa  à  la  porte  pour  avertir  ce  prince 
Tchao'tfong,    quc  Ic  traître  Ouang-tchong-fien  étoit  mort  ，  &  qu'on  lui  avoit 
fait  fubii*  la  peine  qu'il  mcritoit.  L'empereur  &:  Timpératrice , 
ne  pouvant  croire  un  changement  aulîî  fubit ,  demandèrent 
qu'on  leur  montrât  la  tête  du  coupable  eunuque-  Sun-tc-cchao 
la  leur  ayant  fait  paffer  par  le  tour  ，  ils  ordonnèrent  de  brifer 
les  portes  de  leur  prifon ,  d'oii  ils  fortircnt  enfin  efcoitcs  par  les 
troupes  de  ce  général. 

Tfouï-yn  vint  au-devant  d  eux  à  la  tête  des  grands  &:  les  con- 
duifit  fur  leur  trône  ，  où  ils  furent  falués  de  nouveau  &  fcli-' 
cités  de  rheurcufe  révolution  qui  vcnoit  d'arriver.  Tchcou- 
tching-hocï  propofa  d  aller  fe  laifir  des  deux  eunuques  Lieou- 
ki-  chou  &c  Ouang-yen-fatii  mais  on  apprit  que  dès  le  commen- 
cement du  trouble  que  la  mort  de  Ouang-tchong-fien  avoif 
，  caufé  ，  ils  avoient  été  tués  à  coups  de  bâton  par  le  peuple  ，  &c 

que  Sié-tfi-ou  s,étoit  jette  dans  un  puits  ，  d  où  on  avoit  tiré  fon 
corps  qu'on  avoit  mis  en  pièces. 

Les  ordres  furent  enfuite  donnes  pour  éteindre  les  familles 
de  ces  quatre  criminels  de  lèze-majefté,  &  fur  les  informations 
qu'on  fit  contre  ceux  qui  étoient  entrés  dans  leur  complot  ，  on 
en  arrêta  vingt  ，  qui  fubircnt  la  mort  fuivant  la  rigueur  de  la 
loi.  Quant  au  prince  héritier  ，  rempereur  dit  que  c，étoit  un 
enfant  ，  auquel  on  ne  pouvoit  rien  imputer  de  ce  qui  étoit 
arrivé  ；  que  cependant  il  ne  convcnoit  pas  de  lui  laiflcr  le  titre 
de  prince  héjritier ,  &  qu'il  n auroit  à  lavenii:  que  celui  de 
prince  de  Té. 

Lcmpereur  ，  en  récompenfe  du  fer  vice  qu'il  vcnoit  de  lui 
rendue,  changea  le  nom  de  Sun-té-tchao  en  celui  de  Li-ki-tchao, 

l'affiliant. 
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l'affiliant,  ponrainfi  dire,  a  là  tamillc  impériale  ；  ce  prince  chan- : 
gca  auflî  les  noms  de  Tchcou-tching-hoci  &c  de  Tong-ycn-pi  en 
ceux  de  Li-ki-hoci  &  de  Li-yen-pi  :  il  les  fit  tous  trois  capitaines 
de  fcs  gardes,  &:  épuifa  fcs  ticfors  pour  leur  faire  des  libéralités. 
Ne  pouvant  élever  plus  haut  le  premier  miniftre  Tfouï-yn ,  il  le' 
traita  avec  la  plus  grande  diftinftiou  ,  en  lui  donnant  toute  fa 
confiance  &  ne  faifant  rien  fans  le  confultcr.  LorfqucTchu-oucii 
apprit  ce  changement ,  il  vit  clairement  que  Li-tchin  lui  avoit 
donné  un  bon  confcil,  &:  il  conçut  pour  lui  une  véritable  eftimc. 

Immédiatement  après  fon  rétabliffemcnt,  rcmpcrcur,  déter- 
miné à  ôtcr  aux  eunuques  toute  autorité  dans  radminirtration, 
donna  l'ordre  luivant  :  "  Depuis  le  règne  de  Siucivtfong ,  les 
" miniftrcs  ont  fuivi  la  coutume  de  rapporter  les  affaires  d'ctat 
" à  un  tribunal  intérieur  compofé  d  eunuques  ，  qui  ，  appro- 
" chant  plus  près  de  la  pcrfonne  de  leur  maître  ，  fcmbloicnt 
" plus  en  état  de  donner  des  décifions  mures  &:  folidcs.  Mais 
" rcxpéricncc  a  prouvé  qu'on  s  etoit  trompe  ；  jamais  on  n  a  vu 
v3  tant  de  méfintcUigcnce  dans  le  miniftère  :  les  premiers  emplois 
，， font  devenus  vils  &  mcprifablcs  j  le  gouvernement  ，  livré  au 
,3  dclbrdré  &  aux  abus  ，  cft  dans  un  fi  grand  boulcvcrfemcnt , 
M  qu'il  cft  prcfquc  impoffiblc  de  le  rétablir  fur  r ancien  pied. 
" J'ordonne  que  les  chofcs  foicnt  rcmifcs  au  même  état  qu'elles 
" étoicnt  au  commencement  du  règne  de  Siucn-tfong ,  &： 
，， qu'à  lavcnir  les  miniftres  me  rapportent  immcdiatcmcnt  les 
" affaires  "- 

Quelques  jours  après ,  Tfouï-yn  &:  Lou-y,  miniftrcs  d  ctat, 
reprcfentèrent  que  les  malheurs  arrivés  à  la  cour  avoicut  tou- 
jours commencé  par  les  eunuques  qui  avoicnt  le  commande- 
ment des  troupes  ，  &  qu'il  falloir  le  leur  ôtcr.  En  confcqucncc 
le  prcqiier  dcmandoit  pour  lui  le  commandement  de  la  gauche. 

Tome  VU.  H 
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&z_  celui  de  la  droite  pour  Ibn  collègue  ，  ajoutant  que  c'ctoit 
le  feul  moyen  de  tenir  en  rcfpcd:  les  gouverneurs  des  provinces 
&  de  les  faire  obéir.  L'empereur  ，  craignant  que  ce  changc- 
Tckao-'fong,  ment  ne  produisît  quelque  nouveau  trouble  ，  voulut  aupara- 
vant prendre  l'avis  de  Li-ki-tchao  &  de  fon  confeil.  On  lui 
répondit  que  la  force  d、un  état  &  les  révolutions  c[u,il  éprou- 
voit，  avoient  ordinairement  pour  caufe  la  bonne  ou  la  niau- 
vaife  adminiftratioii  des  troupes  ，  &  que  les  gens  de  lettres 
leur  paroiffoient  peu  propres  a  en  être  charges  ^  que  de  donner 
au  tribunal  des  miniftrcs  le  commandement  des  troupes ,  ils  y 
prévoyoient  bien  des  difficultés  &:  une  fource  de  troubles  ；  ainfi 
fc  confeil  fut  d'avis  de  laiffcr  les  chofcs  comme  elles  croient,  & 
^empereur  prit  ce  parti. 

Tfoviï  -  yn  ,  pcrfuadé  qu'il  falloit  abfolumcnt  dctruirc  les 
eunuques ,  &  n'ayant  pu  réuiïîr  par  la  voie  qu'il  avoit  tentée , 
profita  de  l'arrivée  de  Li-mcou-tchin  à  la  cour.  S'étant  abouché 
avec  lui,  Li-mcon-tchin  convint  de  laiffcr  à  la  cour  une  partie 
de  fes  foldats  fous  les  ordres  de  Li-ki-yun ,  fon  fils  adoptif , 
pour  empêcher  les  eunuques  de  remuer.  Han-ou  ，  un  des  pre- 
miers du  confeil  ，  représenta  que  c'étoit  former  deux  fac- 
tions ， qui  ne  pouvoicnt  manquer  d'être  funeftcs  à  l'état  ；  mais 
Tlbuï-yn  ，  qui  regardoit  les  eunuques  comme  la  caufe  de  tous 
les  maux ,  ne  voulut  jamais  conlcntir  a  ce  qu'on  renvoyât  ces 
troupes  :  il  obtint  même  ,  à  force  de  foUicitations  ，  d  en  avoir 
rinfpcftion  ，  avec  une  entière  autorité ，  en  forte  quelles  dépcn- 
doicnt  abfolumcnt  de  lui.  Cette  faveur  jointe  à  fes  premières 
démarches ,  que  les  eunuques  n'ignoi'oient  pas ,  le  rendirent 
leur  ennemi  mortel.  Se  voyant  alors  en  état  d'olcr  tout  entre- 
prendre contre  eux  ，  il  propofa  de  les  exterminer.  Han-ou  dit 
qu'il  iVétoit  pas  poffiWc  de  s'en  palfer  j  que  d^aillcurs  )  leur 
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parti  étant  puiflant  ，  il  étoit  à  craindre ,  fi  on  les  preflbit  trop  ， 
qu'ils  ne  jcttaffent  dans  de  grands  embarras.  Tfouï-yn  ne  fe 
rendit  point  à  ces  raifons. 

L  empereur  ayant  confulté  Han-ou  dans  le  particulier,  il 
lui  avoua  que  les  eunuques  étoicnt  tous  coupables  de  la  conf- 
piration  tramée  &  exécutée  Fannée  précédente  ，  &  qu'il  auroit 
flillu  les  en  punir  lorsqu'on  extermina  les  quatre  familles  de 
leurs  chefs.  L'empereur  lui  ayant  demandé  ，  avec  vivacitc  ， 
pourquoi  il  n'en  avoit  point  alors  parlé  a  Tfom-yn  ？  "  C  eft, 
,， continua- t-il  ，  parce  que  Votre  Majcfté  n'eu  dit  rien  elle- 
" même  ，  &  qu'elle  ne  profcrivit  que  les  quatre  familles  qui 
»，  ont  été  éteintes.  11  n'y  a  rien  de  plus  facrc  pour  les  princes 
" que  leur  parole  ,  &  lorfqu'ils  fe  font  une  fois  expliqués  > 
,， leur  volonté  doit  être  invariable.  Si  Votre  Majcfté  fait  mou- 
" rir  un  Icul  eunuque  ，  après  les  avoir  épargnes  lorfquelle 
" pouvoir  Icvir  contre  eux  ，  pcrfonne  ne  fc  croira  plus  en 
，， sûreté.  Cependant  il  faut  les  faire  obfcrver  de  près  &  châtier 
,， les  coupables  ，  en  rendant  publics  leurs  crimes  \  mais  il  faut 
" en  même  temps  rccompenlcr  ceux  qui  s'acquittent  de  leur 
" devoir  &:  ne  s'écartent  point  de  leur  état  :  je  ne  doute  pas 
" qu'on  ne  vienne  à  bout  de  les  ramener  a  leur  inftitution  ，  en 

ne  fe  fervant  que  de  la  voie  de  la  juftice.  Il  y  en  a  des  dix  mille 
，, dans  le  palais  de  Votre  Majcfté  ，  pourroit-die  fe  réfoudre  à 
" faire  mafîacrcr  tant  de  monde  ？  Un  grand  prince  doit  fa  pro- 
" tedion  à  tous  fes  fujcts  :  s'il  eft  inconftant  dans  fa  conduire , 
«  &  qu'il  s'arrête  tantôt  à  un  parti  ，  tantôt  à  un  autre  ，  fon 
，， règne  ne  peut  être  heureux.  Vous  voyez  qu'on  a  empiété  de 
»，  tous  côtes  fur  votre  autorité  :  fi  vous  l'aviez  recouvrée  toute 
" entière  ,  vous  feriez  alors  le  maître  de  faire  ce  que  vous 
" voudriez.  Mais ,  fans  être  parvenu  à  ce  point  ，  cntreprcudre 
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'-        ―  "  une  fi  grande  affaire ,  n  cft-ce  pas  s'cxpofcr  à  perdre  ce  qui 
Chrétienne.  "  VOUS  rcfte  de  puiffaiicc  ,，  \  L^cmpcrcur ,  fentant  la  prudence 
？ de  fcs  confeils  ,  lui  laiffa  le  foin  de  prendre  tous  les  tempéra- 
Tchu&-tfong,    mens  ，  pour  éviter  d  en  venir  aux  dernières  extrémités. 

Cependant  les  eunuques  voyant  Tfouï-yn  acharné"  a  les  per- 
dre ， introduifircnt  dans 】e  palais  de  jeunes  garçons  &c  de  jeunes 
filles  d'une  belle  figure ,  pour  ctrc  inftruits  de  ce  qui  fc  tramoit 
contre  eux.  Ces  cfpions  les  avertirent  bientôt  que  Tlbu'i-ya 
avoir  prcfcnté  un  placet  ，  dans  lequel  il  dcmandoit  leur  dcf- 
truftion  ，  n'en  exceptant  que  quelques-uns  pour  le  fcrvicc  du 
palais.  Cet  avis  mit  plus  que  jamais  lalarmc  parmi  eux ^  &  ils 
s  affcmbloicnt  jour  &:  nuit  pour  concerter  les  moyens  de  s'en 
défaire. 

Tfouï-yn  avoit  alors  l'intendance  de  trois  tribunaux ,  &c  la 
commiflion  particulière  de  fournir  aux  troupes  rhabillcment 
&:  les  vivres.  L  eunuque  Han'tfiucn-hoci ,  qui  conimandoit  la 
garde  intérieure  ,  ordonna  à  fcs  foldats  de  faire  fcmblant  de 
vouloir  fe  mutiner  ,  &:  de  fe  plaindre  hautement  que  Tfouï-yn 
leur  avoit  retranche  leurs  habits  d'été  :  ils  firent  en  effet  tant 
de  bruit  ，  que  rcmpercur  ，  pour  les  appaifcr  ，  fe  vit  obligé  de 
lui  6 ter  rinfpcdion  ，  h  laquelle  étoit  attachée  la  douane  du  fel 
&:  du  fer  ，  une  des  plus  lucratives  de  l'empire. 

Ce  miniftre  fut  moins  fcnfiblc  à  cette  difgrace  ，  qu'aux  prcf- 
fautes  Pollicitations  de  Li-mcoii-tchin  &  de  Tchu-oucn  pour 
obtenir  le  commandement  général  fur  les  autres  gouverneurs 
des  provinces,  L  empereur  ne  pouvoit  accorder  une  pareille 
autorité  fans  fe  donner  un  maître  &  fans  s'cxpofer  à  être  dé- 
pouille du  peu  d  autoiiré  qui  lui  rcftoit  à  lui-même. 

Voyant  d'un  côté  Li  haine  que  les  eunuques  lui  portoient  ， 
&  de  l'autre  Fambition  démefurée  de  ces  deux  gouverneurs. 
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Tfouï-yn  ne  favoit  a  quel  parti  fe  refoudre  ;  il  fe  détermina 
enfin  à  appellcr  Tchu-oucn  à  fon  fccours  >  &:  il  lui  écrivit  en 
fecrct  que  Icmpcrcur  lui  ordonnoit  de  le  venir  prendre  à  la 
tête  de  fcs  troupes  pour  le  conduire  à 】a  cour  orientale. 

L'empereur  inftruit  que  les  eunuques  travailloicnt  a  fc  faire 
un  parti  ，  &:  que  Han-tfiucn-hoeï  avoit  même  fait  fonder  LU 
ki-tchao ,  Li-ki-hocï  &:  Li-ycn-pi  ，  qui  avoicnt  des  forces  en 
main  ，  en  ctoit  fort  inquiet.  On  lui  propofa  dlnvircr  a  un  repas 
Tfouï-yn  &:  les  chefs  des  eunuques  ，  pour  les  réconcilier  ensem- 
ble ； mais  Han-ou  lui  rcprcfcnta  que  les  eunuques  n'en  dcvicn- 
droicnt  que  plus  infolcns ,  ôc  il  lui  confcilla  de  faire  plutôt 
mourir  quelques-uns  des  plus  mutins  &  d en  envoyer  en  exil, 
ne  doutant  point  ，  ajoutoit-il  ，  que  ceux  qui  rcftcroicnt  ne  chan- 
geaffcnt  de  conduite.  Ils  étoicnt  devenus  ii  puillans ,  qu'ils 
n'obéiffoient  plus  à  fes  ordres  &:  rcfufoicnt  des  emplois  même 
honorables  ，  parce  qu'ils  les  cloignoicnt  de  la  cour.  Ce  prince 
vit  alors  qu'il  n  ctoit  plus  en  fon  pouvoir  de  réprimer  leur 
infolencc  &c  de  les  réduire. 

Sur  rinvitation  de  Tfouï-yn  ，  Tchu-ouen  avoit  auiïî-tôt  mis 
fcs  troupes  en  état  de  marcher  au  fccours  de  Icmpereur ,  à 
qui  il  le  fit  favoir.  Ce  prince  ，  craignant  que  Li-meou-tchin  ne 
voulût  difputer  à  Tchu-ouen  la  gloire  de  le  délivrer  de  fes  enne- 
mis, &  que  cette  concurrence  n  achevât  de  récrafcr,  fit  écrire 
à  ces  deux  gouverneurs  ，  par  Tloui-yn  ，  qu'ils  cuffcnt  à  s  accor- 
der enfcmblc  pour  cette  expédition. 

Li-ki-hoeï  &:  Li-ycn-pi,  bien  différcns  de  ce  qu'ils  avoicnt  été 
autrefois ,  étoicnt  devenus  d'un  orgueil  inlupportablc,  Han-ou 
dit  à  l'empereur  qu'il  avoit  fait  une  grande  faute  de  les  élever, 
&  qu'il  auroit  dû  le  contenter  de  récompcnfcr  leurs  fcrviccs 
avec  de  l'or  ；  de  l'argent  Se  des  foicrics,  fans  leur  permettre 
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d  entrer  au  palais  &  d  en  fortir  à  leur  volonté  ；  que  cette  liberté 
les  avoit  perdus  ，  en  leur  procurant  des  liaifons  avec  les  eunu- 
ques , dont  ils  ne  manqueroient  pas  de  prendre  le  parti ,  fi 
Tchao-tfong,    Tchu-oucn  vcnoit. 

Ce  général  partit  en  effet  de  Ta-lcang ,  à  la  dixième  lune , 
avec  une  puiffantc  armée  ，  &  prit  le  chemin  de  Tchang-ngan. 
L  eunuque  Han-tfiucn-hocï ,  inftruit  de  fa  marche ,  dit  à  Li- 
ki-hoei  &:  a  Li-ycn-pi  d'affcmbler  leurs  troupes  ，  &  de  prcflcr 
Icmpereur  de  fortir  de  Tchang-ngan  pour  aller  à  Fong-fiang. 
Ce  prince  ，  fc  voyant  à  leur  merci  ，  envoya  dire  à  Tibuï-yn  que 
pour  le  bien  de  fa  famille  &:  pour  celui  de  l'empire,  il  étoit 
obligé  de  prendre  la  route  de  l'oueft  ；  que  pour  lui  &  les  grands 
ils  pouvoicnt  aller  du  côté  de  Pcft  ，  comme  étant  le  meilleur 
parti  dans  les  circonftanccs  préfentes. 

Ce  même  jour  ，  lempcrcur  tint  confcil  avec  les  grands  fut 
les  affaires  du  gouvernement,  ayant  rcunuque  Haivtfiucn-hoeï 
&  d'autucs  debout  à  fes  côtés  :  Li-ki-yun,  par  l'ordre  de  ce  per- 
fide eunuque  ，  profita  du  temps  que  dura  le  confcil  pour  piller 
les  tréfors  de  rempereur  ，  &:  pour  faire  partir  fans  bruit  les 
princes ,  les  princcflcs  &  les  femmes  du  palais.  Une  troupe  de 
foldats  ayant  invcfti  la  falle  d  audience  ，  l'eunuque  Han-tlinen- 
hoci  fc  mit  à  genoux  ，  &  dit  à  1  empereur  qu'il  avoit  des  avis 
certains  que  Tchu-oucn  venoit  à  la  tcte  cTunc  nombreufb 
armée  r obliger  à  transporter  fa  cour  a  Lo-yang  ,  &  que  pour 
le  mettre  à  couvert  de  fes  entreprifes  ，  ils  avoient  réfolu  de 
raccompagner  à  Fong-fiang ,  où  il  feroit  en  sûreté.  Tchao- 
TSONG  ，  irrité  de  raudacc  de  cet  eunuque  ，  fe  leva  brnfquc- 
ment  ，  &c  mettant  le  fabrc  à  la  main  ,  monta  à  un  fccond 
étage ,  d'où  Han-tfiucn  hoci ,  fuivi  dïinc  troupe  de  fcs  foldats, 
le  força  de  defcendre  ，  pour  le  fouftraire  aux  flammes  de  rin- 
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ccndic  que  le  traître  Li-yen-pi  avoit  allumé  de  tous  côtés  dans 
le  palais.  L'empereur  &:  rimpératrice  ，  clcortcs  d'environ  cent 
perlbnnes ,  fortircnt  enfin  de  Tchang-ngan  )  le  cœur  gros  de 
colère  &  pénétrés  de  douleur.  Li-raeou-tchin  vint  au-devant 
de  ce  prince  ,  &  le  reçut  avec  toutes  les  apparences  du  relpcd 
&c  de  la  foumiflion  d'un  fiijet  zélé. 

Tchu-oucn  étoit  déjà  aflcz  près  de  Tchang-ngan  ，  loiTqu'ii 
apprit  que  Icmpcrcur  avoit  été  conduit  à  Fong-fiang  ，  &c  il 
vouloit  retourner  fur  fes  pas  >  cependant  pour  ne  pas  rendre 
fa  démarche  infruclucufc ,  à  Pinftigation  d'un  de  fes  officiers 
qui  lui  confcilla  de  rompre  rintelligcnce  qui  rcgnoit  entre  Li- 
meou-tchin  &  Han-kien  ，  il  fit  prendre  à  fon  armée  la  route 
de  Hou-tchcOLi,  dont  Hau-kien  étoit  gouverneur.  Celui-ci ,  qui 
le  failbit  obferver  ，  ne  lut  pas  plutôt  qu  il  vcnoit  à  lui  ，  qu'il 
vint  fc  remettre  entre  fes  mains.  Tchu-oucn  laccucillit  ，  mais 
il  lui  fit  entendre  que  Hoa-tchéou  étoit  trop  voifin  de  Fong- 
fiang  ，  Se  que  Li-meou-tchin  ne  manqu croit  pas  de  chercher  à 
le  venger  de  Fadion  qu'il  venoit  de  faire  en  fe  donnant  à  lui  ； 
qu'il  valoit  mieux  qu'il  prît  le  gouvernement  de  Tchong-ou  ， 
&  il  l'y  fit  conduire  par  un  détachement  ，  fans  lui  permettre 
de  retourner  à  Hoa-tchcou  ，  dont  lui-même  s'empara. 

Tfouï-yn  étoit  demeuré  à  Tchang-ngan  ，  &  n'avoit  pas  fuivi 
rcmpercur  :  fâchant  Tchu-ouen  fi  près  de  lui  ，  il  le  prcfla  d  aller 
au  fccours  de  ce  prince  &  de  le  tirer  des  mains  des  traîtres 
qui  s'ctoicnt  rendus  maîtres  de  fa  pcrfonnc.  Ce  general  répon- 
dit que  rcmpercur  dcQpprouvcroit  peut-être  qu'il  voulût  le 
délivra-  des  mains  de  Li-mcou-tchin  &  des  eunuques  ；  que 
cependant  il  avoit  peine  à  digérer  la  honte  d  être  venu  de 
fi  loin  pour  ne  rien  faire  :  il  prit  le  parti  d'aller  a  Tchang- 
iigan  ，  pour  confultcr  avec  le  premier  miniftre  ôc  les  grands 
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= qui  étoient  reftés  dans  cette  capitale.  Tfouï-yn  fut  le  recevoir 
Chrétienne.   ^  la  tête  de  tous  Ics  grands  ranges  en  ordre  ，  &:  l'introduifit 
dans  la  ville  avec  appareil.  Le  réfultat  de  leurs  conférences 

pot. 

Tckao-tfong,    fut  qu'il  falloit  aller  à  Fong-fiang  &  en  ramener  1  empereur. 

Tcliu-ouen  fortit  de  Tchang-ngan  avec  le  même  cortège  qu'il 
y  étoit  entré  ，  &  fut  Joindre  fon  armée ,  à  laquelle  il  fit  prendre 
le  chemin  de  Fong-fiang. 

Arrive  devant  cette  place  ,  ce  général  fit  camper  fes  troupes 
à  left,  &  s'étant  approché  des  murailles,  Li-meou-tchin  lui  dit, 
du  haut  des  remparts,  que  Fempereur  ne  s,étoit  retiré  à  Fong- 
fiang  que  pour  fc  mettre  à  couvert  des  malheurs  qu'un  plus 
long  féjouL'  à  Tchang-ngan  n'auroit  pu  lui  faire  éviter  ，  &c  que 
les  intrigues  de  certains  cfprits  inquiets ,  trop  fiers  des  fer  vices 
qu'ils  avoient  rendus ,  l'y  avoicnt  forcé,  Tchu-oucn  répondit 
qu，U  demandoit  la  mort  de  Han-tfiucn-hoeï>  pour  le  punir  de 
la  témérité  qu'il  avoit  eue  de  contiraidrc  Icmpcrcur  d aban- 
donner fa  cour  ；  que  fa  démarche  n'avoit  d'autre  but  que 
d'efcortcr  fon  fouverain  &  de  le  reconduire  jufque  dans  fon 
palais ,  fuivant  le  vœu  de  tous  les  grands ,  au  nom  defquels 
il  venoir.  Il  ajouta  que  s'il  s'y  oppolbit  &:  qu'il  lui  en  arrivât 
par  la  fuite  de  la  difgracc  ，  il  ne  pourrait  sen  plaindre ,  puif- 
qu'il  pouvoit  Févitcr. 

Tchu-ouen  ne  fut  pas  long-temps  devant  Fong-fiang  ；  fur 
les  ordres  réitérés  de  l'empereur  de  fe  retirer  dans  fon  gou- 
vernement ， il  prit  la  route  de  Pin-tchcou  ，  dont  Li-ki-hocï  étoit 
gouverneur.  A  fon  approche  ，  çe  gouverneur  vint  fc  donner 
a  lui. 

Li-mcou-tchin  ，  informé  que  Tchu-ouen  n'étoit  point  re- 
tourné dans  fon  gouvernement,  obtint  de  rcmpercur  un  ordre 
^drçflc  à  tâ-ké-yong,  de  venir  à  fon  fccpurs.  Li-kç-yong  envoya 

cincj 
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cinq  mille  chevaux  fous  le  commandement  de  Li-lsc-tchao  ， 
qui  rcncontrèiJiit  au  noid  de  Ping-yang  un  corps  des  troupes 
de  Tchu-oucn  &:  le  défirent  entièrement. 

Han-tlluen-hocï  dépêcha  de  fou  côte  vingt  eunuques  pour 
engager  les  gouverneurs  à  donner  leurs  troupes  ，  avec  ordre 
d  en  lever  eux-mêmes  ；  mais  ces  vingt  eunuques  prirent  fî  mal 
leurs  nicfîu.es,  qu'ils  tombèrent  entre  les  mains  de  Tchu-ouen, 
qui  les  fit  mourir. 

Yang-hing-mi  étoit  un  des  gouverneurs  de  1  empire  qui 
auroit  pu  obliger  Tchu-ouen  a  faire  diverfîon  :  il  étoit  puiflant 
&:  fon  voifin  ；  mais  Li-meou-tchin  ne  pcnfa  point  a  lui,  parce 
qu'il  ne  lui  croyoit  pas  d  autres  vues  que  celles  de  s'établir 
dans  le  Kiang-nan  &:  de  s，étcndrc  du  côte  du  Tchc-kiang.  C  é- 
toit  effectivement  fon  plan  ，  &  Ibn  général  Li-chin-fou  fai- 
foit  alors  le  fiége  de  Hang-tchcou ,  où  il  fut  très-long-tcmps 
fans  pouvoir  s  en  rendre  maître.  Kou-tfiucn-ou  ，  général  de 
Tfien-licou  ，  avoit  fi  bien  difpolc  fcs  quartiers,  qu'il  incom- 
modoit  beaucoup  Li-chin-fou  ，  &:  lui  calevoit  prefque  tous 
les  convois  qui  lui  arrivOLcnt. 

Pour  fc  mettre  à  l'abri  de  ces  inconvcnicns  ，  Li-chin-fou 
répandit  le  bruit  qu'il  vouloit  lever  le  fiége  ，  &c  afin  de  l'accré- 
diter davantage  ，  il  laifla  fauver  des  prilbnnicrs  de  Hang-tchéou. 
Sur  le  foir  il  fit  prendre  les  dcvans  aux  malades  &  aux  foibles 
de  fon  armée,  efcortcs  par  un  corps  de  fcs  plus  braves  foldats, 
auxquels  il  ordonna  de  fc  mettre  en  embufcade  auprès  de  la 
montagne  Tfing-chan  (i)  :  il  les  fuivit  de  près  avec  le  refte  de 
larméc  ，  pcrfuadé  que  Kou-tfiucn-ou  ne  manquerait  pas  de  le 
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pourfuivre.  Ce  général  fc  mit  en  effet  à  fa  pille  jufqu^a  la  mon- 
tagne ， où  ceux  qui  ctoient  en  cmbufcadc  le  coupèrent  fi  à 
propos  qu'ils  le  firent  prifonnicr.  Tlicn-licou  fut  inconfolable 
de 】a  prife  de  ion  général. 

Li-chin-foLi ,  victorieux ,  vint  reprendre  le  fîcge  de  Hang- 
tchéou  &  fe  morfondit  encore  long-temps  devant  cette  place  : 
voyant  qu'il  ne  pouvoit  la  réduire ,  il  réfokit  de  fc  retirer  ； 
mais  comme  il  craiguoit  que  Tfîcn-licou  ne  l'en  empêchât , 
il;  fit  rétablir  la  fcpulture  de  fcs  ancêtres  ，  qui  avoir  été  un 
peu  endommagée  ，  &:  lui  renvoya  toute  la  famille  de  Kou- 
tfiucn-ou.  Touche  de  ce  procédé  honnête  ，  Tficn-Iicou  ne  trou- 
bla point  fa  retraite.  Yang-hing-nii  lui  renvoya  aufli  Kou- 
tfîucn-ou  ，  qui  fut  échange  contre  Tfin-pci ,  fait  prifcnnicv  par 
Koii-tfiucn-cu  ku-méinc. 

Après  avoir  battu  Tchu-oucn  ，  Li-fsc-tchao  ，  pour  l'obliger 
a  faire  divcrlion  Se  a  divifcr  fcs  troupes  ，  alla  attaquci*  Tlc- 
tchcCLi  &:  Chi-tchcou  ，  dont  il  s  empara.  Tchu-oucn  vint  lui- 
même  défendre  les  villes  fourni  Tes  à  fon  obciflancc  :  ce  qui 
n'empêcha  pas  Li-fsj-tchao  d'aiTicger  encore  Tçin-kiang,  qu'il 
auroit  cnlcvcc  fi  Tchu-oucn  n'avoit  envoyé  au  Iccours  de  cette 
place  fon  neveu  Tchu-yeou-ning ,  renforcé  par  les  troupes  que 
comraondoit  Chi-chou-tfong.  Li-fsé-tchao  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos de  les  attendre  &:  leva  le  fîégc. 

Chi-chou-tfong  &  Tchu-yeou-ning,  fc  voyant  à  la  tête  d'une 
belle  armce  ，  pourfuivirent  Li-fsc-tchao  &  le  battirent.  Profi- 
tant de  leur  vidoirc  ，  ils  allèrent  invcftir  Tfé-tchéou  &  Chi- 
tchéou  qu'ils  reprirent  ；  ils  enlevèrent  auffi  Fcn-tchéou.  Delà , 
fe  portant  vers  Tçin-yang,  où  Li-kc-yong  étoit  en  pcrfonnc, 
ils  en  formèrent  le  ficge.  Li-kc-yong  ，  dans  de  fréquentes  & 
vigomeulcs  foitics  ，  leur  tua  beaucoup  de  monde  &:  les  força 
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de  décamper.  Li-fsc-tchao  &:  Tchcou-té-oucï  le  mirent  a  leurs  : 
trou  fies  &  les  maltraitèrent  fort  dans  Iciu*  retraite  :  ils  leur 
reprirent  Tfc-tchcou  ，  Chi-tchéou  &  Fcn-tchcou. 

L  cntrcpnfc  de  Tchu-oucii  lui*  Ton-yang  avoit  fi  fort  abattu 
le  courage  de  ； Li- ké-yong，  qu  il  iVctoit  plus  rcconnoillabic  :  la 
puiflance  de  fou  ennemi  lui  parut  fi  redoutable  ，  qu'il  craignit 
que  s'il  entreprcnoit  de  le  détruire  il  n'y  rculsît  que  trop.  Dé- 
voré par  ce  chagrin  ，  il  ne  laiflbit  plus  ccLitcr  de  joie  fur  Iba 
vifage.  Li-tfun-hiu  ，  Ion  fils ,  allaimé  de  ce  changement  d'hii  - 
meur  ，  lui  dit  que  la  profpérité  de  Tchu-ouen  ctoit  près  de  fa 
fin,  ayant  aigri  contre  lui  tous  les  cfprits  ；  au  lieu  que  la  fidé- 
lité &c  la  bonne  foi  étant  comme  hércditaires  dans  leur  famille, 
ils  ne  pouvoient  manquer  d  être  aimés  de  tout  le  monde  : 
qu'ainfi  il  falloit  ，  fans  fe  dccouragcr  &  fans  montrer  une 
crainte  dont  leur  ennemi  profiteroit ,  attendre  fa  perte ,  à 
laquelle  il  couroit  de  lui-même. 

Li-tfun-hiu  ctoit  iîls  d'une  concubine,  que  Li-ké-yong  ai  moi  t 
beaucoup.  Licou- fou-gin  ，  fa  femme  légitime  ，  ne  lui  avoit 
point  donne  d'enfans  ；  mais  comme  ce  fils  étoit  rempli  d  cf- 
prit ,  de  bravoure  ，  de  prudence  &  d'excellentes  qualités ,  cette 
princcffe  l，ûimoit  comme  Ion  propre  fils. 

Li-meou-tchin  craignoit  toujours  que  Tchu-ouen  ne  revînt 
Au'  fes  pas  :  fcul  il  ne  pouvoit  lui  réfiftcr  ；  ainfi  il  chercha  à 
roccupcr  dans  fon  gouvernement  ，  pour^rcmpécher  de  fongcr 
à  lui.  Il  folHcira  Li-ké-yong  ，  fon  ennemi  déclaré  ，  &  Yang- 
hing-mi  de  lui  faire  la  guerre  ；  &  pour  déterminer  fur- tout  le 
dernier  ，  il  obtint  pour  lui  le  titre  de  prince  de  Ou,  dont  il 
lui  fit  porter  les  lettre:;  par  un  officier  de  la  cour ,  avec  un  ordre 
écrit  de  la  main  de  rcmpcrcur  de  faire  la  paix  avec  fcs  voiCns 
du  fud  ，  &  de  marcher  contre  Tchu-oucn  :  &  afin  que  Tfîca- 

I  2 


De  l'Ehe 

901. 


6S     HISTOIRE  GÉNÉRALE 

■  '^―  Jicou,  par  jaloufic  ，  ne  dérangeât  point  ce  plan ,  Li-mcou-tchin 
Chrétienne.   lui  fit  auffi  cxpcdicr  dcs  Icttrcs  dc  ptiiicc  de  Yucï. 

r 二:  G'  Fong-hong-to  croifoit  alors  fur  le  grand  fleuve  avec  de 
TcLic-tfong.  groflcs  barques  ，  &  ravagcoit  tout  le  pays  qui  cft  entre  Siucn- 
tchcou  (i)  &  Yang-tchcou  ；  las  dc  pirater ,  il  voulut  fe  faire 
un  établiflement,  &  tenta  dc  fe  rendre  maître  de  Siucn-tchcou: 
Ticn-kiun ,  qui  en  ctoit  gouverneur ,  ne  le  laifla  point  appro- 
cher dc  fcs  murailles  \  mais  failant  monter  fcs  troupes  fur  fcs 
barques  de  guerre  ，  il  fut  h  fa  rencontre  &  le  battit  d\ine 
manière  à  lobligcr  à  prendre  le  large  en  mer.  Yang-hing-mi 
fit  propofcr  à  ce  corlairc  de  1  emploi  dans  fcs  troupes.  Fong- 
hong-to  accepta  ，  &  fut  reçu  avec  honneur  &c  comblé  dc  pré- 
fcns.  On  lui  donna  le  titre  de  lieutenant  dc  gouverneur. 

Long  -  temps  auparavant ,  Fong-hong-to  avoit  fait  fonder 
Yang-hing-mi  par  Chang-kong-naï  ，  un  de  fcs  officiers  ，  pour 
favoir  s'il  voudroit  lui  céder  la  ville  de  Jun-tchcou  (i).  Ce  pofte 
ctoit  trop  important  pour  s'en  dcfaifir.  Chang-kong-naï ,  piqué 
du.  refus  qu'on  lui  en  fit,  dit  fièrement  que  puifqu'on  ne  vou- 
loit  pas  le  leur  donner  dc  bonne  grace  ，  ils  fauroient  l'obtenir 
avec  leurs  grandes  barques.  Yang-hing-mi  ，  qui  n'avoit  point 
oublie  cet  emportement ,  demanda  a  Chang-kong-naï  s'il  fe 
reffouvenoit  de  les  menaces.  Cet  officier  lui  en  fit  des  cxcufes , 
en  lui  difant  que  c'ctoit  fon  zèle  pour  le  fcrvice  dc  fon  maître 
&  le  chagrin  dc  n'avoir  pas  rcuflî  dans  fa  négociation  qui 
l'avoicnt  fait  parler.  Yang-hing-mi ,  fouriant,  lui  dit  qu'il  feroit 
une  autre  fois  plus  content  de  lui  ，  &  que  s'il  montroit  autant 
d'attachement  à  fcs  intérêts  qu'il  en  avoit  eu  pour  ceux  de 
Fong-hong-to  ，  il  n'auroit  pas  lieu  de  fe  plaindre. 

(t)  Ning-koué-fou  àn  Kiang-nan. 
(2.)  Tching-kiang-fou  du  Kiang-nan, 


D  E  LA   CHINE.  Dvn.  XIIL 

Yang-hing-mi  venoit  alors  de  recevoir  les  ordics  de  F  empe- 
reur , en  conlcqucncc  dclqucls  il  fc  difpola  à  porter  la  gucLTC 
fur  les  terres  de  Tchu-oucn  ，  &  à  faire  le  fîége  de  Sou-tchcou  (i) : 
il  envoya  fcs  troupes  par  terre ,  Se  fit  tranfportcr  par  eau  le 
bagage  &c  les  vivres  fur  de  grofTcs  barques  pcûntcs  qui  fer- 
voient  à  porter  les  tributs  en  ris  de  rcmpcrcur  ，  contre  le  Ica- 
timcnt  de  Siu-ouen  ，  qui  vouloit  qu'on  employer  de  petites 
barques  plus  légères ,  afin  que  les  convois  anivaflcnt  plus 
promptcmcnt.  Yang-hing-mi  ne  fuivit  point  ce  confcil  Ôc 
ne  tarda  pas  à  s'en  repentir.  Les  pluies  continuelles  incom- 
modèrent fcs  troupes  dans  leur  marche  &  rendirent  les  che- 
mins impraticables  ；  lorfqu  elles  arrivèrent ,  après  des  fati- 
gues inouies  ，  devant  Sou-tchcou  ，  elles  n'y  trouvèrent  ni  équi- 
pages ni  provifîons  ,  &  foufFrirent  des  maux  incroyables.  Mal- 
gré CCS  contre-temps  ，  Yang-hing-mi  ofa  invertir  la  place  &  en 
preffer  le  fiégc-  Tchu-oucn  y  avoit  jet  té  une  bonne  garnifon , 
avec  des  vivres  &  des  munitions  de  guerre  en  abondance.  Les 
pluies  qui  ne  difcontinuoicnt  point  Se  le  défaut  de  provifîons 
obligèrent  enfin  fou  ennemi  a  décamper. 

A  peine  fut-il  de  retour  dans  fon  gouvernement,  qu'il  apprit 
qu'un  corps  compofc  des  anciennes  troupes  de  Sun- ju  6c  qui 
s'étoit  enfui  dans  le  Tché-kiang  après  la  défaite  &c  la  mort  de 
leur  general  ，  s'étoit  donné  à Tficn-lieou ,  qui,  connoilTant  leur 
bravoure  ，  les  avoit  reçus  &:  leur  avoit  donné  Siu-ouan  ，  un  de 
leurs  propres  officiers ,  pour  les  commander.  Ces  transfuges , 
gens  inquiets  &c  portes  à  la  révolte ,  conçurent  le  dcffcin  de 
tuer  Tfien-licoLi  &c  de  s'emparer  de  fon  pays  :  ils  appelleront 
Tien-kiun. ,  gouverneur  de  Siucn-tchcou  ,  pour  les  aider  i 
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r exécuter  i  mais  Siu-ouan  s'étant  déclaré  trop  tôt  ，  on  prit  les 
armes  de  tous  côtes  :  ces  fcditicux  mirent  le  feu  en  plufieurs 
endroits  de  Hang-tchéou  5  Tficn-lieou  eut  le  temps  de  fe  fa u ver 
&c  leur  complot  échoua.  Cependant  Ticn-kiun  avançoit  à  la 
té  ce  de  fcs  troupes  :  Tficn-lieou  lui  fit  demander  s'il  venoit 
fomenter  une  révolte  ，  lui  qui  étoit  gouverneur  de  place  &: 
ex  pole  aux  mêmes  infultcs.  Tien-kiun  continua  fon  chemin 
vers  Hang-tchéou  ，  dans  le  deflcin  de  l'attaquer. 

Kou-tfiucn-ou  étoit  parti  lui-même  pour  repréfenter  a  Yang- 
hing-mi  le  danger  preflant  de  Tficn-lieou  &  lui  mener  Tfien- 
tchuen-léao ,  fon  fils,  en  otage.  Yang-hing-mi  lui  promit  du 
fecours  &:  cimenta  l'alliance  qu'il  fit  avec  Tficn-lieou,  en  don- 
nant à  Tfien-tchuen-léao  fa  fille  en  mariage. 

Cependant  Ticn-kiun  ferroit  de  près  Hang-tchéou  :  il  eut  du 
dcfavantagc  dans  une  aftion  contre  Tfien-licoii  ，  mais  il  n'aban- 
donna pas  pour  cela  fon  cntreprifc.  Yang-hing-mi  le  menaça , 
s'il  ne  fc  rctiroit  pas,  de  mettre  a  fa  place  un  autre  gouverneur 
à  Siucn-tchéou.  Ticn-kiun  fit  dire  à  Tficn-lieou  que  s'il  vou- 
loit  lui  donner  Tlicn-tchuen-koan ,  fon  fécond  fils ,  en  otage, 
auquel  il  promettoit  fa  fille  en  mariage  ，  il  Icvcroit  le  ficgc. 
Ces  conditions  ayant  été  acceptées  ，  il  retourna  à  Siiicn-tchcoa 
avec  les  rebelles  qui  fe  donnèrent  à  lui  &c  dont  Tficn-lieou  fut 
charmé  d'être  délivré. 

L'empereur  étoit  toujours  entre  les  mains  de  Li-mcou-tchin 
&  des  eunuques  :  Tfouï-yn  partit  de  Tchang-ngan  &  fe  rendit 
dans  le  Ho-tchong  pour  preflci:  Tchu-ouen ,  en  lui  difant  qu'il 
ne  falloit  pas  attendre  qu'on  eût  foulevé  tout  l'empire  contre 
lui.  Tchu-ouen  voyant  que  Li-ké-yong  ne  faifoit  aucuns  pré- 
paratifs pour  lui  faire  la  guerre,  &:  que  Yang-hing-mi  étoit  plus 
occupe  de  fcs  propres  intérêts  que  de  ceux  de  rcmpereur,  partit 
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du  Ho-tchong  &:  prit  fa  route  par  Tong  oua-kiao  à  la  tciic  r:^:!^'z^r:!î 
cTune  des  plus  nombreufcs  années  qu'on  eût  vues  depuis  long-  chî^é^^^e' 
temps.  l^^^r,. 

Li-mcou-tchin  inftruit  de  fa  marche ,  donna  les  ordres  néccf-  TcLac-rfon^. 
faircs  pour  ailembler  fcs  troupes  &:  voulut  lui-mcme  les  com- 
mander : il  rencontra  Tcliu-oucn  au  nord  de  Koué-kicn  (i)  & 
voulut  rarvctcr  ；  Tchu-oucn  ，  charme  de  le  trouver  fans  r em- 
pereur , 1  attaqua  le  premier  &c  le  maltraita  lî  fort  qu'il  l'obligea 
de  fc  retirer  en  dé  lord  rc.  Après  cette  victoire ,  il  continua  fa 
route  du  côté  de  Fong-fiang  :  arrivé  devant  cette  ville  ，  il  en  fit 
le  tour  revêtu  de  fcs  habits  de  cérémonie  ，  &  d  cfpace  m  cfpace 
fe  mettant  a  genoux  ,  comme  s，il  avoit  été  en  préfence  de  rcm- 
pcrcur  ，  il  crioit  a  haute  voix  :  "  Mon  dclTcm  n'eft  pas  de  man- 
" qucr  à  la  fidélité  &c  au  refpcft  qu\ui  fujct  doit  à  fon  prince  ； 
" mais  je  viens  tirer  Votre  Majcrté  d  entre  les  mains  des  pcr- 
，， fides  qui  la  tiennent  captive  ，  ôc  je  veux  la  reconduire  dans 
>， fon  palais  de  Tchaiig-ngan  ,，.  Apres  avoir  ainfi  parcouru  les 
dehors  de  la  ville ,  il  la  fit  invertir. 

Des  le  commencement  du  ficgc  ，  les  pluies  continuelles  qui 
furvinrcnt  occafionncrcnt  ，  par  l'humidité  qu  elles  portèrent 
dans  le  camp  des  allîégcans  ，  une  maladie  épidémique  qui  leur 
cnlcvoit  beaucoup  de  monde.  Leur  général  ，  touché  de  ce 
dcfaftrc  ，  rcfolut  de  lever  Je  ficgc  i  mais  Kao-ki-tchang  &  Licon- 
tchi-tlîun  ，  deux  de  fes  premiers  officiers  ，  lui  représentèrent 
que  depuis  un  au  tout  1  empire  avoit  les  yeux  ouverts  fur  eux  ； 
qu'une  retraite  les  ren droit  la  fable  de  tout  le  monde  &  décou- 
ragcroit  leurs  foldats  :  que  Li-mcou-tchin  les  craignoit  ，  puif- 
qvi'il  (bllicitoit  de  tous  côtes  des  fccours.  Tchu-oucn  ，  qui 
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ne  leur  avoit  fait  cette  propofition  que  pour  les  fonder ,  fut 
charmé  de  les  voir  dans  la  réfolution  de  continuer  le  ficge, 
dont  il  prcffa  les  travaux  avec  plus  de  vigueur  que  jamais  ； 
niais  Li-meou-tchin  le  tenoit  fur  la  défcnfivc  8c  ne  faifoit 
aucune  fortie  ，  ce  qui  donnoit  beaucoup  d'inquiétude  à  Tchu- 
oueii  ，  qui  s'étoit  promis  d'en  tirer  de  grands  avantages. 

Dans  ces  entrefaites  on  reçut  au  camp  des  affiégeans  la  nou- 
velle que  Tchu-yeou-lun  étoit  parti  de  Ta-léang  avec  un  corps 
de  troupes  pour  les  venir  joindre ,  &c  qu'il  étoit  fur  le  point 
d'arriver  :  il  demandoit  qu'on  vînt  au-devant  de  lui  pour  le 
foutenir  s'il  étoit  attaqué.  Tchu-oucn  fit  donner  double  ration 
à  fes  foldats  &:  les  mit  en  cmbufcade  dans  différens  quartiers , 
ne  laiffant  qu'environ  dix  mille  hommes  dans  fon  camp  ，  tous 
malades  ，  ou  inutiles  &:  peu  eh  état  de  fervir  pour  un  coup 
de  main. 

Un  cavalier  nommé  Ma-king ,  foldat  déterminé  qui  s'étoit 
offert  pour  cette  commifïïon ,  courut  à  toute  bride  ，  comme 
s'il  défcrtoit ,  fe  préfcnter  à  la  porte  de  la  ville  ，  qu'on  lui 
ouvrit.  11  fe  rendit  du  même  pas  à  rhô  tel  de  Li-mcou-tchin, 
pour  lui  dire  que  Tchu-oucn  fc  1  au  voit  ，  &  qu  il  n'avoit  laiffé 
qu'environ  dix  mille  hommes  dans  fon  camp  hors  d'état  de 
le  pouvoir  fuivre.  Li-meou-tchin  fit  fortir  prefque  toute  la 
garnifon  de  Fong-fiang  pour  courir  après  Tchu-oucn  ；  mais 
lorfqiie  ces  troupes  furent  arrivées  près  du  camp  des  aflîcgcans, 
à  un  certain  fignal  qu'on  avoit  donné  à  ceux  qui  étoient  en 
cmbufcade  ，  ils  fortirent  tous  tambours  battons  &  tombèrent* 
avec  tant  de  vigueur  fur  les  troupes  de  Li-meou-tchin ,  qu'ils 
les  mirent  dans  le  plus  grand  défordrc  ，  &  les  pourfuivircnt 
fi  vivement ,  que  de  ceux  même  qui  échappèrent  à  la  mort , 
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très-peu  rentrèrent  dans  la  ville  ；  ils  prirent  le  parti  de  mettre 
bas  les  armes  ou  de  s'enfuir. 

Une  défaite  auffi  complctte  ，  ayant  mis  Li-mcou-tchin  hors  ^。^ 
d'état  de  tenir  long-temps ,  il  fit  propol'cr  a  Tchu-oucn  de  lui  Tckao-tfong, 
remettre  Icmpercur,  pour  le  reconduire  à Tchang-ngan.  Tchu- 
oucn  dcdaigna  de  répondre  ，  &  par  dérifion  ，  il  fit  crcufcr  un 
petit  foffj  vis-à-vis  de  la  porte  par  où  fcs  troupes  étoicnt  forties 
pour  venir  a  lui  ，  au  bord  duquel  furent  élèves  deux  petits  ter- 
tres , où  il  fit  placer  deux  figures  de  chiens  qui  avoicnt  chacune 
lin  collier  de  petits  grelots  ，  dont  on  pouvoit  aifémcnt  enten- 
dre le  fon  de  defliis  les  murailles  h  la  moindre  agitation  que  le 
vent  leur  imprimoit.  Li-mcou-tchin  ，  piqué  de  cette  inlulte. 
Il  en  fut  que  plus  animé  à  fc  défendre ,  &  il  le  fit  avec  une  bra- 
voure incroyable. 

A  la  dixième  lune  ，  Tchu-oucn  jugeant  que  la  ville  ，  après, 
trois  mois  de  fiégc  ，  devoit  être  dans  une  grande  difette  ，  envoya 
à  l'empereur  des  rafraîchiflcmcns  &  des  pièces  de  foie  ；  il  joignit 
à  cet  envoi  un  placet,  &  écrivit  ca  même  temps  à  Li-mcou- 
tchin  qu'il  ne  s'oppofoit  plus  a  ce  qu'il  reconduisît  lui-même 
fon  fouvcrain  dans  fa  capitale.  Ucmpcrcur  répondit  au  placet 
de  Tchu-oucn ,  mais  Li-mcou-tchin  garda  le  filcncc. 

Cependant  les  foldats  de  la  garnilbn  dcfertoicnt  par  bandes 
&:  fc  rcndoient  au  camp  de  Tchvi-ouen  :  ces  fréquentes  dcfer- 
tions  ，  jointes  à  la  rcponfe  de  rempcreur  ，  firent  foupçonncr  à 
Li-mcou-tchin  qu'il  s  cntcndoit  avec  ce  prince  pour  le  perdre  j  . 
il  fit  obfcrvcr  de  près  rempcrcur  ë:  doubler  fa  garde. 

Tchu-oucn  chercha  h  fomenter  ces  foupçons  &  à  en  profiter. 
Une  nuit  il  fit  battre  tous  les  tambours  a  la  fois  ，  comme  s，U 
mon  to  it  a  lallant  ；  l'épouvante  fut  fi  grande  ，  qu'on  crioit  de 
tous  côtés  à  la  trahiibiL  Les  foldats  de  roucft  accufoicnt  ceux 
Tome  VIL  K 
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z^::z=^-zz:^  de  rcft  de  vouloir  livrer  rcmpcrcur  àTchu-oucn  ,  ceux  de  l'cft 
Chrétienne,  taxoicnt  la  gai'dc  dc  roucft  de  s'entendre  aulTî  avec  ce  general  : 
r ？、' c*  ce  n'ctoit  par-tout  que  trouble  &  confulion.  Toutes  les  pro- 
Tchuo-:fong.  vifions  dc  bouche  ctoicnt  confommées  j  les  grands  magalins 
que  Li-mcou-tchin  avoit  faits  ctoicnt  vuidcs.  On  voyoit  tous 
les  jours  du  monde  périr  de  misère  :  la  chair  humaine  le 
vendoit  publiquement  j-ufqu'h  cent  deniers  la  livre ,  &  celle 
de  chien  jufqu'à  cinq  cens.  On  trou  voit  dans  les  rues  des 
malheureux  à  qui  on  avoit  enlevé  des  morceaux  dc  chair 
avant  qu'ils  fuflcnt  expires.  Li-meou-tchin  fc  roidiffoit  contre 
cette  affreufc  extrémité  ，  parce  qu'il  cfpcroit  toujours  que  fou 
frère  Li-meou-hiun  ，  gouverneur  dc  Pao-ta  ，  vicndroit  a  fon 
fccours ,  fuivant  les  avis  qu'il  lui  en  avoit  donnes.  Ce  gou- 
verneur avoit  en  effet  raflcmbic  des  troupes  &c  fait  préparer 
dc  grands  convois  j  mais  un  détachement  dc  rarmée  ennemie 
s^étant  faifi  dc  Fou-tchcou  &c  de  Fang-tchcou,  Li-mcou-hiun 
ne  put  forcer  ces  paflagcs  :  il  prit  le  parti  dc  le  Ibumcttrc  6c 
de. le  ranger  fous  les  drapeaux  dc  Tchivoucn. 

Li-mcou-hiun  croit  la  feule  rcflburcc  qui  rcftoit  h  Li-mcou- 
tchin  : Ouang-kicn  ，  qui  s^ctoit  rendu  maître  du  Si-tchucn,  lui 
avoit  enlevé  les  villes  qui  lui  obéillbicnt  dans  le  Chan-naii  ； 
tout  ce  qu'il  poflcdoit  dans  le  Koan-tchong  s^ctoit  fournis  à 
Tchu-oucn  ，  de  forte  qu^l  ne  lui  rcftoit  plus  que  la  feule  place 
de  Fong-llang ,  qu'il  ctoit  même  fur  le  point  dc  perdre.  Cette 
pofition  critique  lui  fit  pcnfcr  férieufcmcnt  à  chercher  quelque 
moyen  dc  s'accommoder  avec  fon  ennemi  \  &:  comme  les 
troubles  préfens  a  voient  été  excites  par  les  eunuques  ,  il  crut 
que  le  meilleur  parti  étoit  dc  les  abandonner  \  ainfi  il  lui  écrivit: 
" Les  malheurs  qui  nous  affligent  font  l'ouvrage  dc  l'eunuque 
»  Han  tfiuen-hocï  3  j  ai  reçu  rcmpcrcur  pour  le  défendre  contre 
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" ceux  qui  voudroicnt  attenter  h  la  liberté  :  lî  vous  "es  venu  : 
«  ici  uniquement  animé  du  zclc  de  fcrvir  avec  fidélité  la 
" famille  impériale  ，  je  vous  remettrai  volontiers  Sa  Majcfté, 
>5  pour  que  vous  la  rcconduifiez  a  la  cour  de  Tchang-ngan  \ 
" je  vous  aiderai  même  de  tout  ce  qui  me  refte  de  cuiraffcs 
，， ufécs  &:  d'armes  brilccs  "- 

Avant  que  cette  rcponfc  parvînt  a  Tchu-ouen  ，  1  empereur 
manda  Li-mcou-tchin  ，  Sou-kicn  ，  Li-ki-hocï  &  d'autres  prin- 
cipaux clîicicrs ,  &  leur  adrcllant  la  parole  ，  "  Vous  voyez  ，  leur 
" dit-il ,  l'ctàt  affreux  où  nous  fommcs  réduits  ；  dans  ma  feule 
" famille  il  pâ-it  chaque  jour  quelqu'un  de  faim  Se  de  misère i 
" les  princes  Ôc  les  princclVcs  ont  à  peine  de  quoi  le  luftentcr  : 
" fi  ma  famille  eft  rcduite  à  cette  extrémité  ，  que  ne  doivent 
" point  Ibuffrir  les  habitans  &  les  Ibldats  renfermes  dans  Pcn- 
" ceinte  de  cette  ville  ？  Et  que  prctcndcz-vous  fhii'c";  Aucun 
n'ofant  repondre ,  rcmpcrcur  continua  :  "  Si  vous  me  rccon- 
" noiffcz  encore  pour  votre  maître  ，  je  vous  ordonne  de  faire 
,， la  paix  avec  Tchu-oucn  "•  Ces  officiers  fc  retirèrent  fans 
répliquer, 

Ouang-fsc-fan  ,  gouverneur  de  Ping-lou  ,  homme  favant , 
habile  ，  brave ,  entreprenant  &  d'une  grande  pénétration,  reçut 
comme  les  autres  l'ordre  envoyé  clans  toutes  les  provinces , 
par  lequel  rcmpcrcur  invitoit  tous  fcs  fidèles  fujcts  h  prendre 
les  armes  &:  h  venir  a  fon  Iccours.  Il  fut  vivement  touché 
de  l'état  déplorable  où  ctoit  rcduit  fon  fouvcrain  ，  &  ne  put 
retenir  fcs  larmes  à  la  lecture  clc  cet  écrit  :  rcfolu  de  fixirc 
tous  les  efforts  pour  le  fa u ver  ,  il  an'ombLi  les  officiers  de  fon 
gouvernement  leur  dit  clc  recruter  leurs  troupes  ,  de  fliiic 
provifion  de  grains  &  d  armes  ，  &  de  le  tenir  prcrs  à  mar- 
cher au  plutôt  ，  pvircc  que  tout  dcpcncioit  de  leur  diligence. 

K  2 
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: Lorfque  tous  fcs  préparatifs  furent  faits ,  il  fit  dcguifcr  fcs 
Ibldats  en  marchands  de  grains  &c  les  fit  dcfilcr  ，  par  différais 
chemins  ，  du  côté  de  Hoa-tchcou  leur  rendez-vous  général  ，  où 
ils  dévoient  le  former  en  corps  d  armée  Se  attaquer  Tchu-oucn  ； 
mais  quelque  fccrctc  qu'il  voulût  tenir  cette  expédition  ，  clic 
tranfpira  ，  &  tous  fcs  foldats  furent  pris.  Licou-fiucn ,  general 
de  la  cavalerie  ,  au  premier  avis  qu'il  eut  que  leur  de  fie  in  ctoit 
découvert,  enleva  a  Tchu-oucn  la  ville  de  Ycn-tchcou. 

Li-mcou-îchin  ayant  reçu  la  réponlc  de  Tchu-oucn  ，  la  fit 
voir  à  Fempcrcur  Se  lui  propofa  de  faire  mourir  le u nuque 
Han-fiucn-hocï ,  de  s'accommoder  avec  Tchu-oucn  &:  de 
retourner  cnfuite  à  Tchang-ngan.  Tchao-tsong,  a  qui 

. cette  ouverture  fit  renaître  un  rayon  d  cfpérance  ，  conicnrit  Ix 
la  mort  de  rcunuquc  &  de  tous  ceux  qui  avoicnt  contribué 
à  fes  peines.  Muni  de  l'ordre  de  ce  prince  ，  Li-mcou-tchin  fie 
arrêter  rcunuquc ,  à  qui  il  fit  couper  la  te  te  en  plein  marche  , 
après  lui  avoir  reproché  fcs  crimes  &  les  intrigues  par  les- 
quelles il  avoit  fu  allumer  dans  l'empire  un  fi  grand  incendie  ； 
il  mit  cette  tête  dans  un  fac  &c  abandonna  le  corps  à  la  popu- 
lace accourue  en  foule  ，  qui  aiïbuvit  dcffus  fa  vengeance  &  le 
coupa  en  mille  morceaux.  II  fit  aufli  airétcr  Li-ki-yim  ，  Li-ki- 
hocï  &  Li-ycn-pi ,  trois  traîtres  qui  ，  après  avoir  reçu  des  biens 
immcnles  de  lempcrcur  ，  sV^toient  joints  aux  eunuques ,  &:  les 
avoicnt  aides  de  leurs  troupes  pour  cxcircr  les  troubles  :  il  leur 
fit  cgalcmcnt  couper  la  tête  ，  ainlî  qu'a  fcizc  autres  eunuques 
des  plus  coupables.  Haii-ou  &  Tchao-kouc-fou-gin  furent  char- 
gés de  porter  ces  dix-fcpt  tctcs  à  Tchu-oucn  ，  avec  ordre  de 
lui  dire  qu'on  lui  prclcntoit  les  têtes  de  ceux  qui  l'armée  pré- 
cédente avoient  eu  laudacc  de  contraindre  1  empereur  a  quitter 
fa  cour  &  qui  lavoicnt  detenu  jufque-la  à  Fong-fiang  5  que 
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d'accord  avec  Li-meou-tchin  ，  ils  avoient  fait  fubir  à  ces  fer- 
lera ts  la  peine  qu  ils  avoient  fi  juftcmcnt  mcritcc  ，  Se  qu'ils 
vcnoicnt  les  lui  offrir  ，  afin  que  les  failant  expo  fer  fur  des 
poteaux  à  la  vue  de  toutes  fcs  troupes ,  on  connût  la  droirurc 
de  leurs  intentions, 

Tchu-oucn  inftruit  par  des  transfuges  de  l'état  où  la  ville 
étoit  rcduitc  ,  fc  contenu  d^ccrire  à  rcmpercur  pour  s'cxcufcr 
des  excès  que  les  circonftanccs  tdchculcs  raroicnt  oblige  de 
commettre  ；  mais  il  s  cxprimoit  en  termes  vagues  &c  généraux. 
Il  fit  porter  cette  lettre  par  Li-tchin  ,  Se  parut  determine  a 
continuer  le  ficgc.  Li-mcou-tchin  ，  furpris  de  ce  qu'il  ne  fc 
rctiroit  pas  ，  foupçonna  que  Tlbuï-yn  lui  avoit  recommandé 
de  fe  rendre  maître  de  Fong-fiang  ，  afin  d'être  en  poffcllîon  de 
la  cour  de  l'oucft  ,  comme  il  l'ctoit  d^ja  de  celle  de  Icrt  :  il  fit 
part  de  ce  foupçon  a  l'empereur  ，  qui,  à  fou  inftigation ,  envoya 
aullî-tôt  ordre  à  Tlbm-yn  de  venir  le  joindre  avec  tous  les 
grands  ，  &c  afin  de  le  prefler  davantage  ，  il  lui  dépécha  fix  à 
fept  couriers  les  uns  fur  les  autres  ；  mais  xroui-yn  ne  partit  de 
Tchang-ngan  ，  pour  fe  rendre  à  Fong-fiaiTg  ，  que  fur  une  lettre 
pollcricurc  de  Tchu-oucn.  Alors  ce  dernier  ne  fit  plus  diffi- 
culté de  lever  le  lîcge ,  &c  on  ouvrit  les  portes  de  la  ville. 

Avant  de  laiffcr  partir  lempereur  de  Fong-fiang ，  Li-mcou- 
tchin  , qui  chcrchoit  des  appuis  en  état  de  le  Ibutcnir ,  fit  une 
alliance  avec  ce  prince ,  8c  obtint  pour  Con  fils,  nomme  Li  kan, 
la  princeffe  Ping-yucn.  Il  propofa  la  fille  de  Sou-kicn  pour  le 
prince  de  King.  L'empereur  ，  qui  n'afpiroit  qu'a  Ibrtir  de  cap^ 
tivitc  ，  conlcntit  a  tour  ce  qu'il  voulut. 

Cependant  Tchu-oucn ,  à  l'iniiigation  de  Tlbiiï-yn ,  marqua 
qu'il  n'ctoit  pas  encore  fatislait  des  dix-lcpt  te  te  s  qu'on  lui 
avoit  apportccs ,  Se  il  exigea  celles  de  cent  Ibixantc-dcux  autres 
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perlbnncs  qu'il  avoit  profcritcs.  Alors  il  invita  Tchao-tsong 
à  fe  rendre  dans  Ion  camp  ，  où  ce  général ,  vctu  d'un  habit 
fimple ,  le  reçut  à  la  térc  de  tous  fcs  officiers.  Dès  qu'il  appcr- 
çut  ce  prince  ，  il  fe  jetta  a  genoux  ，  &c  afFcftant  beaucoup  de 
fenfibilité  à  fes  difgraces,  il  lui  fit  des  cxcufcs  de  ce  qu'il  avoit 
contribué  a  fcs  chagrins  ，  en  difant  qu'il  y  avoit  été  contraint. 
L'empereur  défit  la  ceinture  ornée  de  pierres  précieufcs  qu'il 
portoit  &  lui  en  fit  préfcnt.  Tchu-oucn  reçut  cette  faveur  d'une 
manière  qui  fit  a  fiez  juger  qu'il  la  regardoit  comme  une  chofe 
due  au  fervice  qu'il  vcnoit  de  lui  rendre  ，  en  le  tirant  des  mains 
de  Li-meou-tchin  &  des  eunuques. 

Peu  de  temps  après  il  le  fit  partir  poar  Tchang-ngan  ，  elcorté 
par  un  gros  détachement  de  fou  arm^x  ，  lous  les  ordres  de 
Tchu-ycou  un  de  fcs  fils.  Tfouï-yn  voyant  les  chofes  lur  le 
point  de  fc  conclure  ，  avoit  pris  les  cicvans  &  étoit  allé  mettre 
le  palais  cii  état  de  recevoir  ce  piin':',、.  L^rfcull  apprit  fon 
départ  de  Fong-fiang ,  il  fut  a  la  tête  des  ；  rar  ds  de  Tchang- 
ngan  ，  le  recevoir  a  deux  petites  jouin'xs  de  cette  capitale. 
Cette  entrevue  fut  touchante  :  Tchao-ts  ong  fit  beau- 
coup d\imitiés  à  Tfouï-yn  &  le  rétablit  dans  les  places  qu'il 
occupoit  auparavant.  Le  peuple  ,  pcrfuaclé  que  le  retour  de 
rempereur  alloit  enfin  rétablir  la  paix  &  mettre  fin  aux  troubles 
dont  la  Chine  étoit  agitée  depuis  fi  long-temps  ，  Icitit  en  foule 
au-devant  de  lui  6c  fit  éclatcu  fa  joie  par  les  cris  redoubles  de 
Ouan-fûuï, 

A  rarrivée  de  Tchu-oucn  à  Tchang-ngan  ，  Tfouï-yn  ，  appuyé 
par  le  puiflant  parti  de  ce  général  ，  fe  voyant  rétabli  dans  la 
charge  de  premier  miiiiftrc,  &  maître  de  Icfprit  de  Icmpercur, 
qui  ne  pouvoir  lui  rien  refufer  dans  les  circonftanccs  aftucUcs , 
voulut  en  profiter  pour  affbuvir  la  hàinc  implacable  qu'il  avoit 
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vouée  aux  eunuques  :  il  lui  offrit  un  placet  5  qui  portoit  en 
fubflancc  : 

" Les  malheurs  arrives  à  votre  auguftc  dynaftic  ,  viennent 
prcfquc  tous  de  rimprudcncc  qu'on  a  eue  de  donner  le 
commandement  des  troupes  à  des  eunuques  &  de  les  avoir 
introduits  dans  le  gouvernement  :  ils  ont  etc  eau  le  des 
révoltes  ；  ils  ont  aigri  Icfprit  des  gouverneurs  des  provin- 
ces ， qui  ，  pour  fc  Ibuftrairc  a  un  joug  inlblcnt  &:  odieux  ，  fe 
font  rendus  indépcndans  &c  rcfufcut  de  recevoir  les  ordres 
de  Votre  Majcftc,  Ces  defpotcs  audacieux  ont  fomenté 
tous  les  troubles  de  la  cour,  &:  n  ont  pas  rougi  d'attenter 
même  à  votre  perlbnnc  ，  qu'ils  ont  dctcnuc  dans  une  cruelle 
captivité.  Des  fcélcrats  de  cette  trempe  ne  méritent  pas  cTênre 
épargnes  ；  le  paffé  doit  nous  inftruire  ，  jamais  on  n  aura  de 
paix  tant  qu'ils  fubfifteront.  Si  Votre  Majefté  n  en  extirpe 
pas  jufqu'a  la  racine ,  elle  ne  peut  être  à  couvert  des  mal- 
heurs dont  elle  a  déjà  fi  fouvcnt  éprouvé  les  funeftcs  effets. 
" Pour  nous  garantir  des  intrigues  de  ces  hommes  mépri- 
fables  &  dangereux  ，  je  demande  à  Votre  Majefté  quelle 
lupprimc  tous  les  tribunaux  intérieurs  où  ils  ont  forgé  les 
inftmmcns  de  leur  perfidie  ，  &  que  les  affaires  qui  y  rcf- 
fortiffoicnt  foicnr  portccs  dorûiavant  d、ms  les  tribunaux  du 
dehors  ；  qu'elle  rappelle  tous  ceux  qu  elle  a  envoyés  dans 
les  provinces  en  qualité  d'infpcftcurs  :  la  conduite  qu^ils 
y  ont  tenue  jufqirici ,  & 】cs  richcllcs  qu'ils  y  ont  amaflccs 
aux  dcpcns  des  mandarins  des  lieux  ，  qui  payoicnt  à  prix 
d  argent  la  confcrvation  de  leurs  charges,  nous  ont  fait  aflcz 
connoitre  combien  une  pareille  autorité  entre  】cms  mains 
eft  pcrnicieufc  à  l'état  "- 

Le  premier  miniftrc  obtint  tout  ce  qu'il  deiiiaadoit  i  Tchu- 
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ouen  ，  à  qui  il  avoit  infpirc  fa  haine  contre  les  eunuques  ，  en 
raffembla ,  fous  diftcrcns  prétextes  ,  quelques  centaines  dans 
un  des  tribunaux  du  dehors  ，  &  les  fit  tous  palier  indiftiiide- 
mcnt  au  fil  de  l'épée  ，  malgré  les  clameurs  de  plulicurs ,  qui 
protcftoicnt  n'avoir  point  de  part  aux  crimes  dont  on  les  char- 
gcoit  tous  en  général.  Comme  beaucoup  de  ces  eunuques 
ctoicnt  répandus  dans  les  provinces  pour  différentes  conimif- 
fions  ，  Tchu-oucn  &  le  premier  miniftre  envoyèrent  des  ordres 
précis  aux  mandarins  de  faire  mourir  tous  ceux  qui  fe  trouve- 
roicnt  dans  leurs  diftrifts  ，  fous  peine  ，  à  eux  mêmes ,  de  la  vie 
s'ils  cUfféroiciit  d'exécuter  ces  ordres. 

Plufieurs  milliers  de  ces  eunuques  ，  qui  étoicnt  au  fcrvice 
de  rempcreur  ，  de  Fimperatrice  &  des  reines  ，  ne  furent  point 
exempts  de  la  profcription  ；  on  n'épargna  qu'une  trentaine 
de  vieillards  ôc  d'cnfans  qui  portoiciit  des  habits  jaunes ,  em- 
ployés à  balayer  les  cours  ou  h  quelque  office  vil  de  cette 
aiatuL'c.  Tous  les  ordres  que  rempcreur  donna  depuis  dans 
rintcricur  du  palais  ，  furent  portés  aux  grands  &z  publics  par 
des  femmes  qu'on  fubftitua  aux  eunuques  dans  cet  emploi. 
Ces  mêmes  femmes  furent  encore  chargées  de  recevoir  les 
placets  du  dehors  &  toutes  les  demandes  ，  foit  par  écrit  ，  foit 
de  vive  voix  ，  qu'on  faifoit  à  rempcreur. 

Au  moyen  de  cette  terrible  exécution  ，  il  fc  trouva  beau- 
coup de  places  vacantes  ，  fur-tout  dans  les  foldats  de  la  garde, 
que  Tchu-ouen  ，  à  qui  rempcreur  donna  rintcndancc  générale 
fur  toutes  les  troupes  de  l'empire  ，  eut  le  pouvoir  de  remplir 
à  fon  gré. 

L'empereur  avoit  expédié  des  couriers  dans  les  divers  gou- 
vernemens  de  la  Chine  pour  annoncer  fon  retour  à  Tchang- 
X3Lgan ,  excepte  dans  le  gouvernement  de  Fong-fîang.  h  cette 

occaficn , 
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occafion ,  Lou-y  ,  qui  ctoit  dans  le  miniftcrc  ,  ne  put  s  cm- = 
pécher  de  dire  que  quoique  Li-meou-tchin  fût  très-coupable 
des  dcniicrs  troubles  ，  1  empereur  ne  vooloit  cependant  pas 
rompre  entièrement  avec  lui  ，  &  que  ce  prince  en  ne  lui 
envoyant  pas  fcs  ovdrcs,  faifoit  allez  connoitre  qu'il  ne  fc 
croyoit  pas  encore  en  libcit 二、  Un  de  ces  cournians  qui  ne  rou- 
giflent  pas  du  mal  qu'ils  font  ，  pourvu  qu'il  contribue  à  leur 
fortune  ，  rapporta  ces  paroles  au  premier  miniftrc  ，  qui  crut 
que  Lou-y  condamnoit  par  là  fa  conduite  :  il  demanda  à  Icm- 
pcrcur  de  k  renvoyer  du  miniftèrc  Se  de  lui  donner  un  autre 
emploi. 

Lou-y  ne  fut  pas  le  fcul  que  Tfoui-yn  écarta  des  affaires  ；  il 
fuffilbit  d'être  bien  dans  Iclprit  de  rcmper<;ur  ，  pour  être  en 
bute  à  ce  minifti-c,  &  expofc  aux  traits  de  fa  jaloufie  &:  de  fon 
ambition  :  Sou-kicn  fut  un  de  ceux  qu  il  attaqua  le  plus  vive- 
ment ； il  étoit  lin  des  principaux  clu  confcil  de  rcmpcrcur  &c 
prcfquc  le  fcul  en  qui  ce  prince  eût  mis  fa  confiance.  Sou-kien  ， 
naturellement  droit  ，  ne  fhvoit  point  déguilcr  fcs  fcntimcns  ； 
il  avoit  toujours  été  oppofc  à  la  deftruftion  des  eunuques  ，  & 
ii  n  ctoit  pas  ennemi  de  Li-mcou-tchin ,  quoiqu'il  dciapprou- 
vât  ouvertement  la  conduite  ；  enfin  il  s'étoit  allie  à  la  fhmillc 
impériale  ，  en  donnant  (a  fille  au  prince  de  King  :  tout  cela 
le  rcndoit  odieux  au  miniftrc  ，  qui  l'accufa  d'entretenir  des 
liailbns  particulières  avec  Li-meou-tchin  ，  dans  l  intcntioa 
d  exciter  de  nouveaux  troubles.  Tchao-tsong  fut  contraint 
de  donner  ordre  a  Sou-kicn  de  fc  faire  mourir. 

L'empereur  affcdoit  de  n'avoir  aucun  (bupçon  fur  la  fidélité 
de  Tfouï-yn  ；  cependant  la  conduite  artificieufe  de  ce  miniftrc 
Finquiétoit ,  &  il  auroit  dcfiré  mettre  dans  le  miniftèrc  quel- 
qu'un en  état  de  le  contrebalancer  :  ce  prince  s'en  ouvrit  à 
Tome  VIL  L 
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««^.^«^3^  Han-ou  ，  qui  lui  confcilla  de  prendre  Tchao-tfong  &  Ouang- 
Chrétienne,  tf^n  ，  dont  il  lui  vanta  la  capacité. 

Tam"  Des  clpions ,  dont  Tfouï-yn  entrctenoit  toujours  un  grand 
Tchao-tfong.  nombre  auprès  de  Icmpcreur  ,  lui  donnèrent  avis  de  cette 
convcrflition  ；  il  eu  porta  les  plaintes  a  Tchu-ouen  ，  qui  lui  pro- 
mit de  s，oppofer  à  rélcvation  de  ces  deux  hommes ,  comme 
ne  pouvant  être  que  très-préjudiciable  a  fcs  intérêts.  Ce  général 
dit  à  Icmpcreur  qu'il  ctoit  c tonne  qu'on  lui  eût  propolc  cîc 
faire  Tchao-tfong  &  Ouang  tlan  miniftrcs  dVtat ,  que  le  pre- 
mier ctoir  un  homme  foible  &  lupcrficicl  ；  &c  Oiung-tfan  lans 
cfprit ,  lans  talcns  &  fans  vertus  :  il  ajouta  que  la  droiture  & 
la  juftice  exigeoicnt  de  lui  qu  il  éloignât  Han-oa,  qui  avoit  eu 

-  la  tcmcrité  de  Ini  en  taire  la  propolition  ，  fans  quoi  il  ctoit  à 

craindre  que  des  mccontcns  n'en,  piiflcnt  cccalion  d'clcver  de 
nouveaux  troubles. 

Au  ton  dont  Tchu-ouen  lui  avoit  parlé ，  Icmpcreur  jugea 
que  c' ctoit  une  affaire  arrétce  ，  &:  que  ce  général  8c  Tlouï-yn 
çxigeoicnt  rcloignemcnt  de  Han-ou.  Ce  prince  le  trou  voit 
entre  leurs  mains  ils  ctoicnt  les  maîtres  de  tout  ;  ainfi  ，  quoi- 
qu'il eut  beaucoup  d'cilimc  pour  Han-ou ,  il  fe  vit  obligé  de 
rcn\'oycr  en  qualité  de  fimple  commaiidant  de  la  cavalerie  a 
Po-tchcou  dans  la  province  de  Chan-tong.  Han-ou  ne  fut  point 
lurpris  de  ce  revers  de  fortune ,  &z  lorfqu  il  fut  prendre  congé 
de  fou  Ibuvcrain ,  il  eut  la  ccnfolatioii  de  lui  voir  vcrfcr  des 
larmes  :  il  protcfta  qu'il  vouloir  vivre  &  mourir  a  fou  fcrvice , 
&  qu'il  ne  fcroir  content  que  lorfqu  il  trouveroit  roccafion  de 
facrirîcr  fa  vie  pour  lui  marquer  Ion  zèle  Se  fa  fidélité.  Il  ajouta 
que  Tchu-ouen  ne  pouvoir  fouftrir  qu'on  éclairât  de  près  fes 
meurtres  ，  les  inju (lices  &  ks  actions  les  plus  indignes  qu'il 
voiloit  cTmi  zèle  affecté  pour  le  bien  de  rétat. 
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L'empereur  ctoit  très-pcifuadc  des  mauvaifcs  intentions  de 
ce  géna-al  ，  &:  dans  la  crainte  qu'il  ne  (c  déclarât  trop  haute- 
ment ， il  alioit  au-devant  de  tout  ce  qu'il  defiroit  &  il  a  voit 
pour  lui  les  plus  grands  ménagcmens.  Cependant  il  voulut 
tenter  encore  une  voie  pour  limiter  fon  autorité  ，  en  lui  don- 
nant quelqu'un  qu'il  ne  pût  rcfufcr  &  qui  auroit  l'oeil  fur  fcs 
démarches.  Ce  moyen  qu'il  croyoit  immanquable  ，  ctoit  de 
déclarer  le  prince  de  Pou  ，  fon  fils  aîné  ，  gcncraliflîmc  de  toutes 
les  troupes  de  Icmpirc  ，  dont  Tchu-oucn  fcroit  le  lieutenant. 
C'ctoit  faire  un  grand  honneur  à  ce  dernier  &  en  même  temps 
le  dépouiller  de  toute  autorité. 

Le  général  démêla  rintcntion  de  rcmpercur ,  &  avant  que 
de  fe  déterminer  à  aucun  parti  ，  il  en  conféra  avec  le  premier 
ininiftrej  celui-ci  lui  confciUa  d'accepter  rhonnciu"  que  Tchao- 
TSONG  vouloit  lui  faire ,  mais  il  lui  dit  qu'il  falloit  demander 
pour  généraliffimc  ，  au  lieu  du  prince  de  Pou,  le  prince  de  Hoaï, 
qui  ，  dans  un  âge  trop  tendre  ，  rfétoit  pas  encore  en  état  d'agir 
par  lui-même ,  &  que  ce  fcroit  un  moyen  infaillible  d  ctre  Icul 
dépofitaire  de  toute  rautorité.  Ces  deux  traîtres  ，  après  s  erre 
concertes  pour  forger  de  nouvclks  chaînes  à  leur  maître  ，  pro- 
fitèrent de  lafccndant  qu'ils  avoicnt  fur  lui ,  &:  le  firent  ccn- 
fentir  à  ce  changement  fous  le  fpccicux  prétexte  que  le  prince 
de  Hoaï  ，  étant  jeune  ，  étoit  plus  en  état  que  fon  frère  de  profi- 
ter des  leçons  fur  Part  militaire  que  lui  donncroit  le  général. 
Dès-lors  ，  le  premier  miniftre  &  Tchu-ouen  fc  rendirent  abfo- 
lument  maîtres  du  gouvernement,  &  rien  ne  fe  faifoit  plus  que 
par  leur  canal  ；  ils  difpofoient  des  emplois  &  dccidoient  à  leur 
gi'é  des  peines  &:  des  rccompenfes  ，  en  forte  qu'ils  fe  rendirent 
redoutables  à  tout  l'empire. 

Li-ké-yong  dit  a  fcs  officiers ,  qui  lui  parloicnt  de  ce  qui 

L  2 


De  lEre 

ChIvÉTIKNKE, 
Ta  s  G, 

Tchuo-tfong* 


De  l'Ere 

CHilÉTI2NNE. 

Tan  G. 
Tckuc-tfong, 


84     HISTOIRE  GÉNÉRALE 

fc  paflbit  a  la  cour  :  "  Tlbiu-yn  perd  fon  maître  en  s  appuyant 
»  fur  un  traître  ；  une  trop  grande  autorité  dans  un  fujct  pro 
" duit  bien  des  mécontcns ,  &  lorfqu'elle  égale  rautorité  fou— 
" vcraine ,  elle  tend  bientôt  a  la  renvcrfcr  :  la  ruine  de  rempire 
w  des  Tan  G  n'eft  pas  éloignée 

Après  ce  qui  venoit  de  fc  paffcr  avi  fujct  de  la  nomination 
du  pi-incc  de  Hoaï  ，  rcnipercur  craignit  que  Tcliu-oucn  n'eût 
remarqué  qu'il  le  deficit  de  fa.  fidélité  loi'fqu'il  avoit  voulu 
lui  donner  pour  commandant  le  prince  de  Pou  ion  fils  ；  Se 
comme  il  prcnoit  toutes  les  precautions  pofliblcs  pour  ne 
point  rirritcr ,  il  entra  dans  une  clpècc  de  juftitication  avec 
Tfovu-yn  :  celui-ci  lui  dit  qu'il  ctoit  aile  de  détromper  Tchu- 
oucn  en  le  créant  prince  de  Lcang  ，  dont  il  ctoit  dcja  gouver- 
neur. TcKAO-TSONG  lui  Cil  tit  cxpédici*  les  lettres.  Tchu-oucn, 
qui  fembloit  n  attendre  que  cette  faveur  ，  offrit  à  rcmpcrcur 
un  placet  pour  l'en  remercier  éc  demander  en  même  temps 
la  pcrmiflion  de  retourner  dans  fon  gouvernement.  Il  lailla 
dix  mille  hommes  de  fcs  vieilles  troupes  fous  le  commande- 
ment de  Tchu-yeou-hm  ，  Ibn  fils  ，  pour  la  garde  de  Tchao- 
TSONG  ，  afin  dcmpêcher  les  cfprits  inquiets  de  remuer. 

L'empereur  confcntit  a  toutes  fcs  demandes  &  lui  fit  même 
riionneur  de  raccompagner  jufqii'à  l'extrémité  de  fon  palais. 
Tchu-oucn  lui  dit  en  le  quittant ,  que  les  différends  qu'il  avoit 
eus  avec  Li-ké-yong  étoicnt  peu  de  chofc  ；  qu'il  le  fupplioit 
de  n'y  pas  faire  attention  ,  &  de  le  traiter  avec  bonté  en  lui 
faifant  auili  part  de  les  faveurs.  Ces  paroles  qui  furent  rap- 
portées a  Li-ké-yong  le  firent  rire  :  "  Le  perfide ,  dit-il  ，  pcnfc 
>， a  m'enlcver Tfé-tchéou  (i)  &  Tfing-tchcou  (1),  &:  il  voudrcit 


(i)  Sing-tfé-hien. 

(i)  Tûng-cchéou-fou  du  Chan-tong. 
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>j  m  engager  h  n'être  pas  fur  mes  gardes  :  je  le  borne  du  côte  -r—— jtj 
" du  nord ,  ôc  je  fuis  en  état  de  lui  faire  de  la  peine  >  voila  CHRÉTiEiii^E. 
" pourquoi  il  con  fer  ve  quelques  ménagemens  à  mon  égard  ,，.      h  、- 

Li-ké-yoïig  ne  s'ctoit  point  trompé  dans  le  jugement  qu'il  Tckao-cfong. 
avoit  porte  de  Tchu-oucn ,  &:  du  motif  qui  l'avoit  engage  à  le 
recommander  à  rcmpcrcur.  A  peine  ce  nouveau  prince  de 
Léani;  fut-il  de  retour  dans  ion  gouvernement ,  qu'il  envoya 
Tchu-ycou-ning  ，  un  de  fes  fils  ，  à  ！ a  te  ce  d'un  détachement 
confidcrable  pour  tenter  de  prendre  Po-tchang  (i:，  qu'il  falloit 
avoir  pour  faciliter  rentrcprife  fui*  Tling-tchcou;  mais  Tchu- 
yeou-iiing  n'y  trouva  pas  autant  de  facilité  qu'il  lavoit  pen fc: 
il  fut  plus  d  un  mois  devant  cette  place  ，  fans  être  plus  avancé 
cjue 】c  pi'cmiei-  jour.  Tchu-oueu  lui  envoya  faire  des  reproches 
fort  vifs.  Tcliu-yeou-ning  ramafla  tous  ks  jeunes  payfans  des 
environs  ，  au  nombre  de  cent  mille  ，  qu'il  fit  travailler  à  élever 
des  tcrraflcs  tout  autour  de  la  ville  :  les  travailleurs  étoicnt 
expo  le  s  aux  traits  des  aflîégés  ，  qui  en  tuèrent  un  très-grand 
nombre. 

Lorfquc  ces  torraffes  furent  a  la  hauteur  des  murailles ,  Tchu- 
yeou-ning  fit  donner  pluficurs  aflauts  &  fut  toujours  repouflc 
avec  beaucoup  de  perte  ,  enfin  il  en  fit  donner  un  general,  qui 
lui  réuffit  malgré  toute  la  bravoure  des  alîîcgcs  :  il  les  força 
&:  les  fit  paflcr  au  fil  de  répcc.  Cependant  Tchu-oucn  qui  n  ap- 
prcnoit  point  la  prifc  de  Po-tchang  ，  craignit  que  fon  fils 
n'échouât  &:  ne  fut  obligé  de  lever  ce  fîcgc  ，  ce  qui  lui  au  roi  t 
fait  beaucoup  de  tort  auprès  des  autres  gouverneurs  de  1  em- 
pire y  il  lui  envoya  un  renfort  confidirablc  ，  &:  Tchu-yeou- 
ning  le  vit  une  armcc  de  plus  de  cent  mille  combattans. 


(i)  Po-hing-hien  de  Tfîng-tclicou-fou  du  Chan-ccng. 
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Ces  nouvelles  troupes  n'arrivèrent  quaprcs  la  prife  de 
Po-tchang  ；  alors  Tchu-ycou-ning  marcha  du  côté  de  Tfing- 
tchéou  ，  &  fit  attaquer,  par  des  détachcmens,  les  villes  deTeng- 
tchéou  &c  de  Laï-tchcou.  Ouang-fsc-fan  commandoit  dans 
cette  province  j  n'ayant  pas  allez  de  monde  pour  tenir  té  te  à  une 
fi  grande  armée  ，  il  demanda  du  fccours  à  Yang-hing-mi  ，  qui 
lui  envoya  un  excellent  capitaine  ，  appelle  Ouang-mao-tchang. 

A  la  fixième  lune  ，  les  troupes  de  Tchu-oucn  prirent  Tcng- 
tchéou.  Ouang-mao-tchang  ayant  joint  Ouang-fsé-fan  ，  ils 
marchèrent  contre  Tchu-ycou-ning ,  pour  l'obliger  à  lever  le 
ficgc  de  THiig-tchcou.  Tchu-yeou-ning  informe  qu'ils  vcnoient 
à  lui  ，  fortit  de  fcs  lignes ,  réfolu  de  leur  donner  bataille  & 
très-perfuadé  de  la  vidoire  ；  mais  il  ne  connoiffoit  pas  le  brave 
Ouang-mao-tchang  :  cet  officier  le  laifla  approcher  ôc  fc  tint 
aflcz  long-temps  fur  la  défenfivc  ；  cnfuitc  ，  lorfqu^il  vit  les 
ennemis  fort  fatigués  ，  il  les  fit  charger  fx  vivement ,  qu'il  les 
rompit  &c  les  mit  en  fuite.  Tchu-ycou-ning  lui-même  ，  pour 
éviter  de  tomber  entre  les  mains  des  ennemis  ，  pouffa  fi  fort 
foil  cheval  qu'il  s'abattit  fous  lui  &  il  fut  tué. 

Tchu-ouen  ，  apprenant  la  mort  de  fon  fils ,  leva  une  armée 
de  plus  de  deux  cens  mille  hommes  ，  qu'il  voulut  commander 
en  perfonne ,  &  marcha  à  grandes  journées  du  côté  de  Tfing- 
tchéou.  Ouang-fsé-fan  s'ctoit  porté  vers  cette  place  après  le 
gain  de  la  bataille.  Tchu-oucn  arrivé  à  Lin-kiu  (i)  avec  fa 
formidable  armée ,  fut  qu'il  s,étoit  féparé  de  fon  collègue  j 
alors  il  envoya  une  partie  de  fon  armée ,  commandée  par  fcs 
généraux  ，  du  côté  de  Tlîng-tchéou  ，  tandis  qu'avec  l'autre 
il  alla  chercher  Ouang-mao-tchang  ，  dans  le  deffcin  de  le  com- 


(i)  Liii-kiu-iiien  de  Tfmg  tchcou-fou  du  Chan-cong, 
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battre  :  mais  ce  général  ，  inférieur  en  nombre  à  Icnnemi  ，  n  eut 
garde  de  hazardcr  le  fort  d'une  bataille.  Il  fc  pofta  dans  un  lieu 
avantageux  ，  qu'il  fortifia  d'un  foffé  ，  &  comme  il  avoit  des 
vivres  en  abondance  ；  il  attendit  tranquillement  Tchu-oucn. 

Ce  prince  de  Lean  g  voulut  à  fon  arrivée  inlultcr  fon  camp , 
mais  il  fut  rcpoufle  avec  une  lî  grande  perte  ，  que  jugeant 
qu  il  n'en  vicndroit  jamais  à  bout  par  la  force ,  il  réfolut  d  at- 
tendre que  la  faim  obligeât  Ouang-mao-tchang  de  décamper 
&  d  accepter  la  bataille.  Le  brave  Ouang-mao-tchang  comprit 
fou  dcflcin  &  en  fit  part  à  les  officiers ,  en  les  aflurant  qu'il 
robligcroit  le  premier  à  abandonner  fon  camp  par  les  aller  tes 
continuelles  qu'il  lui  donneroit. 

En  effet  ，  Ouang-mao-tchang  ctoit  fi  attentif  a  obfcrvcr 
toutes  les  démarches  des  ennemis ,  qu  il  ne  laiflbit  échapper 
aucune  occafion  de  profiter  de  fes  avantages  j  il  parvint  aiull 
à  leur  enlever  plufieurs  convois  &c  différens  partis  qui  s'étoient 
ccartcs  de  leurs  retranchemcns  :  il  leur  tua  tant  cie  monde , 
qu'au  bout  de  fcpt  à  huit  jours  le  nombre  niontoit  à  plus  de 
dix  mille.  Tchu-oucn  examinant  de  dcflus  une  eminence  la 
pofition  du  camp  ennemi ,  poulîa  un  profond  foupir ,  &  dit 
que  s'il  avoit  nn  general  tel  que  Ouang-mao-tchang ,  il  paci- 
fieroit  bientôt  1  empire.  Enfuitc  jugeant  qu'il  ctoit  inutile  de 
s  obftincr  à  reftcr  plus  long-temps  fans  s'cxpofer  a  perdre  fon 
armée  en  détail  &  à  décourager  les  Ibldats  ，  il  dccampa  &c 
retourna  dans  fon  gouvernement:  ，  laiflTant  à  Yang-fsc-hcou  le 
commandement  de  fes  troupes  &:  le  foin  de  continuer  le  llcge 
de  Tfing-tchcou.  Ouang-mao-tchang  retourna  joindre  Yang- 
hing-mi  fon  maître. 

Ouang-fsé-fan  effrayé  du  grand  nombre  de  troupes  qui 
étoient  devant  Tfing-tchéoii ,  jugeant  d  ailleurs  qull  n'ayoit 
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aucun  fccours  a  cfpcrcu  Se  qu  il  fcroit  pris ,  propola  de  fc  ren- 
dre &:  même  d  cmbraflcr  le  parti  de  Tchu-oucn ,  pourvu  qu'on 
promît  de  ne  lui  faire  aucun  mal  ，  ni  a  fcs  troupes  ，  ni  aux 
habitans.  Yang-fsc-hcou  ，  qui  favoit  le  chagrin  que  Tchu-ouen 
avoit  eu  de  la  mort  de  fon  fils,  n，ofa  répondre  ，  de  Ion  chef, 
à  cette  propofition  ；  mais  il  accorda  une  fufpcnfion  d'armes, 
jufqu  a  ce  qu'il  eût  reçu  la  réponfc  de  fon  maître. 

Tchu-oucn  venoit  d'apprendre  que  Li-mcou-tchin  chcrchoit 
h  fe  faire  un  parti ,  dans  le  dcflein  d'enlever  encore  rcmpcreur, 
&  il  avoit  bcfoin  de  fcs  forces  pour  le  rcpouflcr  fi  cette  nou- 
velle fe  vcrifioit.  Il  fit  réponfc  à  Yang-fsc-hcou  qu'il  pouvoir 
accorder  à  Ouang-fsé-fan  ce  qu'il  demandoit ,  pourvu  qu'il  lui 
remît  Tfîng-tchéou. 

Lorfquc  Ouang-mao-tchang  eut  rendu  compte  à  Yang-hing- 
mi  de  ce  qui  s'étoit  palîe  entre  eux  ，  il  en  conclut  que  Tchu- 
oucn  étoit  bien  plus  puiffant  qu  U  ne  le  ci'oyoit,  &  que  fi  on 
lui  biffoit  faire  plus  de  progrès  ，  il  dcvicndroit  bientôt  maître 
de  tout  Icmpirc.  Il  dépêcha  un  courier  dans  le  Hou-nan  pour 
exhorter  Ma-yn  à  fc  joindre  à  lui  contre  ce  prince  ambi- 
tieux. Ma-yn  propofa  cette  expédition  dans  fon  confcil.  Hiu- 
té-hiun ,  le  premier  de  fcs  généraux  &c  celui  dont  il  eftimoit 
le  plus  la  fagcffc ,  lui  dit  qu'a  la  vérité  Tchu-oucn  étoit  un 
homme  dangereux ,  un  fourbe ,  un  traître  &  un  ambitieux , 
qui  chcrchoit  a  dominer  par-tout  5  mais  cependant  qu'il  avoit 
le  fccrct  de  s'accorder,  du  moins  à  rcxtéricur,  avec  rcmpcreur, 
cnfortc  qu'on  ne  pouvoit  entreprendre  de  lui  faire  la  guerre, 
fans  qu'on  parût  la  déclarer  à  ce  prince.  Cette  réflexion  décida 
Ma-yn.  Il  répondit  à  Yang-hing-mi  qu'il  ne  pouvoit  fe  refou- 
dre a  faire  la  guerre  à  Tchu-oucn ,  tant  qu,il  fcroit  uni  comme 
il  rétoit  avec  lempereur.  Yang-hing-mi  ne  fut  pas  fâché  de 

ce 
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ce  refus ,  à  eau  le  des  affaires  qui  lui  ctoicnt  furvcnucs  de  la 
part  de  Ticn-kiun ,  gouverneur  de  Siucn-tchéou ,  qui  ne  lui 
auroicnt  pas  permis  de  pen  fer  h  cette  expedition. 

Après  que  Ticn-kiun  eut  défait  Fong-hong-to  ，  il  étoit  venu 
à  Kouang-ling  joindre  Yang-hing-mi  ，  qui  l'y  a  voit  retenu 
quelques  jours.  Comme  il  en  avoit  été  bien  reçu  ，  il  pcnfa 
qu'il  pouvoit  lui  demander  d  ctcndrc  fa  jurifdidiou  lur  Tchi- 
tchéou  (i)  &:  fur  Ché-tchiou  (i)  ，  mais  Yang-hing-mi  le  refufa. 
Ticn-kiun  s  en  retourna  ，  réfolu  de  lui  faire  fcntir  combien  ce 
refus  le  mécontentoit.  Ce  gouverneur  avoit  d'excellentes  trou- 
pes y  il  étoit  riche  ，  &  de  plus  il  aimoit  à  faire  la  guerre  :  Yang- 
hing-mi  gardoit  avec  foin  les  limites  des  pays  qui  lui  obéif- 
foicntj  niais  il  avoit  la  mauvaiic  politique  d'en  changer  fouvcnt 
les  officiers,  en  forte  que  le  peuple  étoit  foule  &  qu'il  faifoit 
des  mécontens.  Ticn-kiun  tâcha  de  les  gagner ,  &  comme  il  y 
réuffit,  ce  fut  un  nouvel  appât  pour  lui  de  chercher  à  fc  fouf- 
trairc  entièrement  a  rantorité  de  Yang-hing-mi  &c  de  fc  rendre 
indépendant. 

Li-chin-fou  jugea  pr.r  fcs  démcu'chcs  de  fcs  intentions,  &c  ii 
en  avertit  Yang-hing-mi ,  à  qui  il  confcilla  de  fliirc  arrctci*  ce 
gouverneur  ，  &  de  ne  pas  attendre  que  le  feu  qui  couvoit  allu- 
mât un  grand  incendie  :  mais  Yang-hing-mi  lui  dit  qu'il  en  avoit 
rci^u  de  grands  fcrvices,  ôc  d  ailleurs  que  fa  révolte  n'ayant  pas 
encore  éclate  ，  il  craindroit  en  le  faifant  mourir  d^indifpofcr 
tous  fcs  officiers  ôc  de  les  obliger  à  abandonner  fon  fer  vice, 
pour  lequel  ils  concevroicnt  de  l'avcrfioru  , 

Tien-kiun  avoit  un  excellent  officier ,  appelle  Kang-ju,  avec 
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lequel  il  ne  s^accordoit  fas,  &:  qui  ne  lui  conlcilloit  point  de 
Iccouer  le  joug  de  Yang-hing-mi  :  celui-ci  craignit  que  leur 
mcfintclligcncc  n'eût  des  fuites  nuifiblcs  à  les  intcrêts ,  &c  pour 
les  fcparcr,  il  nomma  Kang-ju  gouverneur  de  Liu-tchcou.  Cette 
faveur  fit  croire  à  Ticn-kiun  que  Kang-ju  étoit  d'accord  avec 
Yang-hing-mi  pour  le  perdre  ,  &  il  fc  détermina  a  le  faire 
arrêter  ，  dans  la  rcfolution  de  le  faire  mourir  &  d  exterminer 
fa  fomillc,  Kang-ju  lui  dît  que  sll  le  faifoit  pcrir  ，  il  ne  lui 
fiirvivroit  pas  de  beaucoup- 
Cependant  Ticn-kiun  n'étoit  pas  en  état  de  réfiftei*  à  Yang- 
hing-mi  ， &c  il  n'auroit  jamais  pcnfé  à  fe  déclarer  ，  fi  N'gan- 
gin-y ,  officier  de  Jun-tchcou  ，  après  avoir  levé  fecrétcmcnt  des 
troupes  ,  n'eût  fait  révolter  en  fa  faveur  la  ville  de  Jun-tchcou  ， 
dont  il  fe  rendit  maître  au  nom  de  Ticn-kiun.  Yang-hing-mi 
fe  repentit  alors  de  n'avoir  pas  fuivi  le  confcil  qu'on  lui  avoit 
donne  de  le  faire  mourir  ；  cependant ,  comme  il  ne  s'ctonnoit 
de  rien  ，  il  a  en  parut  point  découragé  :  il  envoya  deux  corps 
d'armcc  ，  l'un  contre  Ticn-kiun  fous  le  commandement  de  Li- 
chin-fou  ，  Se  Pautrc,  commande  par  Ouang-mao-tchang,  pour 
faire  le  fîcgc  de  Jun-tchcou. 

Ouang-mao-tchang  ne  fut  pas  heureux  ；  il  rcfta  long-temps 
devant  cette  place  fans  pouvoir  la  prendre  ，  &;  fur  prclquc  tou- 
jours battu  dans  les  forties  que  firent  les  aflîégcs.  Yang-hing-mi 
lui  envoya  Siu-oucn  avec  un  renfort  de  troupes  d'élite.  Siu- 
oucn  s  approcha  de  la  place  avec  tant  de  précaution  ，  que 
Ngan-gin-y  n  en  fut  rien  ，  &  de  concert  avec  Ouang-mao- 
tchang  ， pour  mieux  tromper  les  aiîîégés  ，  il  fit  prendre  a  fcs  fol- 
dats  des  habits  &  des  drapeaux  pareils  à  ceux  des  troupes  qui 
avoicnt  commencé  le  ficgc.  Ngan-gin-y  qui  rcuflîflbit  dans  fcs 
forties,  continuoit  d'en  faire  de  fréquentes  j  mais  à  la  première 
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qu'il  fit  après  lanivcc  de  Siu-oucn,  il  fut  rcpouflc  ii  rudement, : 
que  les  aiîîcgcaiis  le  pourfuivircnt  de  entrèrent  pélc-mêlc  avec 
fes  foldats  dans  la  ville  ，  dont  ils  fc  rendirent  les  maîtres. 

Ngan-gin-y  n'ctoit  pas  le  fcul  qui  s  cntcndoit  avec  Ticn- 
kiim  j  Tchu-ycn-tchéou ,  gouverneur  de  Chcou-tchcou  &  bcaii- 
frèrc  de  Yang-hing-mi ,  ctoit  auflî  entré  dans  cette  révolte, 
mais  il  ne  s'étoit  pas  encore  déclaré  :  fon  mécontentement 
venoit  du  peu  de  confidération  que  Yang-hing-mi  avoit  pour 
lui  &  de  ce  qu'il  ne  le  con  fui  toit  point.  Ce  dernier  inftruir  de  lès 
intrigues  ，  n'en  témoigna  rien  ；  mais  il  feignit  d'avoir  perdu  la 
vue ,  &  dit  à  fa  femme  qu'ayant  le  malheur  de  ne  pouvoir  plus 
gouverner  par  lui-même ,  &  leurs  cnfans  étant  encore  trop 
jeunes  ，  il  falloir  faire  venir  fon  frère  pouu  en  prendre  foin  ； 
qu'il  11, y  avoit  que  lui  à  qui  il  pût  les  confier  :  il  lui  dit  de  lui 
écrire ,  tandis  que  de  fon  coté  il  alloit  lui  envoyer  l'ordre  de 
venir.  Tchu-ycn-tchéou  ，  dans  la  pen  fée  qu'il  alloit  fuccédcr  à 
Yang-hing-mi ,  accoinut  en  diligence  fur  la  lettre  de  fa  fœur  ； 
mais  le  jour  mcnic  qu'il  arriva  ，  Yang-hin2;-mi  le  fit  mourir. 

L'envoyé  de  Yang-hing-mi  h  Chcou-tchcou  ，  ayant  d 'claré 
le  fujct  de  fii  ccmmiilion  ，  Ouang-chi  ，  rcpoiUc  du  gouver- 
neur, qui  avoit  beaucoup  plus  de  pénétration  que  fon  mari , 
foiipçonna  quelque  piégc  ；  elle  favoit  que  fon  frère  n  cftimoit 
point  fon  mari ,  &  d'ailleurs  elle  ctoit  inftruitc  de  les  liaifons 
avec Ticn-kiun  :  clic  lui  dit,  en  partant ,  qu clic  ne slmaginoit 
pas  que  le  voyage  qu'il  alloit  entreprendre  lui  fût  auflî  favorable 
qu'il  le  croyoit  ，  mais  qu'elle  le  prioit  de  lui  donner  chaque 
jour  de  fcs  nouvelles.  Elle  ne  manqua  pas  en  effet  d'en  recevoir 
jufqu'à  l'arrivée  de  Tchu-yen-tchéou  à  Kouang-ling  ,  mais  le 
jour  fuivant  ne  voyant  pcrfonne  ，  elle  ne  douta  point  qu'il  ne 
fût  mort  &:  prit  l'habit  de  veuve  :  elle  fit  fermer  les  portes  de 
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la  ville ,  &:  diftribuer  aux  foldats  les  armes  qu  elle  tira  des  arfc- 
naux ,  invitant  Ticn-kiun  à  venir  a  fon  fecours ,  pour  l'aider  a 
venger  la  mort  de  fon  mari, 

Yang-hing-mi,  qui  connoiflbit  fa  fœur  capable  de  cette  fer- 
meté , envoya  en  diligence  un  nouveau  gouverneur  avec  un^: 
nombrcufe  cfcorte  :  lorfqit'il  arriva  près  de  Cheou-tchéoa ,  il 
en  fit  donner  avis  aux  officiers  de  cette  ville  ，  qui  rcprclen- 
tèrcnt  a  Ouang-chi  qu'ils  ne  pouvoicnt  fc  difpcnfcr  de  le  rece- 
voir. Cette  femme ,  pénétrée  de  douleur  &  de  défefpoir ,  fit 
mettre  le  feu  à  l'hôtel  du  gouverneur  ，  &  loi-fqu,il  fut  cmbrafc , 
elle  secria  que  les  ennemis  de  fa  famille  avoicnt  fait  périr  fon 
mari  ，  qu'elle  avoit  juré  &  protcftoit  encore  de  n  être  jamais  à 
d'autres  qu'à  lui  ；  en  finiflant  ces  mots ,  elle  fe  précipita  au 
milieu  des  flammes  avec  une  intrépidité  étonnante. 

Ticn-kiun  en  fe  déclarant  contre  Yang-hing-mi  ，  avoit  pris 
Ching-tchcou ,  où  il  avoit  trouvé  la  femme  &  les  cnfhns  de 
Li-chin-fou ,  dont  il  avoit  le  plus  grand  foin.  Lorfque  ce  géné- 
ral fut  envoyé  contre  lui ,  il  lui  fit  dire  qu'il  avoit  en  fon 
pouvoir  fa  famille 5  que  ,  par  Icftimc  qu'il  avoit  toujours  eu 
pour  fon  mérite,  il  la  traitoit  avec  diftindion,  &:  qu'il  le  croyoit 
trop  éclairé  pour  ne  pas  voir  que  dans  l'état  où  étoit  l'empire  ， 
il  falloit  penfer  à  les  propres  intérêts  :  qu'en  conféquencc  il  lui 
promcttoit  de  le  faire  prince ,  s'il  vouloit  fe  joindre  à  lui  ；  mais 
que  fi  par  un  étrange  aveuglement  il  rcfufoit  fa  propofition, 
il  fcroit  mourir  fa  femme  &  fes  cnfans. 

Li-chin-fou  écrivit  à  Ticn-kiun  :  "  De  fimple  foldat,  je  fuis 
" parvenu  au  fcrvicc  de  Yang-hing-mi  ，  jufqu'à  être  le  premies: 
" de  fes  généraux  ；  la  reconnoiffance  &c  la  fidélité  que  je  lu^ 
" dois  ，  me  font  plus  chères  que  ma  femme  ，  que  mes  en  tans 
«  &:  que  ma  vie.  Sans  égard  pour  votre  vieille  mçre  qui  dl 
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»，  en  notre  pouvoir  ，  comment  a-t-il  pu  vous  venir  dans  la 
" penfée  de  vous  révolter  ？  Que  peut-on  dire  de  touchant  a  un 
" homme  qui  mcprife  les  principaux  devoirs  "？  Quand  il  eut 
achevé  d'écrire  fa  rcponfe  ,  il  la  lut  à  l'officier  de  Tien-kiun  &: 
la  donna  à  un  homme  qui  l'avoit  fuivi  ；  mais  afin  de  bien  per- 
fuadcr  que  fcs  fentimens  ctoient  conformes  à  ce  que  fa  lettre 
contcnoit  ，  il  fit  couper  la  téte  a  cet  officier  comme  a  un 
rebelle ,  en  préfcnce  du  domelliquc ,  qu'il  fit  enfuite  partir. 

Tien-kiun  jugeant  par  cette  réponfe  qu'il  rfavoit  rien  à  efpé- 
rer  de  Li-chin-fou ,  &  apprenant  en  même  temps  que  ce  général 
vcnoit  avec  fcs  barques  de  guerre,  poufle  par  un  bon  vent ,  fit 
auflî-tôt  monter  les  fiennes  par  Ouang-tan  &  Ouang-tien  ；  mais 
Li-chin-fou  qui  avoit  le  vent  fur  eux  ，  les  voyant  avancer  avec 
peine  ，  leur  lâcha  quelques  brûlots  qui  mirent  le  feu  à  plufieurs 
de  leurs  barques  &  difperfa  leur  flotte. 

A  cette  nouvelle  ，  Tien-kiun  fortit  de  Siuen-tchéou  ，  &  mon- 
tant lui-même  fur  fcs  barques ,  il  vint  chercher  Li-chin-fou. 
Lorfque  ce  général  apprit  qu'il  avoit  eu  rimprudence  de  quitter 
fcs  rcmpai'ts  ，  il  dit  que  le  Tien  vouloit  le  punir  ，  &  il  envoya  en 
diligence  vers  Yang-hing-mi  pour  l'avertir  de  lui  couper  che- 
min, tandis  qu'il  ramuferoit,  fans  rien  entreprendre  de  dccifif. 
Yang-hing-mi  fit  partir  Taï-mong  avec  un  détachement  confi- 
dérablc  ，  a  rapproche  duquel  Tien-kiun  defcendit  à  terre  Se 
marcha  à  fa  rencontre  à  la  té  te  de  fon  infanterie  ，  qu'il  avoit 
fait  venir  de  Siucn-tchéou  ；  mais  il  fut  battu  &:  pourfuivi  jufque 
dans  cette  ville ,  où  on  l'invertit  de  toutes  parts.  Après  s'être 
défendu  quelques  jours ,  comme  il  lui  reftoit  peu  de  monde , 
il  voulut  fc  fauvcr  avec  quelques  centaines  des  plus  braves  - 
qui  furent  tous  tailles  en  pièces }  fa  tctc  fut  poi'tce  à  Yang- 
hing-mi. 
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Cependant  Tchu-oucii  dcvcnoit  tous  les  jours  plus  puiffant 
par  fcs  conquêtes.  Apres  la  prifc  de  Tfing-tchéou ,  il  s'étoit 
encore  rendu  maître  de  Ycn-tchéou  5  prefquc  tout  le  Chan- 
tong  lui  obéiffoit \  il  commandoit ,  pour  ainlî  dire,  à  la  cour, 
où  on  étoit  oblige  de  lui  accorder  tout  ce  qu'il  dcnvmdoit, 
dans  la  crainte  qu'il  ne  lui  prît  envie  d'appefantir  encore  le 
joug  qu'il  lui  impofoit.  Le  premier  minillrc  ，  qui  avoit  vécu 
jufquc-la  en  bonne  intelligence  avec  lui  &c  qui  lavoit  aidé  à 
forger  les  fers  dont  il  cnchaînoit  l'on  Ibuverain  ，  commença  a 
redouter  fa  trop  grande  puiiïance  ；  il  pcnfa  aux  moyens  d  ar- 
rêter le  cours  de  fes  conquêtes  ，  &c  comme  il  n'en  voyoit  pas 
de  meilleur  que  celui  de  pourvoir  à  la  sûreté  de  Tchang-ngan , 
afin  de  mettre  rempercur  à  couvert  ，  il  écrivit  à  Tchu-ouen 
que  cette  ville  étant  dans  le  voifinage  du  gouvernement  de  Li- 
meou-tchin  ，  on  ne  pouvoit  fe  difpenfcr  de  la  mettre  en  état  de 
n'être  point  infultée  par  ce  gouverneur  ，  qui  depuis  peu  étoit 
encore  venu  jufquc  fous  fcs  murs  j  que  les  troupes  qu'ils  avoicnt 
pour  la  garder ,  &  même  celles  qui  jouiflbient  autrefois  de  la 
plus  grande  réputation ,  fcmbloicnt  avoir  perdu  toute  leur  bra- 
voure ， &  qu'il  étoit  abfoliimcnt  ncccffairc  qu  il  envoyât  les 
ficnncs  pour  les  diftribuer  dans  les  différentes  places  de  la 
province. 

Le  prince  de  Léang  comprit  rintention  du  premier  minif- 
tre  ，  &  fans  lui  témoigner  aucun  foupçon  ，  il  fit  prendre  à  fes 
mcilleui-cs  troupes  la  route  de  l'oiicft  ，  donnant  ordre  aux  offi- 
ciers qui  les  commandoicnt  ，  quoiqu'en  petit  nombre  ，  de  fc 
féparcr  les  uns  des  autres  ，  afin  d  examiner  de  tous  côtés  ce  qui 
fe  paffbit  &c  de  lui  en  faire  le  détail. 

Le  premier  miniftrc  ne  connut  rien  à  cette  manoeuvre  de 
Tchu-ouen,  &  il  s'imagina  feulement  que  fou  deffein  étoit  de 
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continuer  h  étendre  fcs  conquêtes.  Quant  a  lui,  il  s  occupa  «»，*«^r^f^ 
plus  fortement  que  jamais  a  faire  fabriquer  des  armes,  à  répa-  chrétienne 
rer  les  anciennes  &:  a  exercer  les  troupes.  Tchu-oucn  avant  Ta:^'" 
perdu  dans  ces  entrefaites  Tchu-ycou-lun  Ibn  fils,  cette  mort  Tckao-tfon^. 
augmcnra  fortement  les  Ibiipçons  qu'il  avoit  contre  le  premier 
miniftrc  ，  Se  dès-lors  il  con<^ut  le  projet  de  transferer  la  cour 
à  Lc-yang  ，  projet  dont  il  ne  laifla  cependant  rien  tiMnlpircr 
jufqu'à  ce  qu'il  le  fut  rendu  maître  de  Ycn-tchcou. 

Le  premier  miniftre  ctoit  le  plus  grand  oblhiclc  que  Tchu-  '  ■      ■ , 

oucn  eût  à  craindre  dans  Icxccution  de  fon  cntrcprifc;  il  fa  voit  "，* 
qu'il  n'y  confcntiroic  jamais ,  &  il  rcfoku  de  le  perdre.  Il  pré- 
fcnta  Iccrétemcnt  un  placet  a  Icmpercur ,  dans  lequel  il  accu- 
foit  ce  miniftrc  d'envahir  toute  rautorité ,  &  de  travailler , 
conjointement  avec  Tching-yucn-kouci  &  pluficurs  autres  gens 
de  cette  trempe ,  à  foulcver  le  peuple  \  il  finifl'oit  par  demander 
à  ce  prince  de  les  faire  mourir  ，  &l  il  s'cxpliquoit  en  des  termes 
qui  marquoiciit  affcz  qu'il  ne  vouloir  pas  être  rcfufc.  L  empe- 
reur crut  le  fatisfairc  en  leur  étant  leurs  emplois  ；  mais  l'am- 
biticux  Se  vindicatif  Tchu-oucn  écrivit  en  lecrct  à  Tchu-yeou- 
】éang，  un  de  les  fils ,  de  les  faire  mourir. 

Lorlqu'il  fut  aflurc  de  leur  mort  ，  il  vint  camper  avec  fon 
armcc  dans  le  Ho-tchong  ，  d où  il  écrivit  à  Icmpcrciu'  que 
Tchang-ngan ,  trop  voifinc  de  Li-mcou-tchin ,  ctoit  Ibuvcnt 
expolcc  aux  in  fui  tes  de  ce  gouverneur ,  qu'ainfi  il  le  prioit  de 
venir  à  Lo-yang  ，  où  il  ticndroit  la  cour.  Avant  que  rotîîdci- 
charge  de  cette  lettre  la  prcfcntât  à  1  cmpcrciu-  ，  Tchu-ycou- 
léang  fit  prendre  aux  grands  &  aux  habitans  de  Tchang-ngan  la 
route  de  Lo-yang  ，  &  les  fit  cfcortcr  par  des  fbldats.  Ce  départ 
les  plongea  dans  la  plus  grande  affliction  \  on  les  cntcndoit  dé- 
plorer leur  fort  &:  le  plaincU'c  de  ce  que  le  premier  miniitrc. 
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2  en  faifant  venir  Tchu-ouen,  avoit  accéléré  la  perte  de  la  dynaftie 
impériale  ，  &:  les  avoit  précipités  dans  les  plus  grands  malheurs. 

L'empereur  favoit  ，  avant  de  l'avoir  lue ,  ce  que  contcnoit  la 
lettre  de  Tchu-ouen.  Ce  prince  partit  de  Tchang-ngan  fans 
faire  de  réfiftance  ；  elle  auroit  été  inutile,  n'étant  plus  le  maître 
de  commander.  Aufïi-tôt  après  fon  départ ,  Tchang-ting-fan , 
par  rordre  de  Tchu-ouen,  détruifit  entièrement  le  palais  de 
Tchang-ngan  ；  il  abattit  également  les  tribunaux  ，  les  hôtels 
des  mandarins  &:  même  les  maifons  des  particuliers.  Avec  les 
bois  tirés  de  ces  démolitions  ，  il  conftruilit  des  radeaux ,  qu'il 
fit  dcfcendre  par  la  rivière  Oucï-chouï  &:  le  Hoang-ho  dans  le 
Ho-nan.  L^ordre  fut  exécuté  avec  tant  de  rigueur  ，  qu'on  ne 
laifla  pas  une  maiion  fur  pied  dans  cette  ancienne  capitale. 

L'empereur  étant  arrivé  près  de  Hoa-tchéou ,  vit  le  chemin 
bordé  d'une  grande  affluence  de  peuple  ，  qui  marquoit  par  le 
cri  de  joie  ouan-fouï  la  facisfadion  qu'il  avoit  de  le  voir.  Ce 
prince ,  les  larmes  aux  yeux ,  leur  dit  que  dorénavant  il  11e 
ferait  plus  leur  maître, 

A  la  deuxième  lune  ，  il  arriva  à  Chen-tchéou,  où  il  fut  obligé 
de  faire  quelque  féjour,  parce  que  le  palais  de  Lo-yang  n'ctoit 
pas  encore  en  état  de  le  recevoir  ；  ce  fut  dans  cette  ville  que 
Tchu-ouen  fe  rendit  pour  le  voir.  Ce  prince  rintroduifit  dans 
la  chambre  où  étoit  rimpcratrice  :  l'entrevue  fut  froide  de  -part 
&  d  autre  5  cette  princeffe  ，  le  cœur  ferré  de  douleur ,  ne  put 
dire  autre  chofe  ，  s'adrcffant  à  Tchao-tsong  :  "  Vous  &  moi 
" nous  fommcs  à  la  difpofition  de  Tchu-ouen  ,，•  Après  que  ce 
général  fut  forti ,  ils  confultèrent  enfemble  fur  Fétat  de  leurs 
affaires ,  &c  crurent  que  Ouang-kicn ,  qui  étoit  maître  du  Si- 
tchuen ,  pourroit  leur  ctre  de  quelque  fecours  :  rempcrcur  lui 
écrivit  pour  riaftçuire  de  la  u'iftc  pofîtlon  où  il  fe  trouvoit  » 

5C 
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&  afin  de  ranimer  à  faire  quelque  effort  en  fa  faveur  ，  il  le 
créa  prince  de  Chou. 

Auflî-tôt  que  Ouang-kicn  eut  reçu  cette  lettre,  il  donna  ordre 
à  Ouang-tfong-ycou  d'aller  à  la  tctc  d'un  corps  de  troupes  join- 
dre celles  de  Li-meou-tchin  ，  pour  enlever  Icmpereur.  Ouang- 
tfong-ycou  rencontra  à  Hiiig-piiig  une  divilion  de  l,arméc  de 
Tchu-oucn  ,  qu'il  n'étoit  pas  en  ctat  de  forcer,  &:  il  retourna 
fur  fes  pas  fans  rien  faire. 

A  la  troifîèîiie  lune,  Tchu-oucn  partit  pour  Lo-yang  ，  afin  de 
prcfTcr  les  réparations  du  palais.  A  fon  départ ,  rcmpcrcur  vou- 
lut lui  donner  à  manger ,  &:  il  fc  rendit  à  fou  invitation  avec 
Han-kicn ,  qui  s'ctoit  donné  à  lui  ，  &c  pluficurs  autres  grands. 
Sur  la  fin  du  repas  ；  comme  les  convives  fe  rctiroicnt,  l'empe- 
reur retint  Tchu-ouen  Se  Han-kicn  :  rimpcratricc  vint  dans  la 
fille  ，  accompagnée  de  quelques  fuivantcs  ；  une  d'elles  alla  dire 
quelque  chofc  à  l'ordlle  de  Icmpcrcur ,  &  fut  obfcrvce  par 
Han-kicn,  L'impératrice  fc  fit  apporter  une  coupe  enrichie  de 
pierres  prccicufcs  &:  pleine  de  vin  ，  qu'elle  pixfcnta  elle-même 
h  Tchu-ouen  ，  qui  la  reçut  h  genoux  avec  beaucoup  de  rcfpcd:  y 
mais  comme  dans  ce  moment  Han-kicn  lui  prcûa  le  pied  plu- 
ficurs fois  ，  il  rendit  cette  coupe  ，  en  difant  ，  pour  cxcufc,  qu'il 
lui  ctoit  impoflîblc  de  boire  davantage. 

Après  le  départ  de  Tchu-ouen  ，  Icmpereur  écrivit  de  nou- 
veau un  ordre  de  la  propre  main  h  Ouang-kicn  ，  à  Yang-hing-mi 
ôc  a  Li-ké-yong  pour  les  avertir  de  Fcfpecc  de  captivité  où  il 
gcmiffoit  ，  &  les  exhorter  à  s'unir  avec  les  autres  gouverneurs 
de  rcmpirc  pour  Vcn  délivrer.  Il  leur  mandoir  aufïî  que  quand 
il  fcroit  arrivé  a  Lo-yang  ，  il  ne  pourroit  plus  donner  d'ordres 
que  par  le  canal  de  Tchu-oucn ,  qui  les  lui  dideroit  confor- 
ftiémcnt  à  les  pernicieux  defîcins ,  ôc  qu'il  les  avcvtiflbit  main- 
Tome  VIL  N 
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tenant  de  n'y  avoir  aucun  égard  ，  &  de  ne  faire  fonds  que  fur 
Chrétienne,   cclui  qu'il  leur  doniioit  dans  un  moment  oii  il  n'ctoit  pas 

2  二: G、  encore  entièrement  privé  de  fa  liberté. 
Tchao-tfong.  De  fou  côté,  Tchu-oucîi  qui  craignoit  d  avoir  tous  ces  gou- 
verneurs fur  les  bras,  tâcha  au  moins  de  gagner  Yang-hing-mi  ， 
qui  pouvoit  raffermir  du  côté  du  midi  ，  &  le  mettre  à  cou- 
vert, du  côté  de  roucft ,  des  cntrcprifcs  de  Ouang-kicn  ；  il  lui 
envoya  un  de  fcs  officiers  pour  le  déterminer  à  faire  alliance 
avec  lui ,  &  afin  de  l'y  engager  par  Ibn  propre  intérêt,  il  promit 
de  lui  céder  les  deux  villes  de  Yo-tchcou  &  de  Ou-tchéou. 
Yang-hing-mi  repondit  que  lorfqiVil  fauuoit  l'empereur  de 
retour  à  Tchang-ngan  &:  en  liberté ,  il  écouterait  volontiers 
fes  propofitions. 

Comme  rcmpcreur  attcndoit  à  Chcn-tchcou  la  rcponfe  des 
gouverneurs  auxquels  il  avoit  éciit  ，  il  diftcroit  le  plus  qu'il 
pouvoit  d\aUcr  à  Lo-yang  ；  il  y  envoya  d'avance  pluficurs 
femmes  de  fa  fuite  ，  èc  fit  dire  à  Tchu-ouen  ，  qui  lui  avoit 
mandé  de  s'y  rendre  ，  que  les  chemins  étoicnt  encore  trop 
mauvais  ，  &c  qu'il  ne  partiroit  qu'à  la  dixième  lune. 

Le  prince  de  Léang  foupçonna  que  r empereur  attcndoit 
quelque  Iccours  \  plein  de  colère  ,  il  envoya  Kao-yen-king,  un 
de  fcs  officiers ,  a  Tchen-tchéou ,  avec  ordre  ，  fous  peine  de  la 
vie,  de  le  faire  partir  le  même  jour  qu'il  y  arriveroit  :  il  en  partit 
en  effet  a  la  quatrième  lune  intercalaire.  Tchu-ouen  alla  le 
recevoir  a  un  endroit  appelle  Sin-ngan,  &c  fit  arrêter  quelques 
perfonncs  de  fa  fuite  ，  qu'il  foupçonnoit  de  lui  donner  des 
confcils ,  ainfi  que  quelques  femmes  de  l'intérieur  du  palais , 
qu，il  fit  mourir. 

De  tous  les  anciens  gardes  de  l'empereur ,  il  ne  lui  en  reftoit 
plus  que  deux  cens ,  les  autres  étoient  morts  ou  avoient  pris  la 
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fliitc,  pour  ne  pas  ramper  fous  la  tyrannie  de  Tchu-oucn.  Avant  : 
que  d  arriver  à  Lo-yaag ,  Tchu-ouen  fit  arrêter  ces  gardes ,  &: 
leur  ayant  fait  quitter  leurs  habits  ，  il  en  revêtit  deux  cens 
autres  ，  qu'il  avoit  eu  foin  de  choifir  du  même  âge  &  de  la 
même  taille  pour  les  remplacer.  Par  une  cruauté  barbare ,  il 
fit  mourir  ces  malheureux  qu'il  vcnoit  de  dépouiller ,  de  peur 
qiicn  fc  fhuvant  ils  n'allaflcnt  répandre  dans  Icmpirc  la  con- 
duite qu'ii  tcaoit  à  1  égard  de  rcaipcrcur. 

Les  deux  cens  gardes  qui  avoicnt  été  fubftitués  à  ceux  de 
Icmpercur  ，  fe  contrefirent  fi  bien  ,  que  cet  infortuné  prince 
n'y  fit  attention  qu'en  arrivant  a  Lo-yang.  Tchu-oucn  lui  enleva 
encore  tout  ce  qui  lui  reftoit  d'anciens  domcftiqucs ,  &:  mit 
à  leur  place  des  gens  qui  lui  ctoicnt  dévoués  ，  en  forte  que 
TcHAO-TSONG  lie  vit  plus  autour  de  lui  que  des  cfpions  & 
des  traîtres  qui  confpiroicnt  tous  h  le  rendre  le  plus  malheu- 
reux des  princes.  Lorfque  Tchu-oucn  eut  didé  h  ces  furvcillans 
ce  qu'ils  avoicnt  à  faire  ，  afTuré  de  leur  fidélité  èc  pcrfuadé 
qu'il  n  avoit  rien  h  craindre ,  il  retourna  a  Ta-léang ,  dans  fa 
principauté. 

L'empereur  avoit  un  fils,  prince  de  Te  ，  dcja  allez  âge  pour 
fcntir  toute  lamcrtumc  du  ni  lie  état  où  fa  famille  ctoit  réduire  j 
il  ctoit  bienfait  &  donnoit  les  plus  grandes  efpéranccs  ；  l'cm - 
pcrciir  laimoit  beaucoup  :  c'étoicnt  autant  de  motifs  qui  le 
rcndoicnt  un  objet  de  haine  à  Tchu-oucn,  qui  chcrchoit  depuis 
long- temps  loccafion  de  le  perdre.  Un  jour  que  rcmpcrcur 
fc  trouvoit  fcul  avec  Tfiang-hiucn-hocï  ，  que  Tchu-oucn  avoit 
place  auprès  de  lui  pour  rinformer  de  tout  ce  qui  fe  paflcroit, 
il  lui  dit  :  "  Le  prince  de  Te  cft  la  feule  confolation  qui  me 
" rcftc  ，  d'où  vient  donc  que  Tchu-oucn  cherche  à  le  faire 
" mourir  "；  A  peine  eut- il  proféré  ces  paroles ,  que,  le  coeur 
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: pénétre  de  douleur  &:  les  yeux  baignés  de  larmes  ，  il  fc  mordit 
le  doigt  jnfqu'au  lang.  Tfiang-hiucn-hoeï  ne  manqua  pas  d'en 
donner  avis  à  Tchu-oucn。 

Il  apprit  en  même  temps  que  Li-meou-tchin  écrivoit  de  tous 
côtes  pour  foulevcr  rcmpirc  contre  lui  ，  afin  de  tirer  1  empereur 
de  Icfclavagc  où  il  le  rctcnoit ,  &c  fauvcr  la  dynaftie  dcsT^/NC 
qu'il  vouloir  détruire.  Ces  nouvelles  lui  donnèrent  les  plus 
vives  inquiétudes  :  il  fcntir  qu  ayant  a  porter  la  guerre  du  côté 
de  roucft  &c  à  réfiftcr  en  même  temps  a  Li-mcou-tchin  ，  il  étoit 
a  craindre  que  les  fidèles  fujcts  de 】a  famille  des  Tang  j  encore 
en  grand  nombre  ，  ne  fe  réveillaffcnt  de  raffoupiflemcnt  où  ils 
paroiffbient  être ,  &  ne  profîtafîcnt  de  fon  abfcnce  pour  détruire 
fon  ouvrage  ôc  l'expcfer  lui-même  à  tout  perdre.  D'un  autre 
côté,  dcvoit- il  laiflcr  agir  Meou-tchin ,  dont  F  alliance  avec 
Ouang-kicn  rendoit  la  puiflancc  formidable  ，  &:  qui  pouvoit 
encore  entraîner  dans  fon  parti  Li-kc-yong  au  nord  &  Yang- 
hing-mi  au  fud  ？  Il  ne  pouvoit  fc  diflîmuler  qu'il  lui  fcroit 
impofliblc  de  réfiftcr  h  tant  de  forces  réunies. 

Dans  cette  perplexité  ，  il  lui  parut  que  le  plus  court  &  le 
plus  sur  moyen  de  fortir  d'embarras  étoit  de  fe  défaire  de 
Icmpcrcur  ，  ôc  de  placer  fur  le  tronc  fon  fécond  fils,  encore 
enfant.  Il  envoya  cet  ordre  cruel  a  fcs  créatures  par  un  de  fcs 
gens  ，  mais  de  bouche  feulement  ，  en  lui  recommandant  de  le 
faire  exécuter  auflî-tôt  après  fon  arrivée. 

Le  traître  Tfiang-hiucn-hoci  fc  chargea  de  cette  barbare 
exécution  ;  il  choifit  parmi  les  foldats  qu'il  commandoit  cent 
des  plus  détermines  &:  aulîi  Icclcrats  que  lui  ，  avec  Iclqucls  il 
entra  de  nuit  dans  le  palais  ；  ces  fatellitcs  tuèrent  d  abord  quel- 
ques femmes  qu  ils  rencontrèrent,  &c  pénétrant  plus  avant  ，  ils 
trouvèrent  r empereur  &c  le  mirent  à  mort.  Ce  prince  étoit  dans 
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la  feizième  année  de  fon  règne  ，  &  dans  la  trente-huitième  de  -  s 
fon  agc.  Alors ,  fuivant  les  ordres  précis  qu'on  leur  avoit  don-  Chrétienne. 
nés,  ils  déclarèrent  le  prince  de  Hoeï  ，  neuvième  des  fils  de      了二: " 
TcHAO-TSONG  ，  âgé  de  treize  ans  ，  prince  héritier  &:  Ibn  fuc-  Tchuo-tfong, 
cefTeur  à  rempirc. 


TCHAO-SIUEN-TL 


Lorfquc  Tchu-oucn  apprit  que  les  ordres  avoicnt  été  exé- 
cutés , il  fit  dire  au  traitrc  Tfiang-hiucn-hod  de  faire  mourir 
tous  les  fils  de  rcmpcrcLu*  Tchao-tfong ,  à  l'exception  du  neu- 
vième ， dont  il  n'avoit  rien  à  craindre  &c  qui  pouvoit  lui  être 
de  quelque  utilité.  Ce  miniftrc  de  la  tyrannie  invita  tous  ces 
princes  ，  du  nombre  defqucls  étoit  celui  de  Té  ,  h  une  partie  de 
plaifir  fur  les  bords  d，un  étang ,  dans  lequel  il  les  fit  jctter,  après 
les  avoir  fait  étrangler. 

Les  grands  changcmcns  que  Tchu-oucn  avoit  faits  à  la  cour 
&  dans  les  tribunaux  ，  qull  avoit  remplis  de  fcs  créatures, 
dévoient  le  mettre  dans  une  forte  de  fécurité  ；  mais  comme 
un  Icélérat  n  cft  jamais  en  paix ,  &  que  fes  craintes  s'accumulent 
avec  fes  crimes  ，  il  eut  des  foupçons  fur  quelques  anciens  offi- 
ciers qui  étoicnt  reftcs  dans  le  miniftère  &  dans  les  tribunaux, 
&  quoiqu'ils  paruflcnt  zélés  pour  fcs  intérêts  ，  la  crainte  qu'ils 
ne  lui  manquaflcnt  de  fidélité  fit  qu'il  les  dcplaça  tous  &c  qu'il 
en  fit  mourir  pluficurs. 

Cependant  Ouang-fsc-fan  ，  ce  philofophc  qui  dans  les  com- 
mcnccmcns  avoit  paru  fi  attache  à  la  famille  impériale,  fc 
montra  tellement  dcvoué  -à  Tchu-oucn  >  qu'il  ne  parut  pas 
ftappc  de  la  mort  de  rcmpcrciir.  Le  tyran  lui  donnoit  toute  la 
coiiii^ncc,  &  il  ravoit  nomme  gouverneur  du  Ho- yaiig. 
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 Liuiij,"!^     Ajoutant  riinpofturc  ôc  rhypocrific  à  la  cruauté  ，  Tchu-ouen. 

Chrétienne,   affoffcî  une  efpèce  de  délefpoir  à  la  mort  de  Tchao-tfong  ；  il 
T^wc*      sccria  que  les  fcélcrats  qui  ravoient  affaflîné  vouloient  le 

Tckao-ftucn-tL  pci'drc  de  réputation  &c  le  faire  paffer  pour  1  auteur  d'un  crime 
auflî  noir.  Il  fe  rendit  à  Lo-yang  ，  où  ，  après  avoir  long- temps 
pleuré  devant  le  cercueil  de  ce  prince  ，  il  fit  arrêter  Tchu-ycou- 
kong  ,  quoiqu'il  fût  un  de  fcs  fils ,  &c  Chi-chou-tfong  qu  il  fit 
mourir ,  afin  de  mieux  pcrfuadcr  qu'il  n'y  avoit  point  de  part  ； 
mais  il  ne  parvint  à  diduadcr  pcrfonnc.  Tchu-yeovx-kong  ，  outré 
que  fon  père  voulût  fc  décharger  fur  lui  de  tout  l'odkux  de 
cet  aflaflinat  ，  ci'ioit  hautement ,  en  allant  au  fupplice  ，  que  le 
facrificc  d'un  de  fes  fils  ne  le  mcttroit  pas  à  couvert  de  r indigna- 
tion de  r  empire  &c  des  imprécations  de  la  poftcrité.  Après  cette 
fanglante  tragédie ,  Tchu-ouen  reprit  le  chemin  de  Ta-léang, 
fans  parler  de  punir  Tfiang-hiucn-hoeï  ，  qu'il  voulut  confcrver, 
comme  un  homme  propre  à  faire  de  fi  barbares  exécutions. 

A  la  quatrième  lune  ，  il  parut  du  côté  du  nord-oucll  une 
comète  qui  couvroit  tout  le  ciel, 

Leou-tfan ,  que  Tchu-ouen  avoit  fait  premier  miniftrc ,  &: 
une  des  créatures  fur  qui  il  pouvoit  compter  le  plus,  prcfuma 
trop  de  rafcendant  qu'il  avoit  fiu*  fon  cfprit  ，  &:  ofa  tout  entre- 
prendre : plufieurs  grands  de  la  cour  blâmoient  fa  conduite 
&  il  leur  en  vouloit  beaucoup  de  mal.  Les  aftrologucs ,  qui 
fc  méloicnt  d'annoncer  les  cvcncmcns  futurs  ，  qu'ils  prctcn- 
doicnt  dépendre  des  divers  mouvcmens  des  corps  cclcllcs , 
publioicnt ,  à  roccafion  de  la  comète  qui  paroiQbit ,  qu'elle 
pronoftiquoit  de  grands  malheurs  ，  qui  dévoient  arriver  h  Icm- 
pcrcur  &  aux  grands  qui  le  fcrvoicnt.  Lcou-tfan  ，  qui  lavoit 
que  Tchu-ouen  en  croyoit  quelque  chofe  ，  loin  de  le  détrom- 
per, le  confirma  dans  cette  erreur ,  &:  il  en  abufa  pour  perdre 
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ceux  des  grands  qui  ne  lui  agrcoient  pas  :  il  lui  dit  que  ces  ，：^!^ 
grands  étoicnt  ceux  que  la  comète  indiquoit  ；  qu'il  n'igno-  Chrétienne. 
roit  pas  qu'ils  étoicnt  mccontcns  du  gouvernement  aduel ,  r^w" 
qu'ils  murmuroient  entre  eux  ，  &  que  pour  détourner  les  mal-  Tchao-jhen-ù' 
heurs  que  la  comète  prclagcoit,  il  devoir  les  faire  arrêter. 

Li-tchin  ，  voyant  que  tous  ceux  que  Lcou-tfan  acculbit 
étoicnt  les  plus  vertueux ,  les  plus  cxpcrimcnrés  &c  les  pre- 
miers d'entre  les  grands  ，  dit  a  Tchu-ouen  que,  fans  examiner 
ce  que  pouvoit  annoncer  la  comète  ，  ces  grands  étoicnt  fans 
difficulté  les  plus  puiflans  &  ceux  qui  pouvoicnt  lui  faire  le 
plus  de  peine  j  que  le  plus  sûr  ctoit  de  s'en  dcfaire ,  parce 
que  s'ils  vcnoicnt  a  s'oppolcr  h  fon  grand  dcffcin  ，  ils  étoient 
capables  de  le  faire  échouer.  Il  ncn  falloit  pas  tant  pour  per- 
fuader  Tchu-oucii  ，  dès  qu'il  étoit  qucftion  de  ce  qui  pouvoit 
apporter  quelque  obftacle  à  fcs  projets  ambitieux.  Il  cafla  ces 
grands  au  nombre  de  trente  ，  &  quelque  temps  après  il  les  fit 
tous  arrêter  :  enfuite,  fous  prétexte  qu  ils  avoicnt  parlé  du  gou- 
vernement d'une  manière  indifcrete  ，  il  les  fit  conduire  en  exil 
charges  de  chaînes  \  mais  loifqu'ils  arrivèrent  à  Pé-ma-y  fur  le 
bord  du  Hoang-ho  ，  on  les  tua  tous  &c  on  jctta  leurs  corps  dans 
ce  fleuve. 

Ce  Li-tchin  ，  qui  avoit  animé  Tchu-oucn  a  ce  nouveau  maf- 
facrc  ，  ctoit  un  homme  de  lettres ,  qui  dans  différais  examens 
avoit  inutilement  afpiré  au  doftorat  ；  il  avoit  toujours  échoue  ， 
ce  qui  lui  avoit  donne  tant  d  humeur  contre  les  dodcurs  ，  qu'il 
ne  pouvoit  plus  les  IbufFrir  :  ou  les  grands  qui  vcnoicnt  d'être 
condamnes  ctoicnt  tous  d  odeurs.  Lorlquc  Li-tchin  fut  qu'ils 
avoicnt  été  jcttés  dans  le  Hoang-ho ,  il  dit  à  Tchu-oucn ,  en 
raillant  allez  ibttcmcnt,  que  ces  grands ,  qui  fc  vantoicnt  fi  fort 
de  ne  rien  prendre  &  d'avoir  les  mains  nettes ,  ne  favoicnt  pas 
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que  leur  corps  fcroit  un  jour  jctté  &c  réduit  en  bouc  dans  les 
eaux  troubles  de  ce  fleuve. 

Le  prince  de  Léang,  uniquement  occupé  du  foin  d'augmenter 
fa  pLiilTancc  &:  d'ctcndre  les  conquêtes  qui  dévoient  lui  valoir 
l'empire  de  la  Chine  ，  commença  par  Siang-yang,  place  impor- 
tante , par  laquelle  Yang-hing-mi  Se  Ouang-kicn  auroicnt  pu  ， 
fi  run  des  deux  s  en  étoit  rendu  maître  ，  communiquer  ai fc ment 
enfcmble  &:  contrebalancer  fon  autorité.  Tchao-kouang-ning , 
qui  en  ctoit  gouverneur  ，  s'étoit  allez  bien  ménagé  avec  Tchu- 
oucn  ；  mais  celui-ci ,  qui  ne  confultoit  que  fon  ambition  ，  n'y 
eut  aucun  égard  j  il  fit  partir  d'abord  Yang-fsé-heou  avec  un 
corps  de  troupes ,  qu'il  fuivit  à  la  tête  d\uie  forte  armée. 

Tchao-kouang-ning  ne  s'attcndoit  point  à  être  attaqué  fi 
puiflammcnt,  &  il  fut  pris  au  dépourvu  :  Tchu-ouen  lui  enleva 
fept  villes  d'emblée.  Ce  gouvcrncui:  raffembla  des  troupes  pour 
confcrvcr  le  refte  ,  6c  eut  la  hardicflc  de  fc  préfcnter  à  la 
tête  de  fon  armée  devant  Tchu-oucn  ，  qui  le  battit  fi  com- 
plettcmcnt  ，  qu'il  le  contraignit  d  abandonner  fon  gouverne- 
ment &c  d'aller  chercher  une  retraite  à  Kouang-ling  ,  auprès 
de  Yang-hing-mi.  Ce  prince  de  Ou  laccucilUt  avec  beaucoup 
d'amitié  &  de  diftinftion  ，  &  après  avoir  appris  de  lui  le  détail 
de  la  guerre  qui  vcnoit  de  lui  faire  perdre  fon  gouvernement , 
il  lui  dit  en  le  raillant  :  "  On  vous  laiflbit  en  repos  ，  &  ccpen- 
" dant  vous  ne  manquiez  point  chaque  anncc  d  envoyer  de 
" lor  &  des  foierics  à  Tchu-oucn  ；  comment  après  avoir  été 
" dépouillé  par  lui  de  votre  gouvernement  m^étcs-vous  venu 
" trouver  ？  ―  Tous  les  gouverneurs  de  rempirc  ，  répondit 
" Tchao-koiuîig-ning ,  doivent  faire  porter  chaque  année  leurs 
" tributs  à  lempcrcur  ；  c'eft  à  ce  prince  h  qui  j 'envoy ois  cet 
n  or  &c  ce?  foieries ,  &c  non  à  Tchu-ouen  :  aurois-je  payé  ces 

" tributs 
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，， tributs  à  un  traître  &  à  vm  fcclérat  comme  lui  ？  Si  aujour- 
" d  hui  je  viens  me  réfugier  chez  vous ,  c，eft  parce  que  je  n\ii 
，， pas  voulu  fubir  fon  joug  ,，. 

Après  que  Tchu-oucn  eut  fournis  tout  le  gouvernement  de 
Siang-yang  ,  il  voulut  entreprendre  quelque  chofe  contre  le 
Hoaï-nan  ，  qui  dépcndoit  de  Yang-hing-mi.  King- fiang  ，  un 
<le  fcs  généraux  ，  n'étoit  point  de  cet  avis.  "  En  moins  d'un 
" mois  ，  lui  dit-il  ，  nous  nous  fommcs  rendus  maîtres  d，un  gou- 
" verncment  qui  a  plufieurs  mille  ly  d'étendue  ；  cette  conquête 
" ne  peut  manquer  de  jettcr  la  terreur  dans  le  cœur  de  tous 
" nos  voifins ,  &:  il  ne  faut  pas  nous  cxpofcr  à  perdre  cet  avan- 
" tage  \  il  nous  feroit  plus  utile  de  nous  en  retourner  &  de 
" laiflcr  rcpofer  nos  troupes  ，  pour  qu  elles  foicnt  plus  en  état 
，>  de  profiter  avec  fucccs  de  la  première  occafîon  avantagcufe 
" qui  fe  préfcntcra  ,，.  ' 

Tchu-oucn  ne  voulut  pas  récoutcr ,  &  fit  dcfilcr  fcs  troupes 
du  côté  de  left  :  lorfqu  elles  furent  arrivées  à  Tlao-yang  (i),  des 
pluies  continuelles  rompirent  les  chemins  par  où  elles  dévoient 
fc  rendre  à  Kouang-tchéou  d)  ，  qu'il  prctcndoit  d  abord  atta- 
quer , &  les  difficultés  de  la  marche  lui  firent  perdre  un  grand 
nombre  de  foldats  &:  de  chevaux,  fans  compter  les  défertcurs, 
fur- to  ut  de  la  cavalerie  ，  qui  cherchèrent  à  fe  mettre  a  rabri  de 
tant  de  fatigues, 

A  la  onzième  lune  ，  ne  fc  trouvant  plus  en  état  de  rien  entre- 
prendre , il  fit  paflcr  le  Hoai-ho  a  Ibn  armée  &  reprit  le  chemin 
du  nord.  Tchaï-tfaï-yong  ，  gouvcrneuv  de  Kouang-tchéou  ，  qui 
cpioit  toutes  fes  démarches  ，  tomba  fur  fon  arrière-garde,  dont 
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il  tua  trois  mille  hommes  \  il  lui  enleva  tout  fon  bagage  &  celui 
de  fon  armée  :  cette  perte  le  mortifia  d autant  plus,  qu'elle 
ternilToit  la  réputation  de  les  armes. 

Lorfque  cette  nouvelle  arriva  a  Kouang-ling  ，  Yang-hing-mi 
étroit  mourant  &:  hors  d'état  de  goûter  la  joie  qu'elle  devoir 
naturellement  lui  caulbr ,  d'ailleurs  ce  prince  doutoit  que  le 
Hoai-nan  ，  après  fa  mort ,  pût  rcftcr  long-temps  dans  fa  famille, 
parce  que  Yang-ou  ，  fon  fils  aîné ,  avoit  aliéné  tous  les  cfprits 
par  fa  conduite  ，  &:  que  les  autres  fils  croient  encore  trop  jeunes 
pour  lui  fuccédcr.  Cependant  Yang-hing-mi  dit  à  Tchcou-yn 
de  faire  revenir  le  prince  de  fon  gouvernement.  Tchcou-yn , 
homme  greffier  ，  mais  droit  &c  fincèrc ,  comprit  qu'il  vouloit 
le  faire  reconnoitre  pour  fon  fuccclTcur  ；  il  lui  dit  :  "  Votre 
" fils  Yang-ou  cft  un  homme  trop  fbiblc  ,  trop  fupcrficiel , 
" qui  fait  confiftcr  toute  fon  habileté  dans  de  petites  fi  nèfles 
«  qui  ne  lui  font  pas  honneur  ；  toujours  occupe  du  jeu  &:  de 
" 11' s  plailirs  ，  cft-il  en  ctat  de  Ibutcnir  ce  que  vous  avez  fait? 
" Vos  autres  cnfans  ，  trop  jeunes  ，  font  incapables  de  com- 
" mander  vos  officiers  :  mais  vous  connoiflTcz  parfaitement 
" Licou-oucï  ，  gouverneur  de  Liu-tchcou  \  il  vous  a  fcrvi  dès 
" fa  plus  tendre  jcuncflc  ；  il  cft  plein  d  honneur ,  &:  n'oubliera 
" jamais  les  bienfaits  qu'il  a  reçus  de  vous  :  c'cft  à  lui  h  qui  vous 
，3  devriez  confier  le  commandement  de  vos  troupes  ,  jiifqirà 
" ce  que  vos  autres  enfans  foicnt  en  âge  >  &:  il  le  leur  rcnietrroit 
" infailliblement  "• 

Yang-hing-mi  ne  repondit  rien  ，  &:  fit  appeller  Siu-oucn  & 
quelques  autres  membres  de  Ibn  confeil ,  qui  ，  par  fon  ordre , 
envoyèrent  a  Siucn-tchcou  &:  firent  venir  Yang-ou  ；  mais  à  fon 
arrivée  fon  père  ctoit  déjà  mort  :  il  fut  reconnu  pour  fon  fuc- 
ccfleur  dans  le  gouvcracuicnt  de  Siucn-tchcou. 
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En  arrivant  à  Ta-lcang,  Tchu-oucn  apprit  que  Lcou-dan , 
Tiiang-hiuen-hoeï  &  Tchang-ting-fan  confultoient  enfem- 
ble  fur  les  moyens  de  lui  faire  pafler  la  couronne  impériale  ， 
&  que  r impératrice  ，  qui  en  avoit  été  informée  ，  les  avoit  Tchuo-j:ucn-u 
fait  prier ,  loiique  la  chofc  fcroit  confommée  ，  de  les  laifler 
vivre  en  paix ,  elle  &c  fon  lîls.  Quelque  temps  après ,  ces  trois 
hommes  furent  accules  d'avoir  été ,  pendant  la  nuit,  manger 
avec  rimpératricc  ，  &:  qu'après  le  repas  ils  avoicnt  brûlé  des 
odcuis  &Z  fait  icniicnt  de  travailler  de  toutes  leurs  forces  à  rele- 
ver la  famille  des  2， 丄、 -g. 

- Tchu-ouen  le  crut,  &  dins  la  crainte  que  Tiiaiig-hiucn-hoci 
ne  découvrit  les  crimes  horribles  qu'il  lui  avoir  fait  commettre, 
il  le  fit  mourir  &:  accorda  Ion  emploi  à  Ouang-yn  ，  à  qui  il 
ordonna  de  tuer  rimpératricc  :  après  quoi  il  fit  faire  le  procès 
à  Leou-tfan  Se  à  Tchang-ting-fan  comme  à  des  rebelles  ；  il  fit 
couper  la  téte  au  premier  à  la  porte  de  left  de  la  ville ，  Se  on 
mit  en  pièces  le  fécond  comme  plus  coupable.  "  Malheureux 
" que  je  fuis  ！  diibit  Lcou-tfan  en  allant  au  fupplice  ，  après 
" avoir  trahi  mon  prince  pour  me  donner  à  un  fcélérat  &  à 
" un  rebelle  ，  devois-je  mourir  autrement  que  d'une  mort 
" infâme  î 

L'an  506,  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune  ，  il  y  eut  une 
ccliple  de  folcil. 

Tchu-oucn  s'occiipoir  de  la  manière  dont  il  s  cmparcroit  de 
l'empire  ；  il  ne  craignoit  plus  que  Li-ké-yong ,  avec  lequel  il 
n  cipéroic  aucun  accommodement.  La  ville  de  Si.-iig-vang  , 
dont  il  s'étoit  rendu  maître ,  le  met  toit  à  couvert  de  Oiung- 
kicn ,  dont  il  croit  d  ailleurs  fort  cloignc ,  &:  qui  ne  pouvoïc 
venir  a  lui  qu'avec  des  dcpcnfcs  c normes.  Yang-hing-mi  ctoit 
mort  ，  ôc  Yang-ou  ，  qui  lui  avoit  luccédc ,  n'ctoit  occupe  que 
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de  fes  plailîrs.  Li-mcou-tchin  ne  pouvoit  rien  feul  fans  s'ex- 
pofer  a  tout  perdre  ,  &c  il  ne  voyoit  pcrfonnc  difpofé  à  le 
joindre  a  lui  ；  il  n'y  avoit  donc  réellement  que  le  feul  Li-ké- 
yong  en  état  de  lui  réfifter ,  mais  il  dcmeuroit  depuis  long- 
temps dans  une  iiiaclion  allez  furprcnante ,  relativement  aux 
circonftanccs  dans  Icfquelles  on  fc  trouvoit.  Tchu-oucn  voulut 
prcffcntir  ce  qu'il  fc  propofoit  d'exécuter. 

Comme  le  département  de  Oucï-tchcou  (i)  étoit  fort  incom- 
mode par  les  villes  de  Ycou-tchcou  &c  de  Tfang-tchéou  ，  il  le 
détermina  a  faire  le  ficgc  de  cette  dernière  place,  Licou-gin- 
tlbng ,  infti'uit  de  Ibn  dcffcin ,  donna  ordre  dans  tous  les  lieux 
de  fa  dépendance,  que  les  hommes  ，  depuis  l'àgc  de  quinze  ans 
jufqu'a  près  de  Ibixantc  &  dix  ，  enflent  a  préparer  leurs  pro- 
villous  de  guerre  &:  de  bouche 》 8c  vinflcnt  inceflamment  le 
joindre  dans  le  pays  de  Oua-kiao  ;  en  peu  de  temps  il  le  trouva 
à  la  tête  d'une  armée  de  plus  de  cent  mille  hommes  ，  qui  in- 
quiéta beaucoup  Tchu-oucn  ，  ôc  lui  fit  craindre  d^étre  obligé 
de  lever  honteufcment  le  fiége. 

Dans  cette  pofition  ctitique  ，  Tchu-oucn  pcnfa  aux  moyens 
de  fc  tirer  daffairc ,  fans  compromettre  fon  autorité.  Il  favoit 
que  Licou-cheou-ouen ,  fils  de  Licou-gin-kong,  qui  commaii- 
doit  dans  la  ville  ，  fe  rcpofoit  fur  les  fccours  que  fon  père  lui 
envcrroit  infailliblement  &  qui  ctoicnt  prêts  à  fc  mettre  en 
marche.  Il  le  fit  fommcr  de  fe  rendre  ，  en  lui  faifant  dire  qu'il 
étoit  hirpris  qu'il  eût  tardé  fi  long-temps.  Lieou-cheou-ouen 
monta  lur  les  remparts  ，  &:  dit  à  Tchu-oucn,  qui  étoit  au  pied 》 
qu  il  ne  pouvoit  a  (lez  s'ctonncr,  qu'ayant  conçu  le  projet  de 
fbumctîrc  tout  l'empire ,  il  fît  fi  peu  d  attention  aux  règles  de 
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h  vertu ,  &  qu'il  fût  affcz  peu  délicat  pour  prendre  à  fon  fer- ； 
vice  un  fils  qui  abandonncroit  les  intércts  de  fon  père.  Tchu- 
OLicn  ，  qui  ne  chcrchoit  qu  un  prétexte  ，  au  lieu  de  fc  fâcher 
de  ce  que  cette  réponfc  avoit  d'injurieux  pour  lui  ，  en  profita 
pour  cacher  la  honte  de  la  levée  de  ce  fiégc  ；  il  ciffefta  de  dire  : 
cv  Licoii-chcou-oucn  cft  réellement  vertueux  ，  &:  je  fcns  qu'il 
" a  raifon  ；  le  féparcr  d  avec  fon  père  ，  ce  fcroit  introduire  un 
，， ennemi  auprès  de  moi  ；  il  vaut  mieux  lui  fliirc  la  grace  toute 
，， entière  "•  11  leva  le  fiégc  &c  le  retira. 

Ce  qui  l'engagea  encore  à  cette  retraite  ,  fut  r'ivis  qu'il  reçut 
que  Li-kc-yong  vcnoit  au  fecours  de  Licou-giivkong ,  car  quoi- 
que ce  dernier  fc  vit  a  la  térc  d'une  nombreufc  armée  ,  comme 
elle  n'étoit  compofcc  que  de  gens  ramaffcs  à  la  hâte  ，  elle  ne 
lui  infpiroit  qu'une  médiocre  confiance ,  &c  il  avoit  envoyé 
prefler  Li-ké-yong  de  venir  le  joindre.  Li-ké-yong ,  qui  comp- 
toir peu  fur  la  fidélité  de  Licou-gin-kong  ，  n'ctoit  pas  fâché  ， 
pour  le  retenir  dans  les  bornes  du  devoir  ，  qu'on  diminuât  fa 
puilFance  ，  ôc  cVft  pour  cette  raifon  qu'il  faifoit  difficulté  d'ac- 
corder les  fecours  demandés  avec  tant  d'inftauces.  Cependant 
Li-tfiin-hiu  >  fon  fils ,  lui  dit  : 

" Suivant  Fctat  aftucl  de  rcmpirc  ，  de  dix  parties  dont  il  cft 
" compofc  y  près  de  huit  paroiflcnt  déjà  foumifcs  à  Tchu - 
»  ouen  :  au  nord  du  Hoang-ho  ,  il  n'y  a  que  nous  Se  les  villes 
" de  Yeou-tchcou  &:  de  Tfang-tchcou  qui  puiflîons  lui  donner 
" quelque  inquiétude  ；  fi  nous  rcfufons  à  Lieou-gin-kong  de 
" le  fccourir  ，  il  cft  évident  que  nous  agiiïbns  contre  notre 
" propre  intcrct.  L'empire  éprouve  de  grands  maux  ，  mais 
" s'il  nous  voit,  obfcrvateurs  rigides  des  règles  de  la  jufticc  &: 
" de  la  vcrru  ，  accorder  nos  fecours  a  ceux  qui  les  rcclamcnt , 
" cette  conduite  iic  peut  que  nous  ctrc  honorable  ^  devons-: 
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î5  nous  négliger  une  fi  belle  occafîon  de  redevenir  ce  que  nous 
，， étions  autrefois  "  ？ 

Li-ké-yong  approuva  ce  que  lui  dit  fon  fils  ，  &c  alla  faire  le 
fiégc  de  Lou-tchéou ,  pour  prouver  à  Tchu-ouen  qu'il  avoit 
intention  de  fccourir  Lieou-gin-kong  &  d obliger  Icnncmi  à 
lever  le  fiége  de  Tfang-tchéou  :  il  le  fit  favoir  à  Lieou-gin- 
kong  ， qui  lui  envoya  trente  mille  hommes  de  fon  armée. 
Le  fiége  de  Lou-tchéou  fut  poulie  fi  vivement  fous  la  conduite 
de  Tchéou-té-ouei  &c  de  Li-lsé-tchao,  que  la  place  fut  empor- 
tée avant  que  Tchu-oucn  pût  la  lecourir.  Cette  perte  l'obligea 
de  faire  mettre  le  feu  h  une  prodigicule  quantité  de  grains  qu  il 
avoit  ramaffce  &c  à  retourner  à  Ta-léang  avec  précipitation  ， 
de  peur  que  ce  petit  revers  ne  commençât  a  produire  quelque 
changement  dans  les  elprits. 

L'année  fui  van  te ,  Tchu-oucn  fit  encore  une  tentative  fur  le 
gouvernement  de  Lieou-gin-kong  ，  mais  par  fcs  généraux,  pour 
ne  pas  s  expofcr  de  nouveau  :  Li-fsé-ngan  eut  ordre  d  aller  droit 
à  Lou-long  ，  place  qu'on  favoit  dépourvue  ，  &  celui-ci  l'attaqua 
fi  vivement  qu  il  faillit  la  prendre. 

Après  la  prife  de  Lou-tchéou  &c  la  fuite  précipitée  de  Tchu- 
ouen  , Lieou-gin-kong  ，  fort  adonné  à  fes  plaifirs  ，  étoit  allé 
fe  divertir  dans  un  endroit  délicieux  de  la  montage  Ta-ngan- 
chan  (i)  ；  cette  nouvelle  expédition  contre  Lou-tchéou  ne  fut 
pas  capable  de  l'en  arracher  :  alors  Lieou-chcou-kouang ,  fon 
fils,  témoin  de  fon  indifférence ,  fc  mit  à  la  tête  des  troupes, 
&  donna  fi  brufquemcnt  fur  les  ennemis  ，  qui  étoient  fur  le 
point  de  fe  rendre  maîtres  de  la  ville  ，  qu'il  les  obligea  de  fe 


(1)  A  quatre-vingt-deux  ly  au  nord  de  Fang-chan - lùen  ，  dans  le  dïftriâ:  de 
Chua-tien-fou  du  Pé-iché-li. 
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retirer.  Mais  Licou-chcou-kouang  ne  tarda  pas  h  ternir  la  gloire 
qu'il  vcnoit  d  acquérir ,  il  ullirpa  le  titre  de  gouverneur  de  Lou- 
long  ，  que  portoit  Ibn  père  ，  &  ayant  envoyé  un  de  fcs  officiers 
avec  une  troupe  de  foldats  h  la  montagne  Ta-ngan-chan  pour  Tckao-f 應 
Fenlcvcr  lui-même ,  il  le  fit  reflcrrcr  aflez  étroitement  dans  une 
maifon  particulière  ，  où  il  fut  gardé. 

Le  peu  d  aclivitc  que  Licou-gin-kong  avoit  marqué  à  fccou- 
rir  Lou-long  ，  ne  fcrvit  que  de  prétexte  a  la  conduite  extraor- 
dinaire de  ion  fils  :  la  vraie  raifon  ctoit  le  rcffentiment  qu'il 
avoit  confcrvé  d'un  Icger  châtiment  ,  que  ce  père  lui  avoit 
infligé  pour  un  crime  qui  méiitoit  la  mort.  Licou  gin-kong 
avoit  conftruit  dans  un  lieu  de  délices  de  la  montagne  Ta- 
ngaii-chan ,  où  il  vouloir  paflcr  le  rcfte  de  fcs  jours,  une  mai- 
fon agréable  &:  commode  ，  où  il  avoit  raflcmblé  quantité  de 
jeunes  filles  choifics  ，  &  plufieurs  Tao-fsé  qui  lui  promcttoicnt , 
par  leurs  fecrcrs  ，  de  le  faire  parvenir  à  l'immortalité  :  il  s'y 
occupoit  avec  eux  h  compofcr  le  breuvage  qui  devoit  la  lui 
procurer.  Licou-chcou-kouang  devint  paffionncmcnt  amou- 
reux de  l'une  de  ces  jeunes  filles  ，  appcUéc  Lo-chi  ；  comme  il 
étoit  beau  &  bienfait  ，  il  n'eut  pas  de  peine  à  s  en  faire  aimer  ， 
&  il  en  abufh.  Licou-gin-kong  rcgardoit  toutes  ces  filles  comme 
fcs  femmes  ；  cette  tcmcrité  d'un  fils  à  l'égard  d'une  des  femmes 
de  fon  père ,  étoit  un  crime  qui  méritoit  la  mort  ；  mais  il  fc 
contenta  de  le  faire  châtier  &c  de  le  chaffer.  Ce  fut  pour  s'en 
venger  que  ce  fils  ufurpa  fon  autorité  &c  le  fit  enfermer. 

Cependant  Tchu-oucn  voyant  que  fcs  armes  n  avoicnt  plus 
le  même  fuccès  ,  qu'on  attribiioit  la  levée  du  ficgc  de  Tiaiig- 
tchéou  ，  où  il  étoit  en  pcrfonnc  ，  à  l^impolîîbiliré  où  il  avoit 
été  d^cmportcr  cette  place  ,  que  la  prifc  de  Lou-tchcou  faifoit 
honneur  à  Li-ké-yong  ，  &c  que  les  pertes  que  Li-fsc-ngan  ,  Ion 
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général  ，  avoit  clluyécs  a  Lou-long  ，  faifoient  la  plus  grande 
imprciîion  fur  les  cfprits ,  il  craignit  quelque  revers  de  fortune , 
éc  crut  que  pour  la  fixer,  il  falloit  obliger  l'empereur  à  lui  céder 
Tckao-jiuen-tL  voloiitaircmcnt  le  trône.  Ce  prince  de  Léang  ，  revenant  de 
Tiang-tchcou ,  avoit  paffe  par  Oueï-tchéou  &  y  étoit  tombé 
malade ,  ce  qui  ravoit  oblige  a  faire  quelque  féjour  dans  cette 
ville.  Lo-chao-oucï  ，  qui  en  étoit  gouverneur  &:  qui  chcrchoit 
à  s'infinucr  dans  fes  bonnes  graces  ，  lui  dit  un  jour  :  u  II  cft  évi- 
" dent  que  la  dynaftie  des  Tang  cft  tombée;  elle  n'a  plus  qu'un 
" vain  nom ,  &  lordrc  du  Tien  à  change  à  fon  cgard  :  dans  riu- 
" certitude  où  l'on  eft  fur  qui  Ion  choix  fc  fixera  ；  un  grand 
--  " nombre  de  perfonnes  lèvent  des  troupes  &:  difent  que  c'cft 
" pour  relever  la  dynaftie  des  Tang  ,  mais  dans  le  fond  ，  c'cft 
" parce  qu'ils  ignorent  encore  en  faveur  de  qui  ils  doivent  fe 
" déclarer  :  mettant  fin  &  a  leur  incertitude  &  à  leurs  vaines 
" cfpéranccs  ，  il  faut  ，  prince  ，  que  vous  montiez  fur  le  trône  ， 
" &  preniez  le  glorieux  titre  de  Hoang-tl ,  que  vos  belles  adions 
" vous  ont  fi  juftemcnt  mérité  Tchu-ouen  prit  un  plaifir  fin- 
gulier  à  rcntcndrc  ；  &  flatté  de  ces  propos ,  fi  agréables  pour 
fon  amour-propre  ，  il  fe  pcrfuada  facilement  que  radulation 
n'y  avoit  aucune  part. 

Lorfque  le  jeune  empereur  fut  qu'il  étoit  de  retour  à  Ta- 
Icang ,  il  renvoya  féliciter  par  Siuc-y-kiu  fur  le  rctabliffemcnt 
de  fa  fanté.  Siué-y-kiu  ，  pour  faire  fa  cour  à  Tchu-ouen  ，  lui  fit 
demander  la  permiffion  de  le  falucr  avec  la  même  étiquette 
obfcrvcc  a  l  cgard  de  l'empereur.  Cet  envoyé  ne  croyoit  pas 
qu，il  osât  y  confentir  ；  mais  il  fe  trompa  ,  Tchu-ouen  le  lui 
permit,  De  retour  a  Lo-yang  ，  il  rendit  un  compte  exaft  à  rem- 
pcreur  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  à  Ta-léang  ；  il  ajouta  que 
par  la  manière  dont  Tchu-ouen  lavoit  admis  en  fa  prcfence 
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&  lui  avoit  parle ,  &  par  les  bruits  répandus  parmi  les  grands 

&  le  peuple  ，  cet  ambitieux  paroiflbit  réfolu  à  le  contraindre 

de  lui  céder  le  trône. 

•     ,  夕 07， 

L  empereur ,  tout  jeune  qu'il  étoit ,  avoit  jugé  par  la  con-  Tchao-puen-d, 

duite  de  Tchii-oucn  quelle  étoit  Ibn  ambition  &  ce  qu'il  en 
avoit  h  craindre  ；  il  ne  voulut  pas  attendre  que  ce  prince  de 
Léang  usât  de  fa  puiflance  pour  lui  enlever  le  trône  ，  &  il 
penfa  qu  en  le  lui  cédant  de  plein  gré ,  il  en  obtiendi'oit  du 
moins  ua  bon  traitement.  Il  écrivit  de  fa  propre  main  un  ade> 
par  lequel  il  fe  démcttoit  de  l'empire  en  fa  faveur  :  il  remit  cet 
afte  entre  les  mains  de  Tchang-oucn-yu  &  de  Yang-ché  Ces 
miniftrcs ,  ôc  leur  ordonna  d'aller  avec  Siué-y-kiu,  Lou-fiun , 
Tchang-tchc  &c  plufieurs  autres  grands  ，  le  porter  de  fa  part  à 
Tchu-oucn ，  ainfi  que  le  fccau  de  Icmpirc  &:  les  autres  mar- 
ques diftindivcs  de  la  puiflance  fuprême  ,  &c  afin  que  cette 
ceffion  eut  plus  d  cclat,  il  fit  pafTcr  les  grands  ，  auxquels  il  avoit 
remis  toutes  ces  chofes ,  au  milieu  de  tous  les  mandarins  de  la 
cour  &c  des  tribunaux  ，  ranges  lur  deux  lignes. 

Yang-ning-chc  blâma  Yang-ché,  Ibn  père ,  Ôc  lui  dit  qu'étant 
miniftrc  d  ctat  de  la  dynaftic  des  Ta  n  g  ^  il  ne  pouvoir  fans 
crime  fc  charger  de  remettre  entre  des  mains  parricides  ces 
marques  de  la  dignité  impériale ,  &  qu'il  fc  couvroit  de  honte 
&  d  ignominie.  Yang-ché ,  jcttant  un  grand  ibupir  :  "  Ah  î 
" mon  fils,  lui  dit-il,  vous  perdez  ma  famille  j  vous  coniioiflez 
" Tchu-oucn  ，  nous  épargncroit-il  ？  Le  cœur  ferré  ，  il  a  en 
dit  pas  davantage  ；  fon  vifage  changea  tout  a  coup  de  couleur 
&C  fc  couvrit  d'une  pâleur  mortelle. 

Avant  que  d'arriver  à  Ta-lcang ,  Tchang-ouen-yu  &:  fcs  col- 
lègues âdrcfsèrent  à  Tchu-oucn  un  placet  pour  lui  en  donner 

Tome  VIL  P 
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avis  ，  dans  lequel  ils  s'exprimoicnt  en  termes  fournis  ，  comme 

De  l^Er e 

Chrétienne.   S'il  eût  déjà  pris  poiïeflîoii  dc  Icmpirc. 
T:;c'         Le  jour  déterminé  pour  la  cérémonie ,  Tchang-oucn-yu  &: 

Tchao-jîuin-tU  ]cs  autrcs  envoyés ,  affis  dans  des  chars  &  tenant  entre  leurs 
mains  l'ade  dc  ceflîon ,  le  fccau  de  lempire  &c  les  autres  mar- 
ques dc  l'autorité  impériale ,  fe  rendirent  à  l'hôtel  de  Tchu- 
ouen  au  milieu  des  mandarins  rangés  fur  deux  files  ,  ils  s'avan- 
cèrent cnfuitc  jufqu'au  bas  d'une  lallc  ，  dans  ！ aqucUcTchu-oucii 
avoit  fait  élever  un  trône ,  fur  lequel  il  étoit  affis ,  revêtu  des 
habits  impériaux  :  les  envoyés  entrèrent  avec  beaucoup  dc  rcf- 
peâ:  dans  cette  falle  ，  fuivis  cTune  foule  de  mandarins  qui  fe 
partagèrent  en  deux  bandes  ，  &c  fe  rangèrent  ，  ceux  dc  lettres  du 
côté  dc  left ，  &:  ceux  d'armes  du  côte  dc  loueft  :  ils  fe  mirent 
à  genoux  ,  tandis  que  Tchang-ouai-yu  &  fes  collègues ,  de- 
'  bout  ，  lurent  à  haute  voix  ladc  de  ccffion ,  qu'ils  remirent 
cnfuitc  avec  le  fccau  &  les  autres  attributs  de  rcmpirc  entre  les 
mains  dc  Tchu-oucn.  Alors  ，  dciccndant  les  degrés  du  trône 
avec  beaucoup  dc  refpcâ:  ，  ils  fc  firent  fuivrc  par  tous  les  man- 
darins ， &c  Ibrtircnt  de 】a  lallc  en  ordre  pour  fc  ranger  dans  la 
cour  qui  étoit  en  face  ，  où  ils  firent  les  neuf  proflcrnations  ordi- 
. naircs  ，  en  rcconnoifïlmt  Tchu-ouen  pour  le  maître  &:  le  fou- 
verain  de  l'empire. 

Cette  cérémonie  finie  ，  ils  rentrèrent  tous  dans  le  même 
ordre  &:  avec  k  même  rcfpcd  qu'ils  étoicnt  fortis,  &:  prirent 
chacun  leur  place  pour  aflifter  au  banquet  que  le  nouvel  cm- 
percur  leur  donna  fuivant  la  coutume.  Au  moment  que  le 
repas  alloit  commencer ,  Tchu-oucn  prenant  un  vafc  rempli  de 
vin  ，  leur  dit  que  s'il  étoit  parvenu  à  porter  Fauguftc  nom  de 
Moang'ti  j  c  etoit  à  leurs  belles  aftions  &:  à  leurs  ferviccs  qui! 


DELA  CHINE.  DvN.  XIIL  ii; 

le  devoit.  Tchang-oucn-yu  &:  les  autres  grands  de  Lo-yang  ，  ■  ， 
qui  avoicnt  ，  jufque-là,  fidèlement  fcrvi  la  dynaftie  des  Tan  g  ,  Crrétienne. 
furent  honteux  du  compliment  &  ne  purent  répondre  ；  il  n，y  T 工 。• 
eut  que  Sou-fiun  &  Siué-y-kiu  qui  exaltèrent  les  vertus  du  nou-  Tchao-fium-ù、 
vel  empereur  &c  le  louèrent  beaucoup  ；  ils  finirent  en  difant 
que  le  Tien  ，  touché  de  1  cclat  de  tant  de  grandes  qualités , 
lavoit  choifi  pour  lui  confier  lempiue ,  &c  que  les  peuples  fc 
Ibumcttroicnt  à  les  volontés. 

Peu  de  jours  après  ，  le  nouveau  monarque  afîembla  fa  famille 
dans  Ibn  palais,  pour  lui  donner  auffi  un  fcftin.  Tchu-tfiucn-yu  ， 
fon  frère  aine  ,  qui  avoit  toujours  condamné  la  conduite  ，  lui 
adrcffant 】a  parole  ，  6c  rappellant  par  fon  premier  nom ,  lui 
dit  :  et  Tchu  fan  ,  autrefois  tu  u'ctois  qu'un  fimplc  particulier  à 
,， Tang-chan  (i) ,  notre  patrie  :  le  libertinage  t'engagea  à  fuivre 
" le  rebelle  Hoang-t£ao;  notre  empereur  voulut  bien  t'accordcr 
»  la  vie,  &  par  un  furcroit  de  bonté  te  donner  de  remploi  dans 
" fes  troupes.  Accumulant  chaque  jour  de  nouveaux  bienfaits 
" fur  ta  tête,  il  t'avoit  élevé  jufqu  à  écrc  gouverneur  de  quatre 
" grandes  provinces;  avois-tu  lieu  de  croire  que  tu  pulTcs  jamais 
，， parvenir  à  un  fî  haut  degré  de  fortune  ？  D  oii  vient ,  par 
" une  ingratitude  inouie ,  ofcs-tu  éteindre  l'auguftc  famille  des 
" Tasg  j  qui  nous  gouverne  depuis  près  de  trois  cens  ans  î  Ne 
,， crains-tu  pas  que  la  notre    éprouve  le  même  fort?  Ce  châ- 

timcnt  cft  peut-être  plus  près  que  tu  ne  pcnfcs  "•  Après  cette 
vive  apoftrophe  ,  il  fortit  avec  indignation  de  la  fallc  du  fcftia 
&  fc  retira.  Tchu-oucii  fut  fcnfiblc  à  fcs  reproches  ，  mais  il 
u'ofa  lui  faire  aucun  mal  ，  parce  qu'il  ctoit  fon  amé  &  qu'il 
craignoit  que  toute  fa  parente  ne  rabandonnât, 


(ï)  Tang-chan- Lieu  de  Pé-fiu-tchcou  du  Kiang-naa. 
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^    A  cette  même  époque  ，  le  nouvel  empereur  déclara  Tchao- 
Chrétienne.   SlUEN-Ti,  qui  vcnoit  de  fc  démettre  du  trônc ,  prince  titulaire 
r^wc'      de  Tfi-yn ,  &  l'envoya  demeurer  à  Tfao-tchéou  (i)  dans  une 
"Xihao-fmn-jU  miférablc  maifon ,  où  il  le  fit  garder  à  vue.  Après  un  an  d，uae 
trifte  prifon ,  il  le  fit  mourir ,  &:  éteignit  entièrement  laugufte 
famille  des  Tang. 


(i)  Tfao-tchéou  dans  le  diftridl  de  Yen-tchéou-fou  du  Chan-:ong. 
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Les  Tartares  Leao  j  devenus  puiffans  ,  s'étoicnt  peu  à  peu 
rendus  maîtres  d'une  partie  de  la  Chine  ,  qu'ils  poflcdcrcnt 
long- temps.  Leur  origine  cft  fort  incertaine  :  quelques  auteurs 
les  font  defccndre  de  Chin-tfong  ，  &  donnent  à  ces  peuples 
pour  chef  Kou-hotcn,  qu'ils  prétendent  ctrc  de  la  tige  de  cet 
empereur.  Ils  habitèrent  d'abord  les  dcfcrts  qui  font  au  nord 
de  la  Chine  ，  appelles  Chamo  ou  Cobi  ••  on  les  nommoit  Tong-hou^ 
C'eft-à-dire ,  les  barbares  orientaux ,  pour  ks  diftinguer  d'autres 
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Tai'tarcs  qui  étoicnt  a  loccidcnt,  &c  qu'on  appclloit  pour  cette 

raifon  Si-hou  ou  barbares  de  l'occident. 

Dans  la  fuite ,  les  Si-hou  reçurent  des  Chinois  le  nom  de 
Hiong-nou  ；  mais  les  Tong-hou  gardèrent  le  leur ,  &  le  donnèrent 
même  à  leur  chef.  Sous  la  dynaftic  des  Han  j  Meté，  Tchen-yu 
ou  roi  des  Hiong-nou  j  les  défit  en  bataille  rangée ,  &  ils  furent 
obligés  d  abandonner  leur  pays  &  de  fe  réfugier  au  pied  des 
monts  Sien-pL  Leur  nombre  s'étant  accru  ，  ils  vinrent  faire 
des  courfes  fur  les  terres  de  1  empire  ，  d'où  ils  enlevoicnt  cha- 
que fois  beaucoup  de  butin  &  un  grand  nombre  de  pnTonnicrs. 

Sur  la  fin  des  Han  j  Ouang-hiong  ,  gouverneur  de  Ycou- 
tchéou  ，  ayant  levé  une  armée  confidérable  pour  les  repoufTcr , 
il  les  battit  &  tua  Pincng  leur  chef:  le  général  Chinois  les  pour- 
fuivit  jufqu  à  Hoang-chouï  ，  ou  ils  demeurèrent  jufqu  a  ce  que 
Monon ,  qu'ils  avoient  choifî  pour  chef,  les  tranfporta  dans 
le  Lcao-JL  Après  la  perte  de  la  bataille  où  Mou-jong-hoang  les 
défit  ，  ils  formèrent  trois  bandes  ou  hordes  ，  dont  l'une  s,ap- 
pella  'Suucn  ou  Yuouen  y  l'autre  Koumohi  &:  la  troilième  Kh'uan, 
Cette  troifième  horde  fc  fépara  des  autres  &:  vint  habiter  les 
bords  du  Hoang-ho. 

Sous  1  empereur  Hi-tfong  de  la  dynaftic  des  Tan  g  y  les  Khitan 
étoient  divifés  en  huit  hordes  ，  qui  pouvoient  chacune  mettre 
fur  pied  dix  mille  hommes  effcdifs  :  ils  choifîiïbient  tous  les 
trois  ans  un  chef,  qui  avoit  une  autoritd  abfolue  fur  les  huit 
hordes  ，  auquel  elles  obéiffoient  exaderaent  tout  le  temps  que 
duroit  fon  adminiftration.  Ce  terme  expiré ,  on  proccdoit  à 
1  election  d  un  autre  :  il  n  etoit  pas  permis  de  continuer  celui 
dont  la  gcftion  finiffoit. 

Cependant  un  de  ces  chefs  ou  rois,  nommé  Yé-liu*apaoki , 
ayant  conquis  les  royaumes  de  Hi  j  de  Ckeneï  &ù  de  Ta-tché》 
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prétendit ,  après  les  trois  ans  révolus  ，  qu'on  ne  dcvoit  point 
le  changer  ，  &  sûr  de  fa  horde  ，  il  ne  voulut  point  quitter  la  CH/gTLi^hEp, 
royauté  ,  mais  les  fept  autres  hordes  s'ct-ant  liguées  enfcmblc ,  H: 。  v^Li  a " 
elles  le  contraignirent  de  leur  remettre  les  timbaks ,  les  ta  m-  T"i-':Jhu, 
boui's  Se  les  autres  marques  de  l'a  dignité. 

Yc-liu-apaoki  le  fépara  des  fept  hordes  &  fuivi  de  la  ficnne  ， 
qui  continua  de  le  reconnoîrrc  pour  chef,  il  alla  s'établir  au  pays 
de  Han-tching  ，  près  d'un  lac  dont  les  eaux  lui  donnèrent  du 
fcl  en  abondance  :  il  en  fit  labourer  les  terres ,  oii  il  fcma  cinq 
fortes  de  grains  qui  donnèrent  une  abondante  récolte  ,  &:  par 
ce  moyen  il  fe  procura  la  facilité  de  lubfilkr  fans  le  fccoius 
de  perfonne.  Aulîi-tot  que  fcs  fujcts  ccfsoicnt  dctre  occupés 
à  la  culture  de  la  terre  ，  il  les  cxcrçoit  a  monter  S>c  à  dcfccndre 
au  galop  les  montagnes  les  plus  difficiles  ,  à  tirer  de  la  flèche  à 
pied  Se  a  cheval  ，  &  aux  autres  manoeuvres  militaires. 

Lorfqu'il  les  eut  bien  drefles  ，  il  ne  pcnfa  plus  qu，à  fe  venger 
du  refus  que  les  fept  hordes  av oient  fait  de  continuer  à  le  recon- 
noitre pour  roi  ，  &  il  les  fournit  toutes.  Devenu  plus  puiflant 
par  leur  réunion  ，  il  tourna  fes  vues  du  côté  du  nord  ，  où  il 
s'empara  des  royaumes  de  Chiv 眞 ï  &c  de  Niutché ;  après  quoi, 
prenant  à  loueft  ，  il  fe  faifit  de  tout  l'ancien  pays  des  Tou-kiueï, 
Yé-liu-apaoki  fe  rendit  fi  formidable  ，  qu'aucun  peuple  n,ofoit 
lui  rcfiftcr.  Ces  conquêtes  lui  infpircrcnt  le  deffein  de  fe  rendre 
maître  de  la  Chine  ；  mais  comme  il  en  connoiflbit  la  diffi- 
culté ， avant  de  rien  entreprendre  ，  il  s  avança  a  la  tête  de  cent 
cinquante  mille  chevaux  du  côté  de  Yun-tchéou  (i)  ，  où  il 
s  aboucha  avec  Li-ké-yong  ，  prince  de  Tçin  :  ils  firent  amitié 
enfcmblc ,  &c  jurèrent  d  être  fidèles  l'un  à  1， 滅 re  comme  deux 
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■  frcrcs  bien  unis  èc  comme  deux  princes  de  la  mcnie  nation. 

Dans  le  magnifique  feftin  que  Li-kc-yong  donna  à  Yé-liii- 
apaoki  ，  ce  dernier  but  fi  largement  qu  il  s  enivra  :  un  des  offi- 
ciers de  Li-ké-yong  lui  confcilla  de  profiter  de  fon  état  pour 
Fenlevcr  ；  mais  ce  prince  ，  qui  fc  conduifoit  par  les  grands 
principes  des  anciens ,  lui  repondit  qu'en  manquant  de  foi, 
même  aux  barbares ,  avant  que  d'avoir  détruit  fcs  ennemis , 
c'étoit  fe  détruire  ibi-méme.  11  le  retint  deux  jours  dans  les 
plaifirs  &  dans  les  fêtes  ，  après  quoi  ils  fe  leparèrent. 

De  retour  à  fon  camp  ，  Yé-liu-apaoki  ne  fc  rcffouvint  ni 
de  l'accueil  que  Li-ké-yong  lui  avoit  fait  ni  de  fcs  fcrmcns  ； 
il  envoya  un  de  fes  officiers  à  Tchu-oucn,  qui  vcnoit  de  monter 
fur  le  trône  de  la  Chine  ，  pour  faire  alliance  avec  lui.  Li-ké-yong 
fe  repentit  de  n'avoir  pas  fuivi  le  confcil  qu  on  lui  avoit  donné. 

L'empereur  fut  embarraflfé  de  la  piopofition  de  Yé-liu- 
apaoki  :  il  auroit  bien  defiré  lavoir  dans  fcs  intérêts  ，  pour 
contenir  Li-ké-yong  &c  lempéchcr  de  rien  entreprendre  contre 
lui,  mais  il  craignoit  que  ce  Tartare  ne  prétendît  partager  rem- 
pire  avec  lui  ;  il  prit  le  parti  de  traiter  magnifiquement  fon 
^mbafladeur ,  qu  il  renvoya  chargé  de  préfens  avec  de  belles 
promcffcs.  Yc-liu-apaoki  comprit  le  deflcin  de  l'empereur  & 
fe  tint  en  paix  quelques  années  ，  mais  ce  ne  fut  que  pour  fe 
préparer  à  attaquer  les  provinces  de  la  Chine ,  limitrophes  de 
fes  états. 

Taï-ts ou  voyoit  avec  chagrin  les  princes  &  les  gouver- 
neurs peu  difpofés  à  le  reconnoitre  ；  rempire  étoit  alors  divifé 
en  dix  parties  ,  dont  cinq  avoicnt  des  princes  qui  les  gouver- 
rioient  d  une  manière  abiblue  &c  indépendante.  L'empereur, 
qui  oççupoit  le  Ho -nan ,  s'y  trouvoit  reflené  de  toutes  parts  > 
Jjri-ké-yong ,  prince  de  Tçin ,  dans  le  Chan-fi,  Li-nieou-tchin, 
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prince  de  Ki ,  dans  mic  partie  du  Chcn-fi,  Yang-ou  ，  prince  de  = 
Hoaï-nan  ，  dans  le  Kiang-nan ,  &  Ouang-kicn  ,  prince  de  Chou , 

Chjiétiekne. 

qui  poflcdoit  une  partie  du  Chcn-fi  &  du  Sfé-tchucn,  le  bor- 扛":?-。;"、" 
noient  chacun  par  Icuis  ctats.  Outre  ces  princes,  Ma-yn  ，  gou- 
vcrncur  du  Hou-nan  ,  s'y  ctoit  rendu  trcs-puiffant  ^  Tlicn-licou 
ne  1  ctoit  guère  moins  chus  le  Ou-yucï  ou  le  Tché-kiang  y 
Licou-yn  gouvcrnoit  Iciil  le  Tching-luù  ou  la  province  de 
Kouang-tcng,  &:  ne  rcconnoiflbit  point  rcmpcrcur  des  Lé  an  g  ; 
Ouang-chia-tchi  ctoit  feul  iiiaitic  dans  le  Fou-kicn ,  &  Kao-ki- 
tchang  fe  voyoit  en  ctat  de  fc  faire  craindre  dans  le  King- 
nan  ，  pays  formé  en  partie  du  Hou-kouang  &  en  partie  du 
Sfé-tchucn. 

L  empereur  jugeant  qu'il  ne  gagneroit  rien  fur  ces  princes , 
qui  n  avoicnt  pas  moins  d  ambition  que  lui  &  qui  ne  pouvoienC 
prétendre  à  s  élever  davantage,  ne  fit  aucune  démarche  pour  les 
engager  à  fe  foumcttre  ；  mais  il  ne  dcfcfpéra  pas  d  attirer  les 
autres  dans  fon  parti  par  des  bienfaits.  Il  créa  Ma-yn  prince  de 
Tchou  ，  Tfien-licou  prince  de  Ou-yucï  ，  Licou-yn  prince  de 
Nan-haï,  Ouang-chin-tché  prince  de  Min  ；  enfin  Kao-ki-tchang  ， 
qui  étoit  un  fimple  dodeur  lans  emploi ,  fut  nommé  gouver- 
neur de  King-nan  ou  Nan-ping  :  tous  acceptèrent  ces  faveurs , 
&:  fc  formèrent  des  cours  proportionnées  a  la  dignité  que  rcm- 
pcrcur leur  confcroit  ；  mais  aucun  n  cmbraiTa  les  intérêts.  Son 
frère  aîné  Tchu-tfiuen ,  qu'il  voulut  aulli  honorer  de  la  dignité 
de  prince  ，  rcfufa  ；  &:  afin  de  prouver  à  tout  l'empire  qu  il 
n  avoit  aucune  part  au  crime  de  fon  frère ,  qui  vcnoit  dVnilcver 
le  trône  à  h  dynaftic  des  TanGj  il  quitta  la  cour  &  retourna 
dans  fon  village  près  de  la  montagne  Tang-chan  :  l'empereur 
en  tut  vivement  pique ,  mais  il  diffimuLi;  &  pour  effacer  en 
quelque  forte  la  mauvaife  imprclîîon  que  la  retraite  de  foiî 
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frère  faifoit  fur  les  cfprits  ，  il  créa  princes  du  premier  ordre 
trois  de  les  neveux ,  fils  de  Tchu-tfiuen. 
•  Taï-t  s  ou  voyant  les  peuples  fi  peu  difpolcs  à  lui  obéir, 
s'imagina  que  le  motif  de  leur  éloigncmcnt  à  fon  égard  vcnoit 
de  rcfpcrancc  qu'ils  fondoient  fur  Li-ké-yong  ，  pour  le  rcta- 
blidcmcnt  de  la  dynaftic  des  Tang  ；  &  afin  de  détruire  cette 
cfpcrancc  &  leur  faire  connoître  qu，U  ne  craignoit  pas  le  prince 
de  Tçin  ，  il  commença  par  faire  mourir  le  jeune  empereur  dont 
il  avoit  ufurpc  le  trône  ，  &:  qui  étoit  le  dernier  rejeton  de  cette 
augufte  famille.  Il  envoya  cnfuitc  Kang-hoai-tchin  à  la  tctc 
d'une  forte  armée  faire  le  fiégc  de  Lou-tchéou  (i),  ville  qui 
appartenoit  au  prince  de  Tçin. 

Le  brave  Li-fsé-tchao,  gouverneur  de  Lou-tchéou ,  la  défen- 
dit avec  tant  de  valeur  &c  ，  dans  Fcfpace  de  quinze  jours  ，  tua 
tanf  de  monde  a  Kang-hoaï-tchin ,  que  ce  général ,  dcfcfpérant 
d'en  venir  a  bout  par  la  force  ，  changea  le  fiége  en  blocus  ;  il  fit 
creufcr  autour  de  cette  ville  un  fofTé,  qu'il  fortifia,  d'efpace  en 
cfpacc  ，  de  corps-dc-gardes  placés  fi  près  les  uns  des  autres  ，  que 
rien  ne  pouvoit  fortir.  Cette  place  étoit  trop  importante  pour 
que  le  prince  de  Tçin  n  employât  pas  toutes  fcs  rcffources  pour 
la  confcrvcr.  Il  envoya  à  fou  fccours  Tchéou-té-oueï ,  qui  vint 
camper  a  Kao-ho  :  le  général  de  larmce impériale  f ；、 pcrfuadant 
qu'il  poLirroit  aifémcnt  le  battre  ，  fit  marchci'  contre  lui  toute 
fa  cavalerie  ；  mais  elle  fut  rcpoufîec  &  elle  regagna  le  camp 
fort  maltraitée. 

L  empereur  ，  informé  de  cet  échec  ，  en  attribua  la  faute  à 
^Kang-hoaï-tchin  ，  h  qui  il  ôta  le  gcncralat ,  pour  le  donner  à 
— li-fsé-ngan.  Ce  dernier  partit  avec  un  renfort  &c  le  rendit  ious 


(ï)  Lou-ngan-foii  du  Chaja-fi, 
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les  murs  de  Lou-tchcou.  prenant  un  plan  d'attciquc  tout  dif- 
férent, il  fit  palTcu  aux  troupes  le  foffé  que  (on  prccléccfùrur  c^k^tiSne. 
avoit  fait  crcufcr ,  &  fit  élever  d'cfpace  en  cfpace  des  tours  de 工" 
bois  ，  d'où  on  pouvoit  découvrir  ce  qui  fc  paflbit  dans  la  ville 
&  dcfcndrc  le  camp  contre  les  fccouLS  qui  pourroicnt  arriver 
aux  affiégés. 

Tant  de  precautions  faifoicnt  cfpcrcr  aLi-fsé-ngan  qu'il  prcn- 
droit  infailliblement  Lou-tchCou  \  &c  afin  de  ne  pas  manquer 
de  vivres  )  il  chargea  les  peuples  du  Chan-tong  de  lui  en  foui- 
nir  :  ils  lui  en  firent  conduire  une  quantité  plus  que  fuffilante, 
quand  il  auroit  etc  obligé  de  demeurer  plus  d'un  an  devant 
la  place  ；  mais  Tchéoa-té-ouci  tcnoit  fans  ce  fie  en  campagne 
un  corps  de  cavalerie  légère ,  qui  cnlcvoit  la  plupart  des  con- 
vois. La  vigilance  de  ce  gaicral  engagea  Li-fsc-ngan  a  s'ou- 
vrir un  chemin  au  fud-eft ,  par  la  gorge  de  la  montagne  de 
Yong-tao ,  où  il  plaça  un  grand  corps-dc-gardc ,  qui  ctoit  ibu- 
tcnu  par  le  camp  :  Tchcou-tc-ouci  remporta  aprcs  un  combat 
rude  èc  opiniâtre,  qui  dura  un  jour  &  une  nuit  ；  il  poufla  fi 
vivement  les  ennemis,  qu'ils  furent  obliges  de  s  enfermer  dans 
leur  camp  ，  fans  ofcr  en  fortir, 

L  an  908  ，  à  la  première  lune ,  Li-kc-yong ,  prince  de  Tçin , — 
étant  tombé  dangcrcufcmcnt  malade  ，  Tchcou-tc-ouci  rem- 
mena fon  armce  ，  pour  empêcher  qu'il  n,y  eût  du  trouble  j 
maisLi-ké-yong  avoit  pourvu  à  tout  :  fon  fils  Li-tfun-hiu,  qu'il 
avoit  nomme  fon  fucccflcur ,  fut  reconnu  prince  de  Tcin  fans 
obftacle.  、. 

Li-fsé-ngan  étoit  toujours  devant  Lou-tchcou ,  &:  il  y  de- 
meura même  jufqii'h  la  cinquième  lune  de  cette  anncc  ,  fans 
avoir  fait  des  progrès  confidcrablcs  contre  cette,  ville ,  qui 
continuoit  de  le  défendre  avec  la  plus  grande  opiniâtrctc.  Le 
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général  des  impériaux ,  faifant  alors  la  revue  de  fcs  troupes , 
trouva  qu'il  a  voit  perdu  ，  depuis  fon  arrivée  ，  plus  de  quarante 
de  fcs  meilleurs  officiers  &  près  de  dix  mille  foldats. 

L  empereur  ，  pique  de  voir  que  ce  fiégc  traîiioit  en  longueur, 
crut  qu'il  accélércroit  la  prifc  de  Lou-tchéou  par  fa  préfencc  :  ii 
ignoroit  encore  la  mort  de  Li-ké-yong  &:  la  retraite  de  Tchéou- 
tc-oueï.  En  arrivant  au  camp  ，  il  cafla  Li-fsé-ngan  ，  fit  mourir 
Yang-min-tchin  ，  &  fomma  pluficurs  fois  le  gouverneur  de 
fe  rendre  \  mais  le  brave  Li-lsc-tchao  ，  quoique  fur  le  point 
de  manquer  de  vivres  ，  prit  tous  ces  ordres  écrits  de  la  main  de 
rempercur  &:  les  jctta  au  feu  en  prcfcncc  de  fcs  envoyés ,  pour 
leur  fhiire  connoitrc  combien  il  les  mcprifoit  ；  après  quoi  il 
leur  fit  couper  à  tous  la  tête  ，  qu'il  fit  jctrer  du  haut  des  mu- 
railles dans  le  camp  impérial.  L'empereur  ne  doutant  point  que 
la  place  privée  du  fccours  de  Tchéou-tc-oucï  ne  fut  bientôt 
emportée  ，  reprit  la  route  de  Picn-tchcou  (i),  fans  laiiïcr  a  fon 
camp  aucun  ordre  de  fc  précautionner  contre  les  attaques  de 
rcnncini. 

Le  nouveau  prince  de  Tçin  ，  charmé  de  la  réfiftance  de  Lou- 
tchéou  ， eut  à  peine  pris  pofleffion  du  trône  ，  qu'il  penfa  à 
fccourir  cette  place  \  il  dit  à  fcs  principaux  officiers  aflcm- 
blcs  ，  que  Lou-tchcou  étant  comme  le  boulevard  du  Ho-tong , 
la  perte  de  cette  ville  cntraîneroit  celle  de  la  province  \  que 
le  temps  de  la  fccourir  ctoit  d'autant  plus  favorable  que  fon 
père  ayant  été  le  fcul  dans  l'empire  que  Tchu-oucn  craignît, 
cet  vifurpatcur ,  en  apprenant  fa  mort ,  méprilcroit  fon  fuc- 
ceffcur  comme  un  jeune  homme  fans  expérience  ，  &  cefle- 
Toit  d  ctrc  fur  fcs  gardes  :  il  ajouta  que  fon  dcflcin  étoit  daller 


(i)  Cai-fong-fou  du  Ko-i\an. 
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a  petit  bruit ,  avec  un  détachement  des  meilleures  tïoupes  ，  —-; 
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furprendre  les  impériaux  devant  Lou-tchcou ,  &  quinraïUi-  Chrétienne* 
blcmcnt  il  les  battroit.  "  Il  cft  important  pour  nous  ,  conti- 。"^—。〜〈^ ^丄、 '( 
" nua-t-il ,  de  fignalcr  le  commencement  de  mon  règne  par  ， 
>5  quelque  aftion  d'éclat,  qui  donne  de  la  réputation  a  mes 
55  armes     Ce  prince  ,  après  avoir  fait  les  préparatifs  néccf- 
faircs ,  partit  de  Tçin-yang  à  la  tête  d'une  puiflante  armée ,  le 
premier  jour  de  la  cinquième  lune  ，  &c  s'avança  jufqu'à  la  mon- 
tagne Tan-chouï-chan ,  où  il  biffa  un  corps  de  troupes  en 
cmbulcadc  ；  le  lendemain  ，  profitant  d'un  brouillard  épais ,  il 
s\approclia  du  camp  des  aflicgeans  &  des  tours  qulls  avoicnt 
élevées. 

Les  impériaux  ，  dans  une  fccuritc  parfaite  ，  croyoicnt  n'avoir 
rien  à  craindre  du  dehors  &c  ils  avoicnt  même  négligé  de  pofcr 
des  fcntincUcs  avancées  :  lorfquc  les  troupes  de  Li-tfun-hiu 
arrivèrent ,  environ  une  heure  avant  le  jouir,  tout  ctoit  dans 
leur  camp  dans  le  plus  profond  filcncc.  Auflî-tôt  Li-tfun-hiu 
envoya  deux  dctachcmens  ，  commandes  par  Tchéou- té - oucï 
8c  Li-fsc-yucn  ，  mettre  le  feu  a  pluficurs  des  tours  de  bois. 
Quand  Li-tlun-liiu  appcrçut  la  flamme  ，  il  fit  battre  les  tam- 
bours avec  un  bruit  effroyable  &c  fondit  fur  le  camp  des  impé- 
riaux ， qui  dans  leur  furprifc  ne  pensèrent  qu'à  fuir  ，  &  abau- 
donncrcnt  leurs  armes ,  leurs  vivres  &  leurs  bagages  aux  Tcin, 
Fou-tao-tchao  fut  tue  dans  cette  attaque  ；  plus  de  dix  mille 
officiers  &:  foldats  furent  feits  prifonnicrs  ；  un  grand  nombre 
rcfta  fur  le  carreau.  Li-tfun-hiu  ne  perdit  prcfque  point  de 
monde.  La  Icvcc  de  ce  fameux  ficgc  fit  le  plus  grand  honneur 
au  prince  de  Tçin.  L'empereur  ，  en  rapprenant  ，  s'écria  :  "  Li- 
" kc-yong  n,cft  donc  pas  mort  ！  il  revit  dans  fon  fils  ，  tandis  que 
" les  miens  ne  font  que  de  vrais  chiens  &c  de  vrais  cochons 
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î  Li-tlun-hiu  étoit  en  effet  un  grand  prince  ；  iagc  ，  éclaire  ， 
applique  à  Ion  devoir,  brave  &  intrépide  dans  le  danger  :  quoi- 

' que  jeune  encore  ，  il  réuniffbit  déjà  toutes  les  qualités  dïui 
héros  de  d\m  grand  homme.  Après  la  glorieufe  journée  de 
Lou-tchcou  ，  il  reprit  le  chemin  de  Tçin-yang  ，  &c  donnant 
publiquement  à  fes  troupes  des  témoignages  de  la  latisfaction 
qull  avoit  de  leur  bravoure  ，  il  les  récompenfa  avec  la  plus 
grande  libcralité. 

Le  prince  de  Tçin  s'appliqua  enfuitc  à  bien  gouverner  fcs 
états  :  il  fit  chercher  de  tous  côtés  des  gens  habiles  &  des  fagcs 
qu，il  mit  dans  les  emplois  ，  à  la  place  de  ceux  qu  il  remarqua 
n'avoir  en  vue  que  leur  intérêt  particulier  ou  leur  ambition  y 
il  diminua  les  charges  du  peuple  &  fixa  les  douanes  à  un  faux 
fort  modéré.  Attentif  à  fccourir  les  malheureux  ôc  a  pour- 
voir aux  ncceflit^s  de  fcs  fiijcrs  ，  il  défendit  de  punir  les  cri- 
minels fans  les  avoir  convaincus  &:  il  adouciflbit  toujours  leux 
peine.  Inexorable  pour  ceux  qui  vexoicnt  le  peuple  &  trou* 
bloicnt  rétat ,  il  les  puniffoit  de  mort.  C'eft  ainfî  que  Li— tflm- 
hiu.gouvcrnoit  fa  principauté  &  qu'il  le  mettoit  en  ctat  de 
venger  la  famille  impériale  des  Ta  kg  de  celle  qui  lui  avoit 
ravi  Icmpirc. 

A  la  cinquième  lune  ，  Yang-ou ,  prince  de  Hoaï-nan ,  fut  tué 
par  un  de  fcs  gcncraux.  Tchang-hao  &  Siu-oucn  avoicnt  fur 
les  troupes  de  cet  état  une  autorité  fi  abfolue  ，  que  Yang-ou 
en  prit  de  l'ombrage  &  fit  plufieurs  tentatives  inutiles  pour  la 
diminuer.  Ces  deux  généraux  ，  fâchant  que  leur  prince  vouloit 
les  perdre  ，  concertèrent  cnfemble  de  le  prévenir  &:  de  fe  parta- 
ger fes  états.  Tchang-hao  fe  chargea  de  lexécution  de  ce  com- 
plot odieux  j  il  choifit  parmi  les  gens  ceux  qui  avoicnt  le  plus 
daccès  auprès  du  prince  :  ces  traîtres  s  acquittèrent  de  la  com- 
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ftiiffîon  avec  tant  de  fccret  ，  qu'on  ignora  au  dehors  le  meurtre 
du  prince  &  que  les  officiers  de  fa  mai  Ion  iVosèrcnt  le  publier.  Chrétiekke 

Dès  que  Tchang-hao  fut  que  fcs  ordres  a  voient  étc  exécutes,  ^^""'^^^^^^^^ 
il  fc  rendit  au  palais  ，  &  fit  ranger  dans  une  des  cours  une  quan-  TuUfou. 
tité  d'armes  nues  :  ayant  cnfuite  aflcmblé  les  officiers  ，  il  leur 
annonça  cTun  air  fombre  que  leur  maître  Yang-ou  ctoit  mort 
fubitcmcnt ,  &  il  leur  demanda  jufqu  a  trois  fois  qui  auroic 
foin  du  tribunal  des  troupes  &:  qui  les  commandcroir.  Comme 
perfonne  ne  répondoit  ，  il  éclata  en  cmportcmcns  :  alors  Ycn- 
ko-kicou  ，  un  des  officiers  ，  s  approchant,  lui  dit  ，  a  voix  bafle , 
que  le  commandement  des  troupes  ctoit  une  affaire  d'autant 
plus  importante  que  rempirc  ctoit  rempli  de  troubles  ；  mais  que 
perfonne  iVétoit  plus  en  état  de  s'en  charger  que  ini  ；  qu  il 
n'étoit  cependant  pas  d'avis  qii  U  en  prît  polîeflîon  dans  le  mo- 
ment, &c  qu'il  dcvoit  différer ,  parce  que  Licou-ouci  &:  Tao-ya  > 
qui  ctoicnt  les  égaux  du  feu  prince ,  ne  pourroicnt  jamais  fe 
déterminer  à  lui  obcir  :  il  ajouta  qu'il  ctoit  plus  a  propos  ，  dans 
la  circonftancc  ，  de  choifir  un  jeune  prince  de 】a  famille  de 
Yang-ou  ，  fous  le  nom  duquel  il  pourroit  gouverner. 

Ycn-ko-kieou,  ayant  fait  fortir  les  officiers ,  écrivit  quelque 
chofe  fur  une  feuille  de  papier  ，  qu、il  mit  dans  la  manche  ;  les 
rappcUant  cnfuite ,  il  leur  dit  de  le  fuivre  pour  aller  féliciter 
leur  nouveau  fouverain.  Ces  officiers  lui  obéirent ,  fans  favoir 
ou  dcvoit  aboutir  cette  démarche  myftéricufc  ，  &  lorfqu'ils 
furent  arrives  à  Fcndroit  où  il  les  mcnoit,  Yen-ko-kieou  fe  mit 
à  genoux  ,  &  tirant  récrit  ，  il  le  lut  à  haute  voix  ，  connue  un 
ordre  de  la  princelTe  Sfc-chi  ，  veuve  de  Yang-ou.  Cet  ordre 
portoit  : 

" Vous  n'ignorez  pas  les  travaux  du  prince  Yang-hing-mi 
" pour  établir  cette  principautc  de  Hoaï-nan  :  le  jeune  prince 
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！  ，，  qui  lui  a  fucccdé  ，  vient  de  mourir  par  un  malheur  inat- 
" tendu  ；  Yang-long-yen  doit,  fans  contredit,  prendre  fa  place  : 
" Vous  tous  officiers  de  Hoaï-nan  ，  par  vos  fcrviccs  &r  votre 
" fidélité  ，  foyez  rcconnoiffans  des  bienfaits  que  vous  avez 
，， reçus  de  cette  famille ,  ôc  rendez-vous  dignes  d  en  recevoir 
" de  nouveaux  "- 

Le  général  Tchang-hao ,  qui  avoit  cru  en  impofcr  par  fon 
air  farouche,  fut  mécontent  de  cette  difpofition  ；  mais  comme 
elle  ne  contenoit  rien  que  de  juftç ,  il  n'ofa  s，y  oppofer  &  diffi- 
mula  :  il  alla  prendre  lui-même  Yang-long-ycn,  frère  puùic  du 
prince  qu'il  vcnoit  de  faire  aflaffiner,  &  il  le  reconnut  prince 
de  Hoaï-nan  ，  ainfî  que  tous  les  autres  officiers. 

Un  des  licutenans  généraux  ，  nommé  Tchu-kin  ，  alla  trou- 
ver Yen-ko-kicou  après  cette  cérémonie  ，  Se  lui  demanda  s'il 
avoit  remarqué  la  colère  &  la  rage  peintes  fur  le  vifage  de 
Tchang-hvio.  "  Depuis  Fâge  de  feize  ans  que  je  porte  les  armes, 
" ajouta-t-il,  j  ai  affronté  mille  dangers  ；  je  me  fuis  trouve  fans 
55  frayeur  au  milieu  des  piques  &  des  armes  ，  entouré  de 】a 
" mort  ôc  fur  le  point  de  fuccombcr  :  mais ,  je  vous  1  avoue , 
»  Pair  farouche  de  Tchang-hao  a  fait  fur  moi  la  plus  forte 
" impreflîon.  Ce  qui  m'a  encore  étonné  davantage  ，  c，eft  le 
，， fang-froid  avec  lequel  vous  lui  avez  parlé  &c  l'avez  réduit 
" à  ne  pouvoir  vous  répliquer  ，，， 

Dès  le  lendemain  Tchang-hao  fit  donner  ordre  à  Siu-ouen 
de  fc  rendre  à  Jun-tchéou  (i)  en  qualité  de  gouverneur  de  cette 
ville  j  Ycn-ko-kieou  fe  doutant  que  le  général  n'avoit  folli — 
cité  cet  ordre  que  dans  le  deffcin  de  fe  défaire  de  Siu-ouen, 
fut  trouver  ce  dernier ,  &:  lui  fit  entendre  que  Tchang-hao 


(ï)  Tching-kiang-fou  du  Kiang-nan» 
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vouloir,  en  l'envoyant  a  Jun-tchcou ,  lui  ôtci:  le  commande- 

ment  des  troupes  &  faire  retomber  fur  lui  raflaffinat  du  feu  Chrétienne. 

prince  :  mais  qu'il  ne  dcvoit  pas  siiitimîdcr  ,  parce  que  ce 丑 二？ -、' ( 

général  ，  quoiqu'entécc  dans  fcs  fontimcns  &:  d 、隱 colère  qui  Tuï-:jou, 

tenoit  de  la  brutalité,  ncntcndoit  rien  dans  les  affaires ；  qu'il 

favoit  les  moyens  de  le  prendre  lui-même  dans  le  picge  qu'il 

tcndoit. 

Il  fut  en  effet  trouver  Tchang-hao ,  &c  lui  dit  qu'il  s，intéi'ef- 
foit  trop  à  fa  gloire  pour  ne  pas  l'avertir  du  bruit  qui  fc  répan- 
doit  de  tous  côtés ,  qu'il  n  éloignoit  Siu-oucn  que  pour  lui 
enlever  le  commandement  des  troupes  &  enfviite  le  faire  mou- 
rir ； il  ajoura  qu'il  étoit  de  fon  honneur  de  faire  ceiïcr  ces 
bruits  injurieux,  en  prouvant  qu'ils  étcicnt  mal  fondés. Tdiang- 
hao  répondit  que  Siu-oucn  étoit  le  maître  de  garder  la  charge 
qu'il  avoit  fur  les  troupes ,  &  qu'il  ne  l'obligeoit  point  à  la 
quitter  ；  que  quoique  l'ordre  en  fût  donné  ,  s'il  y  avoit  lieu  de 
le  révoquer  ，  il  y  confcntoit  volontiers. 

Lorfque  Ycn-ko-kicou  eut  mis  Tchang-hao  dans  la  difpofi- 
tion  où  il  le  vouloit,  il  alla  trouver  avec  lui  Siu-oucn  ；  la,  chan- 
geant de  perfonnage  &:  prenant  un  air  fcverc ,  il  lui  dit  :  "  Les 
，， anciens  n'oublioicnt  pas  aifcmcnt  les  bienfaits  ；  n  cuflcnt-ils 
" reçu  qu'un  repas  ，  ils  en  étoicnt  reconnoiffans  :  nos  princes 
>5  vous  ont  comblé  de  biens  &:  d  honneurs ,  quelles  obligations 
,， ne  leur  avcz-vous  pas  ；  Cependant  vous  poulîcz  ringrati- 
" tudc ,  à  leur  égard ,  jufquc-la,  que  fans  confidération  pour  le 
" jeune  prince  Yang-long-yen ,  qui  vient  de  prendre  poflcfîîon 
»  du  trône  de  Hoaï-nan  &:  qui  cft  accablé  d'affaires  importai!- 
" tes,  vous  pcnfcz  à  vous  éloigner,  pour  aller  jouir  en  paix  des 
" faveurs  dont  fa  famille  vous  a  comble  ,，. 

Tchang-hao  apprit  dans  la  fuite  que  Ycn-ko-kicou ,  d'accord 
Tome  VU,  R 
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z:^—r:^-^  avec  Siu-oucn  ，  Favoit  joué  ；  il  en  fut  piqué  ，  &  réfolut  de  faire 
CKRÉnrKïiE.    pcrir  Ycn-ko-kicou  :  il  chargea  quelques  fcclérats  de  cette 
h'Eo  5^3":  、  G'  odieufe  commiflicn.  Ycn-ko-kicou  ，  qui  le  connoiflbit  ci  fond  y 
Taï-tfoîu      n'ignoroit  pas  cjuc  ce  gcnt^ral  ne  lui  pardonncroit  jamais  ； 
cependant  cette  idée  ne  le  troubla  point,  &z.  il  continua  d  agir 
comme  s'il  n'avoit  eu  rien  à  craindre.  Lorfqiic  les  afiafluis 
entrèrent  chez  lui  ，  ils  le  trouvèrent  occupé  a  écrire  avec  le 
、        plus  grand  fang-froid.  Ces  fcclérats  ，  étonnés  de  fa  tianquillitc, 
ne  purent  (e  rélbudrc  à  confommcr  leur  crime  ；  ils  fe  retirèrent 
après  avoir  pillé  quelques-uns  de  fes  effets.  Ycn-ko-kicou  ju- 
geant que  le  général  n  en  rcftcroit  pas  là  ，  fur- tout  après  avoir 
-  levé  le  mafque  ，  confulta  Siu-oucn  &  quelques  autres  officiers, 

qui  furent  d'avis  de  sen  défaire  fans  perdre  de  temps.  Pour  cet 
effet,  ils  apollèrcnr  une  trentaine  de  braves  qui  le  tuèrent  dans 
le  palais  même  :  on  fir  connoître  à  tout  le  monde  qu'il  étoit 
laiitcur  de  raflalîînat  de  Yang-oa. 

Le  prince  Yang-long-yen  ，  trop  jeune  encore  pour  gouverner 
par  lui-même,  accorda  fa  confiance  à  Sia-ouen  :  quoique  celui-ci 
ne  fe  tut  jamais  appliqué  à  l'étude,  il  avoit  un  difccrncment  fi 
julle  ，  qu'il  lailillbir  d'abord  le  point  de  la  difficulté  dans  toutes 
les  affaires  ，  &  les  terminoit  à  la  ratisfaclion  de  tout  le  monde. 
Sous  ion  miniftèrc,  on  vit  bientôt  fleurir  la  paix  dans  la  prin- 
cipauté de  Hoaï-nan  :  il  remit  le  gouvernement  des  troupes  a 
Ycn-ko-kicou  ，  qui  remplit  cet  emploi  avec  dirtinûion. 

A  la  neuvième  lune  ，  &  peu  de  temps  après  ces  grands  chan- 
gcmcns  ，  ils  entreprirent  de  faire  la  guerre  au  prince  de  Ou- 
yucï  :  ils  envoyèrent  le  général  Tchcou-pcn  faire  le  fiégc  de 
Sou-tchéou  fi).  Le  prince  de  Ou-yucï  ，  pour  faire  divcrfion  ，  & 


(i)  Sou-tchcou  fou  du  Kong- nan. 
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pcrfuadc  que  la  priic  de  cette  place  ne  fcroit  pas  11  aill'e,  lai  Ha.  îîi^"-'i^ 
faire  Tchcou-pcn  &:  marcha  à  Tong-tchéou  ，  ville  qu'il  enleva  Ctni^ÉTUNNE. 
au  prince  de  Hoaï-nan ,  après  avoir  battu  Tchaï-tfaï-yong,  qui  ( 
étoit  venu  pour  la  fccourir  avec  les  barques  de  guerre  qu'il  Tm-tfou, 
a  voit  fous  fcs  ordres  :  celle  fur  laquelle  Tchaï-tfaï-yong  com- 
mandoit  en  pcrfonnc  fut  mile  en  pièces ,  &:  il  faillit  à  périr. 

La  foinillc  de  ce  dcniici:  général  avoit  chargé  les  Bonzes  Ho- 
change  miniftrcs  de  la  fcclc  de  Foe 》 de  faire  des  prières  pour  le 
fuccès  de  les  armes  ；  on  leur  attribua  le  bonheur  qu'il  avoit  eu 
de  fc  tirer  de  danger ,  &  par  rcconuoiflancc  on  fit  preparer  un 
magnifique  fcftin,  où  plus  de  mille  de  ces  Ho-chang  furcat  invi- 
tes. Tchaï-tfaï-yong,  arrivant  chez  lui  fur  ces  entrefaites,  &c  ap* 
prenant  la  raifcHi  du  régal  qu'on  leur  faifoit ,  fit  prendre  tous 
les  plats  qu  il  fit  dirtribucr  a  les  foldats ,  en  difant  que  c'ctoit 
a  Iciu*  bravoure  qu'il  étoit  redevable  de  la  vie  &  non  aux  vœux 
que  les  Ho-chang  avoiont  faits  pour  lui. 

L  an  909  y  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune  ，  il  y  eut  une  -  - 
cclipfc  de  Iblcil.  ?。 力 ― 

Quoique  Sou-tchcou  fût  approvihonnée  de  tout  ce  qu'il  fal- 
loir pour  une  longue  défcnfc,  cependant  Tchcou-pcn  l'attaqua 
avec  tant  de  vivacité  ，  que  le  gouverneur  de  la  place  ，  craignant  、 
d'être  forcé ,  fit  favoir  à  Tficn-licou  le  danger  où  il  étoit ,  &c  . 
le  prcfla  de  venir  à  fon  fccours.  Tfica-lieou  lui  fit  dire  qu'à  tel 
jour  qu'il  aflignoit  il  ferait  fccouru ,  &  qu'il  eût  loin  ce  jour- 
là  de  fc  tenir  prêt  a  donner  fur  les  affîcgeans  :  leur  dcflciu 
rcuflit  comme  il  avoit  été  concerté.  Les  troupes  de  Hoaï- 
naii  y  attaquées  de  deux  côtés ,  furent  battues  ；  plus  de  trente 
de  leurs  meilleurs  officiers  furent  faits  prifonnicrs  ，  &  leur 


(ï)  Tong-:chcou  *de  Yang-tchcou-fou  du  Kiang-nan, 
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général  Tchcou  -  pen  ne  fe  fauva  qifà  la  faveur  de  la  nuif. 

A  la  fcptîème  lune,  on  apprit  que  Oucï-tfiuen-fong,  gou- 
verneur de  Fou-tchcou  (i)  ，  avoit  raflcmblc  toutes  les  troupes 
de  cette  ville  ，  celles  de  Sin-tchéou  (z)  ，  cîc  Yucn-tchéou  (3)  & 
de  Ki-tchéou  (4) ,  &  qu'il  étoit  allé  a  leur  tête  faire  le  fiégc  de 
Hong-tchéou  (5) ,  qui  appartcnoit  au  prince  de  Hoaï-naii ,  & 
dont  il  favoit  que  la  garnifon  montoit  à  peine  à  mille  hommes. 

Lieou-caid,  qui  commandoit  dans  cette  ville,  dépêcha  aufïi- 
tôt  un  courier  a  Koviang-ling  (6)  pour  en  donner  avis  &:  cxpofec 
ïétàt  de  la  place  ；  cnfuitc  ，  agifiant  comme  s、il  rfavoit  rien  a 
craindre  ，  il  s  occupa  de  fes  plaifirs  ；  il  invitoit  tous  les  jours  fes 
officiers  à  des  fcftins  &  faifoit  jouer  la  comédie  :  malgré  les  nou- 
velles confiantes  qu'on  venoit  1  attaquer  ，  il  défendit  de  fermer 
les  portes  de  la  ville.  Ouci-tfiucn-fong  ，  inftruit  par  fes  efpions 
de  la  conduite  que  tcnoit  ce  gouverneur  ，  nofz  avancer  ；  il 
craignit  qu'on  ne  lui  eût  tendu  quelque  picgc,  &  reculant  pla- 
ficLirs  dixaincs  de  fy  ^  il  alla  camper  h  Siang-ya-tan  (7). 

Dans  le  même  temps,  on  apprit  de  Kao-ngan  (8)  que  Ma-yn, 
prince  de  Tchou,  avoit  envoyé  Yuen-mci  pour  renforcer  l'ar- 
mée de  Oud-tfiucn-fong  ，  &  que  pendant  que  ce  dernier  fer  oit 
le  ficge  de  Hong-tchcou  ，  les  troupes  de  Ma-yn  avoicnt  ordre 
de  s'emparer  de  Kao-ngan. 

Yen-ko-kieou  ，  que  Siu-oiicn  confulta  a  cette  occafion  ，  lui 


(1)  Fou-tchéou-fou. 
(z)  Kouang-fîn-fou. 

(3)  Yaen-tcKéou-fou, 

(4)  Ki-tchéou-fou. 

(5)  Nan-tchang-fou  duKiang-fou. 

(6)  Yaiig'tchéou-fou  du  Kiang-nan. 

(7)  A  quatre-vingts  /y  au  fud  He  Nan-tchang-fcii* 

(8)  Cliouï-tchéou  fou  du  Kiang-fî. 
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dit  qu'il  talloit  envoyer  Tchéou-pen  avec  fcpt  mille  hommes  ―" ~~ 

， •  '  1  ，       ，  De  lEre 

d'clicc  pour  couvrir  ces  deux  places  &:  lui  donner  cai-te-blanchc.  Chrétienne. 
Ce  general  avoit  conçu  tant  de  chagrin  de  la  levée  du  fiégc  de  ^ ，二" 
Sou-tchéoLi  ，  qu'il  ne  fortoit  plus  de  chez  lui  &:  qu'il  gardoit  Tui-tjhu. 
le  lit.  Ycn-ko-kicou  lui  annonça  qu'il  falloit  aller  au  fccoius 
de  Kao-ngan  ，  que  le  prince  de  Tchou  tcnoit  afïîégé.  Tchcou- 
pcn  repondit  qu'il  ne  s'en  chargcroit  qu'a  condition  qu  on  ne 
lui  donnerait  point  de  licutcnans  ，  parce  que  ces  féconds  ，  dont 
le  devoir  eft  de  fervir  de  conleil  à  un  général,  travcrfoient  le 
plus  fouvent  ou  dcrangcoicnt,  par  leur  entêtement  ，  les  opéra- 
tions les  mieux  concertées  :  il  ajoura  que  quand  on  confioit  le 
commandement  à  un  général  ，  c，eft  qu'on  l'avoit  jugé  capable 
de  s  en  acquitter  ；  qu'ainfi  on  devoir  le  laiffcr  maître  d  agir 
fclon  les  circonftances ,  &  de  profiter  des  occafions  d  attaquer 
rcnncmi  avec  avantage. 

Yen- ko- kieou  lui  ayant  donné  fa  parole  qu'il  auroit  feul 
rautorité  ,  ce  général  partit  de  Kouang-liiig  &  s'avança  à 
grandes  journées  vers  Siang-^^a-tan  ，  où  étoit  campé  Oucï- 
tfiucn-fong.  Quelqu'un  ayant  fait  la  reflexion  que  larméc  enne- 
mie étoit  beaucoup  plus  forte  que  la  ficnnc  ，  il  repondit  qu'il 
le  favoit  ，  mais  que  leur  arrivée  imprévue  ctonncroit  Icnncmi ； 
il  ajouta  qu'il  ne  faudrait  pas  faire  cette  remarque  hautement^ 
parce  qu'elle  pourroit  affoiblir  le  courage  du  foldat  ，  &:  qu  il 
valoit  mieux  profiter  de  rardcur  qu'il  montroit  d  en  venir  aux 
mains. 

Oueï-tfiuen-fong  étoit  campé  fur  le  bord  d'une  petite  rivière, 
&  il  avoit  dilpofé  fou  armcc  de  manière  qu'elle  occupoit  quel- 
ques dixaincs  de  ly.  Tchcou-pcn  rangea  la  ficnnc  du  côté  op- 
pofé ,  cToù  il  détacha  les  moins  vaillans  de  fcs  fold, its  pour 
efcarmouchcr.  Oucï-tfîuen-fong  ；  qui  les  vit  en  mouvement , 
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•~r"r,f:^  fit  paffcr  la  rivière  à  une  partie  clc  les  troupes ,  &  tombant  fur 

Df.  l'Ere  .，  ，  -    ,  ^ 

Chrétienne,   cux  ，  il  Ics  lompit  &  Ics  pouffa  vivcniciit  ••  alors  Tchcou-pcn 

ÎEov-LiAKG.  chargeant  a  fon  tour ,  leur  coupa  la  communication  avec  ceux 
909»  ^  * 

Tai-tfou.      qui  étoicnt  reftés  à  Fautre  bord  &  qifU  empêcha  de  paflcr. 

Cette  manoeuvre  leur  infpira  tant  de  frayeur  ，  qu'ils  ne  pen- 
sèrent plus  qu'à  fuir.  Tchéou-pcn  ，  lans  samufcr  a  les  pour- 
fuivre  ，  divifa  fcs  troupes  en  plufieurs  corps  pour  leur  fermer 
le  chemin  de  la  retraite  :  un  de  ces  corps  fit  prifonnicr  le  géné- 
ral Oucï-tfiaen-fong. 

Profitant  de  la  terreur  que  cette  vi£loire  avoit  répandue 
dans  toute  la  province  ，  Tchéou-pcn  aflîcgca  &  prit  Yuen- 
tchéou.  Tao-ya ,  qu'il  avoit  envoyé  du  côté  de  Jao-tchéou , 
s'empara  de  cette  ville,  que  fon  gouverneur  avoit  abandonnée: 
il  fe  porta  enluitc  vers  Sin-tchcou  ，  qui  fe  rendit  à  la  première 
attaque. 

Mi-tchi-tching  &  Yucn-mcï ,  qu'il  avoit  envoyés  du  côté 
de  Chang-kao  ，  après  s'en  être  rendu  maîtres  ，  prirent  encore 
Ki-tchéou  ，  dont  Pong-kan  emmena  la  garni  fon  dans  la  princi- 
pauté de  Tchou，  &  le  donna  h.  Ma-yn.  Lou-kouang ,  gouver- 
neur de  Kicn-tchéou  ，  voyant  que  tout  plioit  fous  les  armes  des 
Hoaï-nan  ^  prit  Ic  parti  dc  fc  foumcttrc.  Ainfi  dans  un  court 
efpace  de  temps ,  Tchéou-pen  rangea  fous  robciflancc  de  fon 
prince  toute  la  province  du  Kiang-fi.  Cette  conquête  donna 
du  chagrin  à  l'empereur  ，  parce  qu'elle  apportoit  de  nou- 
veaux obftaclcs  à  la  réunion  de  rcmpire  fous  fa  domination  : 
ce  prince  devint  plus  févère  à  1  égard  de  fes  vaffaux.  Ouang- 
tchong-fsé  fut  le  premier  qui  éprouva  les  effets  de  fa  mauvaife 
humeur  ；  depuis  plufieurs  années  qu  il  étoit  gouverneur  de 
Tchang-ngan  ，  peu  fatisfait  dc  la  conduite  du  fondateur  des 
LÉANG  poftéricurs ,  il  ne  lui  faifoit  point  paffcr  les  tributs 


t)E  LA  CHINE.  Dyn.  XIV.  13)" 

ordinaires  &  paroifToit  ne  le  pas  reconnoitre.  L'empereur  ,  ^^- 
irrite  ，  lui  envoya  oidre  de  fe  donner  la  mort  ，  &:  il  éteignit  fa 

Chrétiekiïe. 

famille.  Cet  ade  de  févérité  indifpofa  contre  lui  pluficurs  ^^^y^^^^-'""' 
grands  ，  &c  entre  autres  Licou-tchi-hiun  ，  qui  jouiffoit  d'une  TaUfoti, 
grande  reputation.  Lcmpcrcur  ，  inftruit  de  fon  mécontente- 
ment , I  clcva  à  une  plus  haute  dignité,     lui  envoya  ordre  de  ' 
venir  inccflammcnt  en  prendre  poffcflîon. 

Licou-tchi-hoan  ，  Ion  frère  ，  qui  connoiflbit  le  caraftèrc  de 
rcmpcrcur  ，  le  fit  avertir  qu'il  couroit  rifque  de  la  vie,  s'il  fc 
rcndoit  à  la  cour.  Licou-tchi-hiun,  profitant  de  l'avis ,  fe  fou- 
rnir ， avec  la  ville  de  Tong-tchéou  ，  dont  il  écoit  gouverneur , 
à 】a  domination  de  Li-mcou-tchin  ，  prince  de  Ki  :  il  envoya  uji 
détachement  de  fcs  troupes  forcer  Hoa-tchéou,  &  il  mit  une 
forte  garnifon  à  Tong-koan  pour  s'a  flu  ter  de  ce  paflagc  ；  après 
quoi ,  ayant  gagné  par  argent  les  troupes  de  Tchang-ngan  ，  qui 
lui  remirent  cette  place ,  il  fit  prifonnier  Licou-han,  que  1  em- 
pereur y  avoit  établi  gouverneur  à  la  place  de  Ouang-tchong- 
fsé,  Se  l'envoya  à  Li-mcou-tchin  ，  qui  le  fit  mourir. 

L'empereur  lui  ayant  dépêché  un  de  fcs  officiers  pour  lui 
reprocher  fa  révolte  &c  fon  ingratitude,  Licou-tchi-hiun  repon- 
dit à  cet  envoyé,  que  la  crainte  de  voir  traiter  fa  famille  comme 
celle  de  Ouang-tchong-fsc  ^'avoit  déterminé  au  parti  qu'il  avoit 
pris.  Ucmpercur  le  cafia  de  tous  fcs  emplois  ，  mais  Li-mcou- 
tchin  ， afin  de  rattacher  à  fcs  intérêts  ，  le  traita  avec  la  plus 
grande  diftincbion  &  lui  donna  un  des  premiers  emplois  de 
fcs  états. 

A  la  dixième  lune  '  Hou-fiou-lin  ，  préfidcnt  du  tribunal  des 
mathématiques  dans  la  principauté  de  Chou  ，  offrit  à  Ouang- 
kicn  ,  qui  en  cToit  prince  ，  de  qui  s'ctoit  fliit  reconnoitre 
empereur  Se  en  avoit  pris  le  titre ,  un  calendrier  ，  auquel  il 
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- donna  le  nom  de  Yong-tchang 》 qui  fut  reçu  &c  mis  en  ufage, 
Lieou-tchi-hiun  ,  par  .la  révolte ,  avoir  augmenté  la  princi- 
'- pauté  de  Ki  de  plufieurs  villes.  Li-meou-tchin  ayant  réfolu 
de  fe  rendre  maître  de  Ling-tchéou  (1)  &  d'y  placer  Licou- 
tchi-hiun ,  lui  donna  la  commiffion  d'en  faire  le  fiége.  Han- 
fun  ,  gouverneur  de  Sou-fong  (i) ,  n'étant  point  en  état  de  la 
dcfcndre  long-temps ,  demanda  du  Iccours.  Kang-hoaï-tchin  &: 
Kcou-ycn-king  ，  chargés  de  le  conduire  ，  arrivèrent  ，  lans  obfta- 
cle,  avec  leur  armée  jufque  fur  les  limites  de  King-tchcou  (3). 
A  leur  approche  ，  Lieou-tchi-hiun  leva  le  lîégc ,  &:  il  fe  retiroit 
lorfqull  apprit  qu'un  ordre  preffant  rappelloit  Kang-hoaï-tchin. 
Revenant  alors  fur  fcs  pas  ，  il  lui  coupa  le  chemin  ，  &  fans  la 
bravoure  de  Ouang-ycn-tchaiig ,  qui  le  battit  en  héros  &  arrêta 
l'ennemi,  Kang-hoaï-tchin  n'auroit  pu  paffer.  Lieou-tchi-hiun, 
qui  connoiflfoit  parfaitement  le  local ,  fit  prendre  à  fes  troupes 
un  chemin  plus  court  que  celui  que  fui  voient  les  impériaux  : 
un  parti  qu  il  avoit  mis  en  embufcade  près  d'une  gorge  ，  tom- 
bant à  rimprovifte  fur  l'armée  impériale  ，  elle  fut  complctte- 
ment  défaite ,  &  le  général  Kang-hoaï-tchin  eut  beaucoup  de 
peine  à  échapper  ，  fuivi  de  très-peu  de  monde. 

L'anné  fui  vante,  Li-meou-tchin  reprit  fon  projet  de  fc  rendre 
maître  de  Ling-tchéou ,  &  pour  le  faire  à  coup  sûr  ，  il  fit 
alliance  avec  le  prince  de  Tçin  ，  qui  ouvrit 】a  campagne  par  le 
fiége  de  Hia-tchéou  (4),  où  Li-meou-tchin  vint  le  joindre* 
L'empereur  ，  craignant  qu'ils  ne  vinflcnt  enfuite  infulter  la 


(ï)  Elle  étoit  au  fud  de  Ning-hia-oueï. 
(i)  Ning-liia-oueï, 

(3)  King-yang-fou  du  Chen-fi. 

(4)  Ning-hia-oueï  du  Chan- 仏 
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cour  occidentale  ,  fit  garder  Ho-yang  (i)  par  un  fort  détache-  ■"■  ■■■'jjn'—^js 
ment  &  envoya  le  gros  de  rarmce  pour  leur  couper  le  chemin.  c=;iT= 
Au  premier  avis  qu'ils  curent  que  les  troupes  impériales  pre-  Heoc^léan 
noient  cette  route  >  les  deux  princes  ligues  fc  féparèrcnt  ôc  Tai-tfou^ 
retournèrent  chacun  dans  leurs  états. 

L  empereur  s'attira  d'un  autre  côte  une  affaire  bien  plus 
fcncufc.  Ouang-jong  ，  qu'il  avoit  fait  prince  de  Tchao  &c  qu'il 
s  etoit  attaché  par  une  alliance ,  fut  accufé  d'avoir  dcflcin  d'en- 
trer dans  les  intérêts  du  prince  de  Tçn.  Taï-tsou  ajouta  trop 
aifcmcnt  foi  à  cette  accufation  ，  &  comme  la  principauté  de 
Tchao  confinoit  avec  les  ctats  dcTçin,  profitant  de  l'occafioii 
de  la  mort  de  Lo-chao-oucï ,  prince  de  Yé  ，  il  voulut  y  traaf- 
portcr  Ouang-jong  &c  donner  la  principauté  de  Tchao  a  un 
autre  ,  dont  il  aiuoit  moins  iujct  de  le  dcficr. 

Ouang-jong  ，  inftruit  des  bruits  dcflivantageux  répandus  con- 
tre lui  ，  jugea  que  le  changement  que  rcmpcrcur  vouloir  faire 
en  étoit  une  fuite ,  &  que  ce  prince  ne  lui  pardonncroit  jamais, 
quand  bien  même  l'inculpation  dont  on  le  chargeoit  fcioit  lans 
fondement  :  ainlî ,  pour  être  en  ctat  de  fc  défendre,  il  entreprit 
de  former  une  ligue  contre  rcmpcrcur ,  coaipofcc  des  princes 
de  Yen  &  de  Tçin  ，  &  de  Ouang-tchou-tchi  ，  gouvcincur  de 
Y-OU  :  le  prince  de  Tçin  devoir  ctre  le  chef  de  cette  confé-i 
deration. 

A  rarrivcc  de  l'officier  que  Ouang-jong  avoit  envoyé  pout 
propofcr  cette  union  ，  le  prince  de  Tçin  alîcmbla  fcs  généraux 
&  fcs  miniftrcs  pour  les  confulter  :  ils  répondirent  la  plupart 
qu'il  y  avoit  long-temps  que  Ouang-jong  rcconnoiflbit  Tchu- 
oucn  pour  fon  maître  ；  qu'il  rcgnoit  entre  eux  deux  une  amitic 


(ï)  Mong-tçin-hieu  du  Ho -pan. 

Tome  VU, 
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' trop  ctroite  pour  qu'on  pût  croire  que  Ouang-jong  agît  fîn^ 
ccrcmcnr ,  &c  que,  fclon  toutes  les  apparences,  c'ctoit  un  picge 
qu'il  tcndoit.  Le  prince  affura  au  contraire  qu'il  ne  prenoit  ce 
parti  que  parce  qu'il  s'y  trouvoit  forcé  ;  que  fous  la  dynaftie  des 
Tan  G  y  fa  famille  avoir  été  d'une  inconftance  extrême  ，  tantôt 
fourni fe,  tantôt  rebelle ,  &  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'elle  fût  plus 
fidèle  à  Tchu-ouen.  11  ajouta  qne  Ouang-jong  cherchoit  a  fe 
garantir  d'une  mort  qu'il  ne  pourroit  éviter  s'il  tomboit  entre 
ks  mains  de  ce  dernier ,  qui  n  auroit  aucun  égard  à  ralliance 
qu'il  avoit  faite  avec  lui  ，  &c  que  fi  par  trop  de  précaution  on, 
refufoit  de  le  fccourir  ，  ce  feroit  donner  dans  les  pièges  de  leur 
ennemi  commun.  Ce  prince ,  décidé  à  accepter  la  ligue ,  or- 
donna à  Tchéou-té-oud  daflcmblcr  fcs  troupes  &  de  fe  dif- 
polcr  à  partir  pour  Tchao-tchcou  (i). 

Lorfquc  l'envoyé  de  Ouang-jong  arriva  h  Ycou-tchcou  fi) ， 
îe  prince  de  Yen ,  étoit  à  la  chaffc.  Sun-ho  alla  le  trouver ,  &  lui 
dit  que  le  Tien  lui  ofFroit  loccafion  de  couronner  fes  grandes 
aftions  par  le  mécontentement  de  Ouang-jong,  qui  étoit  une 
marque  évidente  qifil  fe  rcpentoit  de  s'être  fl  fort  lié  avec 
Tchu-oucn  5  que  celui-ci  ne  ceffoit  de  fouler  le  pays  de  Ho- 
fou,  mais  qu'étant  brouillé  avec  Ouang-jong ,  les  troupes  de 
ce  dernier  ，  réunies  h  celles  de  Yen  ，  battroient  infailliblement 
celles  de  Léang  ^  &:  que  par  là  il  dcviendroit  maître  de  Tching- 
tchéou  (3)  &  de  Ting-tchéou  (4).  Le  prince  de  Yen  ，  qui  ne  fe 
fioit  point  aux  promeflcs  de  Ouang-jong  ，  dont  il  coiinoiflbit 
rinconftance  de  la  Icgércté,  refufa  d  entrer  dans  la  ligue,  dit 


(ï)  Tchao-ichéou  de  Tching-ting-fou  A\x  Pé-tché-H. 

(2)  Ycou-tcht-ou  de  King. 

(3)  Tching-ting-fou. 

(4)  Ting-tchéou  de  Tching:ting-fou  du  Pc-tché-lû 
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■h.  fon  miaiftre  qu'il  valoir  mieux  laifleu  Tchu-ouen  &:  Ouani;- ' 
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jong  sentre-détruire  &  profiter  cnfuite  de  leurs  dépouilles  :  il  Chrétienne 
lui  ordonna  de  rendre  pour  réponfe  à  l'envoyé ,  qu'il  n  avoit  ^^'^^'^\^'^^ 
aucun  fccours  à  donner  à  fon  maître.  T""jh" 

L'empereur  voyant  que  Ouang-jong  ne  fe  mettoit  pas  en 
devoir  d  aller  prendre  poUclîîon  de  la  principauté  de  Yc,  mais, 
au  contraire ,  qu'il  Icvoit  des  troupes  &:  fcmbloit  le  difpofer 
à  faire  la  guerre ,  ne  douta  plus  qu'on  ne  l'eût  accufé  avec 
vérité  :  il  ordonna  à  Lcang-king-gin  de  fe  mettre  à  la  tête 
de  larmce  &  d aller  camper  à  Pc-hiang  pour  punir  Ouang- 
jong  ，  s'il  rcfufoit  de  fe  foumcttre  à  fes  ordres,  Ouang-jong 
le  voyant  menacé  ，  dépêcha  couriers  fur  couriers  au  prince  de 
Tçin  pour  Fa  ver  tir  du  danger  où  il  ctoit ,  6c  le  prefler  de  venir 
à  fon  fccours.  Ce  prince  prit  auiîî-tôt  les  devans  avec  un  corps 
de  troupes ,  laifTant  ordre  a  Ouang-tchou-tchi ,  gouverneur  de 
Y-OU  ，  de  le  faire  liiivrc  de  près  par  cinq  mille  de  fcs  cavaliers. 

Arrivé  à  Tchao-tchcou  avec  fon  détachement,  le  prince  de 
Tçiii  enleva  quelques  fourageurs  de  larmée  impériale ,  qui  lui 
rapportèrent  que  rempercur  avoit  dit  à  fcs  généraux  ，  lorsqu'ils 
avoicnt  pris  fcs  ordres  :  "  Les  peuples  de  Tching-tchcou  (ont 
" trop  portés  à  la  révolte  ；  leur  peu  de  fidélité  ne  lauroit  man- 
" qucr  d'être  funcfte  à  leurs  dcfccndans  :  je  vous  remets  le 
" commandement  de  mes  troupes  ；  leurs  murailles  fuflent-elles 
" de  fer  ,  il  faut  que  vous  les  Ibumcttiez  "• 

Le  prince  de  Tçin  laifla  ces  prifonnicrs  h.  Tchao-tchéou  ，  Sc  ， 
s'avança  jufqu'à  trente  ly  de  Pé-yang,  où  étoit  campée  1  armée 
impériale  :  il  détacha  Tchéou-té-oucï  avec  un  corps  de  fa 
cavalerie  tarrare  ，  pour  aller  reconnoitre  le  camp  des  ennemis 
&  même  les  infultcr  ，  mais  ceux-ci  ne  voulurent  point  Ibrtir  de 
leurs  rctranchcmciis  ；  alors  le  prince  s'approcha  davantage  &: 

S  2 
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^=^^=^~^ "~ ―  vint  camper  au  nord  de  la  rivière  Yé-ho，  à  cinq  ly  du  camp  des 
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Chrétienne,    impériaux.  La  cavalcne  tartvire  alla  de  nouveau  les  inlulter 
"";!o"w"  &  fit  plulicurs  décharges  de  flèches,  en  leur  reprochant  leur 
T 丄 tfo"'      lâcheté.  Han-king ,  indigne  de  leur  infolcncc,  fortit  dans  le  plus 
bel  ordre  avec  un  corps  d'infanterie  ；  Icclat  des  cuiraflcs  ，  des 
cafqucs  &c  des  armes  éblouit  les  Tartaixs ,  &c  ralentit  rardcur 
qu'ils  avoient  d'abord  fait  paroître. 

TchéoLi-tc-oucï  ，  furpris  d'un  changement  fi  fubit,  dit  à  Li- 
tfun-tchang ,  qui  commandoit  rinfantciic  ,  que  les  troupes  de 
Lèa:sg  n  avoient  point  envie  d en  venir  aux  mains,  Se  quelles 
ne  chcrchoicnt  qu\i  en  impofer  par  leur  contenance  :  que  s  ils 
pcrdoicnt  cette  occafion  de  rabattre  leur  fierté  ，  il  fcroit  impoi: 
fible  de  les  vaincre.  Ce  général  ，  pour  raminer  le  courage  de 
fcs  Tartarcs  ，  fit  publier  que  rarméc  ennemie  rfétoit  qu  un 
ramas  de  bouchers  ，  de  marchands  de  vin  ，  de  voleurs  &c  de 
fcélcrats  de  Picn-tcl\cou  (i)  ，  qu'on  avoit  engagés  pour  de  l'ar- 
gent &:  qu  on  avoit  revêtus  d'armes  brillantes  ；  que  dix  de  ces 
foldats  ne  pouvoicnt  fe  comparer  au  moindre  d'entre  eux ,  & 
que  la  prifc  d'un  fcul  fuffiroit  pour  enrichir  celui  qui  la  fcroit. 
Ce  général  ，  choififlant  en  mémc-tcaips  mille  à  douze  cens 
cavaliers  ，  s'avança  &:  cut  une  rencontre  aflez  vive  avec  les  im- 
périaux ， auxquels  il  tua  plus  de  cent  foldats  j  mais  la  réfiftancc 
qu'il  éprouva ,  lui  fit  changer  de  fentimcnt ,  &:  de  retour  au 
camp ,  il  dit  au  prince  de  Tçin  ，  que  les  ennemis  étoient  plus 
forts  qu'il  ne  le  croyoit ,  &:  qu'il  ne  falloir  pas  Ce  prcffcr  de  les 
attaquer.  Le  prince  infirtant  pour  marcher  a  eux  ，  Tchcou  té- 
oucï  lui  rcprcfcnta  que  les  troupes  de  Tching-tchéou  croient 
plus  propres  a  garder  une  place  qu、:i  tenir  la  plaine  ；  que  fa 


(ï)  Cai-foiig fou  du  Ho-nan* 
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fcavalcric  ，  a  la  vcritc,  fc  battroit  toujours  bien  en  pays  plat  ，  - 
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mais  qu  elle  ne  faifoit  que  de  Ibrtir  d，un  combat  j  qu'il  lui  avoit  Chrétienne, 

fait  livrer  au  camp  des  ennemis  :  c(  Les  cornes  des  pieds  de  nos 

" chevaux  ，  ajouta-t-il  ，  ne  font  pas  encore  rétablies  \  rarméc  des  TaUfou、 

,3  ennemis  cil  beaucoup  plus  nombreufe  que  la  nôtre ,  &:  s'ils 

i>  vcnoicnt  a  connoître  notre  foiblcffe,  nous  ne  pourrions  que 

»5  nous  tirer  mal  de  cctrc  nouvelle  attaque  "- 

Le  prince  de  Tçin  parut  chagrin  des  rcprcfcntations  de  fon 
général  ；  il  fc  retira  dans  la  tente  ，  pour  fe  jetter  fur  un  lit  :  les  - 
officiers  ，  qui  ctoient  prcfcns  ，  furent  conftcrncs  de  le  voir  dans 
cet  état.  Tchéou-té-ouci ,  étonné  lui-même  qu'il  eût  pris  la  ， 
chofc  fi  fort  a  cœur  ，  dit  à  Tchang-tching-yé  :  "  Le  prince , 
" lin*  un  petit  avantage  que  nous  avons  remporté  par  hazard  ， 
" méprifc  trop  fon  ennemi  ，  &c  fans  confîdércr  la  Supériorité 
»  de  fcs  forces  fur  les  nôtres  ，  il  ne  pcnfe  qu'à  fe  battre.  Nous 
" ne  fommcs  fcparés  de  leur  camp  que  par  la  rivière  ，  &  s'ils 
" s'avifoicnt  de  conftruirc  des  ponts  pour  venir  nous  attaquer, 
" ils  nous  embarrafferoicnt  fort  :  il  Icroit,  ce  me  femble ,  de 
" la  prudence  de  nous  éloigner  &  d'aller  camper  a  Kao-y  (i) , 
" d'où  il  fcroit  facile  de  les  fatiguer  par  nos  courfcs  &  de 
»  faire  retraite  lorlqu'ils  vicndroicnt  à  nous  j  de  plus ,  en  fai- 
1，  fant  des  dctachemcns  de  notre  cavalerie  pour  courir  fur 
13  leurs  convois ,  eu  moins  d'un  mois  nous  les  aurions  à  dii- 
" ci'ctioa  "• 

Tchang-tching-yé  ，  convaincu  de  la  folidité  de  ces  raifons  ， 
alla  fur  le  champ  les  communiquer  au  prince ,  qui ,  fc  levant 
avec  vivacité  de  dcirus  l'on  lit,  lui  repondit  :  "  J'y  ai  nivire- 
>3  ment  réfléchi  ；       interroge  un  foldat  de  Léang  ^  qui  m'a 


(0  Kao-y-hien  de  Tching-ting-fou  du  Pti-cckc-li. 
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" dit  que  leur  général  penfoit ,  en  effet  ，  à  établir  des  ponts  fut 
" la  rivière  ；  faites  venir  Tchéou-té-ouei  ".  Dès  qu'il  parut  : 
:•"  Vos  idées  font  très-juftes ,  lui  dit  le  prince  j  faites  lever  le 
" camp  pour  l'aller  mettre  à  Kao-y  ,,. 

Le  premier  jour  de  la  première  lune  de  l'année  fuivantc ,  il 
y  eut  une  éclipfe  de  foleil. 

L'amice  impériale ,  campée  à  Pé-hiang  ，  manquoit  de  fou- 
rage  ， dont  on  n'avoit  fait  aucune  provifion  ；  il  falloit  que 
les  cavaliers  allaflent  chaque  jour  le  couper  eux-mêmes  ，  & 
comme  la  cavalerie  de  Tçin  leur  enlevoit  prcfque  tout  ce 
qu'ils  en  avoient  fait ,  ils  n'ofoicnt  plus  fortir  de  leur  camp. 
Pour  y  fupplécr ,  ils  s'avisèrent  de  prendre  le  chaume  qui  coii- 
vroit  les  maifons  Se  ils  le  hachoient  pour  le  donner  à  leurs 
chevaux  :  cette  nourriture  ，  néceflairement  mauvaife  ，  en  fit 
périr  un  très-grand  nombre, 

A  quelque  temps  dc-là ,  Tchéou-té-oueï ,  Sfé-kien-tang  & 
Li-fsé-yuen ,  à  la  tête  de  trois  mille  cavaliers  d  elite  ，  allèrent 
infulter  le  camp  des  impériaux  :  Ouang-king-gin,  leur  général , 
ne  pouvant  fe  contenir ,  fit  fortir  toutes  fes  troupes  &  repoufla 
l'ennemi  jufqu'au  camp  de  Kao-y  ；  mais  voyant  l'infanterie , 
commandée  par  Li-tfun-tchang  ，  rangée  en  bon  ordre  fur  le 
bord  de  la  rivière  Yé-ho  ，  il  s'arrêta  quelque  temps ,  &c  tour- 
nant tout  à  coup  du  côté  du  pont  ，  que  l'infanterie  de  Oiung- 
jong  défcndoit,  il  l'attaqua  fi  brufqucment  qu'il  l'enfonça.  Le 
pdnce  ayant  remarque  que  les  troupes  de  Ouang-jong  plioient, 
envoya  dire  à  Li-kicn-ki ,  que  fi  les  ennemis  avoient  une  fois 
paffe  le  pont ,  il  feroit  impoflîble  de  Içs  arrêter.  Li-kicn-ki 
ralliant  cette  infanterie  ，  la  ramena  à  la  charge  ；  elle  revint  au 
combat  avec  tant  d'ardeur ,  qu'elle  obligea  rcniicmi  de  repai^ 
Iç  pont ,  dont  elle  s'empara  de  nouveau. 
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Le  prince  ，  qui  étoit  monté  fur  une  petite  eminence  ,  d  où  - 
îl  pouvoit  aifcmcnt  découvrir  rarmée  ennemie  ，  fur  certain  Chr^ti^kne. 
mouvement  qu'il  lui  vit  faire  ，  crut  qu'elle  avoir  peur  ；  il  la  fit  H  f  。     ^  ^ 

9  IT. 

attaquer,  mais  il  trouva  bien  plus  de  réfiftance  qu  il  ne  croyoit:  Taï-tfou> 

on  le  battit  depuis  dix  heures  du  matin  jufqu'a  midi  ，  fans 

qu'on  pût  décider  de  quel  côté  étoit  ravantagc.  Le  prince , 

que  cette  indécifion  animoit  ，  dit  à  Tchéou-tc-oueï  :  "  Le 

»  combat  eft  engagé  ，  il  faut  en  voir  la  fin  ；  j'entre  le  premier 

,， dans  la  mêlée  ，  fuivcz-moi  "• 

Tchéou-té-ouci  ，  qui  avoit  plus  d'expérience  &:  de  fang- 
froid  ,  faifîffant  les  rênes  du  cheval  du  prince ,  larréta  &  lui 
dit  qu'il  ne  voyoit  point  d  apparence  qu'on  pût  venir  à  bout 
de  l'ennemi  par  la  force  ；  qu，U  falloit  le  laifler  fe  fatiguer  ， 
parce  que  n  ayant  pris  avec  lui  que  peu  de  vivres  ，  il  répon- 
doit  de  le  battre  fur  la  fin  de  la  journée  ，  en  faifant  donner  la 
cavalerie.  Le  prince  fe  rendit  à  ces  raifons. 

Lorfque  le  fol  cil  commença  à  baiffer ,  les  foldats  de  Leang^ 
qui  n'avoicnt  rien  mangé ,  commencèrent  à  défiler  du  côté  de 
leur  camp  :  Tchcou-té-oud  s'en  appercevant  ，  fit  répandre  le 
bruit  parmi  les  troupes  de  Tçin  que  celles  de  Lèang  fuyoiem; 
alors  les  Tdn  ^  s'animant  les  uns  &  les  autres ,  fondirent  fur  eux 
avec  tant  d^impctuofité  ，  qu'enfin  ils  Içs  firent  plier. 

Li-tfun-tchang,  les  ayant  coupés  dans  leur  retraite,  crioit  dans 
tous  les  rangs  :  "  Les  foldats  de  Léang  font  auffi  de  nos  gens, 
r>  qu'on  leur  donne  à  manger  &:  qu'on  ne  me  pcrfonne  mal-à- 
" propos  Cette  précaution  eut  tant  d  effet  ，  qu'un  grand 
nombre  mirent  bas  les  armes  &  quittèrent  leurs  cuiraffes.  Les 
autres  furent  pouflcs  fi  vivement  ，  qu  il  en  rcfta  plus  de  vingt 
mille  fur  la  place.  Les  impériaux,  obliges  d'abandonner  leur 
camp  aux  vainqueurs  ，  fc  difpcrsèrent  de  manière  que  cette 
grande  armée  fut  entièrement  dilïîpéc. 
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Après  une  viftoire  aufîî  complcttc  ，  le  prince  de  Tçin  vint 
camper  à  Tchao-tchéou  ，  d'où  il  détacha  Tchtou-tc-ouéi  Sc 
Sfé-kicn-tang  pour  aller  du  côté  de  Tchcn-tchéou  (i)  3c  de 
Oud-tchcou  (z).  Tchang-tching-yé  &  Li-tfun-tchang  curent 
ordre  de  faire  le  fiége  de  Hing-tchéou  (3) ,  &:  lui  avec  le  gros 
de  fon  armée  les  fuivit,  afin  de  difpofcr  les  villes  a  le  foumcttrc. 
Ce  prince  fit  publier  par-tout  les  avantages  qu'il  leur  offroit, 
fi  elles  fe  rendoient  de  bonne  grace,  &  les  maux  qu'elles  avoicnt 
à  craindre  lî  elles  fe  laiffoicnt  forcer. 

L'empereur  craignant  pour  Oud-tchéou  ，  dont  Lo-tchéou- 
han  ，  jeune  homme  de  peu  d  expérience ,  brouille  avec  la  plu- 
part de  fes  officiers  ，  étroit  gouverneur  ，  envoya  Li-tchin  com- 
mander dans  CCS  quartiers  ，  &  ordonna  à  Tou-ting-yn  d\illc£ 
avec  mille  hommes,  par  un  chemin  détourné  ，  fe  jctter  de  nuit 
dans  Oucï-tchcou  ，  pour  renforcer  la  garnifon  de  cette  place  y 
mais  ces  troupes  ayant  rencontré  le  priiice  de  Tçin  au  paflage 
de  la  rivière  ，  dans  le  temps  qu'elles  montoieiit  fur  des  barques 
pour  la  paffcr  ，  elles  regagnèrent  la  terre  &c  prirent  la  fuite  ca 
fe  difperfant  de  tous  côtés. 

Tchéou-té-ouéi  ne  perdit  point  de  temps  ；  après  avoir  fou- 
rnis les  villes  de  Hia-tfîn  (4) ，  de  Kao-tang  (y),  de  Tong-ou  (6) 
&c  de  Tchao-tching  ，  il  marcha  droit  à  Tchcn-tchéou  ，  dont 
le  gouverneur  s'enfuit  à  fon  approche  :  dc-là  s'avançant  vers 
Li-yang  (7) ,  il  remporta  de  force  aufïî-bicn  que  Lin-ho  Se 

(i)  Kaï-tcbeou. 

(1)  Taï-min-fou  du  Pé-tché-li. 

(3)  Chun-té- fou  du  Pé-tché-li. 

(4)  Hia-tfin-hien.  ？ 
(0  Kao-tang-tchéou. 

(é)  Ou-tching  hieu  dans  le  reflbtt  de  Tong-tctang-fou  du  Chai^-cong» 

(■7)  Siun-hicn. 

Ki-meu 
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Ki-mcn  (1).  Ce  general  mit  h  contribution  Oucï-tchéou  &  '-^ 

De  l'Ere 

livra  au  pillage  Sin-hiang  (z)  &:  Kong-tching,  qui  vouhuxnt  Chréttehwe. 
faire  rcfiitancc,  R^ov-LEAni. 

Licou-chcou-kouang  ayant  appris  ，  au  milieu  de  fcs  dcbau-  Tuï-tfoiu 
chcs ,  la  défaite  des  troupes  de  l'empereur,  parut  fc  repentir 
de  n'être  pas  entré  dans  la  ligue  que  Ouang  jong  lui  avoit  pro- 
pofée  :  il  lui  fit  dire  &  à  CKung- tchou-tchi  qu'il  favoit  qu'ils 
avoicnt  aide  le  prince  de  Tçn  à  battre  les  troupes  de  Léang  , 
qu'il  vouloir  auflî  le  joindre  à  eux  avec  trente  mille  chevaux , 
à  la  té  te  dclqucls  il  iroit  leur  frayer  le  chemin  ；  mais  que  pour  . 
former  une  ligue  fol i de  ，  il  talloit  une  fnbordination  entre  eux 
&c  choifir  un  des  quatre  pour  chef.  11  leur  fit  demander  fur 
quel  pied  ils  prétcndoicnt  le  regarder. 

Ouang-jong  fit  part  au  prince  de  Tçiii  des  oftres  de  Licou- 
cheoLi-kouang  :  ce  prince  dit,  en  éclatant  de  rire ,  que  Licoii- 
clîcoLi-kouang  les  prcnoit  ，  (ans  doute ,  pour  des  gens  bien  bor- 
nes ， puifqu^apres  avoir  rcfufc  le  fecours  qu'on  lui  dcmajidoit, 
il  les  croyoit  capables  ，  quand  rcnncmi  ctoit  battu  ，  de  con- 
sentir à  en  partager  la  gloire  avec  lui.  Ses  officiers  lui  rcpréfcu- 
tcrcnt  qu'étant  leur  voifin  ，  il  pourroit  profiter  de  leur  ablcncc 
pour  inquiéter  les  états  de  Tçin  ，  &  ils  confcillèrcnt  à  leur 
prince  de  tourner  fcs  armes  contre  lui  y  mais  d'autres  affaires 
qui  lui  furvinrent,  roccupèrcnt  d\ui  autre  côte. 

Ouang-jong  ,  ayant  appris  que  Yang-fsc-heou ,  général  de 
l'empereur,  s'ctoit  avancé  jufqu'a  Hing-tchéou  ，  eut  recours  au 
prince  de  Tçin  ，  qui  lui  promit  de  le 化' courir  s'il  étoit  attaqué  ； 
ce  prince  lui  dit  que  les  crimes  de  Tchu-oucn  étant  h  leur 


(i)  Ki-hien. 

(i)  Sin  hiang  hien  de  Ouei-Iioeï-fou  du  Ho  nao. 

Tome  FIL 
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！  comble  ，  le  Tien  étoit  près  de  l'en  punir  ；  ajoutant  que  tons- 
les  Yang  -fsé-hcou  du  monde  ne  pourroicnt  le  fouftraire  à  la 
vengcaacc. 

Le  bruit  s'étant  répandu  a  la  cour  impériale  que  les  princes 
de  Tçin  &:  de  Tchao  fe  dilpofoicnt  a  venir  l'attaquer  ,  1  em- 
pereur fc  mit  a  la  téte  de  fes  troupes  &:  s'avança  jufqu  a  Oucï- 
tchéoLi  (i)  :  à  fon  arrivée  dans  cette  ville,  &:  tandis  qu'il  ctoit 
a  table  ，  on  vint  lui  dire  que  ces  deux  princes  ctoicnt  partis 
depuis  long-temps  de  Tfing-king-hicn  (i)  ；  cette  nouvelle  le 
furprit  fi  fort  7  que  fc  levant  brulqucmcnt  de  table  ，  il  monta 
fur  fon  char ,  &  marchant  jour  Se  nuit  il  fc  rendit  à  Siang- 
tchéoii  (3) ,  où  il  apprit  que  la  nouvelle  qu'on  lui  avoir  donnée 
étoit  fhuflb. 

Après  avoir  fait  quelque  fcjour  à  Siang-tchéou  Fcmpcrcur 
en  partit  &  vint  juiquc  fur  les  bords  de  la  rivière  Oucn-chouï  : 
】es  mandarins  de  ces  cantons  raflurèrcnt  que  les  princes  ap- 
prochoient  ^  cette  nouvelle  le  détermina  a  fe  rendre  à  Oucï- 
hien  (4)  ，  où  ，  fur  le  bruit  que  les  Tartarcs  Chato  ctoicnt  fur 
le  point  d'arriver, 】a  frayeur  s  empara  fi  fort  des  troupes  impé- 
riales ， que  quelques  févèrcs  défenfes  que  Icmpcrcur  fît  a  fes 
foldats  de  quitter  leurs  drapeaux  ，  il  ne  put  en  empêcher  un 
très -grand  nombre  de  défcrter.  Piqué  de  leur  voir  fi  peu  de 
zèle  pour  fon  fcrvicc  ，  &  plus  fcnfiblc  encore  aux  échecs  qu'il 
avoit  reçus  en  plufieurs  rencontres  ，  il  devint  fi  violent ,  que 
pour  la  moindre  faute  il  faifoit  mourir  fes  officiers  :  cette  févé- 
rité  aliifna  le  coeur  de  fes  fiijcts  ，  qui  ne  lui  obéiflbicnt  plus 


(i)  Oueï-lioeï-fou  du  Ho-nan. 

(1)  Tfing-king-liien  de  Tcliing-ting-fou  du  Pé-tché-IL 

(3)  Tcliang-té-fou  du  Ho-nan.  ― 

(4)  Oucï-hien  de  Taï-ming-fou  du  Pc-tchc-lk 
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que  par  forçc  ；  leur  mécontentement  ctoit  fi  peu  caché  ，  que 
s'en  apperccvant  lui-même,  il  tomba  malade  &  réfolut  de  s  en  Chrétien 
retourner ,  d'autant  plus  qu'il  apprit  que  les  princes  de  Tçia 丑";;〜" 
&  de  Tchao  ne  paroiflbicnt  point.  Taï-tfou 

Le  motif  qui  arrétoit  ces  princes  ，  étoit  la  conduite  extraor- 
dinaire de  Licou-chcou-kouang  ，  prince  de  Yen  ,  fi  enorgueilli 
de  fa  grandeur ,  qu'il  le  rcgardoit  comme  le  plus  puiflant  prince 
de  l'empire  &:  qu，il  fe  croyoit  en  ctat  de  leur  faire  à  tous  la  loi: 
" Quel  cft ,  dilbit-il ,  le  fouverain  capable  de  me  réfifter  ？  Mes 
" états  ont  plus  de  deux  mille  ly  de  circuit  ，  &  je  puis  mettre 
" fur  pied  deux  cens  cinquante  mille  cuiranicrs  ；  fl  je  voulois 
" être  empereur  qui  m'en  cmpcchcroit  "？ 

L'imagination  échauffée  par  ces  idées  extravagantes  ，  il  or- 
donna de  préparer  tout  le  cortège  qui  accompagne  la  majcfté 
impériale  ；  il  fit  arrêta'  l'envoyé  de  rcmpcrcur  ôc  ceux  des 
autres  princes  qui  fc  trouvoicnt  a  fa  cour  ，  leur  fit  mettre  la 
cangue ,  &  Ics  confina  dans  une  étroite  prifon,  d'où  cependant 
il  les  fit  Ibrtir  quelque  temps  après  ，  pour  les  renvoyer.  La  plu- 
part de  les  officiers  de  guerre  &c  de  lettres  dclapproiivoicnt  fa 
conduite  Se  le  blâmoicnt  li  hautement,  que  pour  leur  impofcr 
filcncc  il  fit  cxpofcr  à  la  porte  de  fon  palais  des  faifceaux  d'ar- 
mes ， avec  un  ccritcau  ，  en  gros  caraftèrcs ,  qui  portoit  que 
quiconque  s  avifcroit  de  s'oppofcr  au  deiïcin  qu'il  avoit  conçu 
de  devenir  empereur  ，  il  le  fcroit  mourir  fur  le  champ. 

Cependant  Siui-ho  ，  fans  être  intimidé  de  ces  menaces  ，  lui 
dit  ;  "  Lors  de  la  prife  de  Tfang-tchéou  ，  vous  auriez  pu  me 
" faire  mourir ,  fans  que  j  eulîc  fujct  de  me  plaindre  j  ncan- 
" moins,  par  un  bienfait  fingulicr  ,  vous  m'accordâtes  la  vie: 

aujourd'hui  la  crainte  de  mourir  pourroit-cllc  rhc  faire  ou- 
" blicr  une  faveur  fi  grande  ；  C，cft  vous  dire  allez ,  que  vous 

T  2 


148    HISTOIRE  GÉNÉRALE 

— "  ne  devez  point  pcnfcr  h  prendre  l'auguftc  t'tirc  d  empereur  "。 

D  E  l'E  r  e 

Chrétienne.  Licou-cheou-kouang ,  furicLix ,  k  fit  arrêter  fur  le  champ ,  & 
"0^9"  j^c'  ayant  rangé  fcs  foldats  en  ordre ,  il  ordonna  de  prendre  les 
Tai-tfou.  armes  fufpcnducs  à  la  porte  de  fon  palais ,  &  commença  le 
fupplicc  de  Sun- ho  par  lui  faire  couper  la  langue  ；  en  fuite  il  le 
fit  mettre  en  pièces  à  la  vue  de  tout  le  monde. 

Apres  cette  exécution  injufte  &:  barbare  ，  il  donna  des  ordres 
pofitifs  pour  les  préparatifs  de  fon  inauguration  ；  &  au  jour 
fixé  pour  cette  ccrcmonic  ，  il  fc  fit  reconnoitre  empereur  par 
tous  les  officiers.  Peu  de  temps  après,  il  reçut  la  nouvelle  que 
le  même  jour  qu'il  avoit  pris  ce  titre  glorieux  ，  les  Taitares 
K  hit  an  lui  avoicnt  enlevé  la  ville  de  Ping-tchéou,  dont  la  perte 
conftcrnoit  tous  les  peuples  de  cette  province. 

Le  prince  de  Tçin ,  en  apprenant  que  Licou-chcou-kouang 
s'étoit  fait  reconnoitre  empereur  dans  les  formes,  dit,  en  riant 
de  la  folie  ，  que  dans  dix  ans  il  vouloit  lui  demander  les  mar- 
ques diftinftives  de  cette  dignité.  Tchang-tching-yé,  voyant 
Je  prince  de  fî  bonne  humeur,  lui  dit  que,  pour  rendre  la  comé- 
die complcttc ,  il  falloir  lui  envoyer  une  ambaiïade  pour  k  féli- 
citer fur  fa  nouvelle  dignité.  Le  prince  nomma  fur  le  champ 
Li-tching-hiun,  un  des  principaux  officiers  de  Tai-hiucn  ，  qu'il 
chargea  de  la  commiflion.  Arrivé  auprès  de  Licou-chcou- 
kouang  , rambaffadcui^  jaloux  de  l'honneur  de  fon  maître ,  ne 
voulut  laluer  ce  prétendu  empereur  que  fliivant  les  cérémonies 
qil'obfcrvent  entre  eux  les  petits  princes  vaflaux.  Les  officiers 
de  Licou-chcou-kouang  prctcndoicnt  qu'il  de  voit  fe  mettre  à 
genoux  dans  la  cour  du  palais  ^  fuivant  rufagc  pratiqué  h  la 
cour  de  rcmpereiir  \  mais  renvoyé  du  prince  de  Tçin  rcfufant 
conftammcnt  de  le  faire  ，  la  chofe  fut  portée  à  Lieou-chcou- 
kouang  ，  qui  en  fut  piqué ,  &  fit  arrêter  rambafladeur  :  il  fut 
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mis  ，  par  fcs  ordres  ，  eu  prilbn  ，  où  il  le  retint  pendant  pluficins  = 
jours  \  mais  ne  pouvant  rien  obtenir  de  lui  ，  il  le  renvoya  (ans  Chrétifkwe 
vouloir  lui  donner  audience.  Cette  fcènc  divertit  beaucoup      ^ ^^^^^ ^ ^ 
le  prince  de  Tçin.  Ta"Jh" 

Licou-chcou-kouang  vouloit  commencer  fon  règne  par  la 
conquête  de  Y-tchcou  (i)  &  de  Ting-tchcou  (i)  ，  qui  ctoicnt 
fous  lobciflance  du  prince  de  Tchao.  Fong-tao >  jugeant  que 
cette  entrcprifc  ne  fcrviroit  qu'à  accélérer 】a  perte  de  fon 
maître  ，  voulut  lui  en  rcprcfcntcr  les  fuites  fàchcufcs  ；  mais 
LieoLi-cheou-kouang  ，  bien  loin  de  lui  favoir  gré  de  fon  zèle , 
le  fit  mettre  en  prifon  ，  d'où  peu  de  temps  après  il  le  fit  fortir. 
Fong-tao ,  piqué  de  cette  iiijuftice ,  profita  de  fa  liberté  pour 
fe  fauver  chez  le  prince  de  Tçin  ,  qui  lui  donna  un  emploi 
confidérablc  dans  fcs  états. 

Licou-chcou-kouang ,  obftiné  h.  rendre  le  commencement 
de  fon  règne  fameux  par  la  prifc  de  ces  deux  villes  ，  fit  de 
grands  préparatifs  pour  cette  expédition  ,  &c  ayant  divifé  en 
deux  corps  la  grande  armcc  qu'il  avoit  mifc  fur  pied  ，  il  com- 
mença en  même  temps  le  ficgc  de  ces  deux  places  ；  mais  peu  de 
jours  après  ，  les  troupes  que  le  prince  de  Tçin  avoit  cnvovccs 
à  leur  fccours  ，  chafsèrcnt  les  alTiégcans  fans  prcfque  tirer 
l'épée. 

Ce  prince  penfa  alors  féricufcment  à  faire  la  guerre  au  nouvel  '    •  • 
empereur  ；  il  envoya  Ouang-té-ming ,  fils  de  Ouang-jong  ，  join- 
dre les  troupes  de  Y-ou  ，  que  commandoit  Tching-ycn  auprès 
de  Ki-kcou ,  place  appartenante  au  prince  de  Yen  :  ces  deux: 
généraux  remportèrent  de  force ,  &  allèrent  enfuite  invertir. 


(i)  Y-tchcou  de  Pdo-ting-fou. 

(i)  Ting-tchcou  de  Tclung-ting-fou  du  Pc-tchc-li. 
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― 】a  ville  de  Tcho-tchéou ,  qui  fe  rendit  fans  faire  beaucoup  de 

De  l'Ere  ^ 

Chrétienne,    réfiftancc.  D'un  autre  coté ,  '； Tchcou-té-oucï ,  avec  le  gros  de 
" o f  j N  G'  l'armée  du  prince  de Tçin ，  savança pour  faire  le  fiégc  de Ycou- 
T""fou*      tchéou.  Lorfquc  Licou-chcou-kouang  le  fut  près  de  fcs  murail- 
les, il  rabattit  beaucoup  de  la  fierté  ，  &  dépêcha  pluficurs  cou- 
riers à  h  cour  impériale  pour  demander  du  fccours  contre  leur 
ennemi  commun. 

L'empereur  voulut  conduire  ce  fecours  &  commander  lui- 
même  fon  armée ,  malgré  ks  rcpréfcntations  de  fou  confcil  &: 
de  fes  officiers ,  qui  favoicnt  d  ailleurs  ce  qu'ils  avoicnt  à  redou- 
ter de  fa  mauvaife  humeur ,  lorfque  les  chofcs  n'alloient  pas  à 
fon  gré.  En  arrivant  à  Oucï-tchéou ,  il  divifa  fcs  troupes ,  & 
envoya  Yang-fsé-heou  &  Li-tchéou-y  faire  le  fiége  de  Tfao- 
kiang  (i)  ；  Ho - té-lun  avec  Yuen-fiang-ficn  curent  ordre  d,in- 
veftir  Tiao-hien  (z)  ，  &  lui,  avec  le  gros  de  l'armée  ，  marcha  jour 
&  nuit  pour  aller  attaquer  Yeou-tchcou  (3).  Étant  près  de  Hia- 
pou，  Fou-fi  ，  officier  des  troupes  de  Tchao ,  vint  cfcarraoucher 
à  la  tête  de  quelques  centaines  de  cavaliers  ；  des  foldats  de 
l'armée  impériale  les  prirent  pour  larmée  entière  du  prince  de 
Tçin ,  &  communiquèrent  une  li  grande  frayeur  au  camp,  que 
l'empereur  ，  abandonnant  avec  précipitation  fa  tente  ，  monta 
à  cheval  &  fit  prendre  à  Ion  armée  la  route  de  Tfao-kiang  ，  où 
il  alla  joindre  Yang-fsi-hcou.  Celui-ci  attaquoit  cette  place 
avec  la  dernière  vivacité  j  les  aflîégés  fe  défcndoient  avec  une 
bravoure  furprcnantc  &:  réparoient  auflî-tôt  les  brèches ,  de 
-  for  te  qu'en  très-peu  de  jours  ils  tuèrent  aux  afliégcans  plus  de 


(I)  Tfaokiang-hien  de  Tching-ting-fou. 
(1)  Tao-hien  de  Pao  ting-fou  du  Pé-tché-Ii, 
(3)  Pt^-king. 
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dix  mille  hommes,  &:  foutinrciit  allez  longuement  leurs  efforts,  = 
pour  donner  le  temps  d^arnver  au  fccouvs  qu'ils  attcndoient.  CHRÉmN^r. 
La  mauvaifc  humeur  que  Pcmpcrcur  en  eut,  remplit  de  crainte  ^^。'； 丄"' 
tous  les  officiers  de  fon  année.  T"-//。". 

Li-tfun-chin  ，  général  du  prince  de  Tçin  ，  commandoit  dans 
Tiao-hicn  Se  il  la  défendit  avec  beaucoup  de  courage  ；  il  dcfo- 
loit  les  allîcgcans  par  de  fréquentes  forties,  dans  1  une  dcfquellcs 
il  leur  enleva  quelques  centaines  de  foldats  qui  clcortoicnt  leurs 
fouragcs  :  il  n'accorda  la  vie  qu'à  quelques-uns  de  ces  prilbn- 
iiicrs  ，  à  condition  qu'ils  publicroicnt  dans  le  camp  de  1  empe- 
reur ， que  le  prince  de  Tçin  commandcroit  en  pcrfonne  dans 
la  prochaine  fortie  qu'il  le  propofoit  de  faire.  Il  leur  promit  des 
récompcnfcs  s'ils  s'acquitoicnt  bien  de  leur  commillion  ；  les 
menaçant  ，  s'ils  y  manquoicnt  ，  de  les  traiter  avec 】a  dernière 
rigueur.  On  choilit  pour  cette  fameufe  fortie  ，  le  jour  même 
que  rcmpcrcur  devoir  arriver  à  fon  camp  ，  après  la  levée  du 
fiége  de  Tlao-kiang  :  mille  cavaliers  furent  commandes  pour  la 
faire  ，  &  on  les  divila  en  trois  petits  corps  égaux  ，  à  la  tête  def- 
qucls  fc  mirent  Li-tfun-chin  ，  Sfé-kicn-tang  &：  Li-fsé-kong  ，  en 
leur  faifant  prendre  des  uniformes  &c  des  étendards  fcmt^lables 
à  ceux  de  la  cavalerie  de  rcmpcrcur.  ' 

A  la  nuit  clofc ,  ces  trois  détachcmcns ,  conduits  par  ces  pri- 
fonnicrs  ，  à  qui  on  avoit  accordé  la  vie  ，  entrèrent  dans  le  caiiip 
des  impériaux  par  trois  endroits  diffcrcns  ^  ils  y  mirent  le  feu , 
&c  attaquèrent  fi  vivement  ces  quartiers ,  qu'ils  les  mirent  dans 
une  étrange  confufion.  Les  fourageurs  prifonnicrs  crièrent 
alors  .de  tous  côtes,  que  le  prince  de  Tçin  avoit  forcé  le  camp  ; 
l'empereur  en  fut  fi  épouvanté  ，  qu'il  ordonna  de  mettre  le  feu 
par-tout ,  &  chercha  fon  falut  dans  la  fuite  ；  fon  arniéc  rimita 
&  fc  diflipa  prclqu  cniticrcmcnt.  Lorfque  le  jour  parut ,  ce 
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prince  ,  reconaoiflant  que  ce  n  ctoit  qu'une  fauflc  alarme , 
en  eut  tant  de  honte  qu'il  reprit  fur  le  champ  le  chemin  de 
Lo-yang  ，  où  il  arriva  malade.  Comme  fa  maladie  paroiflbit 
dangcreufe ,  il  dit  aux  grands ,  qui  ctoicnr  auprès  de  lui  :  "  Il 
«  y  a  trente  ans  que  je  mVpuifc  pour  1  empire  ，  je  n  auiois 
" jamais  cru  que  les  rcftcs  de  Taï-yucn  duflent  en  venir  au 
" degré  de  puiflance  où  nous  les  voyons  ；  autant  que  j  en  puis 
，， juger,  ils  ne  s'en  tiendront  pas-Ia ,  ils  portent  leurs  vues  plus 
" haut ,  &c  veulent  m'cnlcvcr  l'empire  :  après  ma  mort ,  mes 
" enfans  ne  pourront  jamais  leur  tenir  tête  ；  je  crains  même 
" que  ce  corps  ne  puiflc  trouver  une  Icpultuue  "-  En  pro- 
nonçant ces  dernières  paroles  ，  il  ne  put  retenir  les  larmes  ，  &: 
fen  tant  la  fin  approcher  il  voulut  pourvoit'  a  Ion  lucceflcur. 
Son  fils  aîné  ,  Tchu-yeou-yn  ，  qu'il  avoit  déclaré  fon  héritier, 
étoit  mort.  Le  fécond ,  Tchu-ycou-oucn  ，  devoit  naturellement 
lui  fucccdcr  ；  il  étoit  celui  de  tous  fcs  fils  qu'il  aimoit  de  pré- 
dilection , &  en  qui  il  avoit  le  plus  de  confiance  ，  lui  ayant 
donné  le  gouvernement  de  Pien— tchéou,  qui  étoit  fa  cour 
orientale.  Tchu-yeou-oucii  vivoit  mal  avec  Tchu-yeou-koué  , 
un  de  fcs  frères ,  celui-ci  chcrchoit  tous  les  moyens  de  le  per- 
dre, &:  ne  pouvoit  fe  réfoudre  a  le  voir  un  jour  fon  maître. 
L  empereur ,  qui  favoit  rinimitié  qui  rcgnoit  entre  ces  deux 
frères ,  avoit  taché  de  les  réconcilier  \  mais  il  y  avoit  toujours 
trouvé  tant  cToppofition  de  la  part  de  Tchu-yeou-koué  ，  qu'il 
avoit  conçu  de  ravcrfioii  pour  lui  &  le  foufFroit  même  avec 
peine. 

Lorfqu'il  crut  fon  mal  fans  remède  ，  il  ordonna  de  faire 
venir  Tchu-yeou-oucn ,  pour  lui  remettre  rempire.  Cette  nou- 
velle jetta Tchu-ycou-kouc  dans  le  dcfefpoir  :  lempereur  ，  qui 
en  ctoit  pcrfuadc ,  nomma  Tchu-yeou-kouc ,  gouverneur  de 

'LU- 
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Laï-tchéoLi ,  afin  de  les  féparer  &c  de  les  empêcher  de  fc  dctruirc.  , 

Tchu-ycou-koué  ，  plus  fcnfiblc  encore  à  cette  difpofition  qui  ChrétSne. 
leloignoit  de  la  cour  ，  &:  anime  daillcurs  par  un  grand  nombre      。  u-lèaî^c. 
de  mccontcns  qui  rcxcitoicnt  a  fe  défaire  de  fou  père  &:  a  Taï-rfou^ 
s  emparer  du  tronc ,  choifit  les  plus  détermines  de  les  officiers , 
&c  au  commencement  de  la  nuit,  il  fc  rendit  avec  eux  au  palais: 
ayant  mis  dans  les  intérêts  la  première  garde ,  il  força  tout  ce 
qui  voulut  réfiftcr  &  pénétra  julqu'à  lappartcmcnt  de  F  empe- 
reur. Ce  prince  ne  douta  point  de  fon  deffcin ,  en  voyant  Fair 
farouche  avec  lequel  il  fe  préfcnta  devant  lui,  & faifant alors 
un  effort  pour  fe  lever  fur  fon  lit  :  "  Malheureux,  lui  dit-il ,  il 
" y  a  long-temps  que  je  foupçonnois 】a  noirceur  de  ton  amel 
" j  aurois  du  te  faire  mourir  :  le  fcul  regret  qui  me  rcftc ,  ccft 
" de  ne  lavoir  pas  fait.  Pcnfes-tu  que  le  ciel  &  la  terre  te 
" foufFrcnt  long-temps  ,，  ？ 

A  peine  cut-il  achevé  ce  peu  de  paroles  ，  que  Tchu-ycou- 
koLic,  tranfporté  de  rage  ，  dit  a  ceux  qui  le  luivoient  :  "  Prenez 
" ce  vieux  voleur  &  mcttez-le  en  mille  pièces  "•  Un  de  fcs 
cfclavcs  lui  porta  dans  le  ventre  un  lî  furieux  coup  de  halle- 
barde ， qu'il  le  perça  de  part  en  part  j  en  fuite  ils  enveloppèrent 
fon  corps  dans  un  tapis. 

Apres  cet  aflaffinat  ，  le  parricide  envoya  un  de  fcs  confidcns 
a  fou  frère  Tchu-ycou-tchin  ，  avec  un  ordre  fuppofc  de  icm- 
pcrcur  de  faire  mourir  Tchu-ycou-ouen  ，  qui  devoit  fucccdcr 
à  I  empire  ，  afin  ，  portoit  cet  ordre  ，  de  prévenir  une  révolte 
qu'il  mcditoit  depuis  long-temps.  Tchu-ycou-tchin  ，  trop  cré- 
dule , ne  doutant  point  de  la  vérité  de  raccufation,  fit  exécuter  , 
comme  rebelle  fon  frère  aîné  Tchu-ycou-ouen. 

Tchu-ycou-koué ,  n'ayant  plus  à  craindre  ce  concurrent, 
tâcha  par  fcs  libéralitcs ,  qu'il  puifa  dans  ks  trclbrs  de  Icmpirc, 
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de  gagner  les  officiers  &:  les  foldats  j  &  lorfqu^il  crut  avoir 
réiifli  ，  il  fit  publier  la  mort  de  l'empereur  &:  un  ordre  fuppofé 
qui  le  ncmmoit  fon  fucceffcur  :  il  monta  fur  le  trône  &  fc  fit 
rcconncîtrc  de  tous  les  grands. 

Tchu-ycou-koLic  ne  profita  pas  long-temps  du  fruit  de  fcs 
crimes ,  Tchu-yeou-tchin  ，  dont  il  s  étoit  fervi  pour  être  Tinf- 
trument  de  la  mort  injuftc  de  Tchu-yeou-oucn  comme  rebelle  ， 
outré  d'avoir  participé ,  fans  le  favoir ,  à  fcs  forfaits ,  réfolut 
d'en  tirer  une  vengeance  éclatante  ，  au  péril  même  de  fa  vie. 
II  s'en  ouvrit  a  Yucn-fiang-ficn  &:  Tchao-ycn  ，  deux  de  fes  offi- 
ciers ， auxquels  il  pouvoit  fe  confier  ;  ils  lui  confcii!èi*ent  ，  s'il 
vouloit  réuflir  ，  de  mettre  dans  fcs  intérêts  Yang-fsé-heou  ，  qui 
avoit  tout  pouvoir  fur  les  troupes ,  &  que  par  fon  moyen  tout 
fe  termincroit  fans  qu'il  fût  ncceffaire  de  répandre  beaucoup 
de  fang.  Celui  que  le  prince  chargea  de  preflcntir  ce  général, 
lui  ayant  raconté  toutes  les  noirceurs  de  Tchu-yeou-kouci ,  dont 
il  ignoroit  une  partie  ,  finit  par  lui  dire  :  "  Quand  on  voit  un 
53  fils  aflaflincr  ïon  père  &  fon  roi  pour  lui  ravir  le  fccptre , 
M  quel  règne  peut-on  en  efpércr  ？  Si  vous  vous  joignez  à  mon 
55  maître  pour  le  punir  de  crimes  fi  affreux  ，  vous  yous  couvri- 
55  rcz  de  gloire  ，  &  je  vous  promets  de  fa  part  cinq  millions 
»  cTenfilacks  de  deniers  pour  récompenfer  vos  foldats". 

Yang-fsé-hcou  ayant  allcmblé  fcs  officiers,  leur  dit  :  "  Quand 
" Tchu-ycou-koué  a  trempé  fcs  mains  parricides  dans  le  fang 
" de  fon  père  ，  de  notre  maître  ，  aurions-nous  dû  reftcr  dans 
" rinaûion  comme  des  ftatues  ？  Maintenant  qu'il  eft  fur  le 
»  trône  &  que  nous  Favons  reconnu  pour  notre  fouverain  > 
" devons-nous  nous  déclarer  contre  lui  ，，？ 

On  lui  repondit  :  "  Tchu-ycou-koué ,  FafHulin  de  fon  père> 
" de  fon  empereur ,  mai  te  qu'on  le  regarde  comme  le  plus 
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" fcélérat  des  hommes.  Tchu-yeou-tchin  ，  en  prenant  les  armes  = ~ 
" contre  lui  ，  remplit  le  devoir  d'un  fils  &  d'un  fidclc  fujet  ；  Chr^éti^nne. 
，》 mais  OLi  cft  le  prince  qui  doit  nous  commander  ？  où  eft  le  H£0[/-le^n( 
" fujct  qui  peut  obcir  fans  crime  ？  Et  fi  vous  venez  a  bout  de  Tdi-ifou. 
" détruire  le  parricide ,  que  fcrcz-vous  vous-même"?  Yang- 
fsé-heou  ，  faifi  de  crainte  ，  dit  qu'il  n'avoit  pas  porte  fes  vues 
fi  loin,  &c  envoya  Ouang-chun-hicii  ，  un  de  les  officiers  ，  a  Lo- 
yang  pour  confultcr  avec  Yuen-fiang-ficn. 

Tchao-yen ,  qui  étoit  du  complot,  confeilla  de  prendre  pré- 
texte de  la  jiiftice  rigourcufe  que  Tchu-yeou-koué  cxcrçoit 
envers  les  complices  d'une  petite  révolte  arrivée  a  Hoai-tchcou, 
dont  il  faifoit  périr  les  familles  ，  fans  épargner  pciTonnc. 

Le  prétendu  empereur  ayant  rappelle  les  troupes  qui  étoicnt 
à  Picn-tchcou  ，  Tchu-ycou-tchin  fit  courir  le  bruit  qu'on  ne  les 
faifoit  venir  que  pour  les  faire  mourir,  comme  ayant  trempé 
dans  la  révolte  de  Hoaï-tchéou.  Ces  foldats ,  (aids  de  frayeur, 
accoururent  en  foule  implorer  la  protcftion  de  Tchu-vcou- 
tchin  ,  en  protcftant  de  leur  innocence  &  qu'ils  ctoiciit  fidèles 
fujcts  des  Leang,  Le  prince  leur  dit  :  "  Je  Hiis  que  pendant 
" plus  de  trente  ans  vous  avez  fait  la  guerre  avec  rcmpercur 
" mon  père  ，  &  que  vous  lui  avez  toujours  été  fidèles  5  mais 
" s'il  n'a  pu  éviter,  tout  empereur  qu'il  étoit,  de  mourir  d'une 
" manière  tragique  &  par  les  mains  d'un  fils  dénaturé ,  croyez- 
" vous  éviter  une  fin  moins  funcfte  ,，  ？  Leur  montrant  alors  le 
portrait  de  fon  pcrc  ，  il  continua  ，  les  yeux  baignés  de  larmes  : 
" Si  ，  loiTquc  vous  ferez  à  Lo-yang ,  vous  avez  honte  de  voir 
" raflaffin  de  votre  maître ,  l'empire  ne  peut  que  s'en  promcttie 
" un  changement  heureux  "•  Tous ,  grinçant  les  dents  &  frap- 
pant la  terre  du  pied,  firent  allez  connoîtrc  riiidignation  Se  les 
fentimcns  de  vengeance  qui  les  aninioient  contre  le  mcurti-icr 

V  2 
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de  leur  fouverain.  Yuen-liang-ficn  &:  les  autres  officiers  qui  les 
accompagnèrent ,  en  choifirent  quelques  mille  des  plus  déter- 
mines , &  en  arrivant  a  Lo-yang,  ils  fe  rendirent  au  palais 
de  rcmpereur  ，  dont  ils  forcèrent  la  garde  j  Tchu-yeou-koué  ， 
voyant  qu'il  étoit  perdu  ，  fe  réfugia  dans  une  tour  avec  fa 
femme  Se  le  miférable  cfclave  qui  avoit  ofé  porter  le  coup 
mortel  à  l'empereur  :  cet  efclave  ，  après  qu'il  eut  encore  tué 
Tchou-yeou-koué  &  fon  époufe  ，  fc  donna  lui-même  la  mort, 
Yuen-fiang-fien  &  Tchaoyen  s'étant  faifis  du  fccau  impérial , 
le  portèrent  à  Pien-tchcou  au  prince  Tchu-veou-tchin ,  comme 
une  marque  que  le  trône  lattendoit  :  ils  vouîoient  que  la  céré- 
monie de  fon  inauguration  fc  fît  a  Lo-yang  ；  mais  fur  ce  que 
le  prince  leur  dit  que  fa  dynaftic  ayant  pris  naiflance  a  Pien- 
tchéou ,  il  étoit  inutile  d'aller  a  Lo-yang ,  il  prit  poflcffion  de 
rcmpirc  à  Pien-tchcou  ，  fe  fit  reconnoîu'e  de  tous  les  grands 
fans  la  moindre  oppofîtiou. 

M  O  -  T  î. 

Tandis  que  ces  changcmens  s'opéroient  h  la  cour  impériale  ^ 
le  prince  de  Tçin  continuoit  vivement  la  guerre  contre  Licou- 
cheou-kouang,  prince  de  Yen  :  ce  malheureux  prince ,  n'efpé- 
rant  aucun  fccours  de  rcmpereur  ，  envoya  Yucn-hing-kin  du 
côté  des  montagnes  du  nord  ，  pour  tâcher  de  faire  des  recrues  ； 
il  fe  joignit  aux  Tartares  Khi-tan  )  &  fit  partir  Kao— hing-koué 
pour  aller  comnivinder  dans  Ou- tchéou  (i). 

Li-fsé-yucn ,  un  des  généraux  de  Tçin  ，  enleva  huit  bandes 
de  ces  nouvelles  recrues  ，  &  s'approchant  de  Ou-tchéou  ，  il  en 


(i)  Siuen-hoa-fou  du  Pé-tché-liv 
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entreprit  le  fiégc.  Kao-hing-koud  ，  mécontent  du  prince  de  -" '"""^ 
Yen  ,  lui  remit  auffi-tôt  cette  place      fe  donna  lui-même  au  Chrétiek 
prince  de  Tçin.  Yucn-hing-kin ,  inftruit  de  la  défeûion  de Kao-  '^^ou^lêa 
hing-koueï  ，  s'avança  pour  le  combattre  ；  celui-ci  ，  qui  rfétoit  Mo-tU 
pas  en  état  de  lui  réfifter  ，  dépêcha  Kao-hing-tchcou  ，  fon  frère , 
à  Li-fsé-yucn  ，  qui  vint  lui-même  ，  &  fcira  de  fi  près  Yucn- 
hing-kin  ， que  ce  général,  fc  voyant  fans  cfpérancc  de  pouvoir 
fe  tirer  d  affaire  ，  prit  lui-même  le  parti  de  mettre  bas  les  armes 
&  de  fe  donner  au  prince  de  Tçin. 

Le  prince  de  Yen,  dont  les  affaires  alloient  mal ,  profita  d'une 
attaque  que  Tchéou-té-oucï  fit  donner  à  la  porte  du  midi  de 
Yeou-tchéou  pour  tenter  de  fe  mettre  en  liberté  &  de  faire  fa 
paix  avec  le  prince  de  Tçin  :  r officier  qu'il  chargea  de  la  négo- 
cier ， fe  prcfcnta  avec  un  air  de  foumillîon  8c  une  baflcflc  qui 
choquèrent  Tchcoii-té-oucï  ；  il  dit  a  ce  plénipotentiaire ,  avec 
un  fouris  moqueur  :  "  L'auguftc  empereur  du  grand  empire 
" de  Yen  n  a  pas  encore  fait  de  facrificc  au  Tien  &  il  s'abaiflTe 
" fi  fort  ！  j 'avoue  qu'une  pareille  humiliation  m'ctonnc  :  je  luis 
" venu  par  un  ordre  exprès  pour  punir  les  criminels  &c  noa 
>3  pour  écouter  des  propofitions  de  paix  Après  cette  rcponfe 
féche  y  il  congédia  lofficicr  ，  &  en  même  temps  il  détacha 
Licou-kouang  ，  1  un  de  fcs  licutenans-géncraux  ,  qui  emporta 
de  force  Ping-tchcou  (i)  &  entra  dans  Yng-tchcou  (z)  ，  qui  fe 
rendit  d  elle-même. 

Licou-chcou-kouang  fe  trou  voit  alors  dans 】e  plus  grand 
embarras  ；  les  Khitan 》 auxquels  il  avoit  demandé  du  fecours , 
l'avoicnt  refufé  ，  parce  qu'ils  n'avoient  aucune  confiance  m 


(i)  Yong'ping-fou. 

(t)  Tcbang4ié-hien  de  Yong-ping  fou  du  Pé-tclie-Ii 
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- fcs  promelTes  :  d'un  autre  côté  ，  il  offroit  de  fe  foumcttre  ait 
CHRÉTIENNE,   prince  de  Tçin  ；  mais  on  ne  lecoutoit  point  ，  perfuadé  qu'il  ne 
{e o  u-lé  ANC.  cherchoit  qu  à  fc  tirer  du  mauvais  pas  où  il  étoit  engagé. 
Mo'ù.       Ne  fâchant  quel  parti  prendre ,  il  monta  fur  les  remparts  & 
demanda  à  parler  à  Tchéou-té-oucï  :  il  lui  dit  qu'il  nattcndoit 
que  l'arrivée  du  prince  de  Tçin  ，  pour  lui  ouvrir  les  portes  de 
ycoLi-tchéou  &  recevoir  fcs  ordres  avec  foumiffion. 

A  h  onzième  lune  ，  le  prince  de  Tçin  étant  arrivé  dans  fou 
camp ,  fc  rendit  au  pied  des  murailles  de  Yeou-tchéou,  &: 
demanda  à  parler  à  Licou-chcou-koiung.  Ce  prince  lui  dit: 
" Lorfque  Tchu-ouen  le  révolta  &  ufurpa  rempire  ，  vous  aviez 
" promis  de  vous  joindre  à  nous  pour  rétablir  la  dynaftie  des 
" Tang  ；  nous  manquant  en  fui  te  de  parole  ，  vous  avez  fuivi 
" rexemple  de  ces  gens  fans  jugement,  qui ,  fans  confidércr 
" leur  incapacité  &c  leur  foibleffc  ，  n'écoutent  que  leur  ambi- 
" tion  déréglée  :  un  homme  prudent  &  fage  con  fui  te  fes  forces 
" avant  que  d'agir.  Maintenant  que  prétendez-voiis  faire  "  ？ 
" C'eft  à  vous  ，  lui  répondit ,  d'un  ton  humble,  Lieou-chcou- 
"- kouang  ^  de  le  déterminer  Le  prince  prenant  un  arc  ôc  une 
flèche ,  les  brifa  en  fa  préfcnce  ，  pour  marquer  qu'il  faifoit  fer- 
ment ， que  s'il  fortoit  de  la  ville  &  le  fuivoir ,  il  lui  donnoit  fa 
parole  qu'il  n'avoit  rien  a  craindre. 

Licou  -  chcou  -  kouang  a  voit  auprès  de  lui  un  officier  de 
guerre  ,  appelle  Li-fiao-hi  ，  qui  avoit  tout  pouvoir  fur  foa 
efprit  &c  qui  étoit  le  principal  autciu*  de  fcs  démarches  incoiv 
,  fidcrccs  5  voyant  fon  maître  rclblu  de  fe  foumcttre  au  prince 

de  Tçin  )  il  fit  tout  fon  poflîblc  pour  1  en  diffiuckir,  &:  il  en  vint 
à  bout  :  mais  dans  la  crainte  qu'il  ne  revînt  cnfuite  à  fa  pre- 
mière réfolution ,  cet  officier ,  dès  la  même  nuit ,  defcendit 
k  long  des  murailles  &  vint  fe  donner  au  prmce  de  Tçin  ，  eu 
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difant  beaucoup  de  mal  de  fon  fouverain,  &  que  ，  quoique  la  

ville  fut  réduite  à  une  extrême  misère  ,  ce  prince  ne  pouvoit  ChrétienL, 
fe  réfoudre  à  venir  fe  mettre  entre  fcs  mains  ；  il  ajouta  que 
fon  obftination  l'avoit  obligé  à  l'abandonner. 

Le  prince  feignit  de  le  croire  ，  &:  comme  il  ne  vit  point 
venir  Licou-chcou-kouang  ,  il  fit  attaquer  fi  vivement  la  place 
par  quatre  endroits ,  qu'il  l'emporta.  Licou-gin-kong  fut  fait 
prilbnnicr  ；  mais  dès  que  Liecu-chcou-kouang  vit  que  la  ville 
ctoit  forcée ,  il  trouva  le  moyen  de  fe  fauver  avec  fa  femme  & 
fes  cnfans  ，  &  prit  la  route  de  Tfang-tchéou  :  ne  fâchant  pas 
le  chemin ,  il  s'cgara  &  fut  arrête  par  des  payfans  ，  qui  vinrent 
le  préfcntcr  au  prince  de  Tçin.  Ce  prince ,  irrite  de  ce  qu'il  ne 
s'étoit  point  rendu  ，  quoiqu'il  rcdt  promis  ，  le  fit  mettre  avec 
fon  père  &  fcs  cnfans  à  la  canguc  ^  qu'il  fit  fccllcr  ，  &:  les  con- 
duifit  ainfi  à  la  fuite  a  Tçiivyang  ，  où  il  retourna  en  triomphe. 
Le  jour  qull  y  fit  fon  entrée  ，  qui  ctoit  dans  la  première  lune  de 
rannce  iuivantc ,  il  fc  rendit  d  abord  à  la  falle  de  fcs  ancêtres  j  =： 
pour  leur  faire  part  de  la  vicloirc  ，  comme  s'ils  euflent  été 
vivans  &:  leur  offrir  fcs  prifonnicrs  ；  après  quoi ,  il  voulut  lui- 
même  les  voir  exécuter.  Lieou-cheou-kouang  voyant  qu'on  le 
conduilbit  au  fupplicc  ,  le  tourna  vers  le  prince ,  &  lui  cria  à 
haute  voix  :  "  Si  je  vous  ai  manqué  de  parole ,  c'eft  Li-fiao-hi 
" qu  il  en  faut  accufer  ，,.、JLi-fiao-hi  ，  le  regardant  de  travers  : 
u  Peut-être  m'imputcrez-vous  encore  de  vous  être  comporté 
" comme  une  brute  "  ？  Le  prince  de  Tçin  ，  irrité  de  rinfulte 
que  Li-fiao-hi  faifoit  à  fon  maître ,  fit  commencer  rcxéciition 
par  lui;  on  lui  trancha  la  té  te,  ainfi  qu'à  Licou-chcou-kouang, 
A  l'égard  de  Licoii-gin-kong  ，  il  fut  conduit  a  Taï-tchéou  (i). 


叫 


^i)  Tai-tchéou  de  Taï-yuen-fou  du  Chau-fi, 
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,  ， oil  étoit  le  tombeau  de  Li-kc-yong ,  &là,  après  lui  avoir  arra- 
Chrétienne.  ché  le  cœur  &c  ravoir  offert  à  Ion  père ,  le  prince  lui  fit  couper 
{bou-léang.  Li  tête. 

Mo'ti.  Après  la  prile  de  Ycou-tchéou ,  le  prince  de  Tçin  propofa  de 
faire  la  guerre  à  Fcmpereur ,  &:  dans  le  confcil  ，  tenu  à  ce  fujet, 
il  fut  réfolu  qu'on  fc  joindrait  à  Ouang-jong,  prince  de  Tchao , 
pour  aller  avec  Tchcou-té-oucï  faire  le  fiége  de  Hing-tchéou  ； 
mais  Yang-fsé-heou  ，  inftruit  de  ce  defîein ,  vint  avec  un  corps 
de  troupes  pour  couvrir  cette  place  &  fit  échouer  leur  projet. 

Yang-fsé-hcou ,  le  premier  des  généraux  de  Icmpcrcur,  étoit 
fi  puiffant  &  tellement  maître  des  troupes ,  que  le  confeil  crai- 
gnit qu'il  ne  lui  prît  envie  de  fe  rendre  indépendant  comme 
tant  d'autres.  Tchao-ycn  &  Chao-tfun  en  témoignèrent  leurs 
craintes  à  rcmpcrcur  ，  &  lui  dirent  :  "  Le  pays  de  Oueï- pou 
" a  conftammcnt  été  un  fujet  d'inquicrude  pour  les  empereurs 
" des  Tan  G  pendant  plus  de  deux  cens  ans.  Si  Yang-fsé-hcou 
" s'en  rcndoit  le  maître  ，  on  rf  y  refpedcroit  plus  les  ordres  de 
" Votre  Majcftc  ，  &  fi  elle  ne  prévient  labus  qu'il  peut  faire 
" de  fa  trop  grande  puifîance ,  ce  général  n'ambitionnera  pas 
" moins  que  de  devenir  fon  fucccflcur  à  l'empire  ,，.  L'empe- 
reur , fuivant  leur  confeil ,  divifa  le  gouvernement  de  Tien- 
hiong  que  poffcdoit  Yang-fsc-hcou  ，  &  qui  s'ctcndoit  fur  fix 
grands  dcpartcmens  :  il  nomma  Ho-tc-lun  gouverneur  de  Oueï- 
tchéou  (i)  ，  &  Tchang-yun  de  Siang-tchéou  (z),  en- partageant 
également  les  troupes  &c  les  magafins  5  mais  comme  il  falloit 
tirer  une  partie  de  la  ganiifon  de  Oueï-tchcou  pour  renforcer 
celle  de  Siang-tchcou  )  dans  la  crainte  que  ces  troupes  ne  fiflent 


( i)  Taï-ming-fou  du  Pé-tché-li, 
(x)  Tchang-tc-fou  du  Ho-nau. 
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difficulté  d'obdir ,  on  donna  foixante  mille  hommes  a  Licou-  一 
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fi  un  ,  à  qui  on  fit  paffcr  le  Hoang-ho ,  fous  prétexte  d'aller  .Chrétienne. 
faire  quelque  cutrcprifc  lur  Tching-tchcou  &c  fur  Ting-tchéou ,        '^"^y  "。 
mais  dans  le  fond  pour  leur  faire  voir  qu'on  ctcit  en  état  de  Mo-tU 
fe  faire  craindre  &:  de  les  réduire  par  la  force  ，  fî  elles  n'obéit» 
foicnt  pas  de  bonne  grace. 

C  etoit  une  coutume  établie  depuis  long-temps  dans  ce  gou- 
vernement ， que  les  places  de  Ibldats  y  ctoicnt  héréditaires  &c 
qu'elles  paflToicnt  aux  parens  les  plus  proches  ，  lorlqu'iîs  moii- 
roient  fans  cnfans  -，  aiulî  lorfqull  fut  qncftion  de  la  diviiion  des 
troupes  qui  ctoicnt  à  Oucï-tchcoii,  la  plupart  des  habitans,  qui 
s'y  trouvoicnt  intcrcflcs  ，  apprirent  avec  un  extrême  chagrin 
l'ordre  fclon  lequel  elle  dcvoit  fc  faire ,  &  le  témoignèrent 
cTune  manière  fi  vive  aux  Ibldats  qu'ils  les  ébranlèrent.  Licoii- 
fiun ,  qui  en  ciaignit  les  fuites  ：,  envoya  Yang-ycn-tchang  avec 
cinq  mille  cavaliers  pour  les  tenir  en  rcfpcft  ；  mais  cette  demar- 
che ne  fcrvit  qu'à  les  irriter  davantage  :  ils  ne  doutèrent  plus 
qu'on  ne  voulût  les  réduire  fur  le  pied  des  autres  troupes  de 
rcmpirc ,  &  leur  6 ter  le  privilège  de  fucccflîon ,  qu'ils  rcgar-  ■ 
doicnt  comme  lappui  de  leurs  flimillcs  :  s'afTcmblant  en  tu- 
multe ， dès  le  même  foir ,  ils  levèrent  rétcndard  de  la  révolte, 
réfolus  de  mourir  plutôt  que  de  confcntir  qu'on  les  tranfportat 
ailleurs  ；  ils  commencèrent  par  piller  &:  mettre  le  feu  dans  plu— 
fieurs  endroits ,  &  le  lendemain  s'ctant  faifis  de  Ho-tc-lun ,  leur 
nouveau  gouverneur  ，  ils  le  gardèrent  à  vue.  Tchang-yen  ，  un 
de  leurs  officiers ,  fit  ，  à  la  vérité  ,  ccffcr  le  pillage  ；  mais  au 
lieu  d  appaifer  leur  cfprit  de  révolte ,  il  Fcxcita  même  encore 
davantage. 

A  la  quatrième  lune  ，•  lempcrcur  envoya  Hou-y ,  un  de  Ces 
officiers  ，  pour  tâcher  de  les  ramener  par  la  douceur,  avec  pro- ' 
Tome  FIL  X 
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:  Il  I 画，， mefle  de  leur  donner  Tchang-ycn  pour  gouverneur.  Tchang-ycn 
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Chrétienne,  promit  à  cet  ciivoyé  quc  Ics  foldats  de  Ouéi-tchcou  ne  -  man- 
i^ou^LLANc.  queroicnt  point  a  robéiflancc  &  à  la  fidélité  qu'ils  dévoient  à 
Mo-ù.  leur  fouvcrain  ，  fi  on  laiflbit  fubfiller  leurs  privilèges ,  &c  la 
forme  d  adminiftration  qui  leur  étoit  particulière. 

Hou-y  retourna  à  Picn-léang  porter  cette  réponfc  à  l'empe- 
reur ， en  lui  faifant  entendre  qu  il  fcroit  facile  de  faire  rentrer 
Tchang-ycn  dans  le  devoir  ，  &  qu'infailliblement  les  foldats 
fuivroient  fon  exemple  ；  mais  le  confeil  fut  d'avis  qu  il  falloit 
employer  la  force  &  envoyer  ordre  à  Lieou-fiun  de  faire  agir 
fes  troupes  ；  ainfî  la  négociation  de  Hou-y  n'eut  aucun  fbccès. 
Cependant  ，  avant  que  de  fe  déterminer  ，  rcmpcreur  voulut 
encore  tenter  fi  on  ne  pourroit  pas  les  réduire  par  la  douceur  : 
il  écrivit  lui-même  à  Tchang-ycn  ；  mais  comme  ，  loin  de  laif- 
fer  le  gouvernement  fur  lancien  pied  ，  il  ne  parloit  même  plus 
de  le  lui  donner  ，  cet  officier  prit  avec  colère  rordre  &  le 
déchira  ,  puis  s'adrcflant  a  Ho-tc-lun  ,  il  lui  dit  :  "  L'empereur 
cft  un  ftupide ,  qui  fe  laiiïe  mener  comme  une  bête  "•  Il  força 
Ho-té-lun  ,  le  poignard  fur  la  gorge  ，  d'écrire  au  prince  de 
Tçin  ，  pour  s'offrir  à  lui  Se  lui  demander  un  prompt  fecours. 

Le  prince  de  Tçin  n'héfita  point  à  accepter  cette  offre  ；  il 
fit  partir  iiir  le  champ  Li-tfun-chin  avec  un  corps  de  troupes , 
qui  s  empara  de  Lin-tçing.  Lieou-fiun ,  pour  s'oppofer  à  fes 
progrès  ，  alla  fe  porter  fur  le  bord  de  la  rivière  Ouen-chouï.  Le 
prince  de  Tçin,  à  la  tête  de  fon  armée  ，  vint  joindre  Li-tfun- 
chin  ， &c  dans  le  doute  qu'on  ne  lui  eût  tendu  un  piège  ，  il 

arrêta  pour  prendre  des  informations  plus  sûres. 

Ho-té-lun  le  fâchant  fi  près  ，  lui  dépêcha  fecrétcment  un  de 
fes  officiers ,  pour  lui  faire  connoître-  le  caradère  plein  cTor- 
gueil ,  dambition  &c  de  fourberie  de  Tchang-ycn,  &:  lui  infinuex 


5>ï 卜 
Mo-ti、 
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qu'il  dcvoit  commciiceic  par  s'en  défaire  :  alors  le  prince  sa- 

De  l'Ere 

Vança  jufquà  Yong-tfi.  Chrétienne. 

Tchang-yen,  avec  cinq  cens  hommes  bien  armés ,  qu'il  prit  HEou-LÉAitai 
pour  lui  fervir  d'cfcortc  ，  vint  l'y  trouver  ；  le  prince  ne  voulut 
lui  parler  que  de  dcflus  une  galerie ,  &  lui  dit  :  "  J  ai  appris 
" qu'après  avoir  fort  maltraité  les  officiers  de  votre  maître , 
Cl  vous  avez  excite  les  peuples  à  la  révolte  ；  fi  je  viens  ici  à  la 
，， tête  de  mes  troupes  ，  ce  n  cft  point  dans  la  vue  d\igrandir 
" mes  états  ，  mais  afin  de  tranquillifer  le  cœur  des  peuples 
" que  vous  avez  troublé  :  ainfi  quelque  avantagcufe  que  me 
" foit  votre  révolte  ，  je  ne  puis  raflurcr  les  efprits  de  Oud* 
" tchéou  que  par  votre  mort  "•  En  effet,  le  prince  le  fit  arrêter 
avec  fept  de  fcs  compagnons  qui  avoient  ameuté  les  autres 
ôc  il  les  fit  mourir. 

Cette  exécution  cpouvanta  fî  fort  ces  rebelles  ，  que  pour  les 
raflTurer  )  le  prince  leur  dit  :  "  Je  fais  diftingucr  les  innocens 
" d'avec  les  coupables  ；  il  n、y  avoit  parmi  vous  que  ces  huit 
" fcditicux ,  je  n'en  chercherai  pas  d  autres  ；  ne  pcnfcz  a  l'ave- 
nir qu'à  me  fervir  fidclcmcnt  &  avec  zèle  ,，. 

Le  jour  fuivant  ，  pour  leur  témoigner  qu'il  les  croyoit  inca* 
pablcs  de  le  deshonorer  par  une  perfidie  ，  il  leur  fit  prendre  à 
tous  les  armes  ,  &  ayant  fait  retirer  fes  gardes  ，  il  les  remplaça 
par  les  foldats  de  Ouei-tchcou.  Ce  prince,  monte  fur  un  che- 
val , fans  armes ,  vêtu  {implement ,  fit  au  milieu  d'eux  une 
promenade  aflcz  longue  ，  avec  une  confiance  qui  les  tranqiiil- 
lifa  &  difïipa  entièrement  leurs  craintes. 

A 】a  fuite  de  cette  expédition,  le  prince  de  Tçin  ayant  dirigé 
fa  marche  du  côté  dcOucï-tchcou,  il  y  fut  reçu  pai:  Ho-tc-lun, 
qui  vint  à  fa  rencontre  pour  lui  remettre  le  fccau  de  fon  gou- 
vernement : le  prince  vouloit  qu'il  le  gardât  ;  mais  Hotc-liin, 

X  2 
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― fe  jettant  à  fcs  pieds  ，  lui  dit  :  "  Les  troupes  de  Léjng  ne  font 
Chrétienne,   "  P^s  éloignées  ，  Ics  pcuplcs  de  cc  département  ne  font  pas 
ÎEou'LÉANc.  „  encore  bien  raffurcs  ,  les  foldats  de  Oueï-tchcou  ne  coii- 
Mo-ci.       "  noiflcnt  point  encore  Favantage  qu'ils  ont  de  vous  être  fou- 
" mis  ；  comment  puis- je  répondre  d  eux  î  Je  crains,  fi  je  venois 
" à  être  attaqué ,  de  ne  pas  rcuflîr  à  vous  prouver  mon  zèle 
" pour  votre  fcrvice      Le  prince  lui  donna  ，  en  échange  du 
fien  ,  le  gouvernement  de  Taï-tong,  Après  qu'il  eut  pourvu  à 
la  garde  de  Oucï-tchcou ,  on  lui  propofa  de  faire  le  fiége  de 
Peï-tchéou  (i) ,  dont  le  brave  Tchang-yucn-tc  ctoit  gouver- 
-  neur  :  cet  officier ,  par  fa  vigilance  ，  avoit  coupé  les  vivres  aux 

deux  villes  de  Tching-tchéou  &:  dcTing-tchcou  5  il  fe  trouvoit 
défendu ,  par  fa  fïtiution,  au  nord  par  Tfang-tchéou  &:  par  Té- 
tchcou ,  &au  fud  il  communiquoit  avec  1  armée  de  Licou-fiun. 

a  Vous  VOUS  trompez ,  répondit  le  prince  a  ceux  qui  lui  pro- 
»  pofoient  d'entreprendre  ce  ficgc  ；  outre  que  Pd-tchéou  eft 
" une  très-bonne  place ,  elle  a  une  force  garnifon  :  il  nous  faa- 
"  droit  trop  de  temps  pour  la  prendre.  Mais  il  n  en  cft  pas  de 
" même  de  Té-tchéou  :  comme  elle  dépend  de  Tfang-tchéou , 
" &c  qu'on  ne  s'attend  point  à  y  être  attaqué ,  on  l  a  dégarnie  ； 
" un  coup  de  main  peut  nous  en  rendre  maîtres  ；  par  là  nous 
" coupons  toute  communication  de  Peï-tchéou  à  Tfang- 
»>  rchcoLi  ，  &  la  conquête  de  cette  première  place  dcviendroit 
" bien  plus  facile  "-  S  arrêtant  à  ce  dcflcin  ，  il  détacha  cinq  cens 
chevaux  ，  qui  ，  marchant  jour  &  nuit ,  attaquèrent  brufqucment 
Tc-tchcou  &  remportèrent  :  ce  détachement  fc  mit  en  état  de 
s'y  bien  défendre  ，  en  cas  qu'on  tentât  de  Pen  dclogcr. 

Le  prince  de  Tçin ,  informe  que  Ouang-ycn-tchang  ，  gou- 


(ï)  Nghen-hien  de  Tong-tcHang-fou  du  Chaa-tong. 
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Verneur  de  Tchen-tchéou  (i) ,  ctoit  allé  joindre  Lieou-fiun  ， 圍 '  ， 
envoya  un  nouveau  détachement ,  qui  s'empara  de  cette  place,  CnliTiENBE, 
&  y  fit  prifoniîiers  la  femme  &  les  enfans  de  ce  gouverneur  •■,  Heou-ll^n 
on  les  traita  avec  beaucoup  d'égards  ,  dans  le  deffein  de  le  Mo-ù, 
gagner,  &  on  lui  dépêcha  même  un  exprès  pour  lui  annoncer 
cette  nouvelle  ；  mais  Ouang-yen-tchang  ，  loin  d'être  fenfible 
à  ces  procédés  ，  &:  fans  examiner  le  danger  auquel  il  cxpofoit 
fa  femme  &  fes  enfans  ，  fit  fubir  a  l'envoyé  de  Tçin  une  mort 
honteufe  :  le  prince  en  fut  fî  irrité  ，  qu'il  fit  mourir  toute  fa 
famille. 

Lieou-fiun ,  général  des  troupes  impériales  ，  voyant  le  prince 
de  Tçin  fupérieur  en  forces  ，  ne  voulut  point  l'attendre  ，  & 
fâchant  que  T^n-yang  étoit  dégarnie  ，  il  réfolut  de  furpren- 
dre  cette  place  :  pour  cacher  fa  marche  ，  il  fit  faire  quantité 
d'hommes  de  paille  ，  qu'il  fit  attacher  fur  des  ânes  ，  avec  un 
petit  étendart  fur  le  dos  ，  tels  que  les  foldats  en  portent ,  &: 
laiflant  quelques  malades  dans  fon  camp,  qui  auroient  eu  peine 
à  le  fuivrc  ，  il  leur  ordonna  de  faire  marcher  fans  ceflc  ces  ânes 
fur  le  parapet  de  fon  camp  ；  il  fit  cnfuite  défiler  de  nuit  fon 
armée  ,  fhns  bruit  &  fans  tambours ,  &  lui  fit  prendre  la  route 
de  l'oueft. 

Les  Tçin)  étonnés  de  ce  que,  depuis  quelques  jours ,  per- 
fonne  ne  fortoit  du  camp  des  impériaux  ，  détachèrent  un  parti 
de  cavalerie  pour  aller  roder  h  1  cntour  ；  ces  cavaliers  ，  croyant 
voir  fur  le  parapet  des  foldats  à  l'ordinaire,  ne  doutèrent  point 
que  larmce  n'y  fût  encore ,  &  ils  firent  leur  rapport  en  confé- 
qucncc  :  cependant  comme  les  impériaux  n'ctoicnt  point  fortis 
pour  courir  fur  ce  parti ,  le  prince  foiipçonna  quelque  ftrata- 


(I)  Kai-cchéou  de  Tai-ming-fou  du  Pé-tché-Ii. 
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gême ,  &:  envoya  infulter  leur  camp.  Ce  fécond  détachement 
trouva  en  effet  que  larmée  étoit  décampée ，  qu'il  n'y  avoit  que 
des  mannequins  attachés  fur  des  ânes  ，  que  les  malades  ，  qu'on 
avoit  été  obligé  de  laiflcr  ，  promenoient  fur  les  retranchemens. 
Le  prince  fit  aufïî-tôt  monter  à  cheval  fa  cavalerie ,  fous  les 
ordres  de  Li-fsé-nghen  ，  pour  aller  en  diligence  couvrir  Tçin- 
yang.  Les  pluies  continuelles  avoient  retardé  la  marche  des 
impériaux  ；  elles  donnèrent  aux  Tçin  le  loifîr  de  les  devancer  : 
l'armée  de  l'empereur  fouffrit  tellement  de  la  fatigue  &:  de 
la  difficulté  des  chemins  ，  qu'elle  fe  trouva  diminuée  de  près 
d'un  tiers. 

Lieou-fiun  ，  apprenant  que  Li-fsé-nghen  l'avoit  prévenu , 
jugea  qu'il  étoit  inutile  de  rien  tenter  fur  Tçin-yang  &  rebroufla 
chemin  :  perfuadé  que  le  prince  de  Tçin  ne  s'attendroit  pas  à  le 
voir  de  retour  fi  promptement  ，  il  fut  droit  à  Lin-tcing  ，  dont 
il  s'empara  malgré  la  diligence  que  fit  Tchéou-té-oueï  pour  l'en 
empêcher.  Delà,  fans  perdre  de  temps  ，  il  fut  à  Tchen-tchéou , 
iqu  il  prit  pareillement. 

' Le  prince  de  Tçin  auroit  voulu  terminer  cette  guerre  par  k 
fort  d'une  bataille  ，  mais  Lieou-fiun  évita  toujours  d'en  venir 
aux  mains  :  il  fe  retrancha  même  dans  fon  camp ,  afin  de  laffcr 
le  prince  &  de  l'obliger  a  fe  retirer.  L'empereur  défapprouva 
la  conduite  de  fon  général  &  lui  en  fit  faire  des  reproches  ， 
auxquels  il  répondit  :  "  L'armée  du  prince  de  Tçin  ，  fupérieure 
" en  nombre  à  la  mienne  ，  eft  compofée  de  troupes ,  exercées  à 
M  tirer  de  la  flèche  à  pied  &  à  cheval  &  terribles  dans  une 
" aÛion  :  il  ne  faut  pas  fe  tnelurer  légèrement  avec  elles  ，  & 
-" fi  je  voyois  le  moindre  jour  à  le  faire  avec  fuccès  ，  en  maii- 
" qucfois- je'  roccafîon  "  ？  L'empereur ,  très-mal  fatisfait  de 
cette  réponfe  ,  lui  envoya  un.  de  fes  officiers  pour  lui  e« 
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témoisner  fon  mécontentement  &:  lui  ordonner  abfolumcnt  ' 

, , ^        .       .„  De  l'Ere 

de  donner  bataille.  Chrétienue, 

Sur  cet  ordre ,  Licou-fiun  aflembla  fes officiers ，  &  leur  dit:  Hroy-zi^N, 

916. 

Cl  L'empereur  ，  dans  le  fond  de  fon  palais  ，  ignore  ce  que  c'eft  Mo-tU 
，， que  la  guerre  \  il  n'écoute  que  les  confeils  de  jeunes  gens 
，, fans  expérience  ，  &:  sexpofe  par  là  à  de  grands  dangers.  Les 
jj  ennemis  font  encore  trop  forts  ；  fi  nous  hazardous  une  adlion 
" générale  ,  infailliblement  nous  ferons  battus  ；  devons-nous 
" nous  y  expofer ,  ou  fufpcndre  l'exécution  de  l'ordre  de  l'cm- 
" pereur  ，，  ？  Tous  ces  officiers  ne  lui  montrèrent  que  de  l'impa- 
tience de  marcher  à  lennemi  :  le  général ,  fans  leur  répondre , 
fe  retira  tout  chagrin  de  les  voir  dans  cette  réfolution  ；  &:  quel- 
que temps  après ,  fe  mettant  à  la  tête  de  dix  mille  hommes, 
il  alla  attaquer  le  camp  des  troupes  de  Ting-tchéou  &  de 
Tching-tchéou  ，  qu'il  mit  d'abord  en  défordre  ；  mais  Li-tfun- 
chin  étant  accouru  à  leur  fccouis  avec  deux  mille  chevaux  ，  il 
pouffa  fi  vivement  les  impériaux,  qu'il  les  obligea  de  fe  retirer  : 
Li-tfun-chin  les  pourfuivit  aflez  long-temps  &  leur  tua  environ 
mille  des  leurs. 

Le  mauvais  fuccès  des  armes  de  l'empereur  contre  le  prince 
de  Tçin ,  lui  fit  beaucoup  de  tort  auprès  de  ceux  qui  recon- 
noillbicnt  fa  domination.  Lieou-yen ,  gouverneur  de  Nan-haï , 
fut  celui  qui  garda  le  moins  de  ménagement  :  méconrent  du 
refus  que  l'empereur  lui  avoit  fait  de  lui  donner  la  qualité  de 
prince  de  Nan-yueï ,  il  aflembla  fes  officiers  &  leur  dit  :  "  Dans 
»)  l'état  où  nous  voyons  aujourd'hui  l'empire  ，  quel  eft  celui 
，>  que  nous  devons  reconnoitre  pour  en  être  le  maître  légi- 
»  time  \  Eft- ce  un  prince  qui  ne  l'eft  que  de  nom  ，，  ？  Depuis' ce 
moment  ，  il  réfolut  de  ne  plus  payer  de  tribut  à  l'empereur 
de  fe  féparcr  entièrement:  de  lui. 
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^    Après  la  dernière  défaite  de  rarmée  impériale  ，  Lieou-fiun 

Dh:  l'Ere 

Chrétienne.  s，étoit  retranché  dans  fon  camp ,  &  ne  vouloit  plus  hazarder 
" de  combat  :  le  prince  de  Tçin  voyant  qucn  effet  il  ne  fortoit 
Mo'ti,  point  de  fcs  retranchcmcns ,  fit  courir  le  bruit  qu  il  laiffbit 
Li-tfuivchin ,  pour  commander  fon  armée,  &:  qu'il  s'en  retour- 
noit  à  Tçin-yang.  Une  abfencc  de  peu  de  durée  ，  qu  il  fit  en 
effet  pour  aller  du  côté  de  Pcï-tchéou ,  pcduada  qu'il  étoit 
parti  pour  fe  rendre  dans  la  capitale  de  fes  états.  Sur  ce  faux 
bruit ,  Lieou-fiun  demanda  à  l'empereur  la  pcrmiflîon  d'atta- 
quer Oueï-tchéou  (i) ,  &  il  envoya  en  mcme  temps  ordre  à 
Yang-yen-tchi  ，  gouverneur  de  Tchcivtchtou  ，  de  venir  l'y 
joindre  &c  de  lui  amener  dix  milk  hommes.  Yang-ycn-tchî 
arriva  le  premier  au  rcndcz-voiis ,  &:  dès  la  même  nuit,  cinq 
cens  des  plus  braves  de  la  gamilbn  ayant  fait  une  fortie  ,  ils  le 
chargèrent  fi  vigourcufemcnt  ，  qu'ils  le  mirent  en  fuite. 

Lieou-fiun  n'arriva  que  le  lendemain  avec  toute  fon  armée  du 
côté  de  l'cft  ，  où  les  fuyards  de  Yang-ycivtchi  vinrent  le  joindre» 
Li'tfun-chin  ,  qui  cpioit  toutes  fcs  démarches  ，  fut  bientôt  fuj: 
fes  traces  avec  les  troupes  qu'il  commindoit  ；  le  prince  de  Tçin 
lui-même  parut  avec  un  corps  de  troupes ,  &  furprit  fi  fort 
Lieou-fîiui  ，  que  ce  général  voyant  venir  à  lui  Li-fse-yiicn  à 
la  tête  de  la  plus  grande  partie  de  la  garnifon  ，  prit  le  parti  de 
battre  en  retraite  :  mais  le  prince  de  Tçin  ，  qui  ne  vouloit  pas 
perdre  une  fi  belle  occafîon  d'en  venir  à  une  aûion  générale; 
qu'il  cherchoit  depuis  long-temps  ，  le  fuivit  de  près,  ainfî  que 
Li-tfuivchin  ，  jufqu'à  l'ancienne  ville  de  Yuen-tching ,  où  ce 
général  fe  vit  obligé  de  camper. 
Le  prince  de  Tçin  y  établit  aufïï  fon  camp  &  l'étendit  en 


ifi)  Tai  rning-fou  du  Pé-tçhé-li' 


quarré 
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quari-é  au  nord-cucft  de  celui  des  impériaux  ,  qui  difposèrcnt 
le  leur  en  rond  pour  faire  face  de  tous  côtés  :  Li-tfun-chin  , 

Chrétienne. 

pofté  au  fud-cft，  donna  a  fon  camp  la  même  forme  que  le  ^，"^^,"' 

prince  avoit  donné  au  lien  ，  de  forte  que  Licou-fiun  ne  pouvoit  Mo-tu 

manquer  d'en  venir  à  une  bataille  générale.  E ！， c  fc  donna  en 

effet,  &:  fut  difputcc  a  fiez  long-temps ,  jufqu'à  ce  que  Lieou- 

fiun，  ！ a  jugeant  perdue  ，  ne  pcnfa  plus  qua  mettre  fa  pcrfonne 

en  sûreté.  Ce  général  fc  fit  jour  a  la  tête  de  fa  cavalerie,  &:  prit 

la  fuite  ，  abandonnant  Ibn  infanterie  h  la  difcrétion  de  l^arméc 

de  Tçin  ，  qui  en  fit  une  fi  terrible  boucherie ,  qu'à  peine  en 

refta-t- il  quelques-uns  :  on  compte  qu,il  y  périt  foixante-dix 

mille  impériaux  ；  Licou-fuin  fc  lauva  à  Hoa-tchéou  (r). 

Le  prince  de  Tçin  ne  manqua  pas  de  profiter  d'une  fi  grande 
victoire  ，  dont  le  fruit  fut  la  rcdaûion  des  villes  de  Siang- 
tchcou ,  de  Ouci-tchcou,  de  King-tchcou  &c  de  tout  le  nord 
du  Hoang-ho  j  après  quoi  ，  fuivant  une  régie  qu'il  s'ctoit  faite 
d  aller  deux  ou  trois  fois  l'amiéc  voir  la  princcffe  fon  cpoufc, 
il  partit  pour  retourner  à  Tçin-yang. 

Malgré  les  grands  avantages  du  prince  de  Tçin  contre  rem-, 
pcrcur  ，  les  troupes  qu'il  avoit  devant  Pci-tchéou  xie  poiivoiciit 
venir  à  bout  de  réduire  cette  ville  :  les  nouvelles  fàchcufes  du 
mauvais  fiicccs  des  impériaux  faifoicnt  fi  peu  perdre  courage 
aux  foldats  qui  la  défeiidoicnt ,  que  Tchang-yueivtc  ，  leur  gou- 
verneur ， ayant  voulu  parler  de  fc  rendre ,  ils  le  tuèrent  &  mirent 
un  autre  à  fa  place.  Ils  tinrent  pendant  plus  d'un  an,&:  fe  défen-, 
dirent  toujours  avec  vigueur  ，  jufqu'à  ce  que  toutes  leurs  pro-  . 
vifions  de  guerre  &  de  bouche  étant  cpuifccs ,  ils  demandèrent 
a  capituler ,  &:  ils  obtinrent  de  fortir  armés  de  toutes  pièces j 


(i)  Hoahien  de  Tai-ming-fou  du  Pé-:ché-li. 
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- mais  fur  l'état  où  le  général  des  Tcin  trouva  la  place  ，  il  les  fit 
pafler  au  fil  de  1  epée,  au  nombre  de  deux  mille,  fans  pardon- 
•  ncr  à  un  feul.  Cette  conquête  rendit  le  prince  de  Tçin  maître 
de  tout  le  Ho-pé. 

Les  K  hit  an  fixent  à  cette  époque  le  commencement  de  leur 
dynaftie  de  Leao.  Yé-liu-apaoki  fe  voyant  en  état  dafpirer  à 
la  conquête  de  l'empire,  prit  l'augufte  titre  de  Hoang-ti  ou 
d'empereur  ,  &  donna  celui  d'impératrice  à  la  princeiïe  Chou - 
iin ,  fon  époufe  :  il  crca  des  officiers  pour  compofcr  fa  cour 
&:  la  ficnnc  ，  &  arbora  le  cortège  impérial.  La  princeffe  Chou- 
lin  étoit  une  femme  d'un  mérite  extraordinaire  ,  elle  joignoic 
à  une  pénétration  d'efprit  &  une  prudence  peu  communes  ^ 
la  bravoure  d'un  héros  :  Apaoki  ne  manquoit  jamais  de  la 
confulter ,  foit  pour  le  gouvernement  politique  de  les  états, 
foit  pour  les  opérations  d'une  campagne.  Ce  prince ,  étant  allé 
contre  les  Tang-hiang  ^  de  la  horde  des  Kiang  occidentaux  ，  avoit 
laiffé  la  princeffe  Choulin  dans  fon  camp  :  ksCheoudj  Tartares 
orientaux  qui  s'étoicnt  fournis  à  lui  ，  voulurent  profiter  de  fon 
abfence  pour  recouvrer  leur  liberté  ；  ils  prirent  les  armes ,  & 
ayant  uni  leurs  forces ,  ils  vinrent  dans  rintcntion  de  piller  le 
camp  :  la  princeffe,  avertie  de  leur  révolte ,  monta  à  cheval > 
l'arc  &  les  flèches  à  la  ceinture  &  le  fabre  au  côté  ，  elle  fortit 
à  la  tête  de  fes  troupes  &  domia  fur  les  rebelles  ，  qu'elle  défit 
entièrement,  avec  autant  d'habileté  &c  de  bravoure  qu'auroit 
pu  faire  Apaoki  lui-même. 

Cette  princeffe  avoit  encore  fa  mère  &  une  tante  ，  dont  le 
devoir  étoit  de  venir  la  faluer  en  qualité  d'impératrice  ，  Se  de 
fe  mettre  a  genoux  devant  elle  ；  elle  voulut  que  toutes  les 
fois  qu'elles  y  paroîtroient  aux  jours  de  cérémonie ,  elles  fe 
fcrviflent  de  ces  expreffions  :  "  Ce  n'cft  qu'au  Tien,  dont  vous 
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«  avez  reçu  le  rane  où  vous  êtes  élevée  ，  que  nous  rendons  ces        "' " 

A  De  l*Kre 

" refpeds  \  ce  ncft  point  à  vous,  qui  n  êtes  qu'une  femme  Chrétiewne. 
" comme  nous  "•  /  " 

Le  prince  de  Tçin  ，  dont  les  états  croient  limitrophes  avec  M"" 
ceux  des  Khitan  j  ménageoit  Apaoki  ，  leur  roi  ，  dans  la.  crainte 
qu'il  ne  le  troublât  dans  fcs  conquêtes  contre  Icmpcreur  :  il 
traitoit  ce  monarque  d'oncle  ，  &  il  appelloit  la  reine  Choulin, 
fa  tante ,  leur  rendant  à  l'un  ôc  à  rauti;e  les  devoirs  d'un  neveu 
le  plus  relpcclucux. 

Licou-chcou-kouang  ，  prince  de  Yen  ，  fe  voyant  preffc  par 
le  prince  de  Tçin  ，  envoya  Han-yen-hocï,  un  de  fcs  officiers , 
demander  du  fccours  aux  Khitan.  Comme  fon  maître  avoit 
pris  la  qualité  d'empereur  ，  lorfqu'il  parut  devant  Apaoki ,  il 
ne  voulut  point  fe  mettre  à  genoux  :  le  prince  Tartare  en  fut 
fi  choqué  ，  qu  au  lieu  de  lui  accorder  le  fccours  qu'il  deman- 
doit,  il  renvoya  dans  fcs  haras ,  pour  avoir  foin  de  les  chevaux, 
Han-ycn-hoeï  étoit  un  homme  d'cfprit  ，  qui  avoit  acquis  de 
grandes  connoiflances  par  rétudc  :  pendant  le  peu  de  temps 
qu'il  demeura  à  la  cour  du  prince  Tartare ,  il  fe  fit  tellement 
cftimcr  des  premiers  officiers ,  que  la  princeflc  Choulin  ,  inf- 
truite  de  fon  mérite,  rcpréfenta  à  fon  époux  qu，il  étoit  honteux 
pour  lui  d  avoir  condamne  Han-yen-hoei  à  un  vil  emploi ,  tau- 
dis qu'il  auroit  dû  ，  au  contraire ,  le  traiter  comme  un  fagc  :  elle 
le  prcfîa  de  s'en  fervir  dans  fon  confeil.  Apaoki  le  fit  revenir, 
&  dans  un  long  entretien  qu'il  eut  avec  lui ,  il  remarqua  tant 
d  cfprit ,  de  bon  fcns  &:  de  fageflc  dans  cet  officier ,  qu'il  ic 
nomma  chef  de  fon  confdL 

Han-ycn-hocï  fit  ériger  des  tribunaux  ，  où  dévoient  Ce  rap- 
porter les  différentes  affaires  :  il  fit  bâtir  des  villes  ,  &:  afligna 
des  quartiers  pour  les  Chinois  qui  le  donncroicat  aux  Khican  ou 

Y  2 
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vicndroient  commercer,  les  exemptant  de  tous  droits  dans  les 

Be  l'Eke 

Chrétîhnne.  commcnccmcns.  Cependant,  l'amour  de  la  patrie  fe  réveillant 
H^L^^éY^G*  dans  fon  coclu'  ，  il  ne  put  réfiftcr  au  dcfir  d'y  retourner  ，  &  dit 
Afo-"'.  au  prince  Tartarc  qu'ayant  encore  fa  mère  ，  il  ne  pouvoit  fc 
difpenfcr  de  lallcr  voir.  Apaoki  lui  en  accorda  la  pcvmif- 
fion  ，  &  il  fc  rendit  à  Tçiii-yang  ，  où  il  fut  accueilli  par  le 
prince  de  Tçin ,  qui  voulut  même  lui  donner  de  l'emploi  ；  mais 
-ayant  remarque  ，  pendant  le  peu  de  fcjour  qu  il  fit  à  la  cour 
de  Tçin  ，  que  Ouang-kicn,  un  des  premiers  officiers  du  prince , 
ne  le  rcgardoit  pas  de  bon  œil  ，  il  rcfufa  cet  emploi.  Après 
avoir  vu  fa  mère  ，  il  retourna  auprès  d'Apaoki  ，  qui ,  charmé 
de  fon  retour ,  le  traita  mieux  qu'il  n'a  voit  fait ,  ôc  le  】nit  au 
nombre  des  premiers  officiers  de  fa  cour.  Han-ycn-hocï  c  cri  vit 
au  prince  de  Tçin  ，  que  s'il  n'ctoit  pas  reftc  dans  fcs  états ,  ce 
n'ctoit  pas  qu'il  ne  tînt  à  grand  honneur  de  le  fcrvir  -,  mais 
que  s'étant  appcrçu  qu'il  n  ctoit  pas  agréable  à  Ouang-kicn, 
il  avoit  cru  devoir  retourner  chez  les  Tartarcs.  Il  dcmandoit 
pour  fa  mère  la  piotcclion  du  prince  ，  &c  lafluroit  que  tant 
qu'il  feroit  a  la  cour  des  Khitan  il  n'auroit  rien  à  craindre  de 
leur  part. 

A  fept  cens  ly  au  nord  de  Ycou-tchéou  ，  eft  un  paffagc  très- 
difficile,  appelle  Yu-koan  j  dans  le  territoire  de  Fou-ning  (i) , 
au  bas  duquel  la  rivière  Yu-chouï  fc  jette  dans  la  mer  y  au  nord 
de  ce  paflage ,  on  trouve  un  détroit  dangereux ,  ayant  à  peine 
quelques  pieds  de  largeur  ，  bordé  de  hautes  montagnes  fort 
êfcarpccs.  On  y  avoit  d'abord  entretenu  une  forte  garnilbn , 
compofcc  de  gens  choilis ,  pour  empêcher  les  Tartarcs  d  entrer 
dans  la  Chine  \  Se  afin  de  les  engager  à  bien  faire  leur  devoir , 


(I)  Fovi-ning-hien  de  Yang-ping-fou  du  Pc  tché-Ii* 
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en  leur  donnoit  une  pave  confidcrable,  &  on  avoit  grand  loin 

'  ，      .  .1，  . 广  De  l'Ere 

de  ne  pas  les  laiffcr  manquer  de  vivres  ，  ni  d  autres  proviiions  :   Chrétie 謂. 

Jorfqu'ils  fe  diftinguoicnt  contre  les Tai:tarcs ，  qui  vcnoicnt  fou-  ^^"^  ""之 

vent  les  attaquer,  on  les  rccompcnfoit  par  quelques  degrés  de  Ho-ù- 

•mandarinat  ，  qu  ils  avoicnt  droit  ci  exiger  comme  le  prix  de 

leur  bravoure.  Cet  encouragement  avoic  rendu  la  garni fon 

de  Yu-koan  fi  redoutable  aux  Tartarcs  ，  qu'ils  furent  pluficurs 

années  fans  ofer  venir  i'infultcr.  Dans  la  fuite,  loiTqucTchéou- 

té-ouei  fut  fait  gouverneur  de  Lou-long  ，  fc  fiant  un  peu  trop 

fur  fa  réputation  &  fur  Ion  habileté  ，  il  négligea  fi  fort  la  garde 

■de  ce  pafîage ,  que  les  Khitan  s'en  emparèrent ,  S>c  devinrent 

par  là  maîtres  des  territoires  de  Yng-tchéou  (i)  6c  de  Ping- 

tchcOLi  (i). 

Lou-oucn-tfin  ，  qui  s'ctoit  réfugié  chez  les  Khitan  après  avoir 
tue  un  des  frères  du  prince  de  Tçin  ，  propofa  à  Apaoki  de 
S'avancer  du  côté  de  Ycou-tchcou  (3) ,  s'ofFrant  de  fcrvir  de 
guide  :  il  conduifit  larmcc  tartare  droit  à  Sin-tchéou  (4),  qu'il 
fit  attaquer  fi  vivement  ，  que  Ngan-kin-tfiucn  ，  qui  en  étoit 
gouverneur ,  voyant  qu'il  ne  pouvoir  réfiftcr  ，  abandonna  la 
place  &c  s  enfuit.  Tchéou-té-oucï  ayant  raflcmblc  en  corps  d'ar- 
mée les  troupes  du  Ho-tou  ，  de  Tchin-tchéou  &  de  Ting- 
tchcou ,  marcha  a  leur  tctc  pour  reprendre  Sin-tcheou qu'il 
ne  put  emporter  ，  malgré  les  ailauts  continuels  qu'il  lui  livra 
pendant  dix  à  douze  jours.  Apaoki  accourut  à  fon  fccours 
avec  trois  cens  mille  hommes ,  6c  défit  entièrement  l'armée  de 
TchcOLi-tc-oucï. 


(i)  Tchang-li-hien. 
(i)  Yong-ping-fou. 

(3)  De  King. 

(4)  Pao-ngaa-tcliéou  du  Pc-tciic-Ji, 
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-  ―    Le  roi  des  K hit  an  ^  profitant  de  fa  vidoirc  ，  envoya  invcftir 

Chrétienne.  Yeou-tchéou  par  uii  détachement,  qu'il  fuivit  de  près  avec 
Uoi'-LLASG.  le  gros  de  fon  armée.  Tchéou-té-ouei  ,  depuis  fa  déroute, 
Mo-ti,  netoit  point  en  état  de  lui  faire  tête  ；  il  demanda  du  renfort 
au  priiîce  de  Tçin  ，  alors  campé  fur 】es  bords  du  Hoang-ho  ， 
en  préfence  de  l'armée  impériale ,  qui  étoit  auffi  forte  que  la 
fiennc  :  la  demande  de  fon  général  le  mit  dans  une  grande 
perplexité  ；  ayant  tenu  confeil  avec  fes  officiers  ，  il  n'y  eut  que 
Li-fsé-yucn ,  Li-tfun-chin  &  Yen-pao  qui  furent  d'avis  de 
fecourir  Yeou-tchéou.  Comme  ils  étoient  les  trois  meilleurs 
officiers  de  cette  armée  ,  le  prince  ，  charmé  de  voir  leur  fcn- 
timcnt  conforme  au  fien  ，  leur  dit  que  fi  Tang-taï-tfong  ，  ce 
grand  empereur  ，  fc  félicitoit  autrefois  d'avoir  un  Li-tfing  ，  qui 
lui  avoit  amené  prifonnier  Kiei-li  ，  il  ne  devoit  pas  moins  fe 
glorifier  d'avoir  trois  fi  braves  gens.  Li-tfun-chin  &  Ycn-pao 
répondirent  que  les  Tartares  ne  menant  point  de  gros  bagages 
à  leur  fuite  ，  ils  ne  dévoient  pas  avoir  de  grandes  provifions , 
&:  que  ，  fuivant  les  apparences  ，  ils  ne  pourroicnt  demeurer 
long-temps  devant  Yeou-tchéou  ；  ils  conseillèrent  encore  au 
prince  d'aller  les  attendre  &:  de  leur  couper  le  chemin  de  la 
retraite  :  mais  Li-fsé-yucn  ayant  représenté  que  fi  Tchéou-té- 
oueï  ,  qui  étoit  connu  pour  un  des  plus  braves  &  des  meilleurs 
généraux  ，  preffbit  11  fort,  c'eft  que  fans  doute  il  étoit  dans  la 
détrefle  ，  &  qu'il  falloit  lui  donner  un  prompt  fecours  ，  dans 
la  crainte  qu'il  ne  pût  tenir  affcz  long-temps  pour  obliger  les 
Tartares  à  fe  retirer  :  il  s'offrit  même  à  prendre  les  devans  avec 
'、  un  corps  de  troupes.  Le  prince  ,  pcrfuadé  par  fes  raifons ,  le 

fit  partir  à  la  quatrième  lune.  Yen-pao  le  fuivit  ，  pour  le  fou— 
tenir ,  avec  les  troupes  de  Tchin-tchéou  &  de  Ting-tchéou. 
Il  y  avoit  déjà  prcs  de  fcpt  mois  que  les  Tartares  étoient 
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devant  Ycou-tchéou  ，  qui  fe  défcndoit  avec  la  même  vigueur  \  一 
mais  leurs  provifions ,  fur-tout  celles  de  bouche ,  étoient  à  leur  Chr^Îi^nne. 
fin,  lorlque  Li-fsé-yuen  &  Li-tfim-chin  arrivèrent  à  Y-tchéou.  W^oc/-z£^nc 
Les  troupes  de  Tçîn  ，  tant  cavalerie  qu'infanterie  ,  montoicnt  Uo-tU 
à  foixantc-dix  mille  hommes  \  Li-tfun-chin  repréfcnta  à  Li- 
fsé-yucn  qu'il  ctoit  à  craindre  que  la  cavalerie  tartare ,  beau- 
coup plus  forte  que  la  leur  ，  n'écrasât  en  plaine  l'infanterie.  Li- 
fsé-yuen  lui  répondit  que  les  Tartarcs  ne  failant  point  de  provi- 
fions, s'il  arrivoit  qu'ils  les  rencontraffent  en  plat  pays  ,  ils  ne 
manqueroicnt  pas  de  fe  jettcr  fur  leurs  chariots  charges  de 
vivres  ；  qu  alors  il  faudrait  les  laiflcr  piller  tranquillement ,  & 
que  ce  fcroit  un  moyen, de  leur  faire  peur  ，  parce  qu  ils  crain- 
droicnt  qu'on  ne  leur  eût  tendu  quelque  piège  :  que  cepen- 
dant ， pour  éviter  cette  rencontre  ，  il  valoit  mieux  prendre  le 
chemin  des  montagnes.  Ainfi  ce  général  &  Li-tfong-kou  mar- 
chèrent en  avant,  à  la  tête  de  trois  mille  chevaux ,  &:  entrèrent 
dans  une  gorge  h  foixantc  ly  de  Yeou-tchcou ,  où  ils  trouvèrent 
dix  mille  chevaux  Tartarcs  ，  fur  lefquels  ils  donnèrent  fi  à  pro- 
pos, qu'ils  ks  mirent  en  fuite  :  ils  répandirent  le  bruit  que  le 
prince  de  Tçin  cnvoyoit  contre  eux  une  armée  formidable  pour 
les  exterminer  tous.  Ces  Tartares ,  de  retour  dans  leur  camp , 
exagérèrent  encore  ce  bruit,  de  forte  que  la  terreur  fut  fi  géné- 
rale parmi  eux  ，  quand  l'armée  de  Tçin  parut  ，  qu'ils  ne  pen- 
sèrent qu'à  fuir  ,  &  ils  le  firent  avec  tant  de  confufion  ，  que 
ks  troupes  de  Tçin  leur  prirent  ou  tuèrent  plus  de  dix  mille 
hommes.  Yeoii-tchéou  fut  ainfi  délivrée  de  cette  multitude  qui 
la  tenoit  bloquée. 

A  la  onzième  lune ,  le  froid  fut  fi  rigoureux ,  que  toutes  les 
rivières  gelèrent.  Le  prince  de  Tçin  dit  à  cette  occafion ,  que 
depuis  qu'il  faifoit  la  guerre ,  fon  plus  grand  embarras  avoir 
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- été  de  paffer  les  rivières,  &  que  le  Tien  vouloit  fans  doufô 
féconder  fes  defleins  ，  eu  lui  donnant  les  moyens  de  les  tra- 

" verfcr  fur  la  glace.  Ce  prince  partit  fur  le  champ  de  Tçin-yang, 
pour  fe  rendre  à  Ouci-tchéou  (i)  &  fe  mettre  à  la  tétc  de  fcs 
troupes. 

A  la  douzième  lune  ,  après  s'être  afluré  que  la  glace  du 
Hoang-ho  étoit  folide ,  il  paffa  ce  fleuve  avec  toute  fa  cavalerie 
&  foil  infanterie  ，  fans  aucun  accident.  Comme  la  garnifoa 
impériale  de  Yang-lieou  ，  compoféc  de  trois  mille  cavaliers , 
s,étoit  divifée  en  difFércns  corps-de- gardes  ，  qui  défcndoicnt  les 
paflages  du  Hoang-ho  &:  occupoient  pluficurs  dixaincs  de  ly 》 
】e  prince  de  Tçin  les  fit  attaquer  fi  brusquement  ，  qu'il  les 
enleva  tous  \  il  s  avança  enfuite  vers  Yang- licou  ,  dont  il  fe 
rendit  maître  fans  beaucoup  de  peine. 
- Quelque  temps  auparavant  ，  Tchao-yen  ，  un  des  grands  de 
la  cour  5  avoit  rcprcfcnté  a  rempercur ,  que  depuis  qu'il  ctoit 
monté  fur  le  trône ,  il  n 'avoit  point  encore  facrîfié  au  Tien, 
fuivant  les  cérémonies  pratiquées  par  fcs  prédéceflcurs  aux 
jours  les  plus  folcmncls  ，  &  il  r avoit  excité  à  faire  un  voyage 
dans  les  cours  occidentales  ，  pour  s'y  acquitter  de  ce  devoir. 

King-fîang  lui  avoit  dit  ，  au  contraire  ，  qu'il  n,étoit  pas  de 
■  la  prudence  d  entreprendre  ce  voyage  ，  parce  que  les  efprits 
n'étoieiit  point  encore  revenus  de  la  terreur  où  les  avoit  jette 
la  terrible  défaite  de  Licou-fiun  \  qu'il  pouvoit  faire  faire  cette: 
cérémonie  par  un  autre  ,  &  qu'il  en  retireroit  la  mcmc  gloire 
que  s'il  y  étoit  préfent,  puifqu'dle  fç  feroit  en  fon  nom.  King- 
fiang  ajouta  qu'il  devoit  d  autant  moins  y  fonger  ,  qu'on  * 
avoit  des  nouvelles  certaines  que  les  emicniis  ctoicnt  près  du 


(i)  Taï-nûng-fou  du  Pé-ccUé-lù 


Ho^ng-ho> 


Mo-tz. 
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Hoang-ho ，  &:  que  dans  ces  circonftanccs  il  ne  dcvoit  pas  sc-  ■■  。 
loigncr  de  fa  capitale.  L  empereur,  fans  récouter  ,  partit  de  Ct#!iÉTiENNE. 
Lcang-tchéou  &:  Ce  rendit  à  Lo-yang ，  où  il  s'occupa  ，  jufqu  au  ^^。 飞; 之 " 丄、' 。 
jour  déterminé  pour  la  ccrcmonie,  à  vifîter  la  ville,  à  examiner 
le  palais  &  les  jardins,  &:  à  donner  fes  ordres  pour  y  faire  des 
réparations. 

La  veille  du  facrifice,  arriva  un  courier  qui  apportoit  la  nou- 
velle de  la  prife  de  Yang-licou ,  &:  que  les  ennemis  s  avançoient 
du  côté  de  Ta-lcang  ；  que  le  bruit  couroit  même  qu  ils  y  étoient 
entrés ,  &:  qu'ils  s'ctoicnt  faifis  de  Faa-choiu.  L'empereur, 
conftcrnc ,  ne  pcnfa  plus  à  facrifier  au  Tien ,  &  reprit  en  dili- 
gence le  chemin  de  Ta-léang. 

A  fon  arrivée  dans  cette  dernière  ville  ，  King-fiang  lui  pré- 
fcnta  un  placet ,  dans  lequel  il  lui  difoit  que  depuis  long-temps 
les  affaires  alloicnt  en  décadence  ；  que  chaque  campagne  fcs 
troupes  ctoicnt  battues,  &  que  fes  états  fc  dcmcmbroicnt  infcn- 
fiblement,  parce  qu'au  lieu  d'écouter  les  fagcs,  il  ne  confultoit 
que  des  gens  incapables  de  lui  donner  un  bon  confeil  ，  fe  met- 
tant par  là  en  danger  de  tout  perdre  :  que  le  feul  remède  à  tant 
de  maux  ，  étoit  d'éloigner  les  flatteurs  qui  robfédoicnt  ，  de 
choifir  des  gens  expérimentés,  &  qu'alors  le  prince  de  Tçin  ne 
pourroit  plus  avoir  fur  lui  aucun  avantage,  L  empereur  fou- 
pira  en  liHint  ce  placet  ；  mais  ce  prince  foible  ne  put  jamais  fe 
refoudre  à  éloigner  fcs  favoris  ，  ni  à  changer  fon  confeil  s  il  ne 
fc  fcrvit  même  plus  de  King-fiang. 

Quelque  temps  après,  l'empereur  voulut  profiter  de  rabfence 
du  prince  de  Tçin  ，  qui  étoit  retourne  à  Ibn  ordinaire  à  Tçin- 
yang  ，  pour  reprendre  la  ville  de  Yang-licou  \  il  en  donna  l'ordre 
h  Sié-ycn-tchang ,  qui  après  l'avoir  attaquée  de  force,  pendant 
t  pluficurs  jours  ，  jugea  qu'il  ne  pourroit  remporter  que  par  la 
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― famine  :  ce  general  changea  le  fîége  en  blocus ,  en  divifant  fon 
Chrétienne,  armée  en  quatre  parties,  qu'il  fit  camper  féparémcnt  autour  de 
"o  "WG. 】a  ville ,  en  forte  que  rien  ne  pouvoit  y  entrer  ni  en  fortir ,  fans 
Mo-tU       courir  rifque  d'être  pris. 

Le  prince  de  Tçin ,  qui  comptoit  fur  la  fidélité  de  ceux  qui 
gardoient  cette  place  ，  ne  fc  prefla  point  d  aller  à  fon  fecours, 
&  ne  partit  de  Tçin-yang  qu'à  la  cinquième  lune  >  mais  il 
envoya  des  ordres  a  fes  troupes ,  qui  fe  difposèrent  de  manière, 
que,  lorfqiVil  les  fut  joindre,  il  pafla  le  Hoang-ho  fans  sarrêter 
&  fut  donner  en  même  temps  fur  les  quatre  divifions  de  Sié- 
yen-tchang  ，  qu'il  força  &  mit  en  fuite. 

Les  grands  luccès  du  prince  de  Tçin  contre  les  troupes  de 
rempereiir,  ranimèrent  à  faire  un  dernier  effort  pour  lui  enle- 
ver tous  fes  états  :  il  affembla ,  dans  ce  deflcin  ，  rarmée  la  plus 
nombreufe  qu'il  eût  encore  mife  fur  pied.  Tchéou-té-ouéi  lui 
amena  de  Yeou-tchéou  trente  mille  hommes  de  cavalerie  & 
d'infanterie.  Li-tfun-chin,  Li-fsé-yuen  &c  Ouang-tchou-tchi  en 
fournirent  chacun  dix  mille ,  &:  les  hordes  de  Hi 》 de  Khitauj 
de  Ché-outi  j  de  Tou-kou-hoen  lui  envoyèrent  aufli  leurs  troupes, 
qui ,  jointes  à  celles  de  Ouei-tchcou  &  de  Po-tchcou ,  for- 
moient  une  armée  formidable  :  elle  vint  camper  à  Ma-kia-tou, 
où  le  prince  la  paffa  en  revue. 

L'empereur ,  inftruit  des  grands  préparatifs  du  prince  de 
Tçin  ，  leva  une  armée  qui  n,étoit  pas  inférieure  en  nombre  à 
la  fienne  :  il  en  donna  le  commandement  à  Ho-kouci  Se  a  Sié- 
ycn-tchang.  Ces  deux  généraux  vinrent  camper  au  nord  de 
Pou-tchéou  ,  aflez  près  des  Tfin  j  &:  les  deux  armées  furent 
long-temps  à  s'obferver  fans  rien  entreprendre. 

Le  prince  de  Tçin ,  qui  aimoit  à  faire  la  guerre  ，  alloit  fou- 
vent  avec  quelques  centaines  de  cavaliers  infulter  le  camp  de> 
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impériaux  ，  &:  il  s'aventuroit  lî  hardiment ,  qu'il  fc  vit  une  fois        •  "-? s 
enveloppé  &  ferré  de  fi  près  ，  que  la  feule  bravoure  de  Li-  chrétienne. 
chao-jong  put  le  tirer  d'affaire.  Ouang-jong,  prince  de  Tchao ,      。 u-^ll  a n 
6c  Ouang-tchou-tchi  lui  écrivirent  chacun  de  leur  quartier  ，  de  Mo-tù 
faire  réflexion  que  le  (Iilut  du  peuple  ôc  le  létablillcment  de 
l'empire  étoient  fondés  fur  lui  ，  &  qu'il  avoit  tort  de  Ce  ména- 
ger fi  peu.  Le  prince  leur  fit  cette  réponfe  :  "  On  ne  peut 
" cfpcrcr  de  rétablir  l'empire  qu'après  bien  des  combats  ；  11 
，， on  ne  les  donne  pas  ，  comment  en  venir  à  bout  ？  Sera-ce  en 
»，  demeurant  dans  le  fond  d'un  palais  ，  uniquement  occupé 
" de  fes  plaifirs  "？  Dès  le  lendemain ,  il  monta  a  cheval  pour 
aller  de  nouveau  in  fui  ter  le  camp  des  ennemis  ；  mais  Li-tfun- 
chiii ,  faififlant  les  rênes  de  fon  cheval  ，  l'arrêta  &  lui  dit  : 
" Prince  ，  vous  devez  vous  coiifcrvcr  pour  le  bien  de  l'empire } 
" s'il  faut  aller  attaquer  les  impériaux ,  c'eft  à  moi  de  le  faire  »； 
Le  prince ,  fans  répliquer,  tourna  bride &  rentra  dans  fa  tente." 

Deux  jours  après,  remarquant  que  Li-tfun-chiii  étoit  abfent , 
il  courut,  à  la  té  te  de  quelques  centaines  de  cavaliers  ，  julqu'au- 
près  du  camp  des  ennemis  ；  à  peine  y  fut-il  arrivé ,  qu'il  fe  vit 
enveloppé  :  il  voulut  fe  retirer ,  mais  il  ne  put  le  faire  fans  com- 
battre ； ce  prince  montra  toute  la  bravoure  poflible  dans  cette 
occafîon ,  la  plus  périllcufe  de  fa  vie,  &  ,  le  fabre  à  la  main ， 
il  s'ouvrit  un— chemin  de  fang  à  travers  les  bataillons  ennemis  r 
alors  il  reconnut  que  Li-tfun-chin  avoit  eu  raifon  de  s'oppofcr 
à  ces  efcarmouches ,  &:  que  cet  officier  avoit  un  vrai  zèle  pour 
fa  perfonnc. 

Le  prince  ne  faifoit  cette  petite  guerre  ，  que  pour  engagcf 
les  impériaux  à  en  venir  à  une  aftion  générale,  qu'ils  évitoicnt; 
de  peur  de  trop  hazardcr  :  les  deux  armées  demeurèrent  pen- 
dant plus  de  trois  mois  en  préfencc  l'une  de  l'autre  ，  ce  qui 
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obligea  le  prince  de  Tçin  d'approcher  Ion  camp  jufqu  à  dix  /y 
de  celui  des  ennemis. 

Ho-koucï,  ïixn  des  deux  généraux  de  1  armée  impériale, 
avoit  la  reputation  de  bien  commander  rinfantcric  ，  &:  Sic- 
yen- tchang  la  cavalerie  j  mais  il  rcgnoit  entre  eux  une  jalouik 
qui  les  cmpcchoit  de  s'accorder.  Un  jour  qu'ils  taiibicnt  faire 
Icxcrcicc  à  leurs  foldats  ,  Ho-koucï  ，  remarquant  une  petite 
hauteur  qui  n，étoit  pas  fort  éloignée  de  leur  camp ,  dit  h  Sic- 
ycn-tchang  qu'il  (croit  a  propos  d'occuper  ce  poftc  :  Ibn  col- 
lègue , par  fon  filcncc ,  parut  dcfapprouver  cette  propofition, 
Le  lendemain ，  Ho-koucï ，  voyant  que  les  troupes  de  Tçin  sen 
çtoicnt  emparées  ，  foupçonna  Sic -yen -tchang  de  s'entendre 
avec  l'ennemi  ，  &c  pour  s  en  afl urcr ,  il  lui  propofa  de  donner 
bataille  ，  &:  le  prcfla  vivement  d  y  confcntîr.  Sié-yen-îchang 
lui  répondit  que  lorfqu'on  avoit  affaire  à  un  ennemi  fupérieur 
en  forces ,  on  ne  pouvoir  cfpcrcr  un  heureux  fuccès  ；  que  fi  on 
1  eût  attaqué  brufqucmcnt ,  fans  lui  donner  le  temps  de  fc  recon- 
noître ,  peut-être  eût-on  obtenu  de  Favantage ,  mais  qu'ayant 
eu  le  loifîr  de  s'affurer  de  fa  fupdrionté  ，  il  y  auroit  de  la  témé- 
rité d'engager  une  adion  générale  ，  au  rifque  de  tout  perdre. 
Cette  rcponfe  ne  fervit  qu'à  confirmer  les  foupçons  de  Ho- 
koucï  ， &  il  ne  douta  plus  qu'il  ne  s'entendît  avec  le  prince  de 
Tçin  ；  il  en  écrivit  même  a  rcmpcrciir ,  &c  dans  la  pcrfuafion 
que  fon  collègue  trahiflbit  rétat,  il  apofta  des  gens  ^  qui  ，  pen- 
dant que  les  troupes  étoicnt  occupées  ailleurs ,  fc  jettèrcnt  fur 
Sié-ycn-tchang  &  le  tuèrent  ，  ainfi  que  Mong-chin-tching  &c 
yeou-oucn-yu ,  les  deux  meilleurs  officiers  de  cavalerie  ，  après 
Çié-yen-tchang  :  Ho-koucï  fit  publier  dans  le  camp  qu'il  les  avoit 
fait  mourir  ，  parce  qu'ils  vouloient  fe  révolter. 

Le  prince  de  Tçin  ne  put  cacher  fa  joie  ，  lorfqull  apprit  que 
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les  généraux  des  Léakg  le  dctrnilbicnt  eux-mêmes  :  il  dit  que  

leur  ruine  entière  n  étoit  pas  éloignée  ，  &  que  Ho-koud  étant  Chrétieî^ne. 
à\\n  caraftère  hautain  &  colère  ，  il  ctoit  impoffiblc  qu'il  eût  le        ^'^^ ^ ^ 
cœur  des  foldats  ；  qu  en  allant  droit  h  Ta-léang  ，  les  impériaux  M"" 
fcroicnt  obligés  de  décamper  &L  d'en  venir  ，  malgré  eux  ，  a.  une 
bataille  ，  dont  le  fuccès  lui  paroiflbit  aflurc.  D  après  ce  plan  ，  il 
marchvi  en  avant  avec  dix  mille  chevaux  ,  &c  le  relie  de  rarmçe 
k  luivit.  Tchéovx-té-oucï  commandoit  rarrièrc- garde  \  Ho- 
koucï  décampa  auflî  &c  fuivit  d  aflcz  près  F  armée  du  prince. 

Lorfquc  les  Tcin  arrivèrent  à  Hou-leou-pi ,  on  vint  avertir 
Tchcou-tc-ouci  que  les  ennemis  vcnoicnt  à  eux  :  ce  general, 
fou  tint  avec  vigueur  le  premier  choc  &c  défit  même  entière- 
ment un  détachement  confidcrablc  ，  commandé  par  Ouang- 
ycn-tchang  ；  mais  comme  fcs  foldats  virent  flotter  de  tous 
côtés  les  étendards  des  Léang 》 craignant  d'etre  enveloppés  ，  ils  , 
rebroufsèrcnt  chemin  avec  précipitation ,  &  communiquèrent 
leur  frayeur  aux  troupes  de  Ycou-tchéou ,  que  Xchéou-té-ouei 
ne  put  jamais  retienir  \  ce  général  &  fon  fils  furent  tues  dans 
cette  adion  ，  &  ce  fut  une  vraie  perte  pour  le  prince  de  Tçin. 

Cependant  ce  prince  ，  étant  accouru  au  fecours  des  fîcns , 
IcuL'  rendit  le  courage  &:  arrêta  les  ennemis  :  chacun  des  dcuy. 
partis  reprit  haleine  &c  fufpcndit  pour  quelques  in{):ans  le  com- 
bat. Il  y  avoic  au  milieu ;clc  la  plaine  de  Hou-leou-pi  une  petite 
hauteur,  dont  Ho-koucï  s'empara  en  y  plaçant  un  piquet 
bonnes  troupes  :  le  prince  s  en  avifa  trop  tard  j  mais  jugeant 
defV^mpOi'tance  du  pofte ,  il  prit  un  g^'ps,  cavalçrie. ,  rqu'il  fit 
fuivrc  par  un  détachement  d- infanterie  ,  à  la  tête  defquels  il 
remporta  brufqucmcnt  &c  s  y  logea.  Voyant  Iv's  ijupéri^ux 
rangés  en  bataille  au  pied  de  k  colline  du  côte-  de  i'oucftycc 
prince  les  fit  charger  par  Li-fsé-tchao  &  Ouang-kien-kr,  à  la 
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tête  de  la  cavalerie  :  ces  deux  généraux,  foutenus  par  les  troupes 
qui  étoient  au  nord  &:  au  fud  de  la  colline  dans  la  plaine,  tom- 
'- bèrent  en  même  temps  fur  les  ennemis ,  qu'ils  enfoncèrent  par- 
tout &:  mirent  en  fuite.  Les  Tfin  eurent  peu  de  monde  de  tué 
dans  cette  adion  >  mais  les  impériaux  y  perdirent  près  de  trente 
mille  hommes ,  qui  relièrent  fur  le  champ  de  bataille  ；  le  rcfte 
de  leur  armée  fut  tellement  diffipé  ,  qu'à  peine  il  s'en  fauva 
mille  à  Ta-léang ,  où  ils  entrèrent  fi  épouvantés,  qu'ils  crioient 
dans  les  rues  que  les  troupes  .de  Tçin  étoient  fur  le  point  d'ar- 
river : l'allarmc  fut  fi  grande ,  que  Icmpereur  fit  prendre  les 
armes  aux  bourgeois  &  vouloit  fe  retirer  à  Lo-yang  ；  mais  fur 
le  foir  ，  comme  on  vit  que  l'ennemi  ne  paroiffoit  pas ,  on  fut 
un  peu  plus  tranquille. 

Si  le  prince  de  Tçin  ，  après  fa  viftoîre  ，  eût  marché  droit  k 
Ta-léang,  la  terreur  y  étoit  fi  générale  &:  on  y  ctoit  fi  peu  en 
état  de  fe  défendre  ，  qu'il  Fauroit  infailliblement  prife  ；  mais  il 
préféra  d'affurer  fcs  conquêtes  ，  ainfi  que  le  pafîagc  du  Hoang- 
ho  ;  &  au  lieu  de  pourfuivre  Icnnemi ，  il  fit  bâtir  deux  forts 
fur  le  bord  de  ce  fleuve ,  run  au  nord  &  l'autre  au  fud,  dans 
le  pays  de  Té-ching  (i).  Ces  ouvrages ,  où  il  occupa  long-temps 
fes  troupes ,  donnèrent  à  rempercur  le  loifir  de  remettre  fur 
pied  une  armée ,  qu'il  envoya  fous  les  ordres  de  Ho-kouci , 
pour  inquiéter  les  travailleurs.  Il  y  eut  plufieurs  efcarmouches 
affez  vives ,  où  le  prince  fe  trouva  lui-même  &  s'y  battit  encore 
contre  Ho-kouei ,  qu'il  défit  :  ce  général ,  défefpéré  de  fe  voir 
toujours  vaincu ,  en  tomba  malade  &  mourut  peu  de  temps 
après.  L  empereur  mit  à  fa  place  Ouang-tfan. 

Dans  ces  entrefaites ,  Lieou-fîmi  ，  qui  étoit  remonté  fur  les 

(i)  De  la  dépendance  de  Kaï-tcWou  du  Pé-tché-li  ；  le  Hoang-ho  y  paflbit  autre— 
foîs  :  voyez  lancienue  carte  de  la  Chine, 
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rangs  ，  avoit  été  envoyé  par  l'empereur  pour  faire  le  fiége  de  '―' 

Yen-tchéou.  Il  y  avoit  près  d'un  an  qu'il  ctoit  devant  cette  Chrétienne. 

place  ,  fans  pouvoir  la  prendre  5  Tchang-ouan-tfin  s'y  défcn-  H£ou-"ahc, 

doit  avec  une  bravoure  furprenante  contre  ce  général ,  qui ,  Mo-ti. 

pour  rétablir  fa  réputation ,  faifoic  les  plus  grands  efforts  &c 

redoubloit  fes  attaques.  Tchang-ouan-tfin ,  preffé  par  les  alîîé- 

geans  &  fur  le  point  de  manquer  de  vivres  ，  trouva  le  moyen 

de  faire  fortir  Lieou-tchu-jang  &  de  l'envoyer  au  prince  pour 

lui  repréfcnter  la  détrefle  où  il  étoit..  Le  prince ,  alors  occupe 

fur  les  bords  du  Hoang-ho  contre  l'armée  impériale  qu'il  avoit 

en  tête  ，  ne  voulut  pas  même  écouter  Licou-tchu-jang  :  celui-ci , 

qui  favoit  l'extrémité  où  étoit  Yen-tchéou ,  fe  coupa  l'oreille 

à  la  porte  du  camp ,  en  s'écriant  :  "  Puifque  le  prince  refufe 

M  d'écouter  les  gens ,  à  quoi  fervent  les  oreilles  ？  La  mort  n'eft- 

»，  elle  pas  préférable  à  la  vie  ，，  ï 

Le  prince ,  furpris  de  cette  aftion  ，  lui  promit  d  envoyer 
incertammcnt  un  détachement  au  fecours  de  Yen-tchéou  i 
mais  dans  le  temps  qu'il  fe  difpofoit  à  le  faire  partir  ，  il  reçut 
la  nouvelle  que  la  ville  avoit  été  emportée  d'affaut ,  &  que 
Tchang-ouan-tfin ,  dont  Licou-fîun  avoit  fait  périr  toute  la 
famille ,  avoit  été  tué. 

La  perte  de  cette  place  détermina  le  prince  à  donner  bataille 
aux  impériaux  ，  que  Ouang-tfan  ，  qui  vouloit  fe  diftinguer  par 
quelque  adion  d'éclat,  vint  offrir  de  lui-même.  Les  commcn- 
cemcns  de  cette  aftion  furent  heureux  pour  ce  général  ；  il 
poulTa  vivement  les  troupes  de  Tçin ,  qui  perdirent  plufieurs 
officiers  ，  du  nombre  defquels  fut  Ché-kiun-li ,  un  de  leurs 
généraux  ,  qui  fut  fait  prifonnicr.  Mais  le  prince  ralliant  fes 
foldats  &  les  animant  par  fon  exemple ,  ils  revinrent  fur  les 
impériaux  &  les  poulsèrcnt  à  leur  tour  avec  tant  de  vigueur  ， 
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qu'ils  les  rompirent  &  les  menèrent  battant  afltz  loin.  Ils  leur 
Chrétienne,   tuèrau  plus  dc  dix  mille  hommes  &c  les  obligèrent  à  prendre 
Heou'Léang.  la  fuite. 
919. 

Mo^tL  L  empereur,  qui  connoiffoit  de  réputation  Ché-kiun-li ,  mit 

tout  en  ulagc  pour  fc  lattachcr  Se  l'engager  à  fc  donner  à  lui. 
Cet  officier  lui  repondit  :  "  Je  fuis  au  prince  de  Tçin  ；  j'ai  eu  le 
" malheur  de  me  laiffer  prendre  ，  plutôt  que  dc  mourir  pour 
" fon  fcrvice  \  quand  je  le  quitterois  pour  entrer  au  vôtre , 
" men  acquitterois-je  mieux  qu'aucun  de  vos  fujets ？  Tout  le 
" monde  croiroit  qu'il  faut  fc  défier  de  moi  :  chacun  a  fon 
" maître  ；  il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu'on  puilTe  aufli  facile- 
" ment  en  changer  &  prendre  les  armes  contre  lui  "•  Cette 
réponfe  ne  déplut  point  à  l'empereur ,  qui  en  cftima  même 
davantage  cet  officier. 

Après  la  vidoirc  qu'il  vcnoit  de  remporter ,  le  prince  de 
Tçin  s'avança  du  côté  dc  Pou-yang  ，  que  Ouang-tfan  aiuoit 
pu  aifcmcnt  défendre  ，  s'il  s'y  fût  jette  avec  les  debris  dc  fon 
armée ；  mais,  au  contraire,  il  s'en  éloigna  à  rarrivéc  du  prince, 
lalffant  cette  place  à  la  merci  de  rcnncmi.  L'empereur  le  rap- 
pclla  à  la  cour  &  envoya  Taï-lsé-yucn  prendre  le  comman- 
dement dc  larméc. 
-qi  "^―    Le  commencement  de  l'année  910  fut  marqué  par  une 

"。•  révolte  dans  le  Ho-tchong  ，  qui  indiquoit  affcz  que  la  dynaftic 
des  LÉANG  étoit  fur  fa  fin ,  &  que  le  prince  de  Tçin  alloit  lui 
enlever  rcmpire.  Tchu-ycou-kien  ，  frère  de  rcmpereur ,  avoit  le 
titre  de  gouverneur  de  cette  province  ，  quoique  la  plus  grande 
partie  de  ce  département  appartînt  à  Li-mcou-tchin  ,  prince 
de  Ki.  Ce  gouverneur  ayant  levé  des  troupes  ，  vint  a  leur  tête 
infulter  brufqucmcnt  Tong-tchéou  (1)，  qu  il  emporta.  Comme 


(ï)  Tong-tchéou  du  Chen- fi. 


le 
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le  polie  étoit  important  ，  il  y  établit  gouverneur  Tchu-ling-tc  ，  ^^^^ 
fon  fils  ，  &:  écrivit  en  cour  pour  en  avoir  les  provifions  ，  qui  chrétienne. 
lui  furent  refufccs.  Piqué  de  ce  refus,  il  abandonna  les  intérêts 丑^。"; 丄 
de  l'empereur  &  fa  propre  famille  ，  pour  fe  donner  ，  avec  fon  l^o^i^ 
gouvernement  ，  au  prince  de  Tçin  ,  qui  lui  envoya  ，  fur  le 
champ,  les  provifions  du  gouvernement  de  Tchong-ou ,  pour 
Tchu-ling- té  ，  écrites  de  fa  propre  main. 

L'empereur,  fcnfible  à  la  révolte  de  Tchu-ycou-kicn  ，  donna 
ordre  à  Licou-fiun  de  s'avancer  du  côté  du  Ho-tchong ,  & 
daller  faire  le  ficge  de  Tong-tchcou.  Le  prince  de  Tçin  ,  à  qui  • 
la  démarche  de  TchuTveou-kien  étoit  fi  avantagcufe ,  ne  man- 
qua pas  de  lui  envoyer  du  fccours,  fous  les  ordres  de  Li-tfun- 
chin  ，  un  de  les  meilleurs  généraux  ，  qui  vint  camper  à  Tchao-y. 
Quoique  l'armée  de  Licou-liun  tut  lupcricure  en  nombre  a  la 
fiennc  ，  ce  général  ，  pour  donner  de  la  réputation  à  fcs  armes 
&  faire  voir  aux  impériaux  qu'il  ne  ks  craignoit  pas ,  ola  entre- 
prendre ， à  leurs  yeux,  le  fîégc  de  Hoa-tchéou  (i)  ，  qu'il  emporta 
en  très-peu  de  jours  ；  après  quoi  il  leur  préfenta 】a  bataille ,  que 
Licou-fiun ,  trop  confiant  dans 】a  fupcrioritc  de  fes  forces , 
accepta  6c  perdit  :  il  eut  un  fi  grand  nombre  de  fes  gens  de 
tués  ou  de  faits  prilbnnicrs ,  qu'il  profita  de  loblturité  de  la 
nuit  pour  fe  retirer ,  laiflant  les  Tcln  maîtres  du  champ  de 
bataille  &  de  la  province. 

A  la  fixième  lune,  Ouang-tfong-ycn ,  prince  de  Chou  ，  k 
qui  Ouang-kicn ,  fon  père,  avoit  laiffé  des  états  confidcrables 
&  indcpendans  ，  enclavés  dans  les  provinces  de  Sfé-tchucn ,  du 
Chen-fi  &  du  Hou-kouang  ，  fit  conftruire  à  Tching-tou  ，  la 
ville  capitale ,  un  miao  ou  temple  dcftiiié  à  fcs  ancêtres  j  aux- 


(i)  Hao-tclic'ou  du  Chen-û, 
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quels  il  fit  des  cérémonies  au  bruit  des  tambours  ôc  des  inftru— 
mens  de  mufiquc ,  &c  avec  toute  la  pompe  rcfcrvée  aux  fculs 
empereurs.  Sfé-kiao ,  un  de  fes  officiers ,  lui  fit  des  représen- 
tations à  ce  fujet  :  le  prince  de  Chou  ，  piqué  de  fa  hardicflc  ， 
vouloit  le  faire  mourir  ；  cependant ,  à  la  confîdération  de  la 
princciTc  fon  époufe  ，  qui  intercéda  pour  lui  ，  il  fe  contenta 
de  Icxilcr  à  Li-tchéou.  L'officier  ，  au  délefpoir  de  ce  que  Ibn 
zèle  croit  fi  mal  rccompcnfé  ,  le  noya, 

A  la  huitième  lune,  le  mcmc  prince  de  Chou  voulut  vifitcr 
la  partie  feptentrionale  de  fes  états ,  &  il  fortit  de  Tching-tou 
revêtu  d'une  cuiraflc  d'or,  la  tête  couverte  d'un  calque  enrichi 
de  perles ,  &  armé  d\irc  Se  de  flèches.  Ses  étendards  ，  &  fon 
efcorte  ，  qui  rcpondoient  à  cette  magnificence  ，  occupoient 
plus  de  cent  ly  de  pays. 

A  la  onzième  lune  ，  il  envoya  Ouang-tfong-tchcou  contre 
le  prince  de  Ki  :  ce  général  affîcgca  la  ville  de  Long-tchéou. 
Le  prince  de  Ki  ，  fc  mettant  lui-même  à  la  tête  de  fes  troupes 
fut  battu  à  foixantc  ly  au  nord-eft  de  Ki-chan-hien  ，  du  diftrift 
de  Fong-tfiang-fou  ，  par  Tchi-yen-oueï  ，  lui  des  généraux  du 
prince  de  Chou  \  cependant  rarméc  viftorieufe  fut  contrainte 
de  s'en  revenir  ，  à  caufe  de  la  difette  de  vivres. 

L'an  92.1  ,  à  la  première  lune  ，  le  prince  de  Chou  ，  étant 
de  retour  dans  la  capitale ,  répudia  la  princeffe  Kao-chi  ，  fon 
époufe. 

A  cette  même  époque  ，  un  Ho~chang  voulant  vendre  un  cachet  ， 
dont  il  ne  connoiflbit  pas  le  prix  ，  s  adrelîa  h  un  vieil  officier , 
qui  le  reconnut  pour  être  le  fccau  de  l'empire  ，  qui  s  croit 
trouvé  perdu  lorfque  rcmpcreiir  Hi-tfong  fut  obligé  de  fortir 
deTchang-ngan,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  du  rebelle 
Hoang-tfao  :  des  Ho-ckang  Favoicnt  pris ,  ôc  ne  pouvant  plus 
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refter  à  Tchang-ngan ,  depuis  que  Hoang-tlao  l'avoit  ruinée ,  g 

ils  s'étoient  retirés  à  Ouei-tchéou  (i)  ，  où  ils  étoicnt  morts ,  chrétienne, 
laiflant  ce  fceau  à  leurs  difciplcs ,  fans  les  avertir  d'où  ils  le  Heou-léak 
tenoicnt.  Le  vieil  officier,  à  qui  le  Ho-chang  le  préfenta,  l'acheta  Mo-;;. 
&:  k  porta  au  prince  de  Tçia ,  que  les  officiers  félicitèrent  de 
cette  rencontre  inefpérée  :  ils  le  prcfsèrent  de  prendre  le  titre 
d'empereur ,  que  le  Tien  lui  donnoit  fi  vifiblcment ,  puif- 
quaprès  l'avoir  rendu  maître  de  Tchang-ngan  par  la  cciTion 
que  lui  en  avoit  fait  Tchu-yeou-kien  ，  il  lui  nicttoit  encore 
entre  les  mains  le  fceau  de  l'empire  ；  mais  quelques  inftances 
qu'ils  lui  fiflent  ，  le  prince  ne  voulut  point  encore  prendre  cet 
augufte  titre. 

L'empereur  ,  confterné  de  la  perte  du  Ho-tchong  ，  qui  avoit 
entraîné  celle  de  Tchang-ngan  ,  en  attribua  la  faute  à  Licou- 
fiim ,  qu'il  accufoit  de  n'avoir  pas  agi  avec  vigueur  ，  pour  ne 
pas  déplaire  a  Tchu-yeou-kicn ,  avec  lequel  il  avoit  fait  alliance 
de  parenté  ；  Ces  ennemis  profitèrent  du  mécontentement  de 
l'empereur  à  foii  égard  pour  le  perdre ,  &c  ils  pcrfuadèrent  aifé- 
ment  à  ce  prince  qu'il  avoit  deffcin  de  fc  révolter,  comme  avoit 
fait  Tchu-yeou-kicn  :  fur  cette  accnfation  ，  l'empereur  le  fit 
mouiir. 

Le  premier  jour  de  la  fixièmc  lune  de  cette  année  ，  il  y  eut 
une  éclipfc  de  foleil. 

Tous  les  officiers  du  prince  de  Tçin ,  des  provinces  comme 
de  la  cour  ，  le  prefToicnt  toujours  de  prendre  le  titre  d'empe- 
reur ; il  y  confentit ,  à  une  condition  :  "  Vous  favez  ，  leur 
" dit-il  ，  que  je  n'ai  pris  les  armes  que  pour  venger  la  dynaftic 
des  Tang i  je  ne  prétends  point  en  établir  une  nouvelle  ,  & 


(i)  Tai-jTiing-fou  du  Pc  tché-li. 
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De  l'Ere 
Chrétienne. 


,， S'il  n  cxiftc  plus  de  rejeton  de  cette  famille  pour  rentrer  en 
>3  poiïeffion  des  états  qui  lui  appartcnoicnt,  elle  a  encore  dans 
" l'empire  pluficurs  fcrviteurs  fidèles  ，  qui  ont  mieux  aimé 
" renoncer  aux  honneurs  &  aux  emplois  que  de  lui  manquer 

de  fidélité  ；  il  faut  les  rappcller  ，  afin  qu'ils  nous  aident  a 
" remettre  fur  pied  le  gouvernement  des  Tan  g  "• 

Il  eu  vint  en  effet  un  grand  nombre ,  à  la  tête  dcfqucls  étoit 
Sou- fiu  ，  perfonnagc  de  réputation  ，  que  le  prince  fit  un  des 
chefs  de  fon  confcil.  Sou-fiu ,  en  arrivant  à  Oueï-tchéou  près 
du  palais  du  prince,  fe  mit  à  genoux  &c  battit  la  terre  de  la  tête 
comme  devant  le  palais  de  rempcrcur,  &  lorfqu'il  parut  devant 
le  prince ,  il  lappcUa  ouan-fouï  comme  s'il  eût  dcja  pris  pof- 
fcffion  de  rempire,  &c  fe  fervit  du  terme  de  fujet<n  lui  parlant  ； 
mais  les  embarras  qui  furvinrcnt  au  prince ,  robligcrcnt  à  dif- 
férer encore  de  prendre  le  titre  d'empereur. 

A  la  huitième  lune  ，  le  prince  de  Tçin  apprit  qu'il  y  avoit 
eu  un  grand  boulevcrfcmcnt  dans  la  principauté  de  Tchao , 
&  que  Tchang-oucn-li ,  un  des  principaux  officiers  de  Ouang- 
jong  ，  qui  s'ctoit  révolte  contre  lui  ，  F  avoit  tué  &:  s  ctoit  em- 
pare de  Tching-tchcou  ，  de  Ting-tchéou  &  de  tous  fcs  états. 
D'un  autre  côte  il  fut  encore  que  Ouang-ycou  ,  qui  s'ctoit 
fauvé  de  la  principauté  de  Tchao  ，  pour  ne  pas  tomber  entre 
fcs  mains  ，  parce  qu'il  auroit  craint  d、être  puni  comme  un 
des  principaux  auteurs  de  cette  révolte  ，  travailloit  auprès  des 
Tartarcs  Khitan  ^  pour  les  engager  à  foutenir  Tchang-ouen-li  ； 
&  afin  de  décider  leur  roi  à  lui  donner  du  fccours  ，  il  lui 
difoit  :  "  Tching-tchéou  cft  une  ville  où  le  fcxe  eft  auflî 
" beau  que  les  plus  belles  nuées  du  ciel  ,  l'or  &  les  foicrics 
»  y  font  accumulés  comme  des  montagnes  :  fi  vous  ufcz  de 
" diligence ,  vous  vous  en  rendrez  infailliblement  le  maître  ； 
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Cl  mais  11  vous  tardez  ，  le  prince  de  Tçin  vous  les  enlèvera  "- 
Le  prince  Tartarc  donna  fiu*  le  champ  ordre  \  les  officiers 
d'affembkr  toutes  fcs  troupes  ，  en  leur  difant  qu'il  vouloit 
partir  fans  délai  pour  Ycou-tchéou,  &:  qu'il  nétoit  pas  nécef- 
faire  de  faire  d'autres  préparatifs  que  ceux  qu  il  falloit  pour  fe 
battre  ；  la  priiiceffe  Chouliu  ，  fon  époufe  ，  voulut  s'y  oppofcr  : 
" Où  voulez-vous  aller ,  lui  dit-elle  ；  nous  fommcs  ici  riches 
»  en  moutons  &  en  chevaux  ，  nous  y  jouiflbns  de  la  paix  ；  que 
" trouvcrez-vous  de  mieux  ailleurs  ？  Pour  un  petit  avantage 
力 qui  vous  en  reviendra ,  peut-être,  faut-il  fatiguer  vos  troupes 
>3  &:  expofcr  votre  perfonne  à  tant  de  dangers  ？  Le  prince  de 
，， Tçin  n'a  pas  fon  égal  à  la  tête  d'une  armée  i  brave ,  intiré- 
>3  pick  au  milieu  des  plus  grands  périls ,  &  c'eft  contre  lui  que 
" vous  allez  combattre  ？  Il  vous  a  déjà  battu  une  fois,  &  fi  le 
" fort  des  armes  vous  cft  encore  contraire ,  vous  vous  rcpen- 
" tirez  de  n'avoir  pas  fiiivi  mon  confcil  ；  croyez-moi  ，  ne  vous 
»  mêlez  pas  de  leur  querelle  "•  Apaoki  n'écouta  point  ce  confcil 
&:  partit. 

A  la  douzième  lune  ，  il  arriva  près  de  Ycou-tchéou  ，  qu'il 
fit  attaquer  pendant  quelques  jours  ；  mais  voyant  que  Li-chao- 
hong,  qui  en  étoit  gouverneur ,  fe  défeiidoit  avec  intrépidité 
&c  qu  il  lui  tuoit  beaucoup  de  monde,  il  abandonna  cette  cntrc- 
prife  pour  tomber  fur  Tcho-tchcou  ，  qu'il  furprit  :  il  y  fit  pri- 
fonnicr  Li-fsé-pi  ，  &c  s'approcha  enfuite  de  Ting-tchéou  ,  où 
commandoit  Ouang-tou.  Ce  gouverneur  ，  ne  fe  trouvant  pas 
en  état  de  tenir  long-temps  ，  dépêcha  un  courier  au  prince  de 
Tçin,  qui  lui  promit  d'aller  inceflammcut  à  fon  fccours.  Ce 
prince  partit  en  effet  au  commencement  de  l'année  fuivante, 
&:  prit  la  route  de  Ting-tchéou  :  étant  arrivé  auprès  de  Sin - 
tching ,  fcs  coureurs  lui  rapportèrent  que  ravant-garde  des 
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Tartarcs  avoit  paflc  la  rivière  Cha-ho  ；  il  prit  cinq  mille  cava- 
liers , à  la  téte  defquels  il  pafla  au  nord  de  la  ville  de  Sin-tching 
par  une  foret  de  mûriers  ，  d'où  les  Tartarcs  le  voyant  débuf- 
qucr  )  la  peur  les  faifit  fi  fort ,  qu'ils  prirent  la  fuite  :  le  prince 
les  pourfuivit  &:  fit  prifonnier  le  fils  cTApaoki. 

Les  Tartarcs  fe  retirèrent  à  Ouang-tou  ，  &:  le  prince  les  y  luivit 
bientôt  :  un  corps  de  cinq  mille  cavaliers  ennemis  ，  qu'il  ren- 
contra en  chemin  ，  ofa  l'attaquer ,  il  fut  même  enveloppé  plu- 
ficurs  fois  ，  &  ne  put  fe  dégager  que  par  la  valeur  de  Li-fsé- 
tchao ,  qui ,  à  la  tête  de  trois  cens  cavaliers  ，  enfonça  les  Tar- 
tarcs &  le  tira  d'entre  leurs  mains. 

Pendant  ce  petit  combat  ，  qui  fut  des  plus  vifs  ，  les  troupes 
de  rune  &  de  rautre  armée  eurent  le  temps  de  venir  au  fccours 
des  leurs.  Le  prince  ，  animé  par  cette  première  adion  ，  n'atten- 
dit pas  toutes  les  fiennes ,  &  à  mefiuc  qu'elles  arrivoient,  fans 
leur  donner  le  temps  de  fe  reconnoitre  ，  il  les  menoit  à  la 
charge.  Il  battit  fi  complettcment  les  Tartares,  que  les  chemins 
ctoicnt  jonchés  de  morts  &  de  chevaux  tués  :  jamais  Apaoki 
n'avoit  efluyé  une  fl  terrible  défaite  ；  lorfqu,il  vit  que  le  prince 
ne  le  pourfuivoit  plus ,  il  ramaflfa  les  débris  de  fon  armée  &c 
retourna  dans  fes  états. 

Le  cour  impériale  voyant  le  prince  de  Tçin  occupé  contre 
les  Tartarcs  ，  profita  de  fon  abfence  pour  lui  enlever  quelques 
places  dans  le  Ho-pé  :  elle  fit  partir  Toan-yng  ，  avec  ordre 
d'attaquer  Oueï-tchéou  (i).  Le  prince  y  avoit  mis  pour  gouver- 
neur Li-tfun-yn  ，  muficien  de  profefïîon  ，  qui  avoit  fu  fi  bien 
gagner  les  bonnes  graces ,  qu  il  étoit  parvenu  jufqu'a  obtenir 
ce  gouvernement.  La  coul*  impériale  ，  fâchant  qu'il  rfctoit 


(i)  Oueï-Iioeï-fou  du  Ho  nau. 
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point  homme  de  guerre  ，  ordonna  à  Toan-yng  de  s'approcher  g 
de  h  place  pendant  la  nuit  ，  fans  entreprendre  dcn  faire  le  ficgc  CiPrétie^wV 
dans  les  formes.  Le  lendemain  même  de  fon  arrivée  ，  Toan-yng  ^^ov-lIai^ 
cfcalada  les  murailles  &  fit  Li-tfun-yn  prifonnicr  :  il  le  rendit  Mo-ù, 
maître  de  la  ville  fans  perdre  beaucoup  de  monde. 

Après  la  prifc  de  cette  place  ，  Taï-fsé-yuen  6c  Toan-yng  atta- 
quèrent les  villes  de  Kong-tching  (i)  ，  de  Sin-hiang  (i)  ，  &:  plu- 
fieurs  autres  a  l'oucft  de  Chcn-tchéou  &  au  fud  de  Siang- 
tchéou  ；  ils  les  prirent  toutes  ，  &  enlevèrent  pluficurs  magafins 
de  grains  ，  que  les  Tdn  y  avoicnt  faits.  Ces  conquêtes  relevèrent 
un  peu  les  affaires  de  l'empire ,  qui  fe  trouvoicnt  alors  en  très- 
mauvais  état. 

Au  commencement  de  rannée  9Z3  ,  Li-ki-tao ,  officier  de  -  ■' 
la  ganiifon  de  Lou-tchéou  (3)，  mécontent  du  prince  de  Tçin, 
fc  fit  fous-main  un  parti  :  lorfqu'il  fc  crut  affez  fort ,  il  envoya 
fecrétcmcnt  fon  frère  Li-ki-yucn  offrir  fcs  ferviccs  a  Icmpe- 
rcur，  &:  les  villes  de  Lou-tchéou  &c  de  Tché-tchéou.  Mo-ti 
accepta  fcs  offres  &  le  fit  gouverneur  de  tout  le  dcpartcmciit  de 
Lou-tchéou  i  il  envoya  Tong-tchang  avec  un  corps  de  troupes 
pour  raider  a  fe  défendre  en  cas  qu'il  fût  attaqué. 

Cette  dcfcftion  n  empêcha  pas  que  le  prince  de  Tçin ,  de 
retour  à  Oueï-tchéou  de  la  guerre  des  Tartarcs  ，  ne  pensât  à 
exécuter  le  dcffcin  qu'il  avoir  arrêté  de  fc  faire  reconnoitre 
empereur  j  &:  à  la  quatrième  lune ,  montant  fur  un  tertre ,  qu'il 
avoit  fait  élever  au  midi  de  la  ville,  il  y  offrit  un  facrifice , 
auquel  tous  les  généraux  &  tous  les  mandarins  a 舰 èrcnt, 
revêtus  de  leurs  habits  de  cérémonie.  S'affeyant  cnfuite  fur  un 


(i)  Hoeï-tchéou. 

(i)  Sin  Iiiang-hien  de  Oueï-nui-fou. 
(3)  Lou-ngaii-fou  du  Chan-lî. 
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！! L  —  trône  ，  qu'on  lui  avoit  préparé  dans  le  même  endroit  ，  il  déclara 

Chkétienne.  qu'il  ne  preiioit  le  titre  d'empereur  que  pour  continuer  la 
lEQu-LÈAnG.  dynaftie  des  Tang  )  qui  avoit  fait  à  fes  ancêtres  la  faveur  de 
Mo-ti*  les  adopter  ，  quoique  d'une  nation  étrangère.  Il  voulut  par 
cette  raifon  que  fa  famille  confervât  le  nom  de  Tang  j  qu'il 
donna  à  la  dynaftie  qu'il  fondoit.  Lorfqull  eut  achevé  de  par- 
ler ， tous  les  grands  le  faluèrent  comme  leur  légitime  empe- 
reur ， &  le  reconduifirent  dans  fon  palais  ，  oii  ils  le  faluèrent 
de  nouveau  ，  pour  lui  témoigner  la  joie  qulls  avoicnt  de  le 
voir  enfin  élevé  à  cette  dignitc- 
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le  nouvel  empereur  changea  le  nom  de  la  ville  où  il  vcnoit  M^ou-tang, 
de  monter  fur  le  trône  ，  en  celui  de  Hing-tang-fou  ,  &:  il  y  Tchuano-tfong. 
établit  fa  cour  orientale  :  il  redonna  à  la  ville  de  Tçin-yang, 


(t)  Taï  ming-fou. 

Tome  VII. 


Bb 


De  l'Ere 
Chrétienne. 

Tchuang-tfong, 


I5?4    HISTOIRE  GÉNÉRALE 

dont  il  fit  fa  cour  occidentale,  fon  ancien  nom  de  Taï-yucn-foUy 
&  à  la  ville  de  Tchin-tchcou,  celui  de  Tchin-ting-fou ,  qu'il 
dcclara  fa  cour  fcptcntrionalc.  Ce  prince  partit  de  Hing-tang- 
foLi  à  la  quacricme  lune  intercalaire  ，  pour  aller  à  Taï-yucn , 
où  il  fit  élever  de  nouveaux  bâtimens  &c  de  grandes  iallcs,  dignes 
de  la^majefté  impériale  :  il  y  fit  les  cérémonies  d'ulage  à  fcs 
ancêtres    comme  étant  de  la  famille  des  Tang. 

Après  s'être  acquitté  de  ces  premiers  devoirs  ，  il  fongca  à 
détruire  entièrement  la  famille  des  Léang  qui  n  avoit  point 
renoncé  au  trône  :  clic  étoit  d'autant  plus  à  craindre  ，  que  ， 
depuis  h  prife  des  villes  du  Ho- pé  ，  qui  font  au  fud  de  Siang- 
tchéou  ，  redevenue  maîtrcfle  de  Lou-tchcou  ，  les  peuples,  qui 
paroiffoicnt  auparavant  l'avoir  abandonnée  ，  commcnçoicnt  à 
rentrer  dans  fcs  intcrcts  ，  dans  Iclpcrancc  quelle  rcprcndroit 
le  dcffus.  乂 

Le  nouvel  empereur  dit  à  Li-fsc-yuen  ，  en  le  confultant  fur 
la  première  expédition  qu'ils  dcvoicnt  entreprendre  ，  que  la 
confiance  des  peuples  de  Léang  rfavoit  pour  appui  que  les 
villes  de  Lou-tchéou  &  de  Tclié-tchcou  ，  &  que  c'étoit  par  la 
qu'ils  cfpcroicnt  fc  rétablir  :  il  ajouta  qu'on  n'ctoit  point  lur  les 
gardes  du  côté  des  provinces  orientales  ，  &  qu'il  ne  faudroit 
que  la  prife  de  Tong-ping  pour  les  décourager. 

" Il  y  a  long-temps ,  répondit  Li-fsé-yueii ,  que  nous  faifons 
" la  guerre  ,  les  peuples  foufFrent  &c  font  épuifés  :  fi  nous  ne 
" cherchons  pas  un  moyen  de  la  terminer  par  l'entière  dcf- 
" trudlion  des  Leang  j  comment  pourrcz-vous  fou  tenir  lau- 
" gufte  titre  que  vous  venez  de  prendre  ？  Quant  à  moi ,  je  ne 
"  puis  vous  aider  que  de  mes  confcils  &  de  mon  épce  ，  & 
" reconnoitre  par  la  les  bienfaits  dont  vous  nVavcz  comb?c 
L'empereur ,  chamié  de  fon  zèle,  lui  donna  cinq  mille  hommes 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  XV.  195 

de  troupes  d  elite  &c  r^^ivoya  du  côté  de  Yuii-tchéou  (i). 

LoiTquc  ce  détachement  arriva  auprès  de  cettevillc  ，  le  temps 
s'obfcurcir  fi  fort,  que  la  nuit  fuivante ,  dont  Li-fsé-yucn  vou- 
loit  profiter,  fut  des  plus  fombrcs  :  fcs  officiers  comme  fcs  fol- 
dats  rcfufoicnt  de  marcher  ；  K'io-hing- tchéou  leur  dit  :  "  Cou- 
" rage  ,  chers  compagnons ,  puifquc  le  Ciel  nous  tavôrifc  fi 
" vifiblcmcnt ,  nous  rcuflirons^^  ！ 

Cette  mcmc  nuit  ，  ils  pafsèrcnt  la  rivière  &:  s'approchèrent 
jufqu^au  pied  des  murailles  de  Yiin-tchcou  ，  fans  qu'on  s'ap- 
pcrçût  de  leur  arrivée  :  Li-tfong-ko  monta  le  premier  fur  les 
remparts,  fuivi  de  quelques  braves  ；  il  tua  la  Icntincllc  ，  &c  ，  fans 
perdre  de  temps ,  il  ouvrit  une  des  portes  de  la  ville  aux  troupes 
du  dehors ,  qui  s'en  rendirent  ainfi  maîtreflcs  ,  fans  perdre  un 
feul  homme  &  fans  prcfquc  vcrfcr  de  fang  ，  par  les  ordres  que 
donna  Li-fsé-yucn  de  ne  faire  aucun  mal  aux  habitans.  Ce  gé- 
néral chercha  tous  les  moyens  de  leur  faire  aimer  le  change- 
ment de  maître  qu'ils  vcnoient  de  faire. 

Dans  les  transports  de  la  joie  que  l'empereur  eut  en  appre- 
nant le  fuccès  de  cette  entrcprife  ，  il  s'écria  :  "  Li~fsé-yuen  eft 
" véritablement  un  habile  homme  ；  je  ne  doute  pas  que  je  ne 
,， vienne  bientôt  a  bout  de  mon  dellein  ,3  ！  Il  le  nomma  fur 
le  champ  gouverneur  de  Tçin-ping. 

Le  prince  de  Lèang  ^  conftcnié  de  la  prifc  de  Yun-tchéou , 
dépêcha  auflî-tôt  des  couriers  à  tous  fcs  généraux ,  pour  les 
faire  venir  a  Ta-lcang  :  il  réprimanda  vivement  Toan-yng  Se 
Ouang-ycn-tchang  ，  &  tint  avec  eux  des  confcils  ，  oii  rien  ne 
fut  déterminé.  King-fiang  ，  voyant  fon  foiivcrain  abforbé  de 
chagrin  ，  prit  une  corde ,  qu'il  cacha  dans  une  de  les  bottes,  &c 
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'■• ' ―  vint  au  palais  lui  demander  audicncp  ;  "  Lorfque  l'empereur 

De  l'Ere  丄  丄  ^ 

Chrétienne.   "  votre  pere ,  liu  dit-il，  prit  pofldiion  de  1  empire  ，  il  ne 
仏〜？ "  méprifoit  pas  mes  confdls ,  &:  fe  fcivoit  de  moi  dans  les 
T chuan^-tfong.  "  affaires  les  plus  importantes  :  aujourd'hui,  que  vos  ennemis 
" deviennent  de  jour  en  jour  plus  puiflans ,  Votre  Majcfté  ne 
，， fait  plus  aucun  cas  de  ce  que  je  lui  dis,  &  puifque  je  fuis 
" inutile ,  j  aime  mieux  mourir  que  de  voir  les  derniers  mal- 
" heurs  tomber  fur  votre  famille  'î.  Après  ce  peu  de  paroles , 
il  tira  de  fa  botte  la  corde  qu'il  y  avoit  cachée  &c  fc  la  mit  au 
col ,  comme  s'il  eût  voulu  s'étrangler.  Le  prince  lai-rêta  ，  &  lui 
ordonna  de  dire  ce  qu'il  jugcoit  qu  on  dût  faire  :  "  Le  mal  cft 
" extrême  ，  continua  King-fiang  ；  tout  cft  perdu ,  fi  Votre  Ma- 
" jcllé  ne  met  pas  Ouang-yen-tchang  à  la  tétc  de  les  troupes  ,，， 
L  empereur  fit  venir  ce  général  5c  lui  donna  le  commande- 
ment de  fcs  armées  ；  mais  il  voulut  que  Toan-yng  y  fervît  en 
qualité  de  Lieutenant. 

L'empereur  des  Tang  ^  apprenant  la  difpofîtion  que  vcnoit 
de  faire  le  prince  de  Léang  j  voulut  lui-même  commander 
fon  armée  :  il  vint  camper  h  Tchen-tchéou  ，  d'où  il  détacha 
Tchu-chcou-yn  pour  défendre  le  pa liage  du  Hoang-ho  h  Té- 
ching;  il  recommanda  h  cet  officier  d  être  fur  fcs  gardes ,  parce 
que  Ouang-yen-tchang  étoit  un  général  entreprenant  &  rempli 
de  rufcs ,  dont  il  falloit  fc  défier. 

Avant  le  départ  de  Ouang-yen-tchang  de  Ta-léang,  le  prince 
le  fit  venir  en  fa  prclcnce  &  lui  demanda  dans  combien  de 
jours  il  auroit  battu  les  ennemis  :  "  Dans  trois  jours ,  répon- 
" dit-il  "-  Cette  rcponfc  fit  rire  ceux  qui  étoient  prélens  &  le 
prince  lui-même. 

Au  fortir  du  palais  ，  Ouang-ycn-tchang  monta  à  cheval  & 
fe  rendit  à  Hoa-tchcou ,  d'où  il  envoya  à  Yang-tfun  préparer 
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rfcs  bamues  propres  à  faire  un  pont  de  bateau  ，  fur  lefqucUcs  = 

丄        r     r  •  De  l'Ere 

il  fit  monter  fix  cens  cavaliers  ，  qui,  par  fcs  ordres ,  s etoicnt  Chrétie 画. 
munis  de  chaînes  &  d'autres  chofcs  néccffaires  pour  fon  dcf-  'H^ou-rA^nG. 
fein  :  il  leur  fit  defcendrc  le  Hoang-ho ,  côtoyant  lui-même  les  Tchuang-tfong. 
bords  du  fleuve  ，  à  la  tête  de  pluficurs  mille  foldats. 

Comme  le  temps  étoit  depuis  pluficurs  jours  à  la  pluie,  Tchu- 
chcou-yn  ，  perfuadé  qu'on  ne  le  vicndroit  pas  attaquer,  iVétoit 
point  fur  les  gardes  ；  de  forte  que  les  fix  cens  cavaliers  de 
LÉANG  profitant  de  la  nuit  pour  ranger  leurs  barques  en  pont 
de  bateaux ,  Ouang-yen-tchang  fit  paflcr  les  troupes  fans  aucun 
obftaclc ,  &  attaqua  le  fort,  qu'il  emporta  le  troifième  jour, 
comme  il  avoit  dit  ；  ce  qui  lui  fit  une  très-grande  réputation. 

Ce  général  ，  fans  perdre  de  temps  ，  envoya  invcftir  la  ville 
de  Yang-licou  ，  dans  laquelle  commandoit  le  brave  Li-tcliéou  ； 
il  en  entreprit  le  llége  avec  une  armée  de  près  de  cent  mille 
hommes ,  6z  le  poufla  fi  vigourcufcmcnt  ，  que  fcs  troupes  y 
entrèrent  pluficurs  fois  ，  &  en  furent  rcpouffécs  aufli  Ibuvent 
par  la  bravoure  6c  la  vigilance  du  gouverneur.  L  empereur  eut 
le  temps  de  venir  à  fon  fecours  fans  fe  preffer  &  fans  faire 
plus  de  foixante  ly  par  jour.  Ce  prince  trouvant  le  camp  des 
ennemis  fortifié  d'un  bon  fofle  ,  défendu  par  des  redoutes , 
jugea  qu'il  fcroit  téméraire  de  l'attaquer  :  ayant  aflcmblc  fon 
confeil  ，  Ko-tfong-tao  dit  qu'il  falloit  tacher  d'engager  F  en- 
nemi à  divifer  fcs  forces  ；  que  le  meilleur  moyen  pour  cela 
feroit  de  bâtir  un  fort  à  IVft  du  Hoang-ho  ，  près  de  Po-tchéou , 
qui  communiquât  avec  Tong-ping,  &  qui  pouvoir  être  achève 
cil  dix  jours  ；  mais  qu'il  étoit  a  craindre  que  Ouang-ycivtchang 
n'inquiétât  les  travailleurs,  &c  qu'il  falloit  y  envoyer  des  troupes 
pour  les  protéger  :  &:  afin  cl  otcr  à  ce  general  tout  Ibupçon 
de  ce  dciVcin  )  IciBoereur  rinlulta  continuellement  dans  Ion 
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―  camp ,  pendant  les  fix  jours  qu'on  fut  à  élever  les  murailles 

Chrétienne,   cle.  ce  nouvcau  fort  ，  dont  il  eut  cependant  avis.  Comme  il 
口丄、 rendoit  abfolument  inutile  l'avantage  qu'il  prcrendoit  tirer  de 

Tckuang-tfong,  la  prifc  dc  Yang-lieou  ，  il  leva  le  fiége  &c  vint  attaquer  cette 
nouvelle  place ,  que  Ko-tfong-tao  fe  mit  en  devoir  de  défen- 
dre, quoiqu'elle  ne  fût  guère  en  état  :  il  tint  cependant  aflez 
pour  donner  le  temps  à  l'empereur  de  venir  à  fon  fccours, 
ce  qui  obligea  Ouang-yeivtchang  de  fe  retirer  &  d'aller  camper 
à  Tfcou-kia-kcoii. 

L'empereur ,  pcrfuadé  que  Yang-lieou  n  avoir  plus  rien  à 
craindre  ，  s'en  éloigna  &  prit  la  route  du  midi  ，  a  la  tête  de 
fon  armée.  Ouang-ycn-tchang  ，  ne  le  fut  pas  plutôt  a  une 
journée  dc  cette  ville  ，  qu'il  y  revint  )  réfolu  dc  faire  les 
derniers  efforts  pour  la  prendre.  Li-chao-jong  ，  a  qui  r empe- 
reur avoit  donné  une  divilîon  ,  pour  obfcrvcr  rarméc  de 
LÉANG  laiffa  Ouang-ycn-tchang  s'établir  dans  fon  camp ,  Se 
vint  tout  à  coup  lui  enlever  fcs  gardes  avancées  :  il  fit  en 
même  temps  mettre  le  feu  aux  barques  de  tranfport  des 
affiégcaiis  ，  qui  furent  prefquc  toutes  con  fumées.  Ce  général 
fc  vit  une  féconde  fois  obligé  de  décamper  de  devant  Yang- 
lieou  , &：  de  fe  retirer  à  Yang-tfun ,  après  avoir  perdu  ，  dans 
cette  expédition  ，  plus  de  dix  mille  hommes  ，  fans  avoir  d'autre 
avantage  ，  que  celui  dc  prendre  Té-ching.  Le  prince  de  Zi^xa 
le  rappella, 

Ouaiig-yen-tchang  ctoit  ，  fans  contredit  ，  fon  meilleur  géné- 
ral ， ÔC  le  plus  capable  dc  rétablir  fcs  affaires  ；  mais  il  dé- 
plaifoit  à  ceux  qui  s，étoiait  faifis  dc  rautorité ,  parce  qu'il 
ne  vouloit  obtenir  leur  fuffragc  que  par  fon  propre  mérite 
&  par  fcs  belles  actions.  Toan-yng ,  moins  délicat  que  lui, 
favoit  répandre  à  propos  fcs  richelTes  ；  il  gagna  ceux  qui 
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approchoicnt  le  plus  près  de  la  pcrlbnnc  du  prince  ，  &:  ce  tiit  '  —二 
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par  ce  moyen ,  qu'il  parvint  à  fupplantcr  Ouang-yen-tcliang ,  Chrktienne. 
à  qui  on  ne  donna  qu'un  corps  de  dix  mille  hommes  à  com- 
mander  ，  pour  aller  du  coté  de  Yuivtchcou.  Toan-yng  obtint  Tcimamj-tfong, 
]c  commandement  de  la  grande  armée. 

King-fiang  &:  Li-chin  agirent  fortement  auprès  du  prince , 
pour  lui  faire  changer  cette  difpofition  ；  mais  ils  ne  purent 
rien  obtenir.  Les  anciens  officiers  &c  les  foldats  même ,  qui 
n\iimoicnt  point  Toan-yng  ,  parce  qu'il  ne  s  en  faifoit  obéir 
que  par  la  crainte ,  tcmoigncrcnt  hautement  Iclu*  mccontcii- 
tcmcnt  du  choix  quon  faifoit  de  lui  pour  les  commander. 

Kang-yen-hiao ,  officier  des  Llanu  ^  quitta  alors  leur  fcr- 
vicc  pour  fc  donner  à  rcmpcrcur  des  Tang  :  ce  prince  lui 
fit  prclènt  ，  la  premiere  fois  qu'il  parut  devant  lui  ，  de  fcs 
propres  habits  &c  de  la  ceinture  de  pierres  précicufcs  5  il  ajoura 
à  CCS  prcicns  un  des  premiers  emplois  dans  fcs  troupes.  L'in- 
terrogeant cnfuitc  fur  Fctat  adlucl  des  affaires  des  Léang 》 
il  lui  ordonna  de  lui  dire  franchement  ce  qull  en  pcnfoit. 

" Il  ne  faut  pas  croire  ，  dit-il  ，  que  le  prince  de  Léang  foit 
5，  encore  réduit  ，  ni  qu'il  ait  peu  de  troupes  fur  pied  y  mais 
>5  comme  il  cft  fans  cfprit  6c  incapable  de  fermeté ,  Tchao- 
55  tchang  &c  Tau-kiucn,  qui  fc  font  emparés  de  toute  l'auto- 
»  toritc  ，  mettent  le  défordrc  dans  le  palais  :  ces  deux  hommes 
，， ruinent  les  peuples  par  leurs  concLilîicms  ,  &c  perdent  le 
，） gouvernement  ，  en  ne  donnant  les  emplois  qu  a  ceux  qui  les 
" achctcnt  à  force  d'argent.  Toan-yng  ,  qui  n  a  ni  capacité , 
" ni  bravoure  ，  ne  s，dt  clcvc  que  par 】a  flatterie  &c  par  l'es 
" richcffcs  :  il  jnaltnûtc  Je  foldat ,  &:  fba  autorité  rfcft  fon- 
" dec  que  fur  la  crainte.  Le  prince  ne  donne  aucun  pouvoir 
" à  fcs  gcncraux ,  èc  ils  ne  peuvent  rien  entreprendre  fans 
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jLii  I  ™  "  fes  ordres ,  ce  qui  eft  caufe  qu'ils  manquent  prefque  ton- 
Chrétienne.  "  —rs  Ics  occafions  dont  ils  pouiToient  profiter.  Je  fais  que 
Ueou-tang,  ,3  le  confeil  de  Léang  a  rcfolu  de  faire  les  derniers  efforts 
Tchuan^-tfong,  "  coiitrc  Votrc  Majcfté  y  que  Tong-rchang  doit  attaquer 
" Taï-yucn  ，  &  Ho-ycn-oucï  ，  Tchin-ting  :  Ouang-ycn-tchang 
" fera  chargé  de  faire  le  fîége  de  Yun-tchéou  ，  tandis  que 
" Toan  -  yng  tiendra  la  campagne  ，  afin  d'empêcher  Votre 
" Majefté  de  rien  entreprendre.  C  eft  à  la  dixième  lune  qu'ils 
,， doivent  commencer  rexécutioii  de  ce  plan  :  je  penfe  qu'il 
" feroit  à  propos  que  Votre  Majefté  attendît  que  toutes  ces 
" troupes  fe  fuflcnt  ainfi  féparécs  ，  8c  qu'à  la  tête  de  cinq 
" mille  cavaliers  déterminés  ，  elle  allât  droit  à  Ta-léang  fe 
" faifir  du  prince ,  qu'on  aura  laifle  fans  troupes.  Ce  coup 
" de  main  décifif  vous  rendra  ，  en  moins  d，uu  mois  ，  le 
n  maître  de  tous  fes  états  "-  L'empereur  fourit  &  congédia 
Kang-ycn-hiao. 

Quelque  temps  après  ，  rempereur  ayant  réfléchi  fur  ce  qu'il 
lui  avoit  dit  ，  manda  Ko-tfong-tao  ，  &  après  qu  il  eut  fait 
retirer  tout  le  monde  ，  il  lui  parla  des  bruits  qui  couroient 
des  grands  préparatifs  de  guerre  que  faifoicnt  les  Léang  j 
&  lui  demanda  fon  avis.  Ko-tfong-tao  lui  répondit  : 

" J'ai  eu  ，  fur  cela  ，  de  longs  entretiens  avec  Kang-yen-hiao  ； 
" j'ai  examiné  mûrement  l'état  préfcnt  où  font  les  ennemis  ； 
" &  celui  de  nos  aflfhircs  ，  en  me  rappellant  exaftemcnt  tout 
，， ce  qui  s,cft  paffé  depuis  plus  de  quinze  ans  ，  que  Votre 
" Majefté  fait  la  guerre  ，  &:  j  ai  conclu  quil  falloit  que  tout 
" fût  terminé  cette  année. 

" Le  prince  de  Lèang  a  confié  à  Toan-yng  le  comman- 
" dement  de  fes  meilleurs  troupes  ；  ce  général  ,  que  le 
" Hoang-ho  fépare  de  nous ,  fe  croit  en  sûreté  par  cette  bar- 

" rièrc  > 
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" rière  ，  &:  pcrfuadé  que  nous  n'oferions  aller  à  lui  ，  il  ne 
»，  fe  tient  point  fur  fcs  gardes  :  il  n'a  ni  prudence  ni  valeur  ， 
" ainfi  il  n'eft  pas  fort  h  craindre.  Tous  les  dcfcrteurs  de 
>, LÈANG  j  qui  viennent  fe  donner  à  nous ,  aflurent  qu'il 
" n'y  a  point  de  troupes  à  Ta-léang  :  en  laiflant  le  gros  de 
，， vos  troupes  pour  la  garde  de  Taï-ming  ，  &  mettant  une 
，， bonne  garnilbn  à  Yang-lieou  ，  profitez  de  l'occafion  de  ce 
" que  cette  place  cft  dégarnie  ；  mais  fi  au  contraire  vous  la 
" laiffez  échapper ,  comme  la  récolte  a  été  mauvaife  &  que 
" vos  greniers  font  prcfque  vuidcs ,  comment  pourrcz-vous 
" foutcnir  la  guerre  que  nous  avons  fur  les  bras  ？  Le  Tien 
" nous  livre  Ta-léang  ，  puifqu  elle  eft  fans  défcnfc.  Devez- 
》， vous  hcfiter  à  vous  en  rendre  maître  ，,  ？ 

L'empereur  ，  charmé  de  le  voir  d'un  fcntimcnt  conforme 
au  fi  en  ,  lui  dit  que  fou  parti  étoit  pris ,  qu'il  vouloit  y  aller 
lui-même  ，  &  que  celui  qui  hazardc  beaucoup ,  gagne  auflî 
beaucoup. 

Cependant  Ouang-yen-tchang ,  que  le  prince  des  Léang 
a  voit  chargé  de  faire  le  fiége  de  Yun-tchéou ,  étoit  déjà  en 
marche  :  Li-fsé-yuen ,  averti  de  fon  approche  ，  envoya  à  fa 
rencontre  un  détachement  fous  les  ordres  de  Li-tlbng-ho , 
qui  battit  fon  avant-garde  &  le  contraignit  de  rcbrouffer  che- 
min jufqu'au  pays  de  Tchong-tou.  L'empereur  ，  tmnfpoité  de 
joie  a  cette  nouvelle  ，  dit  que  puifquc  Ouang-yen-tchang  avoit 
été  battu  à  Yun-tchcou  ，  il  regardoit  fon  cutrcprifc  comme 
sûre  ；  il  ordonna  à  tous  fcs  officiers  de  renvoyer  leurs  familles , 
&  lui-même  fit  partir  Liu-chi  fon  époufc  &c  le  piincc  fon  fils, 
en  leur  difant  :  "  C'cft  maintenant  qu'il  nous  faut  terminer  cette 
'， grande  affaire;  fi  nous  ne  rcuflînbns  pas ,  raflemblcz  toute  ma 
" famille  dans  le  palais  de  Taï-ming-fou ,  &c  mettez-y  le  feu  '，• 

Tome  FIL  Ce 


De  l'Ere 
Chrétienne. 

He  O  U-T  ylNG. 

Tchuang-tfong^ 
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De  l'Ere 
Chrétienne. 

Tchuang-îfong, 


Le  premier  jour  de  la  dixième  lune  de  cette  année  ，  il  y 
eut  une  éclipfe  de  folcil.  L  empereur ,  fans  perdre  de  temps , 
fit  paffer  le  Hoang-ho  à  fon  armée  :  arrivé  à  Yun-tchéou  ，  il 
y  fit  les  difpofitions  ，  &  donna  a  Li-fsé-yucn  le  commande- 
ment de  lavant-garde  ；  il  partit  de  cette  ville  vers  minuit  ， 
&  le  lendemain  Li-fsé-yucn  ayant  rencontré  les  troupes  de 
LÈAî^G  y  il  les  battit  &c  les  pourfuivit  jufqu  à  Tchong-tou ,  où 
il  les  invertit. 

Ces  troupes ,  qui  avoient  Ouang-ycn-tchang  à  leur  tête. 
Voyant  que  rarmée  impériale  groffiffoit  à  chaque  inftant , 
prirent  la  fuite  ，  fans  que  leur  général  pût  les  arrêter  ；  lui- 
même  fe  vit  obligé  de  le  fauvcr  ，  après  avoir  reçu  une  bleflure 
confidérable  :  Li-fsé-yucn  le  pourfuivit  &  le  fit  prifonnicr , 
parce  que  fon  cheval  ，  en  bronchant  ，  Pavoit  fait  tomber. 
Tchang-han-kieï  &:  plus  de  deux  cens  autres  officiers  eurent 
le  même  fort ,  &  un  grand  nombre  de  foldats  rcftèrcnt  fur 
le  carreau. 

Ouang-yen-tchang  étoit  un  vieux  guerrier ,  qui ,  en  parlant 
de  Icmpcreur  des  Ta^g  ^  difoit  qu'il  iVétoit  propre  qu à  faire 
battre  des  cocqs  ，  &  que  c'étoit  un  jeune  homme  qu'on  ne 
devoit  pas  craindre.  Lorfqu'il  parut  devant  lui  ，  Icmpcreur 
lui  dit  :  "  Jufquici  vous  m'avez  traité  de  jeune  homme ， 
53  qu'en  croyez-vous  aujourdliui  ？  Pour  moi  je  vous  ai  tou- 
" jours  regardé  comme  un  grand  capitaine  ，  &  je  n'ai  jamais 
ft>  parlé  de  vous  dans  d\iutrcs  termes.  Pourquoi  n'avez-vous  pas 
,， mieux  défendu  Yen-tchéou  ？  Un  habile  homme  comme 
»，  vous  ，  ne  devoit-il  pas  voir  que  Tchong-tou  ctant  un  lieu 
«  tout  ouvert  ，  vous  ne  pouviez  y  être  en  sûreté"  ？ —— " Qu'eft- 

il  néccffaire  de  parler  de  ce  qui  vient  d'arriver  ,  répondit 
" Ouang-yen-tchang  ；  U  y  a  Ion  g- temps  que  le  Tien  ravoit 
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，， ainfi  determine ,  il  taut  nous  foumcttre  à  fcs  ordres  ".     画 ■■ ■ 

L  empereur  ，  qui  cftimoit  ce  général  ，  craignoit  qu  il  uc  ch'réti^nne. 
mourût  de  fa  blcflure  \  il  le  fit  panfcr  par  fes  chirurgiens ,  'H^ou-takq^ 
ajoutant  à  ces  foins  rattcntion  d'envoyer  favoir  fouvcnt  de  Tchuang-tfong. 
fcs  nouvelles  y  afin  de  le  gagner  &:  de  lattircr  à  fon  Icrvice  ； 
il  le  fit  mcme  fonder  là-dcfl，us:  "  Jufqu'id,  repondit  Ouang- 
" ycn-tchang ,  j'ai  agi  en  homme  d'honneur ,  j'ai  reçu  mille 
" bienfaits  des  princes  de  Léang  ^  &:  je  fuis  parvenu  à  leur 
»  fervice  jufqu'à  être  généralifïîme  de  leurs  troupes  :  il  y  a 
»  quinze  ans  que  je  porte  les  armes  contre  votre  maître  ；  je 
" me  fuis  hiffé  battre  ，  &  je  me  vois  hors  d'état  de  reparer 
" la  faute  que  j'ai  faite  :  je  mérite  de  mourir  ；  &:  quand  lem- 
" pcreur  ，  par  un  trait  de  fa  bonté  naturelle  ，  me  laiiTeroit 
" vivre ,  quel  honneur  me  rcftcroit-il  ？  Le  matin  fcrvir  le 
,， Prince  de  Léang  ,  &  le  foir  celui  de  Tang  ,  c'eft  à  quoi 
,， je  ne  me  rcfoudrai  jamais  "•  r 

Tous  les  officiers  de  Icmpcrcur  l'étant  venu  féliciter  fur 
la  victoire  qiTil  vcnoit  de  rcmportci*  ，  il  fc  fit  apporter  une 
coupe  remplie  de  vin  ，  qu  il  donna  à  Li-fsc-yucn  ，  en  lui  、' 
difant  :  "  C  cft  à  vous  Se  à  Ko-tfong-tao  que  je  dois  ki  vie- 
" toire  "-  Se  tournant  cnfuitc  vers  tous  les  autres  ,  il  leur 
" dit  :  Ouang- ycn-tchang  ctoit  le  fcul  général  que  je  rcdou- 
,5  tois  ，  il  cft  maintenant  entre  mes  mains  5  n'eft-ce  pas  là  une 
，， marque  vifiblc  que  le  Tien  veut  éteindre  la  flmiillc  des 

，， LÉANG  î，  \ 

Kang-ycn-hiao  prcfla  alors  fi  fort  rcnipereur  d'aller  à  Ta— 
léang  ，  qu'il  en  donna  les  ordres  ，  &:  fit  prendre  les  devans  à 
Li-fsc-yucn  avec  un  corps  de  mille  cavaliers  ，  qu'il  fc  dilpofa 
à  fuivre.  Les  foldars  apprenant  qu  on  les  menoit  à  Ta-lcaiig, 
en  tcmoigncrent  une  fi  grande  joie  ,  qu'ils  s'animoient  les  uns 

Ce  2  - 
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',  les  autres  ，  &  paroiflbicnt  dans  une  impatience  extrême  de  fe 

CHRÉTIENNE,  nicttre  en  chemin.  Avant  de  partir,  Icmpcrcur  fit  encore  fol- 
Hsot/'TANG.  licitcr  Ouang-yen-tchang  de  fc  foumcttre  ；  mais  le  trouvant 
Tchuang-tfong.  obftiné  dans  fon  refus  ，  il  le  fit  mourir  fuivant  les  loix  de  la 
guerre.  En  paflant  près  de  Tlao-tchcou,  le  gouverneur  de  cette 
place  qui  appartenoit  aux  Léang)  vint  la  lui  offrir  &:  fe  donner 
à  lui- 
La  nouvelle  de  la  défaite  &:  de  la  prife  de  Oiung-ycn- 
tchang ,  &  que  les  troupes  de  rcmpcreur  étoicnt  fur  le  point 
d'arriver  h  Ta-lcang ,  conftcrna  le  prince  de  Léasg  ，  Se  dans 
le  trouble  ou  elle  le  mit  ，  il  fit  venir  au  palais  toute  la  famille  : 
mandant  cnfuite  tous  les  grands  ，  il  les  intcrrogcoit  fur  les 
moyens  de  fe  retirer  de  ce  cruel  embarras.  Les  grands,  auffi 
confterncs  que  le  prince  ，  iVofhnt  prefquc  lever  les  yeux , 
gai'dèrcnt  un  filence  morne  &  fi  affreux ,  qu'il  ne  fcrvit  qu\i 
augmenter  le  trouble  où  il  étoit  déjà.  Adrcffant  la  parole 
à  King-Hang  ，  fon  premier  miniftre  ，  il  lui  dit  :  "  C，cft  pour 
" .n'avoir  pas  écoute  vos  confcils ,  que  je  me  trouve  réduit 
" à  cette  extrémité  ；  mais  le  mal  étant  fait  ，  quel  remède  peut- 
" on  y  apporter  ,，  ？  ―  King-fiang  ，  les  larmes  aux  yeux  ，  lui 
répondit  :  "  Les  bienfaits  que  je  reçus  autrefois  de  rcmpcreur 
" votre  père ,  avoient  paffc  mes  efpéranccs  ；  vous  m'avez  fait 
" votre  premier  miniftre  ，  mais  je  ne  l'ai  été  que  de  nom  ； 
" efclave  de  votre  famille  ，  j'ai  fcrvi  mon  maître  avec  le  même 
" zèle  que  s'il  eût  été  mon  frère.  Les  représentations  que  j  ai 
" pris  la  liberté  de  faire  à  Votre  Majcfté  ，  les  confcils  que  je  lui 
" ai  donnés,  font  toujours  partis  d'un  cœur  droit  &  zélé  pour 
" fon  fecvice ,  mais  elle  n'a  jamais  voulu  y  avoir  égard  :  voilà 
to  la  caufe  de  fcs  malheurs  &  des  nôtres.  J'ignore  quels  moyens 
" on  pourroit  employer  pour  les  adoucir.  Je  demande  avec 
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>， inftance  de  mourir  ，  plutôt  que  de  voir  tomber  votre  famille  » 
" dans  la  dernière  défolation  ,，•  Pendant  que  King-fiang  par-  c^r^^tienL. 
loi"  ceux  qui  croient  préfcns  le  rcgardoicnt  avec  des  yeux  ii^ou-rAsc. 
fombrcs  &  mouillés  de  larmes ,  que  la  grande  douleur ,  dont  Tchuang 咖 g. 
ils  étoient  pénétrés  ，  les  empêchoit  de  verfer  en  abondance. 

Il  y  avoit  encore  quelques  mille  foldats  dans  la  ville  :  l'un 
d'eux  propola  de  les  faire  camper  hors  des  murs  ；  mais  dans  le 
trifte  état  où  étoient  les  chofcs,  Mo-ti  craignant  que  quelque 
prince  de  fa  famille  ne  voulût  en  profiter  pour  caufcr  du  trou- 
ble ， il  fit  tuer  fcs  frères  ，  &  fe  réfugia  enluitc  dans  une  tour  de 
fon  palais  ，  comme  s'il  eût  du  y  être  plus  en  sarcté  :  on  lui  con-  、 
feilloit  d  aller  à  Lo-yang ,  &:  de  fc  mette  à  la  tête  de  la  garni- 
fon  ，  ou  de  le  rendre  a  rarmcc  de  Toan-yng  ，  qui  étoit  encore 
nombrculc  ,  mais  Hoang-fou-lin  rcprcfcnta  que  ce  général 
n'étant  pas  un  homme  de  guerre  ，  étoit  capable  ，  dès  qu  il 
apprendrait  la  déroute  de  Ouang-ycn-tchang  ，  de  le  donner 
au  prince  des  Taxg  ，  &  même  de  lui  livrer  Icmpcreur  s'il 
ravoit  dans  Ion  armée. 

Tching-kicou  propofa  d'aller ,  avec 】e  fceau  de  Fcmpire , 
faire  femblant  de  fe  donner  aux  Tang  ,  comme  un  moyen  de 
les  arrêter  &  de  les  empêcher  de  palTer  outre  :  "  Non  ，  dit  le 
5>-  prince ,  je  ne  m  abaiffcrai  jamais  à  une  démarche  auflî  hu- 
，， miliante  :  n，avez-vous  point  d'autre  expédient  à  me  pro- 
*  pofcr  "  ？  comme  ils  gardoicnt  tous  le  filcnce ,  il  fe  mit  à 
pleurer ,  &c  prenant  le  fceau  de  l'empire  ,  il  alla  fe  jctter  fur 
fon  lit  ôc  le  mit  auprès  de  fa  tête  ；  un  de  fes  courtilans  fut 
le  tirer  adroitement  fans  qu'il  sen  appcrçût  ，  &  étant  Ibrti 
fecrétement  du  palais  ，  il  partit  en  polie  pour  l'aller  porter  à 
l'empereur  ，  afin  de  fe  mettre  a  couvert  de  l'orage  quil  voyoit 
prct  a  fondre  fur  Ta-lcang. 


De  l'Ere 
Chrétienne. 
He  o  v-t  akg* 

Tchuang-tfong, 
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- Le  prince  de  Léang  ,  convaincu  qu'il  étoit  fans  rcfîburcc , 
dit,  en  sadrcflant  à  Hoang-fou-lin  :  "  Je  fuis  perdu  ，  je  le  vois 
" bien  i  mais  je  ne  puis  me  réfoudre  à  me  donner  la  mort  : 
，， coupez-moi  la  tête  "•  ―  "  Ah!  repondit  cet  officier,  les  larmes 
" aux  yeux ,  que  m'ordonnez -vous  î  le  fabre  à  la  main,  je 
" puis  bien  aller  chercher  la  mort  au  milieu  des  ennemis  ，  mais 
" je  ne  ferai  pas  le  bourreau  de  mon  fouverain  "-  ―  "  Quoi  l 
，， dit  le  prince  ，  voulez-vous  nie  vendre  aux  Tang  ,，  ？  Alors 
Hoang-fou-lin  ，  prenant  un  fabrc  ，  vouloit  s'en  couper  le  col 
de  défefpoir  ；  le  prince  larrêta  ，  &  lui  dit  :  "  Ne  in  avicz-vous 
" pas  promis  que  nous  mourrions  cnfemble  "？  Hoang-fou-lin , 
gardant  un  lîlence  morne  ，  le  tue  &  fc  donne  en  même  temps 
la  mort, 

Mo-ti ,  dernier  empereur  des  Léakg  poftérieurs ,  étoit  ua 
excellent  prince  ，  d'un  naturel  doux  &  affable  ；  réglé  dans  fa 
conduite ,  il  fuyoit  les  plafirs  &  étoit  ennemi  de  la  débauche  : 
timide ,  foupçonneux ,  trop  crcdulc  ，  d\\n  cfprit  borné  &  facile 
à  tromper ,  ces  défauts  causèrent  fa  perte  &  celle  de  fa  famille* 
Il  donna  toute  fa  confiance  a  Tchao-ycn  &:  à  Tchang-han-kicï , 
deux  fourbes  ambitieux  ，  qui  ne  chcrchoicnt  que  leurs  propres 
intérêts  &  qui  le  perdirent.  Les  fagcs  confdls  de  King-fîang, 
de  Li-tchin  ，  &  d'autres  vieux  officiers ,  dont  il  le  déficit , 
aui'oient  pu  le  préferver  de  fa  chûtc  &  lui  procurer  un  règne 
heureux. 

Li-fsé-yuen  mit  cinq  jours  de  marche  pour  arriver  à  Ta* 
léang  :  il  y  fut  reçu  par  Ouang-tfan  ，  qui  lui  en  ouvrit  les 
portes.  LempcreuL*  y  arriva  aulîi  le  même  jour ，  &  à  fon  entrée 
dans  cette  capitale  ,  Li-fsé-yucn  Fattcndit  à  la  porte  pour  le 
féliciter.  Ce  prince ,  transporté  de  joie,  ferra  la  main  à  Li-fsé- 
yucn,  &  lui  dit  :  "  Ceft  à  vous ,  cher  Li-fsé-yuen  ôc  à  votre 
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,， père  que  je  dois  ce  beau  jour  j  vous  nVavez  rendu  maître  : 
，， de  l'empire,  &  je  prétends  que  vous  en  jouiffiez  auiïi-bien 
" que  moi  "• 

Li-tchin  ，  qui  avoit  été  miniftrc  d'état  des  Léang  ^  fâchant 
TcHUANG-TSONG  daiis  kl  ville ,  fut  trouver  King-fiang  ,  fou 
collègue ,  Se  lui  dit  :  "  Le  prince  des  Tang  eft  arrivé ,  nous 
" foumcttrons-nous  a  lui  ? —— Nous  étions  tous  deux  miniftres 
" du  dernier  empereur  des  Léang 》 répondit  King-fiang  ，  & 
" notre  maître  ，  peu  éclairé,  n'a  pas  voulu  fuivre  nos  confcils  : 
" fur  le  point  de  tomber  ，  nous  n'avons  pu  lui  être  d'aucun 
" fccours  :  fi  le  nouvel  empereur  nous  interroge  fur  les  caufcs 
" de  fa  chute ,  que  lui  répondrons-nous  >5  ？  Li-tchin ,  interdit 
de  la  qucftion  ，  fe  retira  fans  répliquer. 

Le  lendemain  ，  avant  même  qu  il  fût  jour,  on  vint  annoncer 
à  King-fiang  que  Li-tchin  ，  au  fortir  de  chez  lui  étoit  allé  au 
palais  fe  préfcntcr  à  lempcrcur  &  lui  offrir  la  foumiffion.  King- 
fiang  s'écria  ，  en  foupirant  :  "  Li-tchin  montre  bien  qu'il  ii，é- 
" toit  qu'un  faux  fage  ；  il  voit  Icmpereur  mort  ，  la  famille 
»  impériale  entièrement  éteinte  ，  avec  quel  front  ofera-t-il 
" entrer  dans  le  palais  "  ？  Ce  miniftrc ,  indigné  de  la  foibleffe 
de  fon  collègue  ,  fe  retira  dans  une  chambre  écartée  &:  fc 
pendit. 

Toan-yng  étoit  encore  h  la  tête  de  l'airmée  de  Léang  j  mais 
apprenant  toutes  ces  révolutions  ，  il  détacha  Tou-yen-kicou 
avec  un  corps  de  troupes  pour  prendre  les  dcvans  :  ce  déta- 
chement ayant  rencontré  Li-rfong-ko  avec  larméc  des  TjnGj 
mit  bas  les  armes.  Toan-yng,  qui  le  fuivoit  de  près  avec  trente 
mille  hommes  ，  le  fournit  auflî  ；  l'un  &  l'autre  furent  accueillis 
par  l'empereur  :  les  grands  furent  indignés  de  voir  ce  dernier 
fortir  du  palais  la  tétc  levée  ,  avec  un  air  hautain  &  plein 
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！  d'orgueil.  Mais  afin  d'éloigner  les  recherches  qu'on  pourroit 
faire  contre  lui  ，  &  de  prouver  fon  zèle  au  nouveau  maître 
auquel  il  s'étoit  donne  ，  ce  général  engagea  Tou-yen-kieou  à 
préfenter  avec  lui  un  placet  à  l'empereur,  dans  lequel  ils  accu- 
foient  Tchao-yen  &  Tchang-han-kieï  d'avoir  abufé  de  la  con- 
fiance de  leur  prince ,  pour  fatisfaire  leur  ambition  &  leur 
avarice  :  ils  difoicnt  que  les  maux  qu'ils  avoient  caufés  étoient 
innombrables ,  &  que  des  gens  Ci  corrompus  ne  dévoient  pas 
demeurer  impunis.  Sur  cette  accusation  ，  l'empereur  condamna 
a  la  mort  ces  deux  miniftrcs  du  prince  de  LéanG:,  comme 
ayant  aidé  Tchu-ouen  de  leurs  confcils  pour  détruire  l'augufte 
dynaftie  des  Tang  :  il  profcrivit  encore  leurs  familles ,  Se  celles 
de  Tchao-yen  &  de  Tchang-han-kieî  ，  dont  il  ordonna  l'entière 
cxtindlion.  Cette  fentence  fut  exécutée  à  la  rigueur.  King-fiang 
s'étoit  déjà  pendu ,  ôc  Tchao-yen  ，  qui  s'étoit  fauve ,  avoit  été 
arrêté  par  Ouen-tao  qui  l'avoit  tué. 

L'empereur  donna  en  même  temps  ordre  de  détruire  les 
falles  que  les  princes  des  Léanc  avoient  élevées  à  leurs  ancêtres ， 
qu'il  dégrada  de  leur  rang  &c  de  toute  dignité  ，  en  les  réduifant 
à  la  qualité  de  fimple  peuple  :  il  fit  ruiner  leur  fépulture  Se 
déterrer  le  cercueil  de  Tchu-ouen ,  dont  il  vouloit  faire  jetter 
les  cendres  au  vent ,  pour  le  punir  de  fa  rébellion  contre  la 
dynaftie  des  Taîjg.  Mais  Tchang-yuen-y  ，  gouverneur  de  Lo- 
yang ,  étant  venu  ，  dans  ces  entrefaites  ，  à  Ta-léang  pour  rece- 
voir les  ordres  du  nouvel  empereur ,  repréfenta  que  quoique 
Tchu-ouen  fût  le  plus  grand  ennemi  de  la  famille  des  TAtac^ 
comme  il  étoit  mort  depuis  long -temps  ，  on  devoit  fe  con- 
tenter de  l'oublier  &:  de  recherchci:  exactement  tous  fcs  def- 
cendans,  afin  de  ne  laiffer  fubfiftcr  aucun  rejeton  de  fa  tige. 
L'empereur ,  fentant  toute  la  iagcflc  de  ce  confeil ,  défendit  de 

brûler 
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brûler  le  cercueil  de  Tchu-ouen ,  mais  il  détruifit  de  fond  en  -  "-^ 

De  l'Ere 

comble  fa  fépulturc.  Chrétienne. 

Yucn-fiang-ficn ,  gouvcrncau  de  Song-tchéou  (i)，  fut  le  pre-  '^^ou^ta^g. 
mier ,  de  tous  les  états  des  Léang^  qui  vint  rendre  le  devoir  Tckuang'tfong, 
d  obéiflance  a  rempcreui:  ；  il  amena  avec  lui  pluficurs  chariots 
chargés  de  chofes  de  prix  ,  qu'il  diftnbua  à  ce  prince  ，  a  l'im- 
pératrice , aux  grands  &  aux  eunuques.  Cette  manière  de  fair© 
la  cour  lui  attira  des  louanges  de  tous  côtés  &  elle  lui  gagna 
les  bonnes  graces  du  nouveau  fouvcrain. 

Ma-yn  ，  créé  prince  de  Tchou  par  Tchu-oucn  ，  ne  fut  pas 
plutôt  le  changement  arrivé  à  Ta-léang  ,  qull  envoya  fon  fils 
Ma-iai-faii  a  (Tarer  l'empereur  de  la  foumiilion  ，  ôc  lui  porter  le 
dénombrement  exaft  de  tout  le  pays  qu'il  gouvcnioit. 

L'empereur ,  n'ayant  plus  rien  à  craindre  de  la  famille  de 
Tchu-oucii ,  qu'il  avoit  éteinte ,  dépêcha  par-tout  des  officiers 
pour  notifier  Ion  avcncmcnt  à  1  empire.  Siu-ouen  dit  à  Yen- ko 
kicou  ，  en  voyant  arriver  celui  que  la  cour  avoit  dépêché  au 
prince  de  Ou  :  "  Le  prince  de  Takg  nous  a  prévenus  "-  Yen- 
ko-kicou  lui  repondit,  en  fouriant  :  "  Tout  ncft  pas  encore 
" perdu  j  on  dit  que  ce  prince  ，  à  peine  devenu  maître  de  Ta- 
" Icang ,  montre  un  orgueil  infupportablc ,  &z  qu'il  n'a  rien 
" d'arrêté  dans  fa  conduite:  vous  verrez  que  dans  peu  il  arrivera 
" du  trouble  dans  fcs  états.  Le  plan  que  nous  devons  fiiivre , 
" c，eft  de  lui  rendre  des  honneurs  &  de  ramulcr  par  de  belles 
" paroles  ；  il  nous  fhut  bien,  garder  nos  frontières ,  donner  tous 
，， nos  foins  à  ce  que  nos  peuples  Ibiciit  contons  ，  &:  attendre 
，， le  reftc  avec  patience  "• 

Cependant ,  lorfquc  renvoyé  de  1  empereur  notifia  a  la  cour 


(i)  Koué-tc-foii  du  Ho-nan. 

Tome  VII. 
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」-■  1  ―  de  Ou  la  conimilîîon  dont  il  étoit  charge  ,  Siu-ouen  ne  vou- 
Chrétiennk.   lut  jamais  foufFrir  qu'il  fc  fervît  du  terme  d'ordre  ；  ainfî  cet 

H£ou-TASG.  envoyé  fut  obligé  de  s'en  retourner  fans  avoir  rien  fait.  Lem- 

^13-  .  ， 

Tckuang-tfong.  pcrcur  ，  qui  vouloit  éviter  la  guerre ,  écrivit  lavis  en  forme  de 

fimple  lettre  d'égal  à  égal  ，  &  renvoya  le  même  officier  la  por- 
ter : le  prince  de  Ou  la  reçut  alors,  &  dans  la  réponfe  que  Siu- 
ouen  y  fit ,  il  fe  fcrvit  d'exprciïîons  modcftcs ,  comme  dans  un 
placet  qu'on  préfcnre  à  rempcrcur ,  donnant  cependant  à  fon 
maître  le  titre  de  roi  du  grand  royaume  de  Ou. 

A  la  dixième  lune  ，  il  parut  une  comète  à  rétoilc  Yu-kouc. 

Dès  fon  enfance  ，  Icmpcreur  avoit  aimé  la  mufiquc  ôj  la 
comédie  ；  quelquefois  mcme  il  fc  rcndoit  méconnoifiablc,  en 
fe  peignant  le  vifage  de  différentes  couleurs  ，  &  fc  méloit  parmi 
les  comédiens  pour  jouer  &c  amufcr  la  princefTc  Licou-foii-gin, 
qu'il  ai  moi  t  paflîonnémcnt.  Dans  une  pièce  où  il  jouoit  le  rôle 
'de  Li-ticivhia ,  il  fc  mit  a  appcllcr  ce  Li-ticn-hia  ，  comme  fi 
c  eût  été  le  nom  de  quclqu'autrc  :  King-fin-mo  ，  un  des  attcurs, 
lui  ferma  la  bouche  avec  la  main  ，  en  lui  dilant  a  loreiUe  : 
" II  ne  doit  y  avoir  qu'un  Icul  homme  pour  gouverner  rem- 
" pire  ；  quel  eft  cet  autre  Li-ticn-hia  que  vous  appeliez  "  \  Cela 
fit  plaifîr  à  Fempereur ,  qui  lui  donna  une  récompcnfe. 

Un  jour  ce  prince  ，  en  chaflTant  du  côté  de  Tchong-mcoii  ， 
caufoit  beaucoup  de  dégât  fur  les  terres  appartenantes  au  peuple  ； 
le  mandarin  deTchong-meou,  arrêtant  fon  cheval  &  fe  jettant 
à  fes  genoux  ，  lui  dit  :  "  Si  Votre  Majcfté ,  qui  doit  fc  regarder 
" comme  le  père  de  les  fujcts ,  détruit  ainfi  le  peu  qu'ils  ont 
»  pour  fc  fiiftcntcr  ，  n  cft-cc  pas  les  expcler  à  mourir  de  faim  &z 
>5  de  misère  ？  L  empereur,  irrité  de  la  hardicïïc  du  mandarin , 
le  renvoya  avec  mépris  &:  vouloir  même  le  faire  mourir  :  le 
comédien  K'mg-fin-mo ，  qui  lavoit  fuivi ，  faifant  lemblant  de 
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quercllcr  le  mandarin  ，  lui  dit  :  "  Vous  qui  êtes  un  officier  de  ^ 
" 1  empire  ，  ne  favez-vous  pas  que  notre  maître  aime  la  chaffeï  c^réti^nne. 
" Vous  laiflez  aller  vos  peuples  dans  les  champs  pour  cultiver 丑 《^"'-7."'<；' 
" la  terre ,  n  cft  ce  pas  afin  d  empêcher  le  prince  de  s'amufeiï  Tchuang-tforg* 
" Rien  n  eft  plus  jutlc  que  de  vous  faire  mourir     Se  tournant 
enfuite  vers  rcmpcrcur  :  "  Je  prie  Votre  Majcfté  ，  ajouta  le 
" comédien  ，  de  me  laiiler  alliltcr  à  fon  fiipplice  ,，.  Le  prince 
fourit  8c  renvoya  le  mandarin. 

Les  com;^dicns  avoicnt  un  fi  grand  afcendant  fur  fon  efprit, 
qu'ils  pouvoicnt  tout  ofcr  impunément  :  ils  cntroicnt  au  palais 
&  en  Ibrtoicnt  quand  bon  leur  Icmbloit  ，  traitant  les  manda- 
rins avec  une  cfpèce  d'indifférence  qui  fc  relTcntoit  du  mépris  ； 
fouvent  même  ils  les  tournoient  en  ridicule  pour  divertir  rcm- 
pcrcur ， qui  y  prenoit  plaifir.  Tous  ks  grands  en  ctoicnt  indi- 
gnés ； mais  ils  n'ofoknt  fe  plaindre  ，  de  peur  de  s  attirer  la 
colère  de  rcmpcrcur  ；  quelques-uns ,  plus  touches  de  leurs  inté- 
rêts particuliers  que  de  riionncur  de  leur  maître ,  carcflbient 
même  ces  hiftrions  &  pouffoient  la  baflcfle  jufqu'à  leur  faire 
la  cour. 

Parmi  ces  comédiens ,  il  y  en  a  voit  un  ,  appelle  King-tfin , 
qui  a  voit  tout  pouvoir  fur  Icfprit  de  1  empereur  &  le  talent 
particulier  de  favoir  tout  ce  qui  fc  pafîbit,  foit  à  la  cour  ，  foit 
dans  les  provinces  ，  jufquc  dans  les  plus  petits  villages  Se  dans 
les  familles  ,  ce  qui  robligcoit  à  entretenir  une  infinité  d'ef- 
pions.  L'empereur ,  cherchant  a  s'inllruirc  de  la  conduite  de 
fcs  mandarins ,  principalement  de  ceux  des  provinces,  svoit 
recours  a  King-tfin  ，  qui  ctoit  comme  les  yeux  &c  les  oreilles 
de  ce  prince  \  &c  toutes  les  fois  qu'il  cntroit  pour  lui  p.ii*ler ,  il  ' 
faifoit  retirer  tout  le  monde.  Cette  faveur  imrquée  icndoit  ce 
comédien  redoutable  aux  miniftrcs  d'état  Se  aiix  grands ,  qui 
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trembloient  lorsqu'ils  apprcnoicnt  que  rempereur  l'avoit  admis 
en  fa  préfcncc. 

A  la  onzième  lune  ，  Li-chao-tchong  ，  qui  avoit  quitté  le 
ftrvice  du  prince  de  Tçin  pour  fe  donner  aux  Léang  ：,  vint  à 
Ja  cour  affurcr  rempercur  de  fon  obéiiïincc  :  la  conduite  paflce 
lui  faifoit  craindre  ，  avec  rai  fon  ，  d'y  être  mal  reçu  ；  mais  afin 
d'applanir  toute  difficulté ,  il  fuivit  rcxcmplc  du  gouverneur 
de  Song-tchéou ,  &  apporta  avec  lui  de  ror  &  des  foicries , 
qu'il  didribua  à  la  princcfife  Lieou-fou-gin  ，  h  tous  les  grands 
qui  pou  voient  lui  rendre  fer  vice  &:  aux  comédiens  :  ces  prclcns 
lui  valurent  une  réception  fovomble  ，  &  après  avoir  Icjourné 
à  la  cour  une  dixainc  de  jours ,  il  obtint  la  pcrmillion  de  retour- 
ner dans  fou  gouvernement. 

Ko-tlbng-tao  ，  qui  en  fut  inftruit  ，  demanda  audience  à  l'cm- 
pcreur ,  &  lui  dit  :  "  Votre  Majefté  a-t- clic  fait  attention  que 
,， Li-chao-tchong  ，  après  avoir  quitté  fon  fcrvicc  ，  a  mis  le 
>, comble  h  fa  félonie  ，  par  la  dcftruftion  de  la  fépulture  des 
" Tang  ？  Son  crime  n'eft.pas  moins  grand  que  celui  de  Tchu- 
，， oucn  :  comment  peut-on  lui  confier  le  gouvernement  d'une 
" province  ，  &:  que  pcnfcront  les  fagcs  d'une  pareille  con- 
" duitc  "  ï  ―  ce  Ses  crimes  ne  me  font^as  inconnus  ，  repondit 
" rempercur  ；  mais  après  le  pardon  général  que  accordé, 
" le paffe  doit  être  oublié". 

Sur  les  ordres  que  rempercur  avoit  envoyés  dans  toutes  les 
provinces  ，  Kao-ki-hing ,  gouverneur  de  King-nan  (i)  ，  vouloit 
aller  à  Ta-léang  rendre  hommage  &c  fc  foumcttre  :  il  en  parla 
dans  ces  termes  à  Léang-tchin  fon  confeil  ，  qui  lui  dit  :  "  Cet 
，3  ordre  cft  un  piégc  que  le  prince  des  Tang  drciïc  a  1  empire 
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" pour  sen  rendre  maître  ；  mettons  nos  troupes  en  état,  for- : 
" tifions  les  gorges  par  où  on  peut  venir  nous  attaquer  ，  de 
" n  allons  pas  nous  expofcr ,  à  plufîeurs  mille  ly  de  chez  nous , 
，， à  nous  repentir  d'une  démarche  inconfidérée  :  avez-vou; 
" oublié  que  vous  ferviez  le  prince  des  Léang  ？  Que  favcz- 
" vous  fi  le  prince  des  Tasg  ne  vous  traitera  pas  en  ennemi  "  ？ 
Malgré  ces  représentations  ,  Kao-ki-hing  partit  &:  fe  rendit  a 
Ta-léang. 

L  empereur  le  traita  avec  dilliiiclion ,  &  pour  lui  faire  con- 
noître  l'eftime  qu'il  a  voit  pour  lui  ，  il  lui  demanda  ce  qu'il 
penfoit  des  états  de  Ou  &  de  Chou  ，  &  par  lequel  des  deux 
il  jugcoit  qu'il  dût  commencer  ，  fon  deffcin  étant  de  les  fou- 
mcttrc  run  &  l'autre.  Kao-ki-hing  fc  rappellant  la  difficulté 
des  chemins  pour  aller  au  pays  de  Chou ,  Se  par  confcqucnt 
de  s  en  rendre  le  maître  ，  répondit  :  "  Les  terres  de  Ou  font  de 
" peu  de  tvipport  ；  le  peuple  y  cft  très-pauvre  ，  &  ce  n  eft  pas 
" un  grand  avantage  de  le  poffcdcr  :  il  vaudrait  beaucoup 
" mieux  commencer  par  la  conquête  de  Chou  ，  pays  riche  Se 
" fertile  5  le  prince  qui  le  gouverne  donne  tout  à  fes  plaifirs, 
" le  peuple  en  murmure  &:  paroît  mécontent  de  fon  admi- 
>5  niftration  ；  fi  Votre  Ma j clic  l'attaque ,  elle  le  prendra  infail- 
" liblcmcnt.  Après  cette  conquête  ，  en  fuivant  le  cours  des 
" rivières  ，  elle  pourra  entrer  dans  le  pays  de  Ou  &  s'en  rendic 
" maîtreffe  en  très-peu  de  jours 

Comme  il  y  avoit  long-temps  que  Tchang-yucn-y  ，  gouver- 
neur de  Lo-yang ,  prcflbit  1  empereur  de  quitter  Ta-léang  de 
transférer  fa  cour  dans  cette  première  capitale  ，  où  les  empe- 
reurs avoient  fi  long-temps  tenu  la  leur,  il  partit  enfiii  、lc  Ta- 
léang  à  la  douzième  lune  ，  &  voulut  que  Kao-ki-h'、g  le  fuivît. 
■Étant  arrives  à  Lo-yang ,  les  officiers  de  la  col"  ？  les  eunuque? 
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！  &  les  comédiens  firent  entendre  à  Kao-ki-hing  qu'il  falloît 
acheter  d'eux  la  perniiflîon  de  s'en  retourner,  fans  quoi  ，  on  le 
rctiendroit  &  on  lui  feroit  même  perdre  fon  gouvernement. 
Kao-ki-hing  ，  qui  n'avoit  apporté  que  l'argent  nécefîaire  pouc 
fon  voyage,  ne  put  leur  en  donner,  &  ces  ames  vénales ,  piquées 
d'avoir  effuyé  un  refus ,  obtinrent  un  ordre  qui  lui  cnjoignoit 
de  refter  à  la  cour. 

Le  miniftre  Ko-tfong-tao  trouva  de  rinjuftice  dans  cet 
ordre ,  eu  égard  a  la  manière  dont  on  en  avoit  ufé  jufque-là 
envers  les  autres  y  il  entreprit  de  le  faire  changer  ，  Se  dit  à  l'em- 
pereur : " La  plupart  des  goiivernemens  des  villes  &:  des  dépar- 
" temens  de  l'empire ,  &  en  particulier  tous  ceux  qui  jufqu  ici 
" ont  été  dans  rindépendance  ，  n'ont  envoyé  à  Votre  Majefté 
" que  leurs  frères  ou  leurs  tils  ，  ou  même  quelques  officiers 
«  fubaltcrnes ,  pour  lui  rendre  robéiflance  ；  le  Icul  Kao-ki- 
" hing  y  cft  venu  en  perfonne  ；  il  faut  que  Votre  Majefté  le 
" récompcnfe  d'une  manière  particulière ,  qui  faflc  dire  aux 
" fagcs  qu'elle  fait  diftingucr  ceux  qui  fe  font  remis  avec  con- 
" fiance  entre  fes  mains  :  fi  vous  le  reteniez  ，  ce  feroit  manquer 
«  a  la  parole  que  vous  avez  donnée  de  les  laifler  dans  leurs 
、， poftes  ，  &  révolter  les  efprits  de  vos  fujets  ，  qui  n  oferoient 
" plus  fe  fier  à  aucune  promefle.  Votre  Majefté  vient  à  peine 
«  de  prendre  poiïeflîon  de  lempirc  ，  &  une  pareille  démarche  ne 
" poLirroit  que  lui  faire  un  très-grand  tort  L'empereur  révo- 
qua fon  ordre  &:  permit  au  gouverneur  de  s'en  retourner. 

Kio-ki-hing  fe  rendit  à  grandes  journées  à  Kiang-ling  ，  où  il 
trouva  Léang-tchin.  Dès  qu'il  le  vit,  il  le  prit  par  la  main  8c 
lui  dit  •  c(  Cher  ami  ，  pour  n'avoir  pas  fuivi  votre  confeil ,  il  s,ai 
" eft  peu  r4iu  que  je  ne  fuffe  refté  entre  les  pattes  d  un  tigre  ,，• 
Et  fe  tournant  dix  côté  des  officiers  qui  étoient  venus  au-devant 
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de  lui ,  il  leur  dit  :  "  Le  nouvel  empereur  le  glorifie  davoir 
" feul  fait  la  conquête  des  états  de  LÉ 細 , comme  fi  la  vérité  chrétS'^.. 
" n'étoit  pas  qu'il  n  en  eft  venu  a  bout  qu，après  plus  de  cent 
" combats  des  plus  fanglans.  Ceft  avec  ces  dix  doigts  ，  dit-il 
" à  fcs  grands,  que  je  les  ai  conquis  ，  &:  par  là  il  compte  pou; 
" rien  les  fcrviccs  de  les  généraux  ，  que  cette  injuftice  doit 
" mécontenter.  Sa  paflion  pour  la  chaflc  &  les  plaifirs,  pcut- 
" elle  le  laiflcr  fubfiftcr  long- temps?  Soyez  sûrs  que  nous 
»  n'avons  rien  à  craindre  de  fa  part  :  cependant  tenons-nous 
" fur  nos  gardes  ,  mettons  nos  places  en  état  de  dcfcnfc, 
，》 rempliflbns  nos  magafins ,  &  tâchons  d'attirer  à  notre  fer— 
" vice  les  ibldats  des  Léang  ；  avec  ces  précautions  ，  nous  pour- 
" rons lattcndre  de picd-fcmic 

L'année  fuivante  ，  Li-meou-tchin  ，  qui ,  fous  la  dynaftic  des  : 
T^NG  y  étoit  parvenu  à  fe  faire  prince  de  Ki，  &  à  fe  rendre 
affcz  puiflant  pour  fc  défendre  contre  fcs  voifîns  ，  fe  fcntant 
trop  foiblc  pour  ré  fi  lier  au  nouvel  empereur,  envoya  Li-ki-yen, 
fon  fils,  lui  prêter  hommage  avec  un  placet  dans  les  formes , 
où  il  fe  traitoit  de  fujct.  L'empereur  reçut  Li- ki-ycn  avec  une 
bonté  particulière  ，  &  conferva  fon  père  dans  toutes  les  préro- 
gatives de  fa  principauté  ，  dont  quelques  temps  après  il  chan- 
gea le  nom  en  celui  de  Tfin.  Li-ki-yen  ，  fatisfait  du  fuccè? 
de  fa  commiiïîon  ，  trouva ,  a  fon  retour  ，  fon  père  dan  go 
leufement  malade  :  cependant  la  nouvelle  qu'il  lui  apportoit 
lui  fit  pUifir  y  il  écrivit  un  Iccond  placet  à  lempcrcur ,  daiis 
lequel  il  difoit  qu  ctant  fur  le  point  de  mourir ,  &:  ne  pouvant 
jouir  de  fcs  bienfaits,  il  le  prioit  de  les  continuer  à  fon  fils. 
Peu  de  jours  après  il  mourut. 

Comme  le  prince  de  Chou  ，  qui  s'ctoit  donné  dr^^^iis  plu- 
fieurs  années  le  titre  d empereur,  nenvoyoit  pa'fonne  pour 
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reconnoitre  Tchuang-tsong  ,  on  fit  partir  de  Lo-yang  un 
CHRÉTIENNE,   des  principaux  officiers,  nommé Li-ycn  ，  avec  la  qualité  d'am- 
jifou-TAî^G.  bailadeiu' ,  en  lui  recommandant  d'examiner  avec  foin  l'état 
Tch 醒 g-tfong,  de  ia  cour  de  Chou  ，  &  d'en  faire  un  rapport  fidèle.  Cet  am- 
bafladcur ,  admis  en  la  prcfence  du  prince ,  clcva  fort  haut  les 
grandes  qualités  &  la  puiffance  de  fon  maître ,  dont  le  dcffcin 
étoit  de  réunir  tout  rempire ,  par  la  dcftruftion  de  tant  d  états 
indépcndans  qui  en  faifoicnt  un  monftre  :  il  ajouta  que  depuis 
】a  révolte  de  Tchu-oucn,  la  Chine  n'avoit  point  eu  de  fouvc- 
rain,  &c  que  perfonnc  ne  s'étant  donné  autant  de  mouvement 
que  rcmpcreur  régnant  pour  lui  en  donner  un  légitime  ,  ce 
- prince  méritoit  fcul  le  fccptre  impérial. 

Ouang-tfong-tchéou ,  choqué  de  fon  di(cours,  rauroit  tué, 
fi  le  prince  de  Chou  ne  l'avoit  arrêté.  Song-konang-pao  ，  ju- 
geant que  cette  demarche  amcneroit  infailliblement  la  guerre  > 
confcilla  au  prince  de  s'y  préparer ,  &  de  donner  des  ordres 
pour  exercer  les  troupes  :  il  lui  confcilla  encore  de  faire  répa- 
rer les  fortifications  des  places  &c  de  renforcer  la  garde  des 
frontières  ，  ainfî  que  d  approvifionncr  les  magafins  &c  de  Eiirc 
radouber  les  barques  de  combat.  Le  prince  le  chargea  lui- 
même  de  ce  foin  &c  de  faire  exécuter  les  ordres  qu'il  donna 
pour  ces  différentes  opérations. 

L'empereur  avoit  ordonné  à  Li-ycn  de  lui  rapporter  du  pays 
dt  Chou  des  chofcsrarcs  &précicufes ,  telles  qu'il  y  en  avoit  dans 
k  palais  du  prince  ；  mais  ce  prince ,  choqué  du  fujet  de  fon 
ambaffadc ,  avoit  fait  défenfe ,  fous  de  grièves  peines ,  de  lui 
en  vendre. 

De  retour  à  Lo-yang  ，  Li-yen  rendit  un  compte  exa£t  à  l'em- 
pereur i  U  lui  dit  que  Ouang-yen  ，  prince  de  Chou  ，  étoit  un 
jeune  homme,  uniquement  livré  a  fes  plaifirs ,  s'embarraflant 

fort 
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fort  peu  du  gouvernement  de  fcs  états  ，  &  ayant  même  éloi- :  , 
gné  de  la  préfence  tous  ceux  qui  pouvoicnt  lui  donner  de  bons  Chr^étiekne. 
confcils  ；  il  ajouta  que  ceux  qui  étoicnt  a  la  tête  de  l'admimi:  ^^ov^-tai^g. 
tration ,  n'avoicnt  aucun  mérite ,  &  que  la  flatterie  feule  les  Tihuang-tfong. 
y  avoit  élevés  ；  que  toutes  les  règles  y  ctoient  rcnverfccs ,  ôc 
que  les  châtimens  ，  comme  les  iccompenfes  ,  n'y  étoient 
point  diftribiics  avec  juftice  ；  il  en  concluoit  que  les  peuples 
jic  pouvoient  être  contens ,  &:  qu'on  n\iiiroit  aucune  peine 
a  les  foumctrrc  ，  parce  qu'ils  travailloicnt  ciix-mémcs  a  leur 
dcftriiclion. 

Le  tableau  que  Li-ycn  vcnoit  de  f.mc  de  la  conduite  du 
prince  de  Chou  ，  auroit  du  faire  quclqu'improllion  fur  l'cm- 
pcrcur  ôc  lui  faire  Icntir  ce  qu  il  y  avoit  de  repréhcnllble  dans 
l'i  lîcnne  :  toujours  infatué  de  fcs  comcdicns,  il  nomma  même 
Tçhéou-tlc ,  l'un  d  cuv ,  h  nu  A^o  iiiuiiieurs  gouvcrncmcns. 

Le  premier  miniftre  Ko-tfong-tao ,  indigné  de  cet  aviliffe- 
ment ,  lui  représenta  que  tous  ceux  qui  ravoient  aidé  k 
monter  fur  le  trône  impérial  ，  étoicnt  des  gens  d'une  bravoure 
reconnue,  &  qui  lui  avoicnt  donne  des  preuves  de  leur  droiture 
&  de  leur  zèle  dès  le  commencement  de  fou  règne  :  qu'au  lieu 
de  rccompcnfçr  ces  ferviteurs  fidèles ,  s'il  prcfcroit  de  donner 
des  gouvcmemens  à  des  comédiens,  il  étoit  à  craindre  qu'une 
pareille  conduite  ne  révoltât  le  cœur  de  fcs  fujcts.  L'empercui: 
retira  fon  ordre ,  mais  les  comédiens  firent  tant  auprès  de  lui, 
que  ce  prince  dit  h.  Ko-tfong-tao  qu'il  avoit  promis  ce  gou， 
vcniemcnt  à  Tchéou-tfc ,  Se  qu'après  lui  en  avoir  donné  ia 
parole  ，  il  ne  pouvoit  la  retirer  :  il  demanda  que  pour  cette 
Ibis ,  6c  lans  tirer  à  confcqiicncc  ，  il  lui  lailsat  difpcnlcr  cette 
grace  ；  le  comédien  partit  pour  fou  gouvcrmcnt  6c  tout  Iv 
monde  en  murmura. 

Tome  VIL  E  e 
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Tlicn-licou,  prince  de  Ou-yueï,  avoit  jufqu'alors  héfîté  fur 
le  parti  qu'il  prcndroit  a  1  égard  du  nouvel  empereur  des  Tang; 
il  fe  détermina  enfin  à  fe  Ibumcttre  ，  à  condition  que  le  fceau 
Tchuang-tfong.  qu'ou  lui  donncroit  Icroit  d'or  &:  fcs  patentes  gravées  fur  une 
pierre  précicufc.  Les  grands  répondirent  qu'il  n'y  avoit  que 
rempercur  qui  eût  cette  prérogative  ，  &:  que  les  princes  ，  de 
quelque  rang  qu'ils  fuflcnt  ，  &  les  grands  du  premier  ordre  ， 
n'avoicnt  que  des  tablettes  de  bambou  \  qu'il  ne  falloit  pas  que 
le  prince  de  Ou-yucï  fût  honore  des  mcmcs  diftinclions  que  la 
majcftc  impériale.  L  empereur  n'eut  point  d'égard  a  leur  op- 
pofition  &c  accorda  a  Tfien-licou  ce  qu'il  demandoir. 
■'  一  Cependant  les  Tartares  Khkan  ,  dont  la  puiffancc  s'ctoit 
accrue  ，  dcfoloicnt  les  frontières  fcptcntvionalcs  de  rcmpirc;  les 
officiers  Chinois ,  charges  de  la  garde  des  limites ,  cciivoient 
fans  celle  en  cour  qu'ils  ne  pouvoicnt  pins  les  arrêter ,  &  dc- 
mandoiciit  avec  inftancc  qu'on  pourvût  aux  moyens  de  répri- 
mer leur  brigandage. 

Ces  nouvelles  troublèrent  un  peu  l'empereur  dans  fcs  plai- 
firs  ；  il  ccnnoillbit  par  experience  la  bravoure  des  Tartares  & 
il  les  cmignoit.  Son  premier  miniftrc  Ko-tfong-tao ,  qu'il  con - 
fulta  fur  les  moyens  de  les  arrêter  &  fur  le  dellcin  qu'il  avoit 
de  lui  donner  le  gouvernement  de  Ta-léang,  à  la  place  de  celui 
de  Tching-ting,  où  il  vouloit  mettre  Li-fsc-yucn ,  lui  repondit 
que  rien  n'ctoit  mieux  pen  le  que  de  placer  Li-fsé-yuen  àTching- 
ting  ；  mais  qu'à  Ibn  égard  il  ne  falloit  pas  fonger  à  lui  donner 
un  autre  gouvernement  ；  qu'il  valoit  mieux  lui  préférer  ceux 
qui  avoicnt  expofc  leur  vie  dans  les  combats ,  &  qu'il  n 'avoit 
jamais  rien  fait  pour  mériter  la  faveur  d'occuper  les  premiers 
Poftcs  de  rcmpirc  \  il  ajouta  que  la  garde  de  Ta-léang  cxigcoit 
la  î^ïcfence  Se  les  foins  d  un  gouverneur,  &:  qu'il  ne  pourroit  y 
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aller  étant  premier  miniftrc  ；  que  Icxcrcicc  de  ces  deux  emplois  : 
étant  incompatible ,  il  montieroit  bien  peu  de  zèle  pour  le  bien 
de  rctat  en  voulant  les  rcunir. 

Charme  de  fon  dclintcrcflcmcnt  ，  l'empereur  vouloit  infifter 
à  le  nommer  gouverneur  de  Ta-lcang  ，  en  lui  dilant  qu'il  ne 
regardoit  pas  comme  légers  les  ferviccs  qu'il  rcndoit  a  1  cm- 
pire,  par  une  (age  adminiftration  ，  &c  le  foin  pénible  d'en  con- 
duire les  affaires  ；  qu'il  n'avoit  pas  oublie  non  plus  ceux  qu'il 
a  voit  reçus  de  lui  lorfqu'il  le  rendit  maître  du  paflagc  du  Hoang- 
ho  ， &  qu'il  lui  confcilla  de  marcher  a  Ta-lcang ,  ferviccs  dont 
il  metroit  rimportance  bien  au-dcffus  de  tout  ce  que  fcs  offi- 
ciers avoient  fait  dans  les  combats.  Cependant  ，  comme  le  mi- 
niftrc  le  prefla  de  nouveau  de  le  difpcnfcr  d'accepter  ce  gouver- 
nement , le  prince  le  rendit  à  les  railbiis ,  &r  voulut  point 
ufcr  de  fon  auroritc  pour  ic  faire  obéir. 

Le  premier  jour  de  la  quatrième  lune  ，  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil. 

Cette  année ,  la  féchcrefle  fut  fi  grande  qu，U  ne  tomba  point 
de  pluie  au  printemps  ni  en  ct-i  ；  il  y  avoit  alors  à  la  mon- 
tagne Ou-taï-chan,  un  flimcux  bonze  Hochang^  appelle  Tching- 
hocï ,  qui  fc  vantoit  de  diriger  à  Ibn  grc  les  vents  &  la  pluie. 
L'empereur  le  fit  inviter,  par  un  de  fcs  premiers  officiers ,  de 
venir  a  Lo-yang  ，  où  il  fut  reçu  avec  une  diftindion  marquée  : 
le  prince  rayant  fait  aflcoir  dans  une  falle  du  palais,  vint, 
accompagné  de  l'impératrice  &c  de  toutes  les  princeflcs ,  lui  faire 
la  révérence.  Le  Ho-chang  reçut  cet  honneur  avec  fierté  ，  faiiî 
fc  dcrangcr  de  dcflus  fon  fiége  &  fans  rendre  le  moindre  falut 
On  le  pria  de  fecoui'ir  le  peuple  ，  qui  voyoit  périr  fcs  moiflbns, 
&  le  fruit  de  tant  de  fueurs  &:  de  travaux  :  il  promit  que  ia 
pluie  rcndroit  bientôt  Li  vie  aux  plantes  languiflantcs  &  ctefiTé - 
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chées ,  &  que  la  récolte  fcroit  très-abondante;  &  afin  qu'on 
ne  doutât  point  qu'il  ne  fût  sur  de  fon  fait  ，  il  dit  hautement 
qu  il  confcntoit  d  être  brûlé  vif  ，  fi  fes  promcfl'es  ne  s'accom- 
Tchuung-tfong.  plilloicnt  p'is.  Cc  Ho'chang  fe  mit  en  prières ,  &  il  continua 
pendant  prcs  d，mi  mois ,  fans  que  le  ciel  parût  chargé  d'aucun 
nuage.  Le  peuple ,  que  le  défaut  de  pluie  rcndoit  moins  ref- 
peûeux ,  lui  difoit  hardiment  :  "  Maître  Ho-ckang  ^  comment 
" vous  tircrez-vous  de  ce  pas-ci  ？  Vous  avez  conlcnti ,  s'il  ne 
" plcuvoit  pas  ，  d'être  brûlé  vif  ；  vous  avez  prié  &:  il  ne  pleut 
" point  :  il  faut  donc  vous  mettre  en  cendres  ；  peut-crre  qu  elles 
" nous  procureront  la  pluie  ,  dont  nous  avons  un  li  grand  be- 
" foin  "•  Le  Ho-chang  craignant  l'effet  de  ces  menaces  ，  fc  ilim  a 
la  nuit  fuivante  ，  &:  mourut  quelques  temps  après  de  la  peur 
qu'elles  lui  nvnit^nt  cauf^e. 

Enfin  ，  au  commencement  de  rauioinne  ，  le  ciel  fe  mit  a  la 
pluie ,  &  elle  tomba  pendant  foixantc-quinzc  jours  fans  discon- 
tinuer : le  peu  de  récolte  qu'on  avoit  fauve  dans  les  tcreins  voi- 
fîns  des  rivières  ，  fut  entièrement  perdu  par  les  crues  d  eaux 
qui  inondèrent  toutes  les  campagnes  ，  &c  causèrent  de  terribles 
ravages  dans  le  Ho-nan. 

Ces  premières  pluies  rendirent  les  chaleurs  infupportables  ； 
rempcreur  changcoit  à  tout  moment  de  lieu  pour  s  en  garantir  : 
、  les  eunuques  lui  fiiggcrèrcnt  de  faire  conftiuirc  un  nouveau 
palais  ，  où  il  n'en  fût  point  incommodé  \  ils  lui  dirent  qu'il  y 
avoit  autrefois  a  Tchang-ngan  une  tour  fort  fpacieufc  &c  fort 
élevée  ，  dont  les  murailles  ，  d'une  cpailTcur  extraordinaire  ) 
ctoicnt  impénétrables  a  la  chaleur  5  que  fes  prcdccefleurs 
Vavoicnt  fait  faire  pou.r  fc  mettre  a  labri  du  chaud  &c  du  frcid  ； 
nnis  que  cette  tour  ayant  été  détruite ,  il  devroit  en  faire 
bâtk  une  autre  fur  le  màne  modèle.  L'empereur,  après  s'être 
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fait  rendre  compte  de  fcs  dimcnfîons  ，  chargea  les  eunuques  - ― 

du  foin  de  la  faire  conftruirc  \  mais  fur  ce  qu'ils  lui  rcpréfen-  Chrétienne. 
tèrcnt  qu  elle  coûtcroit  beaucoup  cTai'gent  ，  &  que  le  premier  H 
minîftrc  qui  ne  cherchoit  qu'à  aller  a  1  economic  ，  s'oppo-  Tchuang-tfong. 
feroit  a  ce  qu'on  y  employât  les  deniers  de  l  état ,  rempercur 
leur  promit  de  leur  donner  Fargcnt  des  tréfors  du  palais  ，  qui 
n'avoicnt  rien  de  commun  avec  ceux  de  rcmpirc.  Cet  arran- 
gement n  cmpcchn.  pas  Ko-tfong-tao  de  lui  écrire  pour  le  dif- 
fuadcr  de  faire  une  dcpcnlc ,  non  -  feulement  inutile  ,  mais 
encore  préjudiciable  à  la  réputation ,  lui  qu'on  avoit  vu  ，  en-  - 
durci  à  la  fatigue  ，  braver  les  incommodités  des  faifons.  Ce 
prince ,  lui  fit  dire ,  par  un  de  fcs  eunuques  ，  que  les  chaleurs 
qu'il  avoit  IbufFertcs  pendant  cette  année,  étoicnt  bien  diffé- 
rentes de  celles  qu'il  avoit  cfluyccs  autrcf^ie  >  1"!：— e  fur  les 
bords  du  Hoang  hu,  ^  la  tctc  de  fon  armée ,  revêtu  d'une  cui- 
ra lie  , le  cafquc  en  tête  &:  monte  fin  un  cheval  vigoureux ,  il 
fc  prccipitoit  dans  la  mclcc  au  milieu  des  piques  &  des  flèches  : 
aujourd'hui  qu'il  ctoit  tranquille  dans  rintéricur  cTun  palais, 
fi  ces  chaleurs  n'étoicnt  pas  cxccflïvcs  ôc  d'une  autre  nature ,  il 
ne  les  trouveroit  pas  infupportablcs. 

Dites  de  ma  part  à  rcmpcrcur  ，  répondit  Ko-tfong-tao,  que 
lorsqu'il  étoit  fur  les  bords  du  Hoaug-ho  ，  à  la  tête  de  fou 
armée ,  il  avoit  affaire  à  un  ennemi  puiffant ,  dont  il  ne  lui 
étoit  pas  aifé  de  venir  h  bout ,  que  le  dcCn  de  le  vaincre  &  la 
crainte  de  n,y  pouvoir  rcuflir,  roccupoicnt  uniquement  ；  ainfi 
quoique  les  chaleurs  fuflent  extrêmes ,  accoutumé  à  la  dure , 
il  n'y  foi  (bit  pas  attention  :  maintenant  que  ces  difficultés 
font  vaincues ,  &  qu'il  voit  rcmpirc  fc  réunir  fous  fou  obéi!' 
fancc  ，  quand  il  auroit  des  appartemens  impénétrables  a  toutes 
les  incommoditcs  des  faifons ,  il  ne  fc  trouveroit  pas  encore 


222    HISTOIRE  GÉNÉRALE 


De  l'Erf 
Chrétienne. 
Heo 


bien.  S  il  compare  les  maux  qu'il  a  IbufFcrts ,  avec  les  cha- 
leurs qui  lui  paroiflcnt  infapportables,  il  les  trouvera  légères. 
L'eunuque  ayant  rendu  cette  réponfe  à  l'empereur ,  il  de- 
Tchuang'tfong.  iiieura  quelque  temps  penfif  :  les  eunuques  le  voyant  dans  cette 
fituation ,  lui  dirent  que  la  maifon  de  Ko-tfong-tao  étoit  éle- 
vée, fpacieufe  &  bien  bâtie ,  qu'ainfi  il  n  croit  pas  étonnant 
qu'on  nV  rcfTeatk  point  la  chaleur  comme  dans  le  palais ,  &  qu'il 
ne  trouvcroit  pas  d  autres  moyens  de  s'en  garantir  ，  qu'en  fai- 
faiit  conllruire  une  tour  de  répaiffcur  de  celle  dont  ils  lui  avoicnt 
parlé.  L'empereur  ,  après  avoir  héfité  aflez  long-temps ,  fe 
détermina  enfin  à  faire  travailler  à  cette  tour  ；  il  y  employa 
plufieurs  dixaincs  de  mille  ouvriers  &  des  fommcs  immcnfes. 
Ko-tfong-tao  fit  encore  une  tentative  auprès  de  lui,  pour  le 
détourner  lIc  cette  ontrcprifc  ；  il  lui  repréfcnta  que  les  moiffbns 
du  Ho-nan  avoicnt  toutes  été  ruinées  par  la  grande  fccherelTe 
&  par  les  pluies  continuelles  ；  que  les  magafins  étoicnt  vuides , 
&  qu'on  manquoit  même  de  grains  pour  rapprovifionnement 
des  troupes  :  il  le  conjura  de  fufpcndrc ,  au  moins  pour  cette 
année ,  des  travaux  qui  épuifoient  les  tréfors ,  &  de  les  différer 
jufqu'à  ce  qu'on  eût  une  récolte  moins  fàchcufe.  L^cmpcreur, 
décidé  à  achever  cette  tour  ，  ne  voulut  pas  même  1  écouter. 

Ce  prince,  livré  aux  eunuques  &  aux  comédiens,  fe  rendoit 
de  jour  en  jour  plus  difficile  envers  fes  grands,  qu'il  maltrai- 
toit.  Le  crédit  de  Ko-tfong-tao  n  etoit  plus  le  même ,  &:  depuis 
qu  il  s  ctoit  oppofé  à  la  conftruftion  du  nouvel  édifice  ，  les 
eunuques  &  les  comédiens  profitèrent  de  cette  occafion  pour 
le  mettre  plus  mal  dans  fon  efprit. 

Le  mandarin  chargé  du  foin  du  peuple  du  Ho-nan ,  appelle 
Lo-koan  ，  avoit  du  mérite  &  de  Fefprit  ；  il  étoit  fur-tout  d'une 
droiture  qui  lui  avoit  gagné  l'eftime  de  Ko-tfong-tao ,  Se  il 
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rcmplilToit  avec  tant  d'intcgritc  les  devoirs  de  la  charge ,  qu'au- 
cunc  recommandation  n  ctoit  capable  de  le  faire  manquer  chrétienne. 
à  la  juftice.  Quoique  les  eunuques  &  les  comédiens  fuflent  H^^u-jang. 
dans  la  plus  grande  faveur  ，  il  leur  rcfafa  pluficurs  fois  de  fc  TV 醒 ng-tjhng, 
prêter  à  des  demarches  qu'il  jugeoit  injuftcs  ou  contraires  a  , 
fon  devoir.  Ce  mandarin  envoya  même  leurs  lettres  a  Ko- 
tfong-tao  ，  qui  les  communiqua  à  Icmpcrcur  ；  ils  en  furent 
fi  outres ,  qu  ils  réfolurent  de  le  perdre ,  &  afin  d  y  parvenir 
plus  sûrement  ，  fans  paroîtrc  sen  mêler  ，  ils  engagèrent  dans 
leur  vengeance  Tchang-tfiucn-y ,  qui  avok  tout  pouvoir  au- 
près de  la  priiiceflc  Licou-fou-gin  ，  que  Icmpcrcur  ,  depuis 
peu  ,  avoit  dcclarcc  impératrice.  Tchang-tfiucn-y  ，  pour  ne 
pas  compromettre  les  eunuques  ，  fit  parvenir  fcs  plaintes  à 
rimpératrice  contre  Lo-koan ,  par  le  canal  de  quelques  femmes 
du  palais ,  &:  lui  fuppofa  des  crimes  &c  une  conduite  fi  irié- 
gulière  ，  que  rimpératrice  qui  ne  pou  voit  fe  perfuader  que 
Tchang-tfiucn-y  pût 】a  tromper ,  en  parla  dans  les  mêmes 
termes  a  Icmpcrcur  :  ce  prince  fe  rendit  alors  maître  de  fa 
colère  ，  &  fut  aiïcz  prudent  pour  n  en  rien  laiffer  paroître  ；  mais 
ayant  dcflcin  dialler  vifiter  la  fepulture  d'une  impératrice  ，  dans 
un  lieu  allez  agréable ,  appelle  Koen-ling  le  devoir  du  manda- 
rin Lo-koan  ，  dans  le  diftrid  duquel  elle  fe  trouvoit  ，  étoit  de 
faire  raccommoder  les  chemins  &  les  ponts  par  où  le  prince 
de  voit  pafîer  :  comme  les  grandes  pluies  les  avoicnt  dégrades, 
&  que  le  voyage  avoit  été  affcz  précipité ,  il  n'avoit  pas  eu  le 
temps  de  les  faire  réparer.  L'empereur ,  dans  le  premier  mou- 
vement de  fa  colère  ，  le  fit  charger  de  fers  &  rcfferrcr  dans 
une  étroite  prifon ,  &  le  lendemain  ，  fans  aucun  examen,  excité 
par  les  ennemis  de  ce  mandarin ,  il  le  condamna  à  avoir  la  tète 
tranchée. 
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Ko-rfong-tao  ，  étonné  d'une  fcntencc  aufîî  rigourcufc  ，  dit 
Chrétienne.   ^  rcmpei'cur,  avcc  fa  fraiichife  ordinaire ,  que  le  crime  de  Lo- 
He  ou -TA  .v(7.  koan  ，  ne  méritoit  pas  la  mort.  "  Comment  l  dit  rcmpcrcur 
Tchiung-tfong.  "  CH.  colèic  ，  Ic  cliat  de  rimpératricc  a  eu  peine  à  fc  tirer  des 
" boues ，  les  chemins  ne  font  pas  praticables,  les  ponts  font 
" rompus  ，  &:  celui  qui  cft  chargé  de  les  faire  réparer  rfcft  pas 
en  faute  "  ？  Malgré  tout  ce  que  put  dire  le  premier  miniftre 
pour  le  juftificr ,  Lo-koan  fut  execute  &:  fon  corps  jette  devant 
la  porte  du  palais  :  il  n，y  eut  pcribnne ,  qui,  en  apprenant  fa 
mort,  ne  criât  à  rinjufticc. 
、  La  cour  impériale  ，  voyant  le  prince  de  Chou  qui  prcnoit  le 

titre  d'empereur  peu  difpofé  a  le  quitter  ，  bien  moins  encore 
à  fc  foumcttre ,  rélblut  de  lui  faire  la  guerre  \  le  confcil  en 
fit  d'autant  plus  volontiers  la  propofition  a  rcmpcreur ,  qu'il 
efpéroit  pat  là  réveiller  ce  piincc  de  rnflbupiffcmcnt  où  il 
paroiflbit  plongé ,  &  le  retirer  de  rindiffcrcuce  qu'il  marquoit 
pour  le  gouvernement. 

L'empereur  y  donna  les  mains  \  mais  comme  il  fut  qucftion 
de  choifir  un  général ,  Li-chao-hong  propofa  Toan-yng , 
comme  un  officier  d'une  habileté  extraordinaire  &c  d'une  pru- 
dence confomméc.  Le  vrai  motif  de  fon  lufFrage  ，  étoit  que 
Toan-yng  lui  étoit  auffi  dévoué  que  s'il  eût  été  à  fcs  gages. 

Ko-tfong-tao ,  qui  le  conduilbit  avec  plus  de  droiture  &c  de 
zèle  pour  le  bien  de  l'état  ，  répondit  que  Toan-yng  étoit 
parvenu  par  des  voies  obliques ,  &:  que  de  lui  confier  une 
expédition  de  cette  importance  ，  ce  fcroit  s'cxpofer  à  tout  per- 
dre : lin-  cette  objcdion  on  propofa ,  d'une  voix  unanime,  Li- 
fsé-yuciij  mais  Ko-tfong-tao  ayant  reprcfcnté  qu'il  étoit  abfo- 
kiment  néccffaire  dam  le  pays  de  Sou ,  &:  que  fi  on  l'en  reti- 
ïoit,  ce  feroit  livrer  cette  contrcc  aux  Tartarcs ,  on  n'y  penfa 
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plus  :  alors  le  premier  miniftre  dit  que  Li-ki-ki  ,  prince 
ck  Oud  ，  étant  naturellement  l'héritier  de  l'empire  ，  la  con- 
quête des  états  de  Chou  étoit  digne  de  lui  ；  que  jufqu  ici  il 
n'avoit  eu  aucune  occafion  de  fe  diftinguer  ，  &  qu'il  falloir  Tchuang-tfong^ 
k  mettre  à  la  tetc  des  troupes ,  afin  qu'il  pût  fe  faire  une 
reputation. 

L  empereur  dit  que  fon  fils  étant  encore  jeune  &  fans  expé- 
rience , il  ne  pouvoit  leul  conduire  cette  entreprise,  &z  qu  il 
fjlloit  lui  donner  un  confcil  :  il  ajouta  que  Ko-tfong-tao  ctoit 
le  plus  capable  de  fe  charger  de  cet  emploi.  Ce  général  l'ac- 
cepta , èc  fit  nommer  pour  cette  expédition  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  bons  officiers  :  Iclite  des  troupes  eut  ordre  de  s，ciffen> 
bla、  &:  on  en  compofa  une  armée  de  Ibixantc  mille  hommes. 

Tandis  que  lorage  fc  forme  it ,  le  prince  de  Chou  rclblut 
de  faire  la  vidtc  de  fcs  ét.ns  jufqu'aux  tronticres  :  fcs  grands 
fc  rendirent  tous  au  palais  pour  Icn  détourner,  ou  du  moins 
poiu*  lui  coiifciUcr  de  ne  pas  s'éloigner  de  la  capitale  ；  mais 
ils  ne  purent  rien  obtenir.  La  princcflc  fon  époufc  le  conjura, 
les  larmes  aux  yeux  ，  de  ne  point  entreprendre  ce  voyage ,  & 
dans  Icfpérance  de  le  fléchir ,  clic  relia  trois  jouis  fans  prendre 
de  nourriture,  pendant  lefquels  elle  réitéra  fes  inftaiiccs ,  fans 
pouvoir  le  faire  changer  de  dcflcin. 

Pou-yu-king ,  ancien  gouverneur  de  Tçin-tchéou ,  lui  pré- 
fcnta  ，  a  ce  fujct ,  un  placet  allez  vif  dans  lequel ,  entre  autres 
chofcs  ,  il  lui  difoit  que  fon  aïeul  s'ctoit  donné  des  foins 
incroyables  pour  affermir  fes  états  8c  les  aflurcr  h  fa  poftérité , 
tandis  que  lui  ，  élevé  dans  Féclat  &:  rabondancc  ，  au  lieu  d'ea 
profiter  pour  le  bien  de  fcs  peuples ,  ne  fe  fer  voit  de  la  liberté, 
que  le  haut  rang  où  il  ctoit  placé  lui  donnoir,  que  pour  s'aban- 
douiicr  fans  rcfcrve  aux  plaiHrs  &  à  la  dcbauchc,  aimant  à  fordr 
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-  >  de  fon  palais  fans  nécefîîté  ，  &c  à  s  éloigner  de  fa  cour  :  il  ajou- 
Chrétienne,  toit  que  le  peuple ,  fc  vovant  a  r abandon  ,  croyoit  ne  devoir 
丑 f  o/"""  plus  ni  obéiflance  ，  ni  ménagement  ，  &c  qu  il  voloit  &  pilloit 
Tchuang-t/ong.  de  tous  côtcs  ，  S  affcmblaiit  par  troupes  pour  être  en  état  de 
le  faire  impunément. 

Han-tchao,  le  compagnon  de  débauche  &  le  confident  du 
prince ,  prit  le  placet  de  Pou-yu-king,  &  lui  dit  :  u  Je  le  garde 
" avec  foin,  jufqu'au  retour  de  Icmpercur  ；  alors  je  ne  man- 
，， querai  pas  de  k  faire  remettre  entre  les  mains  des  officiers 
»  du  tribunal  des  crimes,  pour  vous  faire  punir  comme  vous 
" le  méritez:  mille  morts  ne  fauroient  expier  riniblcnce  de  ce 
" placet  ，，， 

Le  prince  partit  de  Tching-tou  a  la  dixième  lune  ，  ayant  à 
ft  lui  te  plulîcurs  dixaincs  de  mille  hommes  :  il  prit  la  route  de 
roucrt ,  &  rci^ut  en  chciuui  un  courier  de  Oiung-tching-tfié  > 
gouverneur  de  Ou-hing  ，  qui  lavcrtiffoit  que  les  troupes  des 
Tan  G  s  avançoient  vers  l'oueft  pour  lui  faire  la  guerre.  Le 
prince  s'imaginant  que  c,étoit  une  feinte  pour  lui  faire  rompre 
£bn  voyage  ，  répondit  avec  ficrtc  :  "  S'ils  viennent  ，  je  veux  leur 
" faire  voir  ce  que  je  puis ,  &  rendre  mon  nom  immortel  par 
" leur  entière  défaite".  Il  continua  fa  route ,  ne  s'occupant 
qu'à  chanter ,  Se  à  réciter  des  vers  ,  ou  à  en  compofer  lui- 
même,  fans  sinquictcr  de  l'avis  qu'on  lui  avoit  donné  de  l'ar- 
rivée de  rarmée  impériale. 

Li-ki-ki  ，  prince  de  Ouci ,  qui  la  commandoit,  la  divifa,  par 
le  confeil  de  Ko-tfong-tao ,  en  pluficurs  corps  ，  pour  entrer  en 
même  temps ,  par  plulieurs  endroits ,  dans  les  états  de  Chou, 
Li-chao-tchin ,  à  la  tête  de  l'une  de  ces  divifions ,  s'approcha 
de  la  ville  de  Oucï-ou-tching  &'  la  prit  :  il  y  trouva  deux  cens 
nulle  mefurcs  de  grains 》 &c  renvoya  plus  de  dix  mille  prifou- 
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niers  de  guerre  qu'il  y  avoit  faits ,  fans  exiger  deux  aucun  : 
répondant. 

Ko-tfong-no ,  qui  avoit  pris  le  chemin  de  San-koan  avec 
le  prince ,  lui  dit,  en  lui  montrant  les  montagnes  efcarpécs par 
où  il  foUoit  palier  :  "  Prince,  voyez-vous  ces  montagnes  \  après 
" les  avoir  franchies ,  fi  nous  ne  venons  pas  h  bout  de  notre 
" dcffcin,  il  ne  faut  pas  pcafci-  à  revenir  jamais  ici  ；  nous  avons 
" fait  peu  de  provifions  de  grains,  &  elles  tirent  à  leur  fin;  il 
" faut  abfolumcnt  nous  déterminer  à  prendre  Fong-tchéou 
" pour  en  avoir  ,，.  Les  officiers  reprcfcntèrcnt  à  Ko-tfong-tao 
que  ces  montagnes  étoient  dangcrcufcs  &  de  difficile  accès, 
que  les  paflagcs  eu  ctoicnt  imprénabks  pour  peu  qu'ils  fuffcnt 
gardés  &:  qu'il  ne  falloir  s'y  engager  qu'avec  précaution.  Ko- 
tfong-tao  ayant  demandé  à  Li-yu  fon  avis  ，  cet  officier  répondit 
qu'il  n'y  avoit  rien  à  craindre ,  parce  que  le  peuple  &:  les 
troupes  de  Chou  ne  fcrvoicnt  qu'à  regret  un  prince  livré  à  fes 
plaifirs  &:  h  la  débauche  :  "  Si  nous  allons  droit  h  eux  ，  ajouta- 
" t-il  ，  &:  que  nous  les  lurprcnions  comme  le  vent  &:  le  tonnerre, 
" ils  fuiront  devant  nous  ；  quelque  daiigcreufes  que  Ibicnt 
" leurs  montagnes  ，  pcrlbnne  ne  les  garde  ；  ainfi  il  ne  faut 
" pas,  dans  cette  occafion ,  lu  ivre  trop  ftridemcntlcs  règles  de 
" la  guerre  "-  Ko-tfong  tao  fit  en  conféquence  marcher  fcs 
troupes  a  grandes  journées,  &  il  vit  en  effet  que  leur  diligence 
avoit  fi  fort  épouvante  les  ennemis,  que  Ouang-tching-tfic  vint 
au-devant  de  lui  pour  le  foumettre  &  lui  oflrir  les  fceaux  des 
mandarins  des  villes  de  Fong-tchcou  ，  Hing-tchcou ,  Oucn- 
tchéou  &  Fou-tchéou  ，  où  il  fit  huit  mille  prifonnicrs  :  il  y 
trouva  quatre  cens  mille  mcfures  de  grains,  qu'il  diftribua  a  fcs 
foldats.  Tranfportc  de  joie  à  ce  premier  fuccès,  qui  ne  lui  avoit 
coûte  d  autre  peine  que  de  fc  montrer  ，  il  dit  à  fcs  officiers 
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' qu'il  répondoit  maintenant  de  la  conquête  des  états  de  Chou  ；, 
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Chrétienne.  &  que  ricii  ne  pouvoit  plus  S  oppofer  au  fuccès  de  leur  expc- 
H£oc^-T.iNG.  dition. 

Tihuung'tfon^,  Eli  arrivant  a  Li-tchéou,  le  prince  de  Chou  rencontra  plu- 
fieurs  de  fcs  foldats  qui  avoicnt  été  pris  à  Ouci-ou-tching,  & 
que  Li-chao-tchin  avoir  renvoyés  j  il  fut  alors  force  de  croire 
que  les  Ta 2^ G  vcnoient  Tattaqucr,  &  il  nomma  fur  le  champ 
Ouang-tfong-hiiin,  Ouang-tfong-ycn  &  Ouang-tfong-yu  ，  tous 
trois  de  fa  famille  ，  pour  commandci:  trente  mille  hommes 
qu'il  oppola  aux  impériaux.  Ces  trois  gcncraux  s'approchèrent 
de  San-tfiucn  que  Li-chao-tchin  attaquoit  vivement  :  il  foitit 
de  foiî  camp  pour  aller  au-devant  d'eux,  &c  les  battit^  il  revint 
enlaitc  a  San-tfiucn  ，  dont  il  le  rendit  maître ,  &c  où  il  trouva 
cent  cinquante  mille  mciurcs  de  grains. 

A  la  nouvelle  de  cet  échec  ，  le  prince  de  Chou  fe  retira , 
à  grandes  journées  ，  vers  l'occident  :  il  fit  rompre  le  pont  de 
Kic-pé-tfui ,  &  envoya  Ouang-tlbng-pi ,  autre  prince  de  fa 
famille  ，  à  Li-tchcou  ，  en  lui  recoiniiiandant  de  tout  employer 
pour  la  dcfcndi'c  &  la  confcrvcr. 

Li-chao-tchin  marcha  jour  &  nuit  pour  s，y  rendre  :  Song- 
kouang-pao  ,  gouvcrnciu*  de  cette  place ,  jugeant  qu'il  ne 
poun'oit  tenir  long-temps ,  voulut  fc  rendre  à  Li-ki-ki  ，  prince 
de  Oueï  :  il  écrivit  à  Ko-tfong-tao  a  ce  fujet,  offrant  de  lui 
remettre  toutes  les  villes  qui  dépcndoicnt  de  lui  y  Ko-tfong-tao 
accepta  lofFre  :  Song-kouang-pao  tint  parole,  &  vint  a  Hing- 
tchéou  trouver  le  prince  &:  fe  mettre  entre  fcs  mains.  Toutes 
les  villes  de  ion  gouvernement  &  leurs  dépendances  fui  virent 
fon  exemple.  Ko-tfong-tao  leur  promit  toute  sûre  te  ，  pourvu 
qu'elles  futTcnt  fidèles  à  Icmpercur. 

Ç)uang-tching-hiu ,  général  du  prince  de  Chou  ^  ayant 
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pi'Opofé  à  Ngnan-tchong-pa  de  hazardcr  le  fort  d\inc  bataille  ， : 
celui-ci  tâcha  de  l'en  dillnadcr,  en  lui  rcpréfentant  le  danger 
d'expofcr  leur  prince  &:  fcs  états  a  une  perte  certaine  ，  s'ils 
avoicnt  du  dcflbus  :  ainfi  ce  général  prit  un  autre  parti  >  il 
divifa  fcs  troupes  ，  &c  en  donna  une  partie  a  commander  a 
Ngnan-tchong-pa.  Comme  ils  ctoicnt  fur  le  point  de  fc  mettre 
en  marche  ，  pour  aller  du  côte  de  loucft,  Ngnan-tchong-pa  lui 
dit  qu'en  dcgarniflant  le  pays  où  ils  étoient,  ce  fcroit  le  lailîer 
à  la  merci  de  1  ennemi  ，  &  il  ajouta  qu'il  vouloit  y  refter  pour 
le  garder.  Ouang-tching-hiu  ne  voulant  pas  ufcr  de  fon  auto- 
rité de  commandant  en  chef  pour  le  contraindre  à  le  fuivre , 
partit  fcul  avec  fa  divifion  ；  mais  à  peine  fut-il  à  une  journée, 
que  le  traître  Ngnan-tchong-pa  fe  donna  aux  TanGj,ôc  leur  livra 
Tçin-tchcou  &  Long-tchcou  :  les  villes  de  Koué-tchcou  ，  de 
Tchong-tchéou  &z  de  Ouan-tchcou  ，  entraînées  par  fon  exem- 
ple, dwputcrcnt  a  Li-ki-ki  pour  lui  offrir  leur  foumiffion. 

A  larrivce  du  prince  de  Chou  à  Tching-tou  ，  tous  les  man- 
darins &  les  femmes  du  palais  fortircnt  de  la  ville  pour  venir 
au-devant  de  lui ,  fui  vaut  la  coutume  de  cette  cour.  Quelques 
jours  après ,  Ouang-tfong-pi ,  s'y  étant  auflî  rendu  ,  mit  la  gar- 
nifon  en  état  de  fc  défendre ,  &  fit  for  tir  de  force  le  prince 
avec  les  femmes ,  pour  les  transférer  au  palais  de  l'oucft  :  il  fe 
faifit  du 化 eau  &:  de  toutes  les  marques  de  la  dignité  impériale, 
que  CCS  princes  s'ctoicnr  arrogée  depuis  long-temps  ，  Se  il  ks 
fit  tranfporter  dans  fon  hôtel ,  avec  l'or  ，  largcnt,  les  Ibicrics, 
les  bijoux  &:  tout  ce  qu'il  y  trouva  de  pi〈cicux. 

Cependant  Li-chao-tchin  sapprochoit  de  Tching-ting: 
Ouang-tfong-pi ,  informé  qu1l  ctoit  dcja  à  Min-tchcou ,  fit 
rompre  le  pont  du  Micn-kiang  ，  afin  de  l'empéchcr  de  paffer 
cette  rivière ,  qui  eft  tiès-profondc  ôc  fur  laquelle  on  ne  trouve 


Df.  l'Ere 
Chrétienne. 

Hs  O  U-TA  NG, 

5»i 卜 
Tchuang-tfongm 


De  l'Ere 
Chrétienne. 

H£  O  U'TA  N  G* 

Tckuang-tfong, 


230    HISTOIRE  GÉNÉRALE 

point  de  barques.  Li-chao-tchin  propofa  a  Li-yen  de  la  paf- 
fer  à  la  tête  de  leur  cavalerie.  Montant  auflî-tôt  a  cheval 
&:  animant  leurs  foldats  ，  ils  palsèrent  le  Micn-kiang  a  la 
nage.  Cette  action  hardie  épouvanta  fi  fort  les  ennemis ,  qui 
étoicnt  fur  rautre  rive  ，  qu'ils  prirent  la  fuite  :  cependant  les 
Tang  perdirent  plus  de  mille  cavaliers  dans  ce  paffage  ，  qui 
furent  entraînés  par  le  courant.  Li-chao-tchin  ，  ufaiit  de  dili- 
gence ， ne  fut  pas  plutôt  paflc  avec  quelques  mille  cavaliers , 
plus  heureux  que  leurs  camarades  ，  qu'il  s'avança  vers  Lou- 
tcou-koan ,  dont  il  fc  rendit  maître  ，  ainfî  que  de  Han-tchéou. 
A  CCS  fàcheufcs  nouvelles , Ouang-tfong-pi ,  j ugcant  tout  perdu, 
ne  pcnfa  plus  qu'à  faire  avoir  bonne  compofition  à  Ouang-ycn 
fon  maître  :  il  écrivit  à  Li-yen  ce  peu  de  mots  :  "  Si  vous  venez 
" ici  ，  je  me  rendrai  "•  Les  amis  de  Li-yen  lui  confeilloient  de 
ne  pas  s'y  cxpofcr  ，  parce  qu'il  avoit  ouvert  le  premier  l'avis 
d'attaquer  les  états  de  Chou  ；  ils  lui  difoicnt  que  Ouang-ycn 
le  favoit  à  n'en  pouvoir  douter  ，  &  que  les  grands  de  fa  cour 
fe  fer  oient  un  plailir  de  mettre  fcs  os  en  poudre  :  mais  Li-yen , 
fans  être  intimidé  du  dangei*  qu'ils  lui  faifoicnt  cnvifagcr  ，  fe 
rendit  a  Tching-tou  ，  fuivi  d'un  petit  nombre  de  domcftiques  ； 
il  promit  aux  mandarins  &c  au  peuple  que  quelque  nombrcufe 
que  fût  l'armée  de  Li-ki-ki  &  de  Ko-tfong-tao  ，  clic  ne  cau- 
feroit  aucun  dommage  :  il  leur  fit  en  conféquence  ouvrir  leurs 
portes. 

Le  prince  de  Chou ,  voyant  Li-yen  agir  dans  fa  capitale  avec 
tant  d'autorité  ，  ne  douta  plus  que  la  grande  armée  des  Ta  sa 
ne  fut  fur  le  point  d'arriver  j  il  fit  écrire  1  aftc  de  fa  foumiflîon, 
qu'il  remit  à  Ngheou-yang-pin  )  avec  ordre  de  le  porter  à  Li- 
ki-ki  &c  à  Ko-tfong-tao. 

De  fon  côté,  Ouang-tfong-pi  fit  couper  la  tétc  aux  principaux 
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fauteurs  de  la  mauvaifc  conduite  de  Ouang-yen  ；  enfuite  de 
quoi ,  choilîflant  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  belles  filles  parmi  celles  chrétienne. 
du  palais ,  il  les  envoya  à  Li-ki-ki  &  à  Ko-tfong-tao ,  en  y  ^^^ou-tai^ig. 
joignant  des  prcfcns  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  rare     de  plus  Tchuang-tfong, 
précieux  dans  les  trcfors  du  prince, 

Li-ycn  conduifit  le  prince  de  Chou  &:  tous  fcs  mandarins,  au- 
devant  de  Li-ki-ki  &  de  Ko-tlbng-rao ,  pour  les  remettre  à  leur 
difcrétion.  Le  prince  étoit  vctu  de  blanc ,  ayant  la  corde  au 
col  &  les  mains  lices  derrière  le  dos  ；  les  mandarins  vêtus  de 
même ,  avoient  de  plus  les  pieds  enchaînes  :  ils  accompagnoicnt 
en  ordre  une  bière  préparée  pour  le  prince ,  fi  on  ne  lui  fai- 
foitpas  grace,  &l  dans  cette  pofture  humiliante,  ils  attendirent 
Li-ki-ki  &  Ko-tlbng-tao ,  qui  dcfccndircnt  de  cheval ,  auffi-tôt 
qu'ils  les  appcrcLircnt,  pour  ôtcr  au  prince  fcs  fers  ；  ils  en  firent 
autant  à  tous  les  mandarins  ，  &  brûlèrent  la  bière  qu'ils  avoient  ― 
apportcc  avec  eux ,  en  leur  fignifiant  une  amniftie  gcncralc  de 
la  part  de  r empereur ,  qu'ils  remercièrent  de  cette  grace ,  en 
battant  neuf  fois  de  la  té  te  la  face  tournée  vers  le  nord-cft  ； 
après  quoi ,  Li-ki-ki  &  Ko-tfong-tao  entrèrent  en  triomphe 
dans  la  ville  >  &  logèrent  au  palais  ，  où  ils  voulurent  que  le 
prince  Ouang-yen  logeât  aufïî.  L'armée  ne  tarda  pas  h  arriver  j 
elle  entra  dans  la  ville  fans  eau  fer  le  moindre  dcfoidre ,  &c  par 
les  foins  que  Ce  donna  Ko-tfong-tao ,  les  habitans  continuèrent 
leur  commerce  h  l'ordinaire. 

Cette  conquête  fc  fit  en  Ibixante  &  dix  jours  ；  il  en  falloit 
prcfqu  autant  pour  aller  de  Lo-yang  à  Tching-tou  :  cependant 
les  états  de  Chou  confiftoicnt  en  dix  grands  gouvcrncmcns, 
compofcs  de  foixante -quatre  uhéou^  &c  de  deux  cens  quarante- 
neuf  hien  qui  pouvoicnt  entretenir  facilement  trente  mille 
hommes  de  bonnes  troupes ,  d  autant  plus  que  le  pays  ctoit 
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très-riche  &  abondant  en  toutes  chofes  néceffaires  à  la  vie* 
Kao-ki-hing  demeura  tout  ftupéfait  ，  en  apprenant  que  les 
ctats  de  Chou  avoient  été  conquis  en  fi  peu  de  temps  :  Léang- 
Tchuang-tfong,  tcliiu  lui  dit  quc  ccttc  conquctc  fcroit  plus  pcrnicicule  au 
prince  de  Takg  qu'il  ne  le  pcnlbit ,  parce  qu'elle  ne  Icrviroit 
qu'à  le  rendre  plus  orgueilleux  Se  avancer  le  temps  de  fa  chute. 
" Qui  fait  ，  ajouta-t-il  ，  fi  elle  ne  fera  pas  le  commencement  de 
" notre  fortune  ,，  ？ 

Lorfque  tout  fut  paifible  dans  Tching-tou ,  Ko-tfong-tao 
s'occupa  du  foin  de  rccompcnfcr  fes  foldats  :  il  puifa  dans  les 
trclbrs  du  prince  de  Chou ,  dont  Ouang-tlbng-pi  s'étoit  emparé 
&  qu'il  avoit  fait  porter  chez  lui.  Ko-tfong-tao  les  avoit  laifles 
à  fa  garde  ；  il  lui  ordonna  de  lui  apporter  une  aflez  greffe 
fomme  ，  qu'il  trouwi  exorbitante  &  qu  il  eut  beaucoup  de 
répugnance  à  donner  ；  il  en  retrancha  même  quelque  chofe. 
Les  foldats  3  irrites  contre  lui,  mirent  le  feu  a  fon  hôtel  Se 
pillèrent  enfui  te  la  ville  :  Ido-tfong-tao  ne  put  arrêter  leur 
fureur  qu  en  faifant  mourir  Ouang-tlbng-pi  &  toute  fa  famille. 
Comme  ils  étoient  en  partie  caufc  de  fcs  malheurs  ，  le  peuple 
en  fit  pai'oitL'c  une  joie  extreme, 

Ko-tfong-tao  ,  voyant  la  tranquillité  régner ,  jugea  inutile 
de  garder  une  fi  grofle  arnicc  fur  pied  ；  il  en  renvoya  la  plus 
grande  partie  dans  le  Ho-nan ,  &c  ne  retint  que  quelques  corps 
avec  lui  ，  pour  lui  fcrvir  en  cas  de  néceffité ,  en  leur  promettant 
qu'ils  rcjoindroicnt  bientôt  leurs  familles.  C  ctoit  en  effet  fon 
dcflcin;  mais  comme  un  changement  forcé  ne  lauroit  manquer 
de  produire  des  mécontens,  lorfque  le  gros  de  l'armée  eut 
repaflc  les  montagnes,  les  fujcts  de  Chou  commencèrent  par 
s'attrouper  par  centaines ,  enfuite  par  mille  ,  ce  qui  fit  craindre 
à  Ko-tlbng-tao  c^uelque  nouvelle  {evolution  :  il  divila  les 
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troupes  qu'il  avoit  gardées  en  plulieurs  petits  corps  ，  qu  il  ― 
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envoya  contre  ces  rebelles.  Ce  contretemps  le  retint  dans  le  Chrétienne. 

Si-tchucn  bien  plus  de  temps  qu'il  ne  croyoit ,  &  on  en  mur-  i^fo 二了' 

mura  à  la  cour.  Ko-tfong-tao  a'avoit  jamais  aimé  les  eunu-  Tchuana-tfong, 

ques ,  &:  il  avoit  même  de  raverfion  pour  cette  efpèce  cThom- 

mes i  il  avoit  dit  à  Li-ki-ki,  avant  de  partir  pour  Icxpcditioa 

de  Chou  :  "  Quand  vous  rcircz  maître  de  rcmpirc  ，  vous  ne 

" voudriez  pas  vous  fcrvir  d'un  cheval  fougueux,  fontafquc  Se 

" ombrageux ,  à  plus  forte  raifort  de  cette  cafte  d  eunuques, 

,， qui  de  tout  temps  ont  etc  la  perte  de  rcmpirc ,  il  faudroit 

" les  renvoyer,  &  ne  fc  fcrvir  que  de  gens  de  lettres  "•  Eu 

parlant  ainfi  ，  il  ne  prit  pas  garde  qu'il  croit  entendu  par  un 

eunuque  ,  qui  rapporta  a  les  camarades  cet  entretien  ，  qui  les 

indifpofa  fort  contre  le  miniftrc.  L  empereur  ，  étonné  de  ne 

pas  le  voir  revenir  de  fon  expédition  ，  conçut  des  Ibiipçons 

peu  favorables  a  fa  tidilitc  \  il  envoya  l'eunuque  Hiang-ycn- 

fsc ,  avec  ordre  d  examiner  fccrctcmcnt  fa  conduite  &  d'où 

provcnoit  ce  retard.  Ko-tfong-tao  ne  fit  point  rhonncur  h  cet 

envoyé  d  aller  au-devant  de  lui  ；  l'eunuque  en  fut  pique.  S'ctant 

adrcfic  x  Li-tfou-li,  qui  ctoit  brouille  avec  Ko-tfong-tao  ，  cet 

officier  chercha  à  laigrir  encore  plus  contre  lui. 

" Vous  voyez ,  lui  dit -il,  l'orgueil  de  Ko-tfong-tao,  & 
" l'autorité  qu'il  s'arroge \  Ko-tfong-hocï ,  fon  fils,  emploie 
，, toutes  fortes  de  moyens  pour  gagner  les  plus  braves  de  nos 
，， officiers  ，  &:  faire  amitié  avec  les  plus  habiles  ；  d'une  main  il 
" leur  montre  le  ciel ,  &  de  l'autre  la  terre  :  on  m'a  même  rap- 
,， porté  que  ce  jeune  homme  avoit  demande  h  fon  père  de  ibl- 
，, licitcr  rcmpcrcur  de  le  faire  général  des  troupes  de  Chou. 
" Tous  les  officiers  leur  font  entièrement  dévoués  ；  le  prince 
" Li-ki-ki  cft  à  leur  dilcrction  3  I  y  laiflcr  j  ccft  le  livrer  àU 
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- " gueule  du  tigre  ou  du  loup  :  s'ils  vcnoicnt  à  exciter  une 
" révolte,  je  ne  fais  fi  nos  corps  pourioicnt  avoir  une  fépul- 
" turc,,.  Il  accompagna  ces  dernières  paroles  de  larmes  feintes. 

L eunuque,  de  peur  d  être  détrompé  par  d  autres  informa- 
tions plus  véridiques  &:  plus  cxadcs ,  ne  voulut  pas  les  pouflcr 
plus  loin  :  il  faifit  avidement  roccafion  de  perdre  Ko-tfong-tao 
&  retourna  à  Lo-yang  ；  mais  au  lieu  de  rendre  compte  a  rcm- 
pcrcur  comme  il  le  dcvoit  ，  il  alLi  trouver  rimpératricc  Licou- 
chi ,  à  laquelle  il  peignit  ，  avec  les  couleurs  les  plus  vives ,  le 
danger  où  étoit  le  prince  Li-ki-ki  ，  fon  fils,  qui  le  trouvoit  au 
pouvoir  du  miniftrc  &  éloigné  de  la  cour.  Cette  princcffc , 
effrayée  ，  courut  chez  Icmpcreur  le  conjurer  ，  les  larmes  aux 
yeux  ，  d'envoyer  fans  délai  au  fecours  de  fon  fils. 

Comme  on  a  voit  rapporte  a  Icmpercvu'  que  les  peuples  de 
Chou  avoicnt  dcflein  de  lui  demandcu  Ko-tfong-tao  pour  gou- 
verneur, il  ajouta  aifémcnt  foi  au  rapport  de  l'eunuque  ，  joint 
à  ce  qu'il  avoit  entre  fcs  mains  un  état  des  chofcs  qui  avoicnt 
été  tirées  du  palais  de  Ouang-ycn  ，  prince  de  Chou  ，  bien  au- 
defTous  des  richcflcs  qu'il  avoit  cru  y  trouver  ；  il  s'en  plaignit 
à  l'eunuque  Hiang-yen-fsc ,  qui  lui  dit  qu'il  ne  de  voit  pas  être 
furpris  d'y  trouver  fi  peu  de  choie  ，  puifquc  Ko-tfong-tao  & 
fon  fils  s'ctoknt  faifis  de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  précieux. 
L'empereur  ，  plus  irrité  encore  de  cette  infiddité ,  fit  partir 
Mong-tchi-liang  de  la  cour  ，  pour  aller  prendre  le  gouverne- 
ment du  Si-tchucn,  avec  ordre  de  faire  mourir  Ko-tfong-tao 
parce  qu'il  avoit  dcflein  de  fc  révolter. 

" J  ai  peine  à  croire  ，  repondit  Mong-tchi-fio-ng  ，  que  Ko— 
" tfong-tao  en  ait  jamais  eu  h  pcnfcc  ；  de  tous  vos  fujcts  ，  c  eft 
" celui  qui  a  le  plus  contribue  à  mettre  Votre  Majeftc  fur  le 
》 trône  :  eft-il  probable  qu  il  voulût  ternir  fa  réputation  par  une 
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,， perfidie  ？  Cependant  ，  lorfquc  je  ferai  dans  le  pays  de  Chou ,  '  ' ― 
" je  tâcherai  declaircir  la  vérité ，  &:  fi  c、eft  une  calomnie  de  c^rétiSne. 

)^  fcs  ennemis ,  je  me  contenterai  de  le  renvoyer  à  Votre  Ma-  Heou-tanc, 

^25. 

" jcftc  ".  L  empereur  approuva  la  conduite  qu'il  fc  propofoit  Tch 膨 g-tfortg. 
de  tenir  dans  cette  affaire. 

Quelque  temps  après ,  ce  prince  fc  défiant  de  Mong-tchi- 
lîang  lui-même,  qui  lui  paroiflbit  avoir  pris  trop  chaudement 
les  intcrcts  de  Ko-tlbng-tao  ,  fit  partir  rcuniiquc  Ma-ycn-koué 
pouL'  Tching-tOLi  ，  en  lui  recommandant  de  faire  mourii: 
Ko-tfong-tao ,  s，U  faifoit  ditficulté  d'obéir  k  les  ordres  &  de 
revenir  à  la  cour.  L'eunuque  voyant  que  Fordre  n'ctoit  que 
conditionnel ,  alla  trouvcu  rimpcratrice  pour  rengager  a  de- 
mander un  ordre  ablblu  :  "  Son  crime  n'eft  point  encore  avéré, 
,， répondit  Icmpcrcur ,  &  vous  voulez  que  je  le  condamne. 
" fans  rcntcndrc  ；  jamais  je  ne  lignerai  un  pareil  arret  :  le 
" puis-jc  &  le  dois-je  dans  la  place  que  j'occupe  ，，？  L'impéra- 
trice fe  retira  fans  répliquer  :  cette  pnnccflc  écrivit  de  fa  main 
un  ordre  au  prince  Li-ki-ki,  fon  fils,  de  faire  mourir  Ko-tfong- 
tao,  &  clic  chargea  leiuuiquc  de  le  lui  porter.  LoiTquc  Ma-  .   

yen- koué  arriVvi  a  Tching-tou  ,  Li-ki-ki  &:  Ko-tfong-tao  - 
étoicnt  fur  le  point  d  en  partir  pour  retourner  dans  le  Ho-nan  : 
il  remit  au  prince  l'ordre  de  (a  mere  ，  &  dans  rétonncmcnt 
qu'il  lui  caufa  ，  il  dit  que  limpciMtricc  ne  parloit  point  du 
crime  pour  lequel  elle  dcmandoit  la  mort  du  premier  miniftrc, 
&:  que  ce  n  ctoit  qu'un  finiplc  billet  de  la  part ,  lans  aucun 
ordre  pofitif  de  Icmpcrcur  ;  le  piincc  déclara  qu'il  ne  privcuoit 
pas  aiUlî  légèrement  1  empire  du  plus  grand  homme  qu'il  eût. 
L'eunuque  craignant  que  le  prince  n'en  vînt  pas  à  l'exécution, 
colora  d'impofturcs  le  motif  qui  avoit  determine  rimpcr.i  trice 
à  donner  cet  ordre.  Li-tfong-fi ,  ennemi  de  Ko-tfong-tao,  fc 
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― joignit  à  lui,  &  renchtrit  encore  fur  les  imputations  calom- 

De  l'Ere 

Chrétienne,  nieufes  contrc  le  miniftrc.  Le  prince  qui  n'étoit  pas  en  état 
H  f  o "  "  àc  démêler  la  vérité ,  rayant  fait  appeller ,  fous  prétexte  de  lui 
\  Tchuang'îfong,   commuiiiquer  quelque  affaire  ，  aufïî-tôt  qu'il  mit  le  pied  dans 

rappartement ,  un  de  fcs  gens  lui  abattit  la  tête  d  un  coup  de 

iâbrc. 

Li-ki-ki  jugeant  qu  il  avoit  tout  à  craindre  du  rcffcntimcnt 
des  deux  fils  du  miniftrc ,  les  fit  aflallîncr  :  leur  mort  caufa  un 
mouvement  parmi  les  troupes  ；  elles  coururent  aux  armes  & 
furent  fur  le  point  de  fc  révolter:  on  ne  parvint  qu'avec  bcau- 
-  coup  de  peine  à  les  appaifcr ,  en  leur  faifant  entendre  que 

c'étoit  par  ordre  exprès  de  Icmpcreur  qu  ou  les  avoit  fàit 
mourir  ；  plufieurs  officiers  quittèrent  le  fervicc  &z  un  grand 
nombre  de  foldats  dcfcrtèrenr. 

L'eunuque  Ma-yen-koué  rapporta  a  la  cour  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Ko-tfong-tao  &  de  fcs  deux  fils,  rcmpcrcur  fcntit 
qu'elle  révolteroit  la  plupart  des  grands  &  des  gouverneurs  des 
provinces  qui  connoiffoicnt  le  mérite  de  ce  miniftrc  :  il  crut 
qu'il  fuffiroit ,  pour  fe  juftificr ,  de  rendre  publics  les  griefs 
qu'on  leur  imputoit. 

Loin  que  cet  écrit  produisît  IcfFet  qu'il  en  attendoit ,  il 
révolta ,  au  contraire ,  les  efprits;  on  murmuroit  hautement 
contre  les  eunuques,  qu'on  ne  doutoit  point  être  les  principaux' 
auteurs  de  la  mort  du  miniftrc.  Ceux-ci  craignant  que  Li-tfun-y, 
prince  de  Mou  ，  gouverneur  de  Pao-ta  ,  &  gendre  de  Ko- 
tfong-tao  , ne  voulût  venger  fa  mort,  l'accusèrent  auprès  de 
rcmpcreur ,  qui  le  fit  mourir.  King-tfin  accufa  en  même  temps 
Li-ki-lin  d'avoir  complottc  avec  le  prince  de  Mou ,  de  prendre 
prétexte  de  la  movt  de  Ko-tfong-tao  pour  exterminer  tous  les 
eunuques  &:  même  d'avoir  des  vues  plus  ambitieufes  :  l'em- 


DE  LA   CHINE.  Dyn.  XV.  "7 

percur  k  fit  aulli  périr ,  ainfi  que  Li-ling-tc,  &:  il  extermina  : 
toute  fa  famille ,  qui  étoit  dans  la  province  de  Ho-tchong. 

Pendant  que  la  cour  étoit  livrée  à  ces  intrigues  funcftcs , 
Li-fsé-yucn  y  vint  pour  donner  des  témoignages  de  la  fidilité  : 
les  eunuques  Se  les  comédiens  craignant  qu'il  ne  les  dcmal- 
quât  ，  raccusèrcnt  de  parler  d\ine  manière  qui  failbit  aflcz 
connoître  qu'il  n'ctoit  pas  content  :  rcmpcrcur  eut  de  Li  peine 
à  croire  cette  accufatioii ,  &:  pour  s  en  affluer,  il  ordonna  à 
Tchu-chcoii-yn  de  s'informer  de  la  vérité. 

Tchu-chcoLi-yn ,  ami  de  Li-fsé-yucn ,  qui  vit  où  tcndoit 
cet  examen  ，  pcrluadc  qu'on  ne  le  faifoit  faire  que  pour  la 
forme ,  alla  le  trouver  en  fccrct,  &:  lui  dit  :  "  Vous  avez  trop 
" de  maitc  ；  rempcreur  ne  vous  voit  pas  de  bon  œil ,  fi  j'avois 
" un  confcil  à  vous  donner,  ce  Icroit  de  retourner  promptement 
" dans  votre  gouvernement  ，  &:  de  vous  y  tenir  fur  vos  gardes  ； 
>3  VOUS  n'êtes  pas  ici  en  sûreté  ,，.  一  "  On  ne  fauroit  m'accu- 
" fer,  dit  Li-fsé-yuen  ，  d'avoir  manqué  à  mon  devoir  ；  quand 
》， on  eft  innocent ,  qu'a-t-on  à  craindre  J  Je  ne  cherche  point 
" la  fortune,  &  je  ne  prends  aucune  précaution  contre  lad- 
" vcrfité  ；  je  fais  que  l'une  ôc  l'autre  dépandcnt  du  Tien  ；  vou- 
" drois-jc  aller  contre  fes  ordres  "  ？  Cependant  Ibn  innocence, 
fur  laquelle  il  fe  repofoit ,  ne  rauroit  pas  tiré  d'affaire  ，  quelque 
favorable  que  fut  le  rapport  de  Tchu  cheou-yn  ，  (î  les  circons- 
tances qui  furvinrcnt  n'avoicnt engage  Icmpercur  à  le mcnagcr 
pour  s  en  Icrvir  contre  des  rebelles,  dont  il  apprit  alors  la  revoke. 

La  mort  de  tant  de  per  tonnages  reconimandablcs ,  que  les 
eunuques  avoicnt  fait  périr  de  concert  avec  les  comcdicns  ， 
&;  en  particulier  celle  cîe  Ko-tfong-tao  ，  avoicnt  étrange- 
ment aliène  tous  les  cfprits  &  fur-tout  les  troupes  5  on  n'en- 
tendoit  de  tous  côtes  que  murmures,  qui  ，  joints  au  bruit  qui 
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fc  répandit  que  rcmpcrcur  a  voit  donné  ordre  de  faire  main- 
baffe  fur  les  troupes  de  Yc-toii ,  comme  étant  les  plus  portées 
à  venger  Ko-tfong-tao ,  leur  firent  prendre  les  armes ,  bien  réso- 
lues de  vendre  chèrement  leur  vie.  L  empereur  envoya  Li-chao- 
jong  pour  tâcher  de  les  ramener. 

On  reçut  encore ,  dans  le  même  temps ,  la  nouvelle  de  la 
révolte  de  Li-chao-tchin  ，  dans  le  pays  de  Chou  ，  aulîî  occa- 
fionnée  par  la  mort  de  Ko-tlbng-tao.  Loriqu'il  fut  aflallinc , 
Li-chao-tchin  dit  à  Tong-tchang  :  "  Qui  peut  après  cela  s'aflu- 
î，  rer  de  n'avoir  rien  à  craindre  ,5  ？  L'ordre  adrcffé  à  Li-ki-ki  de 
faire  mourir  Li-ling-té  ，  &  de  donner  le  commandement  de 
fes  troupes  à  Tong-tchang ,  étant  arrivé  dans  ces  entrefaites, 
Li-chao-tchin  ,  furpris  de  ce  qu'on  ne  lui  donnoit  pas  ce  com- 
mandement 5c  le  rappcllant  ce  qu'il  avoit  dit  à  ce  dernier 
à  roccafion  de  la  mort  de  Ko-tfong-tao  ，，  commença  à  crain- 
dre , d  autant  plus  que  Tong-tchang  partit  fans  rien  dire  :  il 
rélblut  de  prendre  des  précautions  &  de  le  révolter  ，  de  peur 
qu  on  ne  lui  fit  k  même  traitement  qu'à  Ko-tfong-tao.  Ayant 
allcmblé  les  officiers  des  troupes  qui  lui  o b ci fl oient  ，  il  leur 
dit  :  "  Si  la  famille  impériale ,  qui  cft  aujourd'hui  en  poflef- 
lion  du  trône  ，  s'eft  rendue  maîtrcflc  de  Ta-lcang  &  du 
Ho-nan ,  &  fi  elle  à  fournis  les  états  de  Chou ,  elle  le  doit 
aux  fages  confeils  de  Ko-tfong-tao ,  à  mes  fatigues  &:  à 
mon  courage.  -  Cependant  quelle  a  été  la  récompense  de  ce 
grand  homme  J  Miférabkment  aflaffiné  ，  fans  avoir  mérité 
une  fin  aufli  funefte  ，  &  dans  une  circonftance  où  rcmpcrcur 
lui  avoit  de  fi  grandes  obligations  ，  ne  devons-nous  pas  crain- 
dre un  traitement  femblablc  ？  Qui  nous  répondra  que ,  de 
retour  à  Ta-léang  ，  on  ne  viendra  pas  fur  moi,  fur  ma  famille, 
(lu  vous-mêmes  qui  avez  fervi  ，  qui  ne  vous  êtes  pas  moins 
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" diftingués  que  moi  ，  &c  qu'une  mort  infâme  ne  fera  point  ' 

,        .      ,  r  、  De  l'Ere 

" le  pnx  de  nos  fcrviCCS  "  ？  Chrétien. 

Comme  ils  lui  parurent  ébranles  ，  il  leur  propofa  de  retour-  ii^ou-TAKo, 

916* 

ncr  du  côte  de loucft  &  de  le  l'cndrc  maîtres  des  états  de  Chou  Tchuang-tfong. 

qu'ils  venoient  de  conquérir.  Ils  y  donnèrent  tous  les  mains  & 

1  élurent  pour  leur  chef  ；  ils  vouloicnt  même  lui  donner  la 

qualité  de  prince  ，  mais  il  la  rcfufa  ，  &:  n'en  voulut  point  d  autre 

que  celle  de  gouverneur  de  Chou.  En  très-peu  de  temps ,  leur 

armée  groifit  &  monta  à  plus  de  cinquante  mille  hommes. 

Li-chao-jong  étant  arrive  près  de  Yc-tou  ，  attaqua  la  porte 
méridionale  de  cette  ville  ，  &:  envoya  Sfc-ycn-kiong  intimer  aux 
rebelles  rordre  de  1  empereur  ，  pour  tâcher  de  les  ramener  j  les 
rebelles  ne  lui  permirent  pas  d  entrer  dans  la  ville  ，  mais  Tchao- 
tfaï-li  ，  un  de  leurs  officiers  ，  monta  llir  les  remparts  pour  lui 
parler ,  &  après  l'avoir  entendu,  il  lui  repondit  :  "  Ceft  rinjuf- 
" ticc  dont  on  a  ule  à  l'égard  de  Ko-tfong-tao  &  la  rcfolutioa 
»  où  Ion  nous  a  dit  que  rcmpcrcur  ctoit  de  nous  traiter  de 
" même ,  qui  nous  a  determines  à  prendre  les  armes,  nous  n'a- 
，， vous  jamais  dcfiré  de  fervii*  d'autre  maître  que  lui  ，  vous  pou- 
,， vcz  1  en  aflurcr  ；  &  s'il  veut  nous  pardonner  le  pafTé  &  nous 

donner  fa  parole  qu'il  ne  nous  fera  fait  aucun  mal ,  nous  ou- 
，， vrirons  auflî-tôt  nos  portes  ，  &  nous  le  fcrvirons  avec  plus  de 
,， zèle  &:  de  fidélité  qu'aucune  de  fes  autres  troupes  "-  Sfc-ycn- 
kiong  s'imaginant  que  c'étoir  la  crainte  qui  les  faifoit  parler,  au 
lieu  de  les  affermir  dans  la  difpofition  où  ils  paroifToient  être  de 
fc  foumctrrc  ，  leur  répondit  d'un  air  fier  &  dédaigneux  :  "  Mifé- 
，5  rabics  voleurs  profcrits  &:  condamnes , il  vous  iicd  bien  de  tenir 
5,  ce  langage  ！  vous  mcrircz  qu  après  avoir  forcé  la  ville,  qui 
" vous  rend  (1  inlblcns ,  nous  vous  mettions  en  mille  pieces  ，，- 

Lorfquil  fut  retiré ,  Hoang-fou-hoci  dit  à  fcs  camarades: 
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'■Il 画'|  "  A  en  juger  par  ce  que  vient  de  nous  dire  Sfé-ycn-kiong , 

CHRixiENNE.  "  l'empereur  a  rclblu  de  nous  perdre  ，  &c  nous  n'avons  point 
IÎEOU-T.4XG.  ,，  cie  pardon  à  clpérer  ；  mais  s'il  faut  mourir  ,  mourons  du 
en  braves  ，  &c  failbns  connoîtrc  que  notre  vie  vaut 
" plus  qu'on  ne  1  eftime  ,，.  Cette  réfolution  prife  ，  ils  le  dif - 
posèrent  non— feulement:  à  bien  défendre  la  ville  ，  mais  ils  en 
forcirent  même  pour  attaquer  Li-chao-jong  dans  l'on  camp  ； 
comme  ils  ne  le  mcnagcoicnt  point  )  ils  le  maltraitèrent  fi  fort 
qu'ils  le  contraignirent  de  s  enfuir ,  après  avoir  perdu  la  plu- 
part de  fon  monde. 

Li-chao-jong  ne  put  le  difpcnfcr  d  en  donner  avis  à  la  cour , 
&  dans  fcs  dépêches  il  chargea  tellement  les  rebelles ,  que  l'em- 
pereur jura  qu  il  éteindroit  abtblument  leurs  familles ,  fans  par- 
donner à  un  icul  :  il  donna  fur  le  champ  l'ordre  d'aflcmblcr 
une  puiflante  armée  ，  dont  il  fit  général  Li-chao-jong  ，  qui 
retourna  invertir  Yé-tou.  11  en  poufla  le  fiége  avec  une  vigueur 
extrême  j  mais  les  aiïîégés,  pcrfuadcs  qu'on  ne  leur  feroit  point 
de  quartier  ，  fe  défendoient  en  gens  qui  combattent  pour  leur 
vie.  L'empereur  ，  inquiet  de  voir  le  fiége  traîner  en  longueur , 
faifoit  partir  chaque  jour  des  couriers  pour  preffcr  le  prince 
Li-ki-ki  de  revenir  ；  mais  la  révolte  de  Li-chao-tchin  le  rcte- 
noit  dans  le  pays  de  Chou* 

Chaque  jour  on  apprcnoit  de  nouvelles  révoltes  j  outre  celle 
de  Li-chao-tchin  dans  le  pays  de  Chou  ，  toutes  les  villes  du 
Ho  fou  ,  foit  tchéouj  foit  hicn  ,  paroilToicnt  fort  dilpoiccs  a  le 
fouftraiie  a  lobéiffancc.  Tchao-ta  avoit  gagné  les  troupes  de 
Hing-tchéou  ，  &  s'étoit  rendu  maître  de  la  ville  &  de  fon  ter- 
ïitoire.  La  garnifon  de  Tfang-tchéou  ，  mécontente  ，  avoit  pris 
les  armes  &c  avoit  élu  pour  chef  Ouang-king-kan. 
De  tant  de  révolte? ,  celle  de  Yc-tou  faifoit  le  plus  de  peine  à 

rcmpcrcur  y 
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i  empereur  ；  les  troupes  qui  dcfendoicnt  cette  pUicc  étoicnt  ！ 
excellentes  ，  &:  leur  exemple  devcnoit  trcs-pcrnicicux  :  ne  pou- 
voir les  rcduirc  ，  c'ctoit  enhardir  les  autres  rebelles  &  aug- 
menter le  m.ii.  Ces  coniidirations  lui  firent  prendre  la  rclblu- 
tioa  d'y  ailcv  en  pcrfoimc  ，&  il  le  propofa  a  les  grands.  Tous 
lui  répondirent  qi'C  la  cour  étant  la  racine  &  le  fondement  de 
fcs  états  ，  il  ne  dcvoit  point  s'en  éloigner  ；  &:  comme  il  leur 
demanda  s'il  n'y  avoit  pcrfonnc  parmi  eux  qu'il  y  pat  envoyer, 
ils  lui  nommèrent  Li-fsc-yiicn  ；  mais  le  prince  ayant  des  Ibup- 
çons  contre  lui,  s'en  dcfcndit ,  fous  prétexte  que  Li-fsc-yuca 
de  voit  avoir  bcfoin  de  repos  ，  après  les  fatigues  qu  il  avoit 
elTuyécs  ，  &c  il  ajoura  qu  il  fc  propofoit  de  lui  donnci  le  com- 
mandement de  fa  garde.  Les  grands  ayant  répliqué  qu'il  ctoit 
le  icul  capable  de  mettre  les  rebelles  a  la  raifon  ，  rcmpercur 
fc  détermina  enfin  à  l'envoyer  contre  eux. 

Li-lsc-yucn,  rendu  àTarmcc  qu'il  vcnoit  commander,  campa 
au  fud-oucft  de  la  ville ,  &c  donna  des  ordres  pour  l  atraqucr 
cette  même  nuit.  Tchang-pou-pcï  ，  qui  commandoit  une  forte 
divifion ,  lâchant  la  rcponlc  que  ceux  de  Yc-tou  avoicnt  faite  ^ 
ne  put  conlcntir  à  voiu  périr  tant  de  braves  gens  ，  ôc  il  entre- 
prit de  les  fauvcr.  li  commença  par  gagner  les  troupes  qui 
ctoicnt  à  fes  ordres  ，  ôc  leur  ayant  fait  prendre  les  armes  ，  elles 
mirent  le  feu  au  camp  ，  en  faifant  un  bruit  extraordinaire  ； 
en  fui  te  elles  fc  rangèrent  en  ordre ,  comme  fi  elles  vouloicnt 
fc  battre.  ； Li-i'sé-yiicn  monta  à  cheval ,  fuivi  de  fcs  gardes ,  &: 
accourut  pour  voir  ce  qui  occafionnoit  ce  tumulte.  Tchang- 
pou-pcï  lui  dit  que  les  mandarins  ôc  les  foldats  de  Yc-tou  avoicnt 
fait  la  guerre  pendant  dix  ans  ，  &c  s'ctoicnt  cxpofés  dans  plus  de 
cent  combats,  pour  aider  Tchuang-tsong  a  conquérir  l'cni- 
pire,  &c  que  ce  prince  vouloit  les  faire  périr,  au  lieu  de  les 
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récompenfcr  ；  qu'ils  n'avoicnt  les  armes  à  la  main  que  pour 
défendre  leur  vie  ；  il  ajouta  que  la  conduite  injufte  qu'on  tcnoit 
à  leur  égard  l'cngagcoit  à  prendre  leur  parti  ；  que  fi  l'empereur 
régnoit  dans  le  Ho-nan  ，  lui  &  fl's  troupes  n'en  vouloicnt  point 
reconnoitre  d'autre  dans  le  Ho-pé  que  Li-fsé-yucn  lui-même. 

Ce  général  ，  étrangement  furpris  de  la  propofition  ,  voyant 
tous  les  officiers  &c  les  foldats  dans  les  mêmes  fcntimcns ,  pro- 
tcfta  qu'il  ne  l'acccpteroit  jamais  ；  il  les  exhorta  à  ne  point 
faire  un  pareil  tort  à  leur  réputation.  Mais  loin  de  l'écouter, 
après  avoir  donné  avis  a  ceux  de  la  ville  de  ce  qui  fe  paflbit , 
ils  le  forcèrent  d'y  entrer  :  Tchao-t(aï-li  ，  avec  tous  les  officiers 
de  la  garnifon  ,  l'étant  venu  recevoir  a  la  porte  ，  fans  per- 
mettre aux  foldats  d'y  entrer ,  lui  dit ,  en  le  fakiant  :  "  Nous 
" avons  été  méconnoiffans  des  bienfaits  que  nous  avons  reçus 
" de  vous  ，  mais  nous  vous  promettons  qu'à  l'avenir  nous 
" n'irons  point  contre  vos  ordres  ". 

Comme  la  plupart  des  foldats  de  Li-fsé-yuen ,  après  avoir 
entendu  ce  que  Tchang  pou-pci  vcnoit  de  lui  dire,  s'étoient 
difpci'fés  ，  de  peur  qu'il  ne  les  obligeât  d'attaquer  la  ville ,  ce 
général  repondit  a  Tchao  tfai-li ,  entre  les  mains  duquel  il  fc 
trouvoit  :  "  Vous  voulez  me  faire  entreprendre  une  affaire  de  la 
" dernière  importance ,  mais  fans  troupes  la  chofc  eft  impof- 
" fiblc  ；  ce  que  vous  en  avez  ici  ne  fuffit  pas  ，  &c  les  miennes 
" fe  font  difperfées  :  fi  vous  voulez  que  je  les  faffe  revenir,  il 
" faut  me  laiflcr  fortir  ，,.  Tchao-t(aï-li  y  confentit  ，  &  Li-fsé- 
yuen  fc  rendit  à  Oucï-hicn  ，  où  fcs  foldats  vinrent  peu  h.  peu 
■k  rejoindre. 

Pendant  que  les  chofcs  fc  pafToient  ainfi  du  côté  de  l'cft, 
Li-ki-ki  ，  a  l'oucft ,  travailloit  à  éteindre  la  révolte  de  Li-chao- 
tchin  j  il  détacha  Tong-tchang  avec  vingt  mille  hommes ,  en 
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lui  ordonnant  de  fc  joindre  a  Gin-hoan  ，  qui  en  avoit  au  moins 
autant,  &  d'aller  cnfcmblc  chercher  Li-chao-tchin  pour  lui 
donner  bataille.  Ces  deux  généraux  ,  arrives  à  Han-tchcou  ， 
apprirent  que  Li-chao-tchin  vcnoit  lui-même  à  leur  rencontre  : 
ils  mirent  en  anbufcadc  l'élite  de  leurs  troupes  ，  &  rattendircnt 
avec  le  rcftc.  Li-chao-tchin  ayant  donné  dans  rembufcade 
qu'ils  lui  avoient  dreffcc  ,  fut  fi  bien  battu ,  qu'à  peine  put-il 
échapper  avec  les  d-^bris  de  Ibn  armcc ,  pour  fc  retirer  dans 
la  ville  de  Han-tchcoii,  où  il  fut  aulTi-tôt  invcfti. 

Han-tchcou  ctoit  une  très-mauvaifc  place  fans  foflcs ,  que  fcs 
murailles  à  moitié  ruinccs  mcttoicnt  hors  d'état  de  tenir  long- 
temps : cependant  comme  Li-chao-tchin  cnrcndoit  fort  bien  la 
guerre,  il  fc  défendit  au  delà  de  route  croyance  ；  mais  jugeant 
qu'il  alloit  ctrc  forcé ,  il  for  tit  à  la  tctc  de  tout  fon  monde  8c 
donna  fur  le  quartier  de  Gin-hoan,  qu'il  força  :  il  prit  le  chemin 
de  Micn-tchu  ；  mais  comme  il  avoit  perdu  prcfquc  tous  fes 
foldats  dans  cette  dernière  action  ，  on  le  pourfuivit  de  fi  près , 
qu'il  fut  fait  prifonuicr,  Mong-tchi-fiang  ，  gouverneur  du  pays 
de  Chou  ，  apprenant  cette  nouvelle ,  fe  rendit  auflî-tôt  h  Han- 
tchéou  ，  &  dans  un  fcftin  qu'il  donna  à  Gin-hoan  &  à  Tong- 
tchang ,  pour  les  féliciter  de  leur  vidoire ,  ayant  fait  venir  Li- 
chao-tchin  : " D'où  vient ,  lui  dit-il ,  qu'au  lieu  de  vous  mettre 
,， en  état  de  recevoir  les  grandes  récompcnfcs  que  vous  aviez 
，， lieu  d'attendre  pour  vos  belles  aclions ,  vous  ctcs-vous  préci- 
" pité  dans  la  révolte  "？  ―"  Qui  a  rendu  de  plus  grands  fcr- 
»  vices  à  Icmpcreur  que  Ko-tfong-tao,  répondit  Li-chao-tchin? 
，， Sans  parler  de  celui  de  r avoir  mis  fur  le  trône  ，  n'avoit-il 
" pas  en  dernier  lieu  ，  par  fa  fagc  conduite  Se  fans  prcfque 
55  tirer  1  epéc,  fournis  tout  le  pays  de  Chou  ？  Cependant  on 
>5  ne  raccufc  d  aucun  ciimc ,  &  on  lui  fait  iàutcr  la  téte  !  on 
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- " éteint  fa  famille ,  &:  un  homme  comme  moi  dcvoit  cfpércr 
" des  récompenses  ,，  ？  Mong-tchi-fiang  ，  baillant  la  tctc  a  cette 
réponfe ,  n，ofh  poullcr  plus  loin  fcs  qucftions. 

Lorfquc  Tchang  -  pou  -  pcï  força  Li-fsc-yncn  à  ne  pas 
attaquer  la  ville  de  Yé-tou  ，  Li-chao-jong  ctoit  campé  au  fud 
de  cette  place  avec  un  corps  de  dix  mille  hommes  •，  Li-fsc- 
yncn  lui  envoya  fcpt  de  les  officiers,  les  uns  après  les  autres , 
pouï  le  prcficr  de  venir  à  fon  fccours  èc  de  fc  joindre  a  lui 
pour  charger  les  rebelles.  Li-chao-jong  ，  pcrfur.dc  que  c'étoit 
un  pi  lige  qu，on  lui  tcndoir,  ne  voulut  jamais  y  aller,  &  appre- 
nant cnfuite  que  Li-fsé-yucn  ctoit  entre  dans  la  ville ,  il  dé- 
campa fiiiis  bruit  &:  fc  retira  comme  s'il  a  voit  fui- 
Dans  le  peu  de  fcjour  que  Li-fsc-yucn  fit  h  Oucï-hicn  ,  il  lui 
vint  alTez  de  troupes  pour  former  une  petite  armée  ，  qu'il  avoir 
dclTcin  de  conduire  dans  fon  gouvernement  :  il  fc  propolbit 
d envoyer  à  Icmpercur  un  détail  de  tout  ce  qui  sVtoit  paiTc 
pour  fc  juftifier ,  &c  il  en  parla  à  Ngaivtfong-hoci ,  qui  lui  dit  : 
" Vous  êtes  géncual  des  troupes  de  l'empereur  ；  par  un  mal- 
" hciu'  que  vous  ne  pouviez  prévoir ,  des  mutins  vous  ont 
" force  à  faire  ce  que  vous  n'auriez  affiircmcnt  pas  fait  ；  ce 
，， contre-temps  eft  eau  le  que  Li-chao-jong  eft  retourné  fans 
>3  rien  entreprendre  :  vous  devez  être  sûr  qu'à  fon  arrivé  h  îa 
，, cour  ，  il  ne  manquera  pas  d  en  rcjetter  la  faute  fur  vous. 
，5  Si  vous  prenez  le  parti  d  aller  dans  votre  gouvernement,  vous 
" donnerez  lieu  de  croire  que  ce  n'cft  pas  à  tort  qu，U  vous 
»  charge ,  &  vous  fournirez  un  prétexte  a  vos  ennemis  de  vous 
" noircir  :  fi  au  conîrairç,  marchant  jour  &  nuit ,  vous  allez 
，， vous  préfentcr  a  rcmpcrcur ,  vous  pourrez ^ifcmcnt  vous 
" juftificr  &  rétablir  vos  affaires  "•  Li-lsc-yncn ,  après  Favoir 
écoute  tranquillement,  branla  un  peu  la  téte,  6c  prit  la  route 
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de  Siang-tchcou  ，  cù  il  trouva  Kang-fou  qui  lui  donna  quel- '   

qucs  mille  chevaux  ，  &:  il  commença  dès-lors  à  fe  faire  une  c^j^étienn^, 
armée.  H^ou-tasg, 

C  Cil  dans  de  telles  circonftanccs  qivil  apprit  que  Li-chao-  T:kuang-tfong. 
jong  r avoir  accufc  de  s'être  joint  aux  rcbcilcs.  Il  dcpécha  dans 
un  même  jour  pluficurs  couriers,  pour  fdiiv  parvenir  a  Icmpc- 
reur  fa  juftification  ians  en  avoir  aucune  réponfc  :  cependant 
Icmpcrcur  a  voit  chargé  Li-tfong  chin  ，  ion  neveu  ，  de  lui  porter 
fcs  ordres  5  mais  cet  envoyé  en  arrivant  à  Oucï-tchcou,  fichant 
qu'il  n'y  ctoit  pas  en  sûreté ,  &  que  Li-chao-jong  vouloit  le 
faire  adaffiiicr 5  retourna  à  la  Cour ,  &  depuis  ce  temps  là, 
Li-chao-jong  trouva  moyen  d'empêcher  qu'aucun  des  placets 
de  Li-fsé-yucn  parvînt  jufqu'a  rcmpcrcur. 

Ché-king-taiig  ，  témoin  des  inquiitudcs  que  le  filence  de 
la  cour  lui  eau  (bit  ，  lui  dit  :  "  Pourquoi  balancer  encore  ？  dans 
>： les  grandes  affaires  il  faut  être  décifif  ;  hclitcr  c,eft  fouvent 
,， s'cxpofcr  à  tout  perdre  :  vous  êtes  entre  avec  vos  officiers 
，， dans  une  ville  de  révoltes,  fans  exécuter  les  ordres  de  lem- 
，， pcrcur  y  &  vous  avez  ，  pour  ainfi  dire  ，  pris  parti  avec  eux , 
»，  comment  cft-il  polîîble  que  vous  vous  tiriez  d  affaire  ？  Ta- 
，， Icang  cft  une  des  villes  les  plus  importantes  de  lempirc , 
" donnez-moi  feulement  trois  cens  chevaux,  &:  je  vous  reponds 
，5  de  rcbranlcr  en  votre  faveur  :  fuivcz-moi  de  près ,  &:  vous  y 
，， entrerez  lans  oppofition  ；  alors  ，  quoiqu'il  arrive ,  vous  ferez 
,， en  ctat  de  vous  défendre  ,，. 

Kang-y-tching  lui  donna  le  même  confcil ,  &:  ajouta  que 
rcmpcreur  ne  fui  voit  point  la  droite  rai  Ion  ；  que  les  Ibldats 
&  le  peuple  fe  plaignoient  également  de  lui  ，  &:  que  fi  on 
les  fecondoit ,  en  entrant  dans  leurs  vues  ，  ce  fcroit  un  moyen 
sûr  de  fc  mettre  a  couvert  ；  mais  que  s'il  pcrfilioit  a  croire 
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― qu'il  agiflbit  contre  fon  devoir ,  il  couroit  à  une  mort  ccr- 

De  l'Ere 
Chrétienne.  ttUllC. 

ii^ou-^TANG.  Li-fsc-yucn ,  après  avoir  pefé  leurs  coiifcils  ,  fe  détermina 
Tchuang-tfong.  eiifiii  à  poiuvoir  à  la  sûreté  &:  à  fc  mettre  en  état  de  fe  juftificr 
fans  crainte.  Il  écrivit  en  conféquence  à  Ngnan-tchong-hocï 
de  faire  de  nouvelles  levées  ；  &:  comme  il  avoit  encore  un 
corps  de  troupes  dans  le  fort  Oua-kiao  fous  les  ordres  de  Li- 
chao-kicn  &:  de  fcs  frères ,  &  un  troillème  que  Ngan-tchin- 
tong  commandoit  a  Fong-hoa  ,  il  leur  fit  dire  de  les  lui 
amener  :  fa  famille  étoit  à  Tchin-ting  ,  il  la  recommanda  à 
Ouang-kicii-li  j  celui-ci,  après  en  avoir  tué  le  gouverneur,  s'en 
rendit  le  maître  au  nom  de  Li-fsc-yucii  \  après  quoi  il  vint  le 
joindre  a  Li-tfong-kou  avec  la  garnifon.  Tous  ces  renforts  lui 
composèrent  une  très-groffc  armée ,  dont  il  détacha  en  avant 
trois  cens  cavaliers  fous  les  ordres  de  Ché-king-tang。 

A  CCS  nouvelles  ，  l'empereur  ordonna  à  Pc-tfong-hocï  de 
former  un  corps  de  cavalerie  &  de  préparer  les  armes  ；  & 
afin  d'encourager  les  Ibldats ,  il  leur  fit  diftribucr  de  l'argent 
&:  des  foieuics,  qu'ils  refusèrent ,  en  difant  :  "  Nos  eiifans  &c  nos 
" femmes  font  morts  de  faim  &:  de  misère  ，  qu  avons-nous 
" bcfoin  maintenant  de  ces  richeflcs  "  ？ 
'  Li-chao-jong ,  inftruit  de  la  marche  de  Li-fsé-yucn ,  fe  rendit 

à  Lo-yang ,  &  dit  à  rempereui:  que  les  rebelles  de  Yé-tou 
étoicnt  fur  le  point  de  paffcr  le  Hoang-ho  ，  &  qu'ils  paroiffoicnt 
en  vouloir  à  Yun-tchéou  &  à  Ta-léang  :  il  confcilla  à  lem- 
pereur  d，y  aller  en  perfonne  ，  &  de  leur  accorder  une  am- 
niftie.  Ce  prince  fc  difpofoit  à  faire  cette  démarche  ，  mais 
King-tfin  lui  rcpréfcnta  que  tout  n'étant  pas  tranquille  du 
côté  de  roccidcnt,&que  Ouang-yen ,  autrefois  prince  de  Chou  ， 
ayant  encore  beaucoup  de  partifans  )  il  ne  dcvoit  pas  foiiger 
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à  aller  du  côté  de  l'eft ,  fans  avoir  pourvu  à  la  sûreté  de  la  ― 

De  1,'Er  e 

cour,  de  crainte  que  pendant  fon  abfcnce  il  n  y  arrivât  du  Chrétienne. 
trouble.  Uzou-tauc. 

L'empereur  chargea  un  eunuque  de  fa  préfence  de  l'ordre  de  Tchuang-tfong. 
mettre  à  mort  Ouang-yen,  &  afin  qu'on  n'en  pût  douter ,  il 
le  rédigea  de  cette  manière  :  "  Qu'on  mette  a  mort  les  gens 
" de  refpèce  de  Ouang-yen  "• 

Tchang-kiu-han,  dont  l'emploi  ctoit  de  recevoir  les  ordres 
de  l'empereur,  changea  le  mot  d'efpèce  en  celui  de  familU j 
&  comme  l'ordre  portoit  qu'on  mît  a  mort  toute  la  famille 
de  Ouang-yen  ，  ce  changement  fauva  la  vie  à  plus  de  mille 
perfonnes. 

La  princcfle  Sin-chi,  mère  de  Ouang-yen ,  fur  le  point  d'être 
exécutée  ,  s'écria,  en  fe  plaignant  de  fon  fort  :  "  On  fait  périr 
" mon  fils  avec  toute  fa  famille  ,  après  leur  avoir  promis 
»  la  vie  fauve  5  c，eft  violer  la  bonne  foi  &  la  jufticc  :  mais 
,， fâchez  que  ceux  qui  en  ufcnt  ainfi  à  notre  égard ,  éprouveront 
" bientôt  le  même  traitement  "• 

L'empereur  partit  de  Lo-yang  &:  s'avança  jufque  fur  les  bords 
de  la  rivière  Fan-chom,  où  il  campa  :  apprenant  que  Li-fsé- 
yuen  étoit  à  Li-yang ,  il  lui  dcpêcha  Li-ki-king  pour  rengager  à 
le  venir  trouver.  Li-ki-king  ayant  rencontré  en  chemin  Li- 
chao-jong ,  auquel  il  fit  part  du  fujct  de  fa  miflîon ,  celui-ci, 
dans  h  crainte  que  Li-lsc-yucn  ne  fît  un  rapport  à  l'empereur 
qui  rauroit  perdu,  fit  mourir  Li-ki-king, 

Kong-liun 》 commandant  de  Ta-léang  ，  envoya  un  courier 
à  rcmpcrcLir  pour  r inviter  à  y  venir,  il  en  dcpccha  eu  même 
temps  un  autre  à  Li-fsé-yuen ,  qu  il  chargea  de  lui  porter  par 
écrit  fa  foumifïîon.  En  approchant  de  cette  ancienne  capitale, 
Chc-king-tang ,  au  lieu  de  trois  cens  cavaliers  qu'il  avoir 
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d'abord,  en  prit  quelques  mille ,  a  la  tcre  dcfqucls  il  y  entra 
en  bon  ordre,  comme  dans  une  place  qu'il  vcnoit  de  conquérir: 
il  dépêcha  un  courier  à  Li-fsé-yucn  pour  lui  en  donner  avis 
&:  le  prcfler  de  s，y  rendre.  Li-fsé-yucn  y  arriva  le  lendemain 
&C  y  fit  ion  cnti'cc. 

Ce  même  jour  ，  1  empereur  arriva  a  reft  de  Jong-tché  ，  d  où 
il  détacha  Yao-yen-oucn  avec  trois  mille  chevaux  pour  aller 
à  la  découverte  5  mais  ce  général,  au- lieu  de  fcrvir  fidèlement 
fon  prince,  fc  donna  a  Li-fsc-yucn  avec  fes  trois  mille  cavaliers. 
L'empereur  n\appritquc  Li-lsé-yucn  étoit  maître  de  Ta-lcang, 
qu'à  fon  arrivé  a  Ouang-ching-tchin.  A  cette  nouvelle,  qui  le 
répandit  dans  fon  année  ，  il  eut  le  chagrin  de  voir  une  partie 
de  fcs  troupes  rabandonncr  ]  le  coeur  ferré  de  douleur ,  il 
monta  fur  une  eminence  voilinc  de  fon  camp  ，&:  là  ，  les  yeux 
levés  au  ciel,  on  lentcndoit  foupircr  ，  en  s'écdant  :  Il  ny  a  plus 
moyen  ！  il  n'y  a  plus  moyen  ！  Il  fit  auiïi-tôt  Icvcr  le  camp ,  & 
marcha  jour  &  nuit  pour  retourner  du  côté  de  Faii-chouï. 
Ayant  fait  la  revue  de  ce  qui  lui  rcftoit  de  troupes ,  il  trouva 
que  de  vingt-cinq  mille  hommes  qu'il  a  voit  en  partant  de 
Ouang-ching-tchin  ，  à  peine  lui  en  vcftoit-il  quinze  mille. 

A  fon  paflTage  à  Yng-tsé-kou ,  la  garni  fon  vint  au-devant 
de  lui  :  frappé  des  défertions  qui  s'étoient  faites  fous  fcs  yeux, 
il  chercha  h  encourager  ces  foldats ,  en  leur  difant  qu'il  avoit 
reçu  la  nouvelle  que  le  prince  de  Oueï  lui  cnvoyoit,-  du  pays 
de  Chou ,  cinq  milliops  de  tac/s ,  &  qu'il  les  leur  dedinoit* 
" Lorfque  Votre  Majcfté  ，  lui  répondirent-ils,  fera  ainfi  libérale 
" envers  fcs  gens ,  elle  ne  doit  pas  craindre  qu'ils  ne  la  fervent 
" pas  avec  fidélité  "•  Ce  prince  attendri  de  leur  rcponfe,  vcrfa 
quelques  larmes  ；  il  continua  fa  route  ，  &  entra  fur  le  foir  à 
Lo-yang. 

Li'fsé-vucn 
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Li-fsc-yucn  ne  lit  pas  un  long  fcjour  à  Ta-léaiig  5  dès  qu'il  -ri«r«^^™«« 
fut  que  rcmpcrcLir  avoit  repris  la  route  de  Lo-yang ,  il  fit  ^^^^"^^^^ 
marcher  en  avant  Ch^-king-tang  avec  un  dctachcmcnt  con-  Ueoi-t ,--kc. 
lidcrablc.  Etant  parvenu  iur  les  bords  de  la  rivière  Fan-chom,  Tchuang-tfong. 
il  y  recueillit  les  djlortcurs  ck  l'année  impériale ,  qui  prirent 
volontiers  parti  avec  lui.  On  lut  bientôt  a  Lo-yang  que  les 
troupes  de  Li-fsj-yucn  ctoicnt  parties  de  Ta-lcang ,  &  qu'elles 
prcnoicnt  la  route  de  Fan-choui.  Les  miniftrcs  de  l'empereur 
&:  les  grands  de  la  cour  lui  rcprclcntèrcnt  qu'il  talloit,  fans 
perdre  de  temps ,  s'cmparci:  de  Fan-chouï ,  &  tâcher,  par  de 
bons  traitcmcns,  de  faire  revenir  les  d-jfcrtcurs:  cette  réfolution  、 
prifc ,  on  difpofa  tout  pour  ce  voyage  \  &c  le  premier  de  la 
quatrième  lune  ，  lorfque  rempcrcur  étoit  fur  le  point  de  partir, 
Ko-tfong-kicn ,  un  de  fcs  comédiens ,  a  qui  il  avoit  donné  un 
corps  de  troupes  a  commander,  &  qui  étoit  campe  hors  de  la 
ville,  vint  a  leur  tctc  attaquer  une  des  portes,  dont  il  prctcndoit 
fc  rendre  maître. 

L  empereur  étoit  à  table  lorfqu'on  lui  annonça  cette  nou- 
velle révolte  y  fc  levant  aufil  tôt,  il  prit  fcs  armes  &c  fc  mit 
à  la  tctc  de  fcs  gardes  :  il  envoya  ordre  à  Tchu-cheou-yn  ，  qui 
étoit  hors  des  murs  avec  cavalerie ,  de  venir  proniptcmcnt  à 
fon  Iccours  ；  mais  cet  officier  rctlifa  d'obcir ,  fins  cependant 
aider  les  rebelles  :  il  demeura  neutre ,  &  sVloigiiant  avec  fa 
troupe  ，  il  fut  le  poller  prcs>  d'Luie  forêt  cm  déclin  dîme 
montagne. 

Cependant  Ko-tfong-kicn  i^ifoic  attaquci*  vivement  luic  des 
portes  ；  il  y  mit  le  feu  &  força  tous  ceux  qui  la  dcfcndoicnt. 
Les  vieux  officiers  de  l'empereur  1  abandonnèrent  &  s'enfuirent, 
à  l'exception  d\\nc  dixainc .  qui  tinrent  ferme  avec  toute  la 
bravoure  qu'on  pouvoit  attendre  d'eux.  L'ciîipercnr,  qui  ne  fc 
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！  dcfcndoit  pas  avec  moins  de  valeur ,  reçut  un  coup  de  flèche 
qui  le  blcfla  dangcreulcmcnt. 

Chcn-ycou  ，  officier  de  (es  chafleurs,  le  voyant  tomber,  le  fit 
porter  jufqu'au  palais ,  où  il  tira  la  flèche  de  fa  plaie  :  r  impé- 
ratrice Licou-chi,  que  lempereur  avoit  aimée  fi  paflionné- 
mcnt  ，  fc  contenta  de  lui  envoyer,  par  un  de  fcs  eunuques  ，  une 
coupe  remplie  d'un  lait  aigre,  qu'il  n，cut  pas  plutôt  pris  qu  il 
mourut  un  moment  après  ，  âgé  de  trente-cinq  ans. 

Li-yen-king  &  les  dix  autres  braves  qui  avoicnt  foutcnu  les 
efforts  des  rebelles ,  apprenant  la  mort  de  1  empereur,  aban- 
donnèrent la  partie  j  leurs  troupes  fe  diflipèrcnt.  Chcn-ycou, 
de  peur  que  les  rebelles  nlnfultaflcnt  le  corps  de  ce  prince , 
le  fit  fur  le  champ  brûler  h  la  manière  des  Tartares.  A  F  égard 
de  rimpératrice  Lieou-chi,  clic  ne  longea  qu'à  fe  faifir  de  tout 
ce  qu'il  y  avoir  de  plus  prccicux  dans  le  palais,  qu'elle  fit 
mettre  fans  ordre  dans  des  facs  ，  &:  après  en  avoir  fait  charger 
quelques  chevaux ,  elle  s'enfuit.  Les  foldats  du  comédien  Ko- 
tfong-kien,  ne  trouvant  plus  de  rcfîllance  ,  entrèrent  dans  la 
ville  ，  qu'ils  pillèrent. 

Ce  même  jour  ，  Li-fsé-yucn  s'étoit  avancé  jufqu、à  Yng- 
tfé-kou ，  ou  il  apprit  la  mort  de  lempereur  ；  cette  nouvelle 
laccabla.  "  L  empereur ,  dit-il  à  fes  officiers ,  étoit  autrefois 
" aime  &  rcfpedc  de  les  foldats  ；  il  n'en  avoit  aucun  qui  n  eût 
" facrifié  fa  vie  pour  fon  Icrvice  ；  il  seft  enfuite  laiiTé  gou- 
" vcrncr  par  des  gens  vicieux  ，  qui  lui  ont  gâte  le  cœur  &  qui 
" rent  perdu  "•  Ce  general  Gourut  au  lecours  de  Lo-yang, 
pour  foire  ccffer  le  pillage ,  &c  s'ctant  porté  à  r  endroit  ou  1  on 
avoit  brûlé  le  corps  de  rcmpercur ,  il  en  recueillit  avec  foin 
tous  les  os  ，  qu'il  fit  mettre  dans  des  urnes  ，  pour  les  garder 
jufqiVà  l'arrivée  du  prince  de  Ouei  ，  afin  qu，i】s  fuffcnt  enterrés 
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avec  les  cérémonies  ufitces  pour  les  princes  de  Ion  rang.  ™ 

Teou-lou-kc  ，  à  la  téte  de  tous  les  grands  ，  vint  lui  prcfemcr  chrétienne. 
un  écrit,  par  lequel  ils  rinvitoicnt  a  monter  fur  le  trône ,  &  à  ïi^ou-rA^c. 
prendre  polTclîîon  de  l'empire  ，  qui  étoit  dû  à  fcs  grandes  qua-   Tch 議 g-tfong* 
litcs.  Li-lsé-yucn  ，  furpris  de  \x  propofition  ，  leur  répondit  : 
ce  J  avois  reçu  ordre  ，  comme  vous  le  favcz  ，  de  rcmpcrcur 
»  notre  maître  d  aller  châtier  les  rebelles  de  Yé-tou  ；  par  un 
" contretemps  que  je  ne  pouvois  prévoir  ，  les  troupes  que  je 
，， commandois  fe  révoltèrent  &:  m\ibandonnèrcnt  :  j'ai  fait 
" tout  ce  que  j'ai  pu  pour  en  informer  rcmpcreur  &  lui  faire 
" coniioître  mon  innocence  ；  Li-chao-jong  s'y  eft  toujours 
" oppofé  ，  &:  a  rompu  toutes  les  mefures  que  j'ai  pu  prendre  ; 
" c  cft  ce  qui  m,a  determine  à  agir  comme  je  fais.  Vous  venez 
" nVofFrir  le  trône  ，  c'eft  me  dire  que  je  connois  peu  la  dignité 
" impériale  ；  je  vous  demande  de  ne  pas  infifter  fur  une  pareille 
M  propofition  ，,. 

Li-chao-jong  ，  en  apprenant  les  révolutions  arrivées  à  la  cour, 
a  voit  pris  la  fuite  pour  gagne  u  le  Ho-tchong  ，  mais  il  fut  arrêté 
avant  que  d'y  arriver  ，  &c  ou  Icnvoya  à  Lo-yang  charge  de  fers. 

Le  prince  de  Oiicï  fît  conduire  Li-chao-tchin  à  Fong-fiang, 
où  il  fut  exécuté  après  qu'on  lui  eut  fait  fon  procès  dans  les 
formes.  Ce  prince ,  h  fon  arrivée  à  Hing-ping ,  informé  des 
troubles  de  la  cour  de  de  la  mort  de  1  cmpcrcui  fon  père  ，  avoit 
auffî-tôt  repris  la  route  de  roncfl:.  Lorfquc  les  grands  furent 
qu'il  revcnoit ,  ils  prcfsèrcnt  Li-fsé-yuen  de  prendre  au  moins 
le  titre  de  protciflcur  de  1  empire  :  ce  general  y  confentit ,  ÔC 
en  cette  qualité  il  fut  occuper  un  des  appartcmcns  du  palais , 
afin  d  être  plus  à  portcc  de  terminer  les  affaires. 

Les  eunuques ,  voulant  lui  faire  leur  cour ,  choifircnt  une 
centaine  des  plus  belles  filles  du  palais  pour  les  lui  prcfciitcr. 
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5  Li-isc-yuen  leur  demanda  ce  qu'ils  en  vouloicnt  faire  :  u  C'eft , 
" lui  répondirent-ils  ，  pour  être  chargées  des  affaires  du  dedans 
>5  da  palais ,  on  ne  leur  a  point  encore  donné  de  l'emploi 
" ― Les  emplois  du  palais  5  leur  dit-il ,  ne  doivent  être  confiés 
" qu  à  des  femmes  inftruitcs  des  anciennes  coutumes  ;  que 
" peuvent  favoir  celles  que  vous  me  pi'cfl'ntez"?  Ayant  fait 
venir  toutes  ces  femmes ,  il  ne  garda  que  les  vieilles,  &  ren- 
voya les  jeunes  chez  leurs  parens. 

A  la  mort  de  rempcrcur ,  fcs  fils  &:  fcs  frères  avoicnt  pris  la 
fuite ,  de  peur  qu  on  ne  les  fît  mourir  :  deux  d'entre  eux,  Li-tfuiv 
kio，  prince  de  Tong ,  &  Li-tfun-ki ,  prince  de  Ya,  sctoicnt 
réfugies  chez  des  paylaiis.  Li-fsc-yiicn  les  fit  chercher  pour  les 
ramener  a  la  cour ,  mais  Ngan-tchong-hocï ,  pcrfuadc  que  tant 
de  princes  ne  pouvoicnt  que  caufcr  du  trouble ,  6c  que  pour 
procurer  Ici  paix ,  il  falloit  réunir  le  coeur  des  peuples  fur  ua 
feul ,  envoya  des  gens  à  la  que  te  de  ces  deux  princes  &c  les 
fit  aflaffincr.  Li-fsé-yuen,  fcnfible  à  cette  violence  ^  en  fit  des 
reproches  fort  vifs  à  Ngan-tchong-hocï. 

LMmpcratricc  Licou-chi ,  avoit  pris  la  route  de  Tçin-yang  y 
elle  rencontra  en  chemin  Li-tfun-ou ,  qui  la  coiiduifit  chez  lui 
&:  en  abufa  :  les  domeftiqucs  de  ce  prince  en  furent  fi  indignes ^ 
qu'ils  le  tuèrent.  L'impératrice  craignant  une  fin  fcmblable, 
fe  fit  couper  les  cheveux  &c  le  retira  à  Tçin-yang  ，  dans  un  cou- 
vent de  bonzeflcs  ；  mais  Li-fsé-yucn  confidcvant  la  noii^ceur  de 
fon  crime  ，  qui  fut  connu  de  tout  le  monde  ；,  envoya  ordre  de 
la  faire  mourir. 

Lorfque  ceux  qui  avoîcnt  arrête  Li-chao-jong  1  amenèrent 
à  Lo-yang ,  Li-fsc-yucn  lui  fit  des  reproches  fur  la  conduite 
qu'il  avoit  tenue  a  fon  égard  :  "  Quel  lu  jet,  lui  dit-il ,  avicz- 
«  vous  de  vous  plaindre  de  moi  >  pour  en  venir  jufqu  à  tuer 
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" mon  fils  Li-chaO"jong,  le  regardant  avec  des  yeux  fa- : 
roLiches  ，  lui  demanda  :  "  Et  vous  ，  quel  fujct  de  plainte 
" aviez- vous  pour  manquer  de  fidélité  à  votre  fouvcrain ,  S>c 
" exciter  une  révolte  qui  la  fait  périr  ；  Ne"  peut-on  pas  dire 
" que  c  cft  vous  qui  l  avez  tué  ,，  5  Li-fsé-yucn  ne  pouvant 
fouffrir  des  reproches  aulîî  injuilcs,  le  fit  mourir  fur  le  ch'i— mp。 
Quelque  temps  après ,  il  fit  arrêter  tous  les  eunuques  de  la 
cour  &  les  comédiens  ，  qui  étoicnt  l.i  veritable  caufc  de  la 
perte  de  rempercur  ；  il  cafla  ceux  qui  avoicnt  quelque  emploi 
dans  les  provinces,  &c  envoya  ordre  aux  mandarins  de  faire 
mourir  tous  ceux  qu'ils  trouvcroicnt  dans  les  lieux  de  leur 
dépendance. 

Le  prince  de  Oucï ,  paroi  {faut  vouloir  s'éloigner  encore  plus 
de  Lo-yang ,  Li-tfong-fi  tacha  de  l'en  diffuadcr,  en  lui  repré- 
fentanr  qu、U  valoir  mieux  aller  voir  par  lui-même  fi  tout  ctoit 
défcfpérc.  Le  prince  fuivit  ce  confcil  &  fe  mit  en  chemin  : 
trouvant  le  pont  de  la  rivière  Oueï-ehoui  rompu ,  il  la  pafla 
au  gué ,  &  vint  jufqu'à  Oud-nan,  où  il  rencontra  un  de  fes 
officiers ,  appelle  Liu-tchin ,  jeune  homme  de  confiance,  qui 
fuyoit  avec  précipitation.  Comme  il  ne  comprcnoit  rien  à 
cette  fuite  ,  Li-tfong-fi  lui  dit  :  "Tout  cft  perdu  pour  vous  &C 
" pour  votre  famille  ；  voyez  maintenant  quel  parti  vous  prcn- 
♦3  drcz  "-  A  CCS  mots  ，  qui  furent  pour  lui  un  coup  de  foudre  ， 
Li-ki-ki ,  les  larmes  aux  yeux ,  entra  dans  la  chambre ,  &  fe 
jcttant  fur  un  lit,  il  appel  la  Li-hoaii ,  &:  lui  ordonna  de  l'étran- 
gler. Li-hoan  exécuta  cet  ordre  funcftc ,  après  que  le  prince 
eut  remis  le  commandement  des  troupes  à  Giu-hoan,  qui  prit 
le  chemin  de  1  cft. 

La  nouvelle  de  la  mort  du  prince  de  Oucï  étant  parvenue  a 
Lo-yang ,  les  grands  allcrcnt  en  corps  trouver  Li-isc-yucu  ^ 
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pour  lui  dire  que  le  règne  des  Tang  étoit  fini  )  &  qu'il  falloît 
donner  un  autre  nom  à  rcmpirc.  Li-fsc-yucn  leur  répondit  : 
" Le  dernier  empereur  donna  le  nom  de  Tang  à  fa  famille, 
î，  parce  qu'il  vouloir  que  tout  le  monde  sût  qu'il  n'avoit  pris 
>, les  amies  que  pour  venger  la  grande  dynaftie  des  Tang  ； 
，， je  vois  que  ceux  qui  font  attachés  aux  Léang  foufFrcnt 
" avec  peine  que  rempire  porte  le  nom  de  Tang  ；  mais  Li- 
,， ké-yong ,  père  du  feu  empereur ,  m, ayant  élevé  comme  fon 
,， fils  ，  depuis  râgc  de  treize  aiis  ，  ne  dois-jc  pas  me  rcgatdcr 
" comme  étant  de  fa  famille  &  en  conferver  le  nom"  J 

et  Si  vous  lie  pouvez  oublier  ，  lui  dit  Li-ki  ，  les  princes  que 
,， vous  avez  fervis  ，  nous  qui  fommes  leurs  anciens  officiers  ， 
,， pourrions-nous  les  oublier  auflî  ？  Nos  pères  les  ont  fervis , 
，， nous  &  nos  ciifans  nous  les  fervons  encore  ；  fi  vous  chan- 

giez  le  nom  des  Tang  ，  ne  fcroit-ce  pas  une  autre  famille 
>， qui  nous  forceroit ,  pour  ainfi  dire ,  a  oublier  celle  que 
3  nous  avons  fcrvie.  Ainfi ,  puifque  vous  vous  rcconnoiffez 
" être  de  la  même  famille  ，  il  faut  que  vous  preniez  le  deuil , 
,， &:  que  dvins  les  cérémonies  des  obféqucs ,  vous  vous  com- 
" portiez  comme  un  de  fcs  dcfccndans  "•  Tous  les  grands 
applaudirent  au  difcours  de  Li-ki  ；  Li-fsc-yuen ,  protedeur  de 
de  l'empire,  prit  le  grand  deuil ,  &c  fut  fe  mettre  devant  le 
cerccuil  où  étoicnt  les  os  du  dernier  empereur  ，  comme  étant 
de  fa  famille  &  fon  légitime  fuccefleur  :  les  grands  prirent 
auflî  le  deuil ,  &  vinrent  faire  les  premières  cérémonies  des 
obfcqucs  ；  après  quoi ,  Li  -fsé-  yucn  revêtu  des  habits  impé- 
riaux ， fut  conduit  par  les  grands  ，  en  habits  de  ccrcmonic  ，  à 
la  fallc  du  trône  ，  où  ils  le  reconnurent  pour  leur  maître  & 
Iç  légitime  fuccefîeiu-  de  l'empereur  Tchuang-tsong, 
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L^-fsé-yucn  ，  qui  prit  en  montant  fur  le  trône  imperial  le  M—fing、 
nom  de  Ming-tsong,  étoit  unTartarc,qui  ，  dès  1  agc  de  treize 
ans  ，  étoit  venu  fe  donner  à  Li-ké-yong ,  père  de  rempereur 
Tchuang-tfong  :  fon  premier  nom  étoit  Miaokilié  ；  mais 
comme  il  fervit  très-bien  Li-kc-yong ,  6c  qiul  fit  paroître  dans 
toutes  les  occafions  beaucoup  de  bravoure  ，  ce  prince  le  prit 
en  afFcftion ,  &:  afin  de  fe  rattacher  davantage ,  il  le  mit  au 
nombre  de  fcs  fils  adoptifs  ，  en  changeant  fon  nom  en  celui  de 
Li-lsc-yuen. 

Dès  qu'il  eut  été  reconnu  empereur ,  il  accorda  un  pardon 
général  à  tout  l'empire  ，  fuivant  la  coutume  ；  réglant  enfui  te  fa 
maiibn  ，  il  ne  laifla  que  cent  perfonnes  dans  rappartcmcnt  des 
femmes  ，  trente  eunuques  pour  fervir  les  reines  ，  vingt  per  ， 
fonncs  pour  la  chaffe  de  répervier  &  cinquante  pour  fa  cui 
fine.  Il  fit  de  fcvèrcs  dcfenfes  de  lui  offrir  des  cpcrvicrs  ou  des 
chiens, Mil  aucune  chofe  rare  &:  de  prix,  &  cafla  les  manda 
ri  lis  qui  n'avoicnt  qu'un  nom  fans  miritc  :  ce  prince  eut  loin 
de  taire  de  grandes  provi fions  de  grains,  pour  les  diftribucr  aux 
foldats ,  qui  jufque-la  en  avoicnt  manqué.  Les  officiers  furent 
payés  des  appointcmcns  qui  leur  ctokrnt  dûs  ；  il  diminua  les 
taxes  &:  les  tributs  impofjs  fur  le  peuple  ，  &c  on  cfpcra  enfin 
qu'après  tant  de  guerres  &:  de  troubles  rempirc  fcroît  en  paix. 
Par  rapport  aux  affaires  de  l'ctat  ，  il  voulut  tout  voir  par  lui- 
mcmc  :  il  ordonna  que  de  cinq  en  cinq  jours  les  mandarins 
viendroient  au  palais  lui  rendre  Iciifs  devoirs  ，  ôc  que  les  autres 
jours  les  tribunaux  lui  rapporteroiëht  les  affaires  du  gouver- 
nement. 
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―    ■■  -  Le  nouvel  empereur  ne  la  voit  ni  lire  ni  écrire  ；  il  fe  faifoit 

Chrétienne,   ^re  ks  placets  par  Ngaiî-tchong-hoeï ,  &c  comme  celui-ci  n'avoit 
H E        N  G*  pas  beaucoup  étudié ,  il  étoit  fouvent  cmbarraffc ,  &:  il  falloit 
Ming-tfong.     l'ccourir  à  un  fccond  pour  en  achever  la  ledurc  :  afin  de  remédier 
,  à  cet  inconvénient ,  lempcrcur  créa  une  charge  de  Iccleur. 

A  la  fcptièmc  lune ,  on  eut  avis  à  la  cour  que  Apaoki ,  roi 
des  K  kit  an  j  étoit  entré  dans  le  pays  de  Po-hai ,  &:  qu  il  avoit 
pris  la  ville  de  Pou-yu-tching  ，  où  il  avoit  établi  Tou-yu  ，  fon  fils 
aîné,  avec  le  titre  de  prince  de  Gin-hoaiig  :  il  avoit  placé  Té- 
kouang  ，  foa  fccond  fils,  à  Si-kou ,  avec  la  qualité  de  général 
des  troupes. 

Avant  que  ces  nouvelles  arriva ffent  à  la  cour ,  rempercur 
avoit  envoyé  Yao  -  kocn  vers  ce  roi  Tartarc  ，  pour  lui  faire 
part  de  la  mort  de  rempercur  Tchuang-tfong.  Apaoki  en 
parut  véritablement  touché ,  &c  les  larmes  aux  yeux  ，  il  s'écria  : 
Il  ctoit  fils  de  mon  anda,  Exprcffion  tartarc ,  qui  veut  dire  ami. 

Le  monarque  Tartare ,  lui  ayant  demandé  pourquoi  rem- 
percur régnant  ，  en  apprenant 】a  révolte  de  Lo-yang  ，  rfétoit 
pas  venu  auffi-tôt  à  fon  fccours ？  Yaokoen  répondit,  qu'étant 
trop  éloigné ,  il  ne  put  y  arriver  à  temps.  "  D'où  vient,  ajouta 
" le  Tartare,  s'cft-il  fait  empereur  "  ？  Après  que  Yaokoen  lui 
en  eut  dit  la  raifofi  :  u  Vous  autres  Chinois  ，  continua  Apaoki , 
" vous  aimez  trop  le  fafte  ；  j'ai  Oui  dire  que  le  fils  de  mon 
" ânda  s'étoit  entièrement  donné  aux  plaiûrs ,  à  la  comédie , 
" à  la  chaffe  ；  qu'il  n'avoit  aucun  foin  de  fes  foldats  ni  de  fes 
》， peuples ,  &  que  c，étoit  ce  qui  Pavoit  perdu.  Lorfque  je  lus 
" la  mauvailc  conduite,  je  ne  bus  plus  de  vin  j  je  ne  voi-lus 
»  plus  aller  au  fpedacle ,  je  renvoyai  mes  çomcdicns ,  &:  je  fis 
" lâcher  mes  épeuvicrs  &  mes  chiens  :  fi  j'avois  fuivi  fon  cxem- 
»  pie,  il  y  a  long- temps  que  je  ferois  moi-niçme  tombé", 
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Il  lui  dit  enfuite ，  que  n'ayant  aucune  inimitié  pour  Icmpc- : 
rcur  qui  lui  avoit  fucccdé ,  il  vivroit  en  bonne  intelligence 
avec  ce  prince  ，  s'il  vouloir  lui  céder  tout  le  pays  qui  eft 
au  nord  du  Hoang-ho  ；  &  comme  Yao-kocn  répondit  qu'il 
n 'avoit  aucun  pouvoir  d  en  traiter ,  Apaoki  fe  mit  en  colère 
&:  le  fit  arrêter  :  il  Je  retint  en  prifon  pendant  dix  jours,  au 
bout  dclqucls  1  ayant  fait  revenir  en  fa  prcfcnce ,  il  lui  dit 
qu'il  paroiflbit  en.  effet  difficile  que  Icmpcreiu'  lui  cédât  tout 
le  pays  qui  eft  au  nord  du  Hoang-ho ,  &  qu'il  fe  reftraignoit 
à  demander  feulement  l'ching-ting^  &:  Ycou-tchéou.  S'ctant 
fait  apporter  du  papier  &:  des  pinceaux  ，  il  voulut  obliger 
Yao-kocn  a  en  écrire  la  ceflion.  Sur  (on  refus  ，  il  l'auroit  tué 
fans  Han-yen-hoeï  qui  lui  arrêta  le  bras  ；  mais  il  le  garda  pri- 
fonnicr. 

Peu  de  jours  après  ，  à  la  neuvième  lune ,  Apaoki  tomba 
malade  &  mourut  à  Fou-yu-tching.  La  princcflc  Chouliu  ，  qui 
aimoit  beaucoup  le  fccond  de  fcs  fils,  voulant  faire  tomber  fur 
lui  le  choix  pour  la  fiicceflîon  au  trône  ,  s'y  prit  adroitement  : 
elle  fit  monter  tous  les  Tartarcs  à  cheval  &:  les  ayant  aflcmblcs 
à  Si-lcou  devant  fa  tente  ，  clic  fit  avancer  tous  les  chefs  &:  leur 
dit  :  "  Vous  favez  que  j  aime  mes  deux  fils;  j'ajoute  que  je 
" les  aime  également  :  je  ne  fais  lequel  des  deux  vous  voiliez 
" avoir  pour  vous  commander ,  c，dl  à  vous  de  choifir ,  voilà 
" leurs  bannicrcs  "- 

Ell  leur  faifant  cette  propofition  ，  c  ctoit  leur  donner  affcz  à 
connoîtrc  qu'elle  inclinoit  pour  Tc-kouang ,  le  cadet,  puif- 
que  le  droit  d\iînefrc  décidoit  en  faveur  de  Touyu  ；  ainfî  vou- 
lant faire  le  LU*  cour  h  la  princcflc  ，  ils  le  dexlarèrent  tous  pour 
Tc-kouang.  "  Votre  choix  cft  fait ,  leur  dit -clic ,  comment 
" oforois-jc  aller  contre  «  ？  Et  fans  diftcrer  plus  long-temps. 

Tome  VIL  Kk 
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elle  fit  reconnoitre Té-kouang  roi  des  Khuan.  Le  prince  Tou-yu 
ne  pOLivoit  manquer  d  en  être  mccontcnt  ；  la  fucceflion  aux 
états  de  fon  père  lui  apparrcnoit  par  la  naiflancc ,  c,étoit  un 
droit  qu'on  lui  cnlcvoir  injuftcmcat  :  Icn  mécontentement  lui 
fit  prendre  la  rcfolution  de  fc  donner  à  la  Chine  \  mais  la  mère, 
qui  en  fut  avertie  ,  renvoya  fous  une  garde  sûie  à  Fou- yu- 
tching  ，  dans  le  pays  de  Tong-nn, 

Lorfque  Tc-kouang  eut  pris  poffcilîon  de  la  royauté  ，  il  tit 
mettre  en  liberté  Yao-kocn  &:  le  renvoya  en  Chine  ；  cnfiiitc  de 
quoi  il  fit  les  ccrcmoni^dcs  obleques  de  fon  père  ，  qui  fut 
enterre  ，  avec  une  pompe  extraordinaire  ,  a  la  montagne  Fou- 
yé-chan  (i). 

La  reine  qui  n'aimoit  pas  certains  pcrfonnagcs  fourbes,  qui 
avoicnt  captive  Fclprit  d'Apaoki  èc  lui  avoicnt  fait  faire  des 
fautes  ，  les  ayant  mandes  ，  leur  dit  que  le  roi  Icnr  maître  ，  qui 
avoit  eu  tant  d'afFcdion  pour  eux  ，  lui  avoit  recommande  ，  eu 
mourant,  de  ne  pas  manquer  de  les  avertir  de  le  fuivre  :  cette 
princefle  les  fit  égorger  fur  fon  tombeau  au  nombre  de  prcs 
de  cent. 

Sur  la  fin  de  cette  terrible  exécution  ，  comme  c  ctoit  le  tour 
de  Tchao-fsé-ouen  de  Ping-tchcou  ，  il  reculoit  :  "  Quoi  ！  lui 
" dit  la  princcllc  ，  vous  que  le  roi  h  tant  aimé ,  qui  étiez  tou- 
M  jours  h  les  cotes,  vous  rcfulcz  de  k  fuivre  ，，？  一 " Il  n  y  a  per- 
" forme  que  le  roi  aiaioit  plus  que  Votre  Majefté  ，  répondit-il  ； 
" lorfv}u  elle  ira,  je  la  fuivrai  ",  ~ ■  "  Ce  n'cft  pas  que  je  rcfufc 
" de  le  faire  ；  niais  mon  fils,  qui  lui  a  fuccédé ,  a  bcfoin  de 
" mon  Iccours  ，  je  ne  dois  pas  ainfi  abandonner  rétat  ".  ―  "  Eh 
«  bien ,  j'attendrai  ce  temps-là,  répondit  Tchao-lsé-ouen 
Il  fc  tira  ainfi  d  affaire  par  fa  pré  fence  d  efprit. 


(1)  A  trente  ly  à  left  de  Kouang-nlng  de  Léao-tong. 
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Le  premier  jour  de  la  huitième  lune  ,  il  y  eut  une  ccUpfc  de 
foleil. 

A  la  dixième  lune  ，  Lou-oacn-tçin  ，  qui  ，  pour  quelques  mé- 
contcntcmcns  contre  la  Chine,  s'ctoit  retire  chez  les  Tartarcs 
Klntan^  commandoit  alors  pour  eux  dans  Ping-rchéou.  Comme 
c'ctoit  un  très-bon  officier  ，  r empereur  lui  fit  dire  fous-main 
que  le  gouvernement  ayant  changé ,  il  n\iVoit  plus  rien  à  crain- 
dre ， (Sj  que  s'il  vouloit  revenir  dans  fa  patrie  &:  la  fci'vir  fidclc- 
mciit  contre  les  Tau  tares,  fcs  anciens  ennemis ,  il  lui  promcttoit 
qu'il  Icroit  bien  reçu.  Les  troupes  que  Lou-oucn-tçiu  comman- 
doit étoicnt  chinoises;  dies  témoigaèrcnt  beaucoup  de  joie  de 
revenir  en  sûreté  auprès  de  leurs  familles  :  ainli  ayant  demandé 
Il  tous  fcs  gens  pouvoient  cfpcrcr  la  même  grace  ，  &  Icnvoyé 
qui  favoit  les  fcntimcns  de  rempcfeur ,  n'hclitant  point  à  lui 
en  réponcirc  en  fon  nom  >  llir  cette  allurancc  il  fit  dire  à  fcs 
troupes  de  fc  tenir  prêtes  à  marcher  ，  &:  il  rentra  en  Chine  à  la 
te  te  de  près  de  cent  mille  hommes. 

MiNG-TSOKG ,  nVtant  encore  que  protecteur  de  1  empire,: 
avoitcalTé  les  infpcdcuïsqui  ctoicatprcfque  tous  des  eunuques, 
&  a  voit  ordonné  de  les  taire  mourir.  Au  commencement  de 
cette  annce,  l eunuque  Li -  yen  parut  en  qualité  dlnfpeclcur 
dans  le  pays  de  Chou.  Morig-tchi-liang ,  qui  en  ctoit  gouver- 
neur , l'avoit  toujours  beaucoup  confîdcrc  ；  il  lui  dit  :  "  Au- 
" trcfois ,  vous  fûtes  envoyé  par  la  cour  auprès  de  Ouang-ycn, 
" pi'incc  de  Chou \  h  votre  retour  vous  con fcill Arcs  à  Icmpc- 
" reur  de  faire  marcher  des  troupes  pour  lui  enlever  les  ctats  > 
，, Tchuang-tfong  fuivit  votre  confcil ,  &c  1  un  &  1  autre  de 
,， CCS  deux  princes  l'ont  tombé;?.  Vous  revenez  maintenant  ici, 
,， &  votre  arrivée  remplit  le  pays  de  trouble  ；  tout  le  monde 
，， craint ,  d  autant  plus  qu  on  lait  que  tous  les  infpcdcurs  ont 
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étc  caflcs.  On  fc  demande  ，  pourquoi  lui  auroit-on  donné 
de  l'autorité  fur  les  troupes  de  ce  gouvernement  ，  fi  on  n，a- 
voit  pas  des  vues  contraires  h  nos  intcrcrs  ？  Votre  pre  fence 
répand  ici  lalarmc  ,  &;  vous  en  fcntcz  les  conlcqucnccs v>. 
Li-ycn ,  que  ce  difcoiirs  remplit  de  crainte,  conjura  Mong- 
tchi-ilang  de  le  fauvcr  :  "Il  m'eft  impoiubk ,  mon  cher  ami , 
，， lui  dit-il  ，  tout  le  pays  eft  en  mouvement  ，  je  ne  puis  me 
M  difpcnfcr  de  foire  tout  ce  qu'on  exigera  pour  calmer  les 
" cfprits  &:  prévenir  un  grand  cmbrfifcmenr  Il  lui  fit  des 
excufcs  de  la  ncccflîtc  où  il  le  trouvoit  de  lui  taire  couper 
la  téte. 

Cet  eunuque  avoit  été  envoyé  par  remperciir  dans  le  pays 
de  Chou  ，  avec  la  qualité  d'infpcdteur  ；  mais  les  troupes  &:  le 
peuple  le  haiiïbicnt  mortellement.  Mong-tchi-fîang  rendit  im 
vrai  fcrvice  h  Paiipirc  en  le  failanr  moiu.ii'，  autrement  il  n  au- 
roit  pas  été  maître  des  foldats  ni  du  peuple  ；  cependant  en 
rendant  compte  à  la  cour ,  il  ne  voulut  point  toucher  la  véri- 
table rail  on  qui  ravoit  fait  agir,  de  peur  qu'on  ne  voulût  pas  le 
croire  ，  &:  qu'on  ne  lui  fît  un  crime  d  avoir  fait  mourir  un  offi- 
cier envoyé  par  rempcrcur  en  qualité  d'infpeclcur.  Il  laccufa 
donc ,  dans  fcs  dépêches ,  d'avoir  voulu  fc  révolter,  pour  fe 
rendre  maître  du  pays  de  Chou  &  former  un  état  ；  il  difois 
qu，h  fon  arrivée  dans  la  province  ，  Li-ycn  avoit  fait  publier 
par-tout ,  qu'il  vcnoit  en  prendre  le  gouvernement,  &  q,u'il  lui 
avoit  mcmc  intimé  un  ordre  de  le  rendre  incclTammcnt  à  lâ 
cour  ；  que  connoifianr  les  niauvars  dcflcins  ，  il  avoit  cru  rendre 
un  fcrvice  a  Pempire  ，  en  fe  difailant  d'un  fujet  qui  ne  cherchoiî 
qu'à  le  troubler, 

Kao-ki-hing ,  qui  étoit  dans  fe  King  -nan  ，  pcrfuadc  que 
Farrivéc  de  Li-yeii  dans  le  pays  de  Chou  y  caufcroit  du  troiv- 
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blc,  fe  propofoit  d'en  profiter.  Sous  Icnipcrcur  Tchuang-  =^  ^"""？^ 

tfong ,  il  avoit  demande  le  gouvernement  des  villes  de  Kouc-  Chrétienne. 

tchcou  (I)  ，  de  Tchong-tchcoLi  (i)  &  de  Ouan-tchéou  (3),  qui  ^^ou^t^a^^c. 

étoicnt  fort  a  fa  bienfcancc  :  ce  prince  ne  le  lui  avoit  accorde  M'mg-tfong, 

qu  en  Iccond ,  &:  lui  avoit  rcfule  le  gouvernement  gênerai. 

Mécontent  de  ce  refus  ，  il  ctoit  venu  fondre  ，  à  main  armée  ，  fur 

la  ville  de  Koué-tchéou，  qu'il  avoit  emportée  de  force.  Quelque 

temps  après  ，  Li-ki-ki  ，  prince  de  Oucï,  ayant  charge  Haii-koan 

de  porter  h  la  cour  un  grand  nombre  de  chofcs  prcciciifcs, 

qu'on  avoit  cnlevccs  au  prince  de  Chou  ，  Kao-ki-hing  1  avoit 

tué  1  iir  fon  pa liage  &:  s  ctoit  empare  des  i-ichc(ïcs  qu'il  condui- 

foit  a  la  cour.  Ming-tsong  ,  parvenu  au  trône ,  rcclama  ces 

richcflcs  :  "  Vous  me  demandez  ，  repondit  fièrement  Kao- 

" ki-hiiig  à  fon  envoyé  ，  des  nouvelles  de  ces  bagatelles  ；  fi 

" vous  voulez  favoir  ce  qu'elles  font  devenues  ，  il  faut  vous 

" adrefler  à  l'clprit  qui  préfide  aux  eaux  "•  L  empereur  ， 

choqué  de  fon  infolcnce ,  le  cafla  de  tous  fcs  emplois  ；  il 

ordonna  à  Licou-hiun  de  l'attaquer  du  côté  du  fud  ,  &  h 

Tong-tchang  du  côté  de  l'eft  avec  les  troupes  de  Chou  :  il 

envoya  auffi  ordre  aux  gouverneurs  du  Ho-nan  de  lattaqucr 

de  leur  côte. 

Ces  trois  armées ,  que  l'empereur  croyoit  capables  d'écufcr 
Kao-ki-hing,  ne  purent  obtenir  le  moindre  avantage  contre  lui  : 
il  ne  s  attcndoit  cependant  pas  à  être  attaque  ；  mais  les  grandes 
pluies  qui  furvinrcnr,  &c  les  maladies  qui  régnèrent  dans  les 
trois  années ,  jointes  au  peu  de  précaution  qu'on  avoit  pris 
pour  11c  pas  les  ！ aiflcr  manquer  de  vivres,  le  fauvèrcnt. 


(i)  Kouc  tchcoii-fou. 

(1)  TcliontT-tchcou  de  Tchong-king-fou  du  Sle-rchuen- 
{5)  Oudii-hicn  de  Kouc  tchcou  fou  du  Sfc-tchucn, 
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L'empereur  ，  étonné  de  voir  cette  guerre  durer  fi  long - 
CHRéTiEKrJE.  temps ,  envoya  Kong-fiun  pour  en  (avoir  la  caufe  ；  Kong-fiuu 
^^oL^-^TANG.  voulut  lui-même  aller  attaquer  un  corps  des  troupes  de  Kao- 
Ming'tjong.  ki-hing  5  mais  comme  il  n'ctoit  pas  homme  de  guerre ,  il  fut 
battu  &  fcs  gens  fort  maltraitis  : 】a  plus  grande  partie  refta 
fur  le  carreau.  Après  cet  échec ,  il  tenta  d'entrer  en  pourpar- 
ler avec  les  officiers  de  Kao-ki-hing  ；  mais  ils  ne  firent  aucun 
cas  de  fcs  propofitioas  :  palîaiit  cnfuite  au  camp  de  l'armée  de 
Ho-nan ,  Kong- fum  fit  diftribacrdix  mille  paires  d'habits  aux 
foidats ,  afin  de  les  exciter  à  bien  faire  ；  il  fit  puéfcnt  a  Ma-yn , 
leur  général,  d'un  très-beau  cheval,  fuperbement  cnharnaché 
&:  d'une  magnifique  ceinture  ；  il  promit  encore  qu'il  leur  alloit 
arriver  quantité  de  grains  5j  d  autres  provifions  :  avec  tout 
cela,  Ma-yn  ne  put  rien  faire  coQtrc  Kao-ki-hiiig  Se  fut  tou- 
jours battu.  L  empereur  voyant  rinutilité  de  fes  efforts  ，  en- 
voya ordre  aux  trois  armées  de  retourner  chacune  dans  leur 
département,  、 

Ma-yn  ，  qui  craignoit  qu'on  ne  le  foupçonnât  de  s'entendre 
^  avec  Kao-ki-hing ,  envoya  à  la  cour  impériale  un  de  fcs  prin- 
cipaux officiers  prêter  ferment  de  fidélité  &:  d  obéiflancc, 
Lempcreur  traita  avec  diftinftion  cet  officier  ，  &  lui  fit  préfcnt, 
pour  fon  maître  ,  de  dix  beaux  chevaux  &  de  deux  jeunes 
filles  d'une  beauté  parfaite.  Kao-ki-hing,  qui  ratrendoit  fur  fou 
pa liage  a  Kiang-ling,  lui  enleva  ces  prcfens. 

Kao-ki-hing  craignant  de  ne  pouvoir  le  Ibutcnir  Icul ,  recher- 
cha lappui  du  prince  de  Ou  ；  il  lui  envoya  des  prcfens  en 
forme  de  tribut ,  &:  lui  fît  offrir  de  relever  de  lui,  s'il  vouloit 
s'engager  à  le  défendre  contre  les  ennemis.  Siu-oucn  ，  premier 
miniftrc  du  prince  de  Ou,  lui  dit  :  "  Ceux  qui  font  charges  du 
" gouvernement  d'un  état,  ne  doivent  point  le  laiflcr  cblouir 
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" pair  une  réputation  qui  n  cil  fondée  que  llir  des  apparences  — -"i^ 

[  3D  F.   L—'E  R  E 

»  trompeufcs  ^  mais  leur  devoir  eft  de  veiller  aux  intérêts  de  Ck;:étiek:;e, 

" leur  maître  &  du  peuple.   Lo-yang  n'cft  pas  éloignée  de  ^  二 

，， Kiang-linG;,  il  clt  facile  aux  Tang  d'y  porter  la  guerre  :  nous  Ming-tfvng. 

M  ne  pouvons  donner  du  fccours  "a  Kao-ki-hing  ，  qu'avec  des 

" peines  Se  des  dépcnlcs  infinies  :  recevoir  fcs  préfcns  comme 

,， tribut,  ôc  ne  pas  le  Iccourir  dans  le  bclbin ,  ce  ferait  man- 

,， quer  a  rhonncur.  Acceptons  ces  préfcns  comme  amis ,  en 

w  lui  en  renvoyant  de  plus  magnifiques ,  mais  fans  le  regarder 

，， comme  fujet  "-  Le  prince  de  Ou  fuivir  ce  confcil. 

Kao-ki-hing  ,  pcrluadé  que  Icmpcreur  le  laifferoit  quelque 
temps  en  paix  ，  fc  tenoit  peu  fur  fes  gardes  ；  le  général  des 
troupes  impénales,  dans  la  province  de  Chou,  tomba  à  1  ini- 
provifte  lur  Koué-tchcou  ，  Tchong-tchéou  &  Ouan-tchéou , 
&  lui  enleva  ces  trois  places. 

Le  premier  jour  de  la  huitième  lune  de  lan  917,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  folcil. 

Le  premier  jour  de 】a  deuxième  lune  de  lannce  fuivantc ,  '■■ '  一 
il  y  eut  encore  une  ccliplc  de  folcil.  "S, 

Siu-ouen ,  miniftre  du  prince  de  Ou ,  a  voit  conçu  le  dcflein 
de  faire  prendre  à  fon  maître  le  titre  d'empereur  ；  mais  la  mort 
qui  Fenleva  fubitcment  fur  la  fin  de  lannéc  prccédcnrc,  rom- 
pit les  mcfures  qu'il  avoit  prilcs.  Yang-poii  ，  h  qui  fon  mi- 
niftre  avoit  fait  une  propofition  auffi  féduifante  ，  n'abandonna 
pas  pour  cela  fon  projet  ；  il  commença  par  le  faire  proclamer 
empereur  par  fcs  lujcts ,  Se  envoya  enfui rc  une  magnifique 
ambaffade  à  Lo-yang ,  pour  offrir  de  reconnoitre  le  prince  des 
T^SG  empereur  dans  les  provinces  fcpteiitrionalcs,  à  condi- 
tion qu'on  le  rcconnoitroit ,  lui  prince  de  Ou,  fous  le  ircme 
titre  dans  les  provinces  méridionales.  Ngan-tchong-hoci ,  mi- 
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niftrc  de  rcmpcrcur  ，  fut  fi  choque  de  la  proportion  ，  qu  il 
renvoya  les  préfcns  6c  rambafladc  d'une  manière  dcfagréable  : 
ce  refus  rompit ,  depuis  ce  temps-là,  tout  commerce  entre 
rcmpcrcur  Se  le  prince  de  Ou. 

Ma-yn  ，  prince  de  Tchou  ，  fcnfiblc  aux  bontés  de  r empereur , 
&  honteux  d'avoir  fi  mal  rculli  dans  la  guerre  contre  Kao-kt- 
hing ,  entreprit  de  réparer  fon  honneur  y  il  équipa  une  flotte , 
dont  il  donna  le  commandement  en  chef  à  Ouang-hoan. 

Kao-ki-hing  fit  aufli  tôt  préparer  toutes  fcs  barques  de  guerre , 
qu'il  voulut  commander  lui-même ,  &  fut  au-devant  de  la 
flotte  de  Tchou  :  le  combat  dura  trois  jours  avec  beaucoup 
d'opiniâtreté  &:  de  valeur  de  part  &  d  autre  ；  mais  enfin  Kao- 
ki-hing  fut  vaincu  :  fe  voyant  pouffe  vivement  jufqu'auprès  de 
Kiang-ling ,  où  il  s' é toit  retiré  après  fa  défaite ,  il  fut  obligé 
de  demander  la  paix,  que  le  général  Ouang-hoan  lui  accorda- 

A  fon  retour ,  Ma-yn  lui  fit  des  reproches  de  ce  que  pou- 
vant fc  rendre  maître  de  King-nan ,  il  ne  l'avoit  pas  fait;  il  pa- 
roiffoit  même  vouloir  lui  faire  faire  fon  procès.  Ouang-hoan 
récouta  tranquillement,  &c  lorfqu'il  eut  ceffé  de  parler ,  il  lui 
répondit  :  "  Kiang-ling  eft  un  pays  qu'il  eft  de  vocre  propre 
>3  intérêt  de  laiffcr  fons  la  domination  du  maître  auquel  il 
" obéit  :  fi  j  en  cuflc  fait  la  conquête  ，  elle  vous  auroit  infail- 
,， liblement  attiré  une  guerre ,  qui  n'auroit  peut-être  fini  que 
" par  la  perte  de  vos  états  &c  Icxtindion  de  votre  famille  ；  au 
，， lieu  qu  en  le  maintenant  tel  qu  il  eft  ，  au  milieu  de  rempire 
" &  des  états  de  Ou  ôc  de  Chou  ，  il  nous  fcrt  de  barrière  Se 
，， de  rempart  "•  Ma-yn  ne  put  s'cmpcclicr  de  fcntii  que  fon 
général  avoit  bien  vu  ，  &  il  le  loua  d  avoir  prévu  les  inconvé- 
niens  qui  feroicnt  arrivés  s'il  eût  pouiïc  plus  loin  fcs  conquêtes. 

Ma-yn  informé  que  le  prince  de  Ou  avoit  envoyé  fa  flotte, 

fpvis 
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fous  les  ordres  de  Miao-lin  &  de  Ouang-ycn-tchang ,  contre  - 
Yo-tchcou ,  pour  lui  enlever  cette  ville,  augmenta  (es  barques 
de  guerre  jufqiùui  nombre  de  mille  ，  qu'il  donna  à  comman- 
der à  Hiu-tc-hiun  pour  aller  à  Ibn  fc cours  :  cette  place  ctoit 
comme  le  boulcvart  de  fcs  états,  Se  il  lui  ctoit  de  la  dernière 
importance  de  la  confcrvcr. 

Hiu-tc-hiun  fc  mit  en  cmbufcadc  auprès  du  lac  Kio-tfc-hou, 
d'où  il  envoya  de  nuit  Ouang-hoan  ，  avec  deux  cens  barques , 
fc  pcftcr  à  Yang-lin-pou  afin  de  couper  le  chemin  aux  ennemis. 
A  la  pointe  du  jour  les  barques  de  Ou  commencèrent  à  paroître 
à  lembouchure  du  Kiang  ；  Hiu-té-hiun  en  daacha  trois  cens  de 
fes  plus  petites  ，  fous  le  commandement  de  Tchen-fin  ，  qui  don- 
nèrent Ivi  chaflc  à  celles  de  Ou  ，  tandis  qu'avec  le  relie  de  la 
flotte  il  les  attaqua  de  front.  Après  un  combat  long  &c  opi- 
niâtre , Miao-lin  ôz  Ouang-yeu-tchang  furent  faits  prifonniers  , 
&:  toutes  leurs  barques  prifcs  ou  coulées  à  fond.  Le  prince  de 
Ou,  conftcrnc  de  cette  dcfaitc  ，  fit  faire  des  propofitions  de  paix 
a  Ma-yn  ，  qui  ，  fans  montrer  le  moindre  rcflcntimcnt  de  ce 
qu'on  rétoit  venu  attaquer,  accorda  tout  ce  qu'on  lui  dcman- 
doit  :  il  renvoya  mcmc  les  généraux  Miao-lin  &:  Ouang-ycn- 
tchang  ， fans  exiger  aucune  rançon.  Hiu-tc-hiun  ，  charge  de  les 
acccompagncr  pendant  quelque  temps  ，  leur  dit  que  les  ctats 
de  Tchou  ，  quoique  de  peu  d'étendue  ,  prodiiifoicnt  cepen- 
dant de  braves  gens ,  qui  fcrvoicnt  avec  zèle  &:  fidélité  ，  &  dont 
les  généraux  avoicnt  de  la  valeur  &  de  i  expérience  :  il  ajoura 
qu  on  ne  pourroit  jamais  rien  contre  eux  ，  à  moins  qu'on  n'y 
vît  régner  le  trouble  &  la  difcorde.  Hiu-té-hiiin  lui  parloit 
ainfi  ，  parce  qu'il  prévoyoit  que  les  cnfhns  de  Ma  yn  ，  qui  fe 
comportoicnt  très-mal  ，  ne  manqucroicnt  pas  ，  après  la  mort 
de  leur  père  ，  déjà  avancé  en  âge  ，  de  fe  difputcr  fa  fucccfTion. 
Tome  VIL  Ll 
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 •^r^    La  paix  faite  dans  les  provinces  du  midi  ，  la  guerre  recom- 

j^ji  l'Eu  E 

Chrétienne,  ^icnça  dans  ccllcs  du  uord.  Ouang-tou  ，  gouverneur  de  Y- ou  , 
H 二': commandoit  dans  cette  province  depuis  plus  de  dix  ans;  il 
Mif'g-tfong.  S  etoit  fait  comme  une  petite  fouveraincté  ，  &  s，y  étoit  rendu 
fi  abfolu  ,  qu'on  auroit  dit  qu'il  n'avoit  point  de  maître  au- 
deflus  de  lui  :  il  difpofoit  à  fon  gré  des  charges  &  exigcoit 
les  tributs ,  qu'il  diftribuoit  à  les  foldats ,  fans  y  être  autorifé 
par  un  ordre  fupéricur,  Ngan-tchong-hoeï ,  qui  prit  le  timon 
des  affaires  ，  lui  ota  beaucoup  de  cette  grande  autorité. 

Dans  CCS  entrefaites,  les Tartares^qui  ne  pouvoicnt  demeurer 
en  paix,  vcnoicnt  fouvcnt  inlliltcr  les  frontières  de  la  Chine  : 
rcmpcrcur  en  augmenta  confidcrablciiicnt  la  garde  ，  afin  de 
réprimer  leur  brigandage.  Oiuing-tou  crut  qu  on  faifoit  des 
préparatifs  contre  lui  ；  &  comme  il  n, étoit  déjà  que  trop  porte 
à  la  révolte ,  il  envoya  un  de  les  ^imis  fonder  Ouang-ycn-kicou , 
pour  rengager  dans  les  intérêts ,  mais  il  en  clTuya  un  refus. 
Piqué  contre  lui  ，  il  chercha  a  corrompre  par  argent  fes  domef- 
tiqucs  pour  le  tuer  :  ils  prirent  l'argent,  mais  ils  ne  voulurent 
jamais  attenter  à  la  vie  de  leur  maître. 

Ouang-yen-kieou,  averti  par  (es  gens  de  la  perfidie  de  Ouang- 
tou ，  raccufa  auprès  de  lempcrcur  de  vouloir  fc  révolter  ，  &:  ii 
écrivit  en  cour  tout  ce  qu  il  avoit  tente  pour  le  faire  aflallîncr. 
L'empereur  lui  donna  ordre  d  aflemblcr  les  troupes  des  pro- 
vinces voifincs  &:  de  fc  mettre  à  leur  téte.  En  confcquçnce  de 
ces  ordres  ，  Ouang-yen-kieou  ，  avec  une  armée  confidcrable  , 
fondit  fur  Ting-tchcou,  qu'il  fit  attaquer  fi  vivement ,  qu'il  en 
emporta  d'abord  le  fauxbourg  du  nord  :  il  preflbit  fi  fort  la 
ville ,  que  Ouang-tou  prodiguant  aux  Tartares  les  tréfors  ，  les 
çngagca  à  venir  a  fon  fccours. 

A  la  cinquième  lune ,  Toula  ，  chef  de  ces  Tartares  ，  arriva 
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avec  dix  mille  hommes  de  cavalerie  :  il  attaqua  ，  fans  difFcrer  ， 
les  aflîégeans  qu'il  força ,  &  il  entra  dans  la  ville ,  ce  qui  obligea 
Ouang-ycn-kieou  de  lever  le  fiége  &  d'aller  fc  mettre  à  couvert 
dans  Ku-yang  (i). 

Ouang-tou  ,  renforcé  par  IcsTartarcs,  alla  chercher  Ouang- 
yen-kicou  ，  mais  il  fut  fi  complcttcment  battu  ，  qu'il  fc  vit 
contraint  de  prendre  la  fuite  avec  eux  &  de  le  laiflTer  maître 
de  la  campagne.  Profitant  de  fa  victoire  ，  Ouang-ycn-kicou  fe 
fit  pviycr  les  tributs  que  Ouang-tou  Icvoit,  &c  il  retourna  enfui  te 
attaquer  Ting-tchcou. 

Les  Khitan  accoururent  au  fccours  des  leurs  &:  de  Ouang-tou 
au  nombre  de  cinq  mille ,  &  après  avoir  ramafle  les  debris  de 
la  dernière  bataille ,  ils  vinrent  camper  à  douze  ly  de  Ting- 
rchéou.  La  nuit  qui  fuivit  leur  arrivée,  Ouang-yen-kieou  fortit 
fans  bruit  de  les  rctranchcmcns  &  attaqua  leur  camp  en  plu- 
fleurs  endroits  ；  il  le  força  fans  peine  ，  &  fie  un  fi  grand  car- 
nage ， que  plus  de  la  moitié  des  Tartares  refta  fur  la  place  \ 
les  autres  fc  fauvèrcnt  avec  Toulcï  &  Ouang-tou,  qui  faillirent 
à  être  faits  prilbniiicrs.  Tchao-té-kiun  ，  gouverneur  de  Lou- 
long  ，  les  voyant  revenir  fi  en  dcfordrc  ，  tomba  fur  eux  à  la 
tête  de  fa  garnifon  ；  il  les  pouiTuivit  fort  loin  &  leur  tua  encore 
beaucoup  de  monde. 

Ouang-ycn-kicou  ,  inftruit  qu'une  partie  des  troupes  de 
Ouang-tou  ,  après  leur  déroute  ,  s'étoit  jcttée  dans  Ting- 
tchcou  fous  la  conduire  d'un  de  leurs  officiers ,  jugea  qu'il  y 
auroit  du  danger  a  y  retourner  ，  &  que  ce  fcroit  s'expofcr  à 
perdre  beaucoup  de  monde  :  il  préféra  d'en  différer  le  fiége 
à  un  autre  temps  ；  mais  la  cour  ，  étonnée  de  ce  qu'après  le  gain 
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！  dime  bataille  il  Liiflbit  cette  place  en  arrière ,  lui  fit  expédier 
rordrc  exprès  de  l'attaquer  ；  il  le  fit  avec  toute  l'habileté  &  )a 
bravoure  qu'on  pouvoit  attendre  de  lui ,  mais  il  y  perdit  près 
de  trois  mille  hommes ,  fans  pouvoir 】a  prendre. 

Les  Khitan  j  honteux  d'avoir  été  fi  maltraites  deux  fois  de 
fuite  ，  vinrent  une  troifième ,  fous  les  ordres  de  Ti-yn，  un  de 
leurs  premiers  officiers  ,  fe  prcfcnter  devant  Ting-tchéou- 
Ouang-ycn-kieoLi  ne  défcfpéra  point  de  les  battre  encore  ，  & 
anime  par  fcs  vidoires ,  il  fortit  de  fon  camp  pour  aller  au- 
devant  d  eux  ;  il  les  battit  en  effet  &c  les  pourfuivir  julqu'a 
Y-tchéou  ，  où  un  officier  de  Tchao-té-kiun  en  tua  encore  un 
grand  nombre  ,  de  forte  que  leur  défaite  fut  Ci  générale  ，  qu'il 
n  en  échappa  que  quelques  dixaincs.  Depuis  ce  temps ,  ils  n'o- 
sèrent plus  fi  facilement  entrer  fur  les  terres  de  l'empire. 

Apres  cette  dernière  viûoirc  ，  iVmpcrcur  ，  qui  ne  vouloit 
pas  qu'il  fût  dit  que  fcs  armes  cufTcnt  échoue  devant  Ting- 
tchéou ,  envoya  de  nouveaux  ordres  d'en  recommencer  le  ficgc, 
Oiiang-ycn-kicou  ，  qui  favoit  mieux  que  perfonnc  les  difficultés 
qu'il  y  a  voit  de  prendre  cette  ville  ，  en  parla  a  rofficicr  que 
rcmpercur  lui  a  voit  envoyé ,  afin  qu'il  en  rendît  compte  h  fon 
retour  :  il  ajouta  que  Ouang-tou  s'ctoit  jette  dedans  pour  la 
défendue ,  mais  qu'il  alloit  la  bloquer  de  fi  près ,  quil  empê- 
cheroit  tout  fccours  d，y  entrer ,  &:  que  la  garnifon  fe  voyant 
fans  cfpcrance ,  ne  manqueroit  pas  de  caufcr  quelque  trouble, 
dont  il  profiteroit  pour  s'en  rendre  maître.  En  effet,  peu  de 
jours  après ,  les  officiers  &  les  foldats  de  la  place  commen- 
cèrent à  murmurer  fî  hautement  ，  que  Ouang-tou  &  le  Tar- 
tare  Toulcï  ，  qui  s，y  étoient  enfermes  ，  tentèrent  de  faire  un 
dernier  effort  pour  fc  fauvcr  ；  mais  on  les  rcpouffa  fi  vivement, 
qu'ils  furent  contra'aus  de  rentra'  dans  la  ville. 
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Le  peu  de  fucccs  de  cette  tcnracivc  ne  fcrvit  qu'à  augmenter 


】e  mécontentement  de  la  garnifon,  qui  fut  pouffe  au  point  que  c^^éî^i^^e. 
Ma-jang-ncng,  un  des  principaux  officiers,  fit  ouvrir  les  portes  ^^ou^-r^Atcc. 
&c  reçut  les  troupes  de  iVmpcrcur.  Ouang-tou,  qui  fc  vit  perdu,  Ming-tfong. 
s  enferma  avec  toute  fa  famille  dans  fa  mai  Ion  ，  où  il  fit  mettre 
】e  feu  ，  &  il  périt  mifcrablcmcnt  au  milieu  des  flammes.  Le 
Tartare  Touleï  fut  pris  Se  envoyé  fous  bonne  garde  a  Ta-léang, 
oil  il  (libit  la  mort.  La  piilc  de  Ting-tchcou  ne  coûta  la  vie  à 
aucun  foldat  ，  comme  Ouang-ycn-kicou  Pavoit  promis  :  rem- 
pereur  ，  qui  étoit  lui-même  un  excellent  capitaine ,  loua  fon 
général  de  l'habileté  avec  laquelle  il  avoir  conduit  ce  fîége. 

Kao-ki-hing  ，  qui  avoit  fait  tant  de  peine  h  r empire  ，  étoit 
mort  l'année  préccdente  &  avoit  laitfé  fcs  états  à  Kao-tfong- 
hoeï ,  fon  fils  aîné,  qui  avoit  recherche  la  protcdion  du  prince 
àc  Ou  ,  auquel  il  ne  fit  pas  difficulté  de  demander  des  provi- 
iions  de  fon  govwcrnemcut  ，  qui  lui  furent  accordées.  Faifant 
enfuite  reflexion  que  cette  demarche  irritcroit  encore  plus 
rempcreur  contre  lui  ，  il  dit  à  fcs  officiers  :  "  Nos  ctats  font 
" voifins  de  ceux  de  lempcrcar  Se  éloignes  de  la  principauté 
" de  Ou  i  fc  brouiller  avec  fcs  voifins ,  ce  n'cft  pas  le  moyen 
" de  fc  foutcnii:  long-temps  :  nous  avons  fait  une  faute  en 
»  nous  foiimcttant  au  pnncc  de  Ou  ，  il  faut  tâcher  de  la 
" réparer  "• 

Ma-yn ,  prince  de  Tchou  ，  ctoit  alors  fort  bien  dans  J'cfprit 
de  l'empereur,  &  depuis  la  paix  faire  à  Kiang-ling ,  Kao-tfong- 
hocï &c  l'a  famille  vivoicnt  en  bonne  intelligence  avec  ce  prince: 
il  réfolut  de  fe  Icrvir  de  lui  ，  pour  ofliir  à  rempereur  de  lui 
payer  tribut  ôc  de  le  reconnoitre  pour  fou  fouverain.  Ma-yn 
fc  chargea  de  la  négociation  &  y  rénfïît ,  rempcreur  accorda 
à  Kao-tfong-hoci  des  provifions  de  gouverneur  de  King-nan , 
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―'  ― avec  les  privilèges  &  les  prérogatives  dont  Kao-ki-hing  ，  fon 
C^Ké™^.   père,  avoitjoui. 

H^ou-TANc.  MiNG-TSONG  étoit  uii  très-boii  prince  ；  quoiqu'il  eût  fait 
Ming-tfong.  toute  fa  vie  la  guerre  ，  il  aimoit  cependant  la  paix  :  &:  fi  Ngan- 
tchong-hocï  ，  fon  miniftre  ,  lui  a  voit  reflemblé  ，  fon  règne 
auroit  été  très-pacifique  ；  mais  ce  miniftre ,  qui  s'ctoit  emparé 
de  toute  l'autorité,  ctoit  févère ,  hautain  &  Ibupçonneux.  Un 
homme  de  ce  caractère  ，  ne  pouvoir  manquer  de  faire  des 
mécontcns. 

Kang-fou  ，  ancien  gouverneur  de  Tfé-tchéou  ，  qui  parloit 
&  entendoit  fort  bien  la  langue  des  Tartares  ，  fe  trouvoit  alors 
à  la  cour.  Au  fortir  du  confcil  ，  rcmpcrcur  s'entretcnoit  volon- 
tiers avec  lui  des  affaires  du  gouvernement  ，  &  Kang-fou  lui 
répondoit  toujours  en  Tartarc.  Ngan-tchong-hoeï  ，  qui  n'en- 
tcndoit  point  cette  langue  ，  en  prit  de  Pombrage  ；  il  ravertit 
fouvcnt  de  ne  pas  fc  mêler  mal-à-propos  des  affaires  du  gou- 
vernement ， s'il  vouloir  que  fa  vie  fut  en  sûreté.  Kang-fou  ，  qui 
favoit  que  ce  miniftre  tout-puiflant  étoit  capable  de  le  faire 
périr  ，  pria  l'empereur  de  renvoyer  dans  les  provinces  exercer 
quelque  emploi ,  &  comme  on  reçut  alors  à  la  cour  avis  des 
frontières  que  les  Tartares  étoicnt  entrés  fort  avant  fur  le  terri- 
toire de  Ling-tchéou  &:  qu  ils  y  avoicnt  caufé  de  grands  dégâts, 
Ngan-tchong-hoci  nomma  Kang-fou  au  gouvernement  de  Sou- 
fang  (i).  Ce  gouvernement ,  qui  étoit  très-important  à  caufe 
du  voifinage  des  Tartares  ，  ctoit  auflî  fort  dangereux  ^  Kang- 
fou  le  rcfufa  &  foUicita  lempercur  de  lui  en  donner  un  autre  : 
ce  prince  dit  à  fon  miniftre  de  le  changer  ，  mais  il  n'en  voulut 
rien  faire.  L'empereur  ，  obligé  d'en  paflfcr  par  la  ，  donna  dix 


(ï)  Ning-hia-oueï  du  Clien-fî, 
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mille  hommes  à  Kang-fou ,  fous  la  conduite  de  Oueï-chin-tou, 
pour  lui  fervir  d'efcorte.  Les  Kiang  vinrent  a  main-armée  juf- 
qu  à  Fang-kiu  (i)，  pour  Icmpéchcr  de  paflcr  :  il  les  battit  &c 
les  mit  en  fuite  ，  après  quoi  il  continua  la  route  toujours  en 
bon  ordre  ，  de  peur  de  quelque  furprifc  ，  fort  ordinaire  dans  ces 
quartiers. 

A  fon  arrivée  à  Tfing-tong-hia ,  plufieurs  mille  Tartares  des 
hordes  de  Yé-U  &  de  Tacou  des  Toufan  )  f'c  mirent  en  devoir  de 
lattaquer.  Kang-fou,  envoya  contre  eux  Oueï-chin-tou  avec  un 
détachement ,  &  le  fuivit  de  près  avec  le  rcfte  de  fcs  troupes  : 
il  les  enveloppa  fi  bien ,  qu'ils  furent  tous  pris  ou  tués.  Ces  deux 
avantages  lui  firent  une  grande  réputation  dans  l'empire  &  à 
l'étranger  ；  il  en  eut  lui-même  tant  de  fatisfadion  ，  qu  en  arri- 
vant à  Ling-tchcou ,  il  ne  pen  la  plus  à  s  cxculcr  d  accepter  le 
gouvernement  de  Sou-fan  g ,  &:  il  en  prit  poflcilion. 

Un  des  moyens  dont  Ngan-tchéou-hocï  le  fcrvoit  pour  main- 
tenir la  paix  dans  les  états  de  rcmpereur  ，  ctoit  de  partager  Fau- 
torité  des  mandarins  des  provinces  ；  en  confcqucncc  de  ce  plan, 
il  divifa  ，  dans  le  pays  de  Chou  ，  les  deux  départcmcns  de  Lang- 
tchéou  &  de  Kc-tchéou ,  dont  il  donna  le  premier  à  Li-gin-ku, 
&  l'autre  à  Ou-kien-yu  avec  un  corps  de  troupes,  en  ren- 
voyant rcfidcr  à  Mien-tchcou  (2). 

Ou-kicn-yu  étoit  un  ancien  Icrvitcur  des  Tang  j  grand  ami 
de  Ngan-tchong-hocï ,  qui  le  regardoit  comme  Ion  frère  aîné. 
Ce  miniftre  Favoit  mis  dans  ce  pofte,  comme  un  homme  fur 
lequel  il  pouvoir  compter ,  s'il  arrivoit  que  Tong-tchang, 
gouverneur  d'une  bonne  partie  du  pays  de  Chou ,  voulut  le 


(0  Hoan  Lien  ，  à  folxantc-cîix  ly  au  fud  de  King-yang-fou  du  Chen-fi. 
(t)  Mien-tchéou  de  Tching-tgu-fou  du  Sfé-tcliuea, 
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^  rcvolter,  coinme  on  l'en  avoit  averti  :  il  avoit  auffi  recommandé 
h  Li-gin-ku  d'examiner  avec  foin  la  conduite  de  Tong-tchang, 
•  ôc  de  ne  pas  manquer  de  Icn  informer. 

Quelque  temps  après  que  Li-gin-ku  fut  arrivé  à  fa  deftination  ， 
il  écrivit  a  reinpcreur  qu  il  ctoit  à  propos  d'augmenter  les 
troupes  de  fon  département ,  &:  d  envoyer  Hia  lou  ki  pour  mettre 
Souï-tchéou  en  ctat  de  dcfcnfc  ，  en  y  faifant  palTer  une  bonne 
garnifon  :  la  cour  fatisfit  à  toutes  fcs  demandes ,  &  lui  envoya 
ordre  de  taire  fabriquer  des  cuirafles  Se  des  armes  en  auffi  grand 
nombre  qu'il  le  pourroir.  Ces  précautions  &c  ces  préparatifs 
remplirent  de  crainte  Tong-tchang  &L  Mong-tchi-flang,  qui 
iufqiic-là  avoient  été  les  deux  feuls  gouverneurs  des  états  de 
Chou  :  ils  ne  favoient  que  penfcr  des  changemcns  qu'on  faifoit 
fans  demander  leur  avis.  Ces  deux  gcnéraux  étoicnt  depuis 
long-temps  brouilles  enfcmble  &  n  avoient  aucune  communi- 
cation 5  cette  circonftance  les  réconcilia  ;  Tong-tchang  fit  la 
première  demarche ,  &  pour  convaincre  Mong-tchi-fiang 
qu'il  y  alloit  de  bonne  foi ,  il  lui  demanda  fa  fille  en  mariage 
pour  fon  fils;  celui-ci  qui  ne  dcmandoit  pas  mieux  que  de  fe 
raccommoder  avec  lui  ，  laccorda,  &:  dès-lors  ils  fc  commu- 
niquèrent leurs  foupçons  fur  ce  qui  fc  tramoit  à  leur  préjudice 
dans  leurs  départcmcns.  Tous  deux  convinrent  d'écrire  en  cour 
pour  s'en  plaindre  ，  mais  on  ne  leur  donna  aucune  fatisfaclion  : 
cependant  on  chercha  à  les  amufcr ,  afin  de  les  empêcher  de 
prendre  des  précautions. 

Tong-tchang ,  beaucoup  plus  vif  &  plus  hardi  que  Mong- 
？ 3*^'        tchi-fiang ,  voyant  qu  on  continuoit  d'agir  fans  leur  participa- 
tion, écrivit  à  Tong-kouang-yé,  fon  fils,  qui  étoit  employé  à 
la  cour  :  "  Le  confeil  de  rempercur  m'a  enlevé  une  partie  de 
s，  mon  dcpartcment,  &  il  y  a  mis  des  gouverneurs  qui  font 

" indcpeaclans 
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" indépcndans  de  moi,  fans  m'en  donner  le  moindre  avis  ；  on  : 
" augmente  confidcrablcmcnt  les  troupes ,  fans  doute  dans  le 
" dcffcin  de  nie  perdre  :  des  que  vous  aurez  lu  cette  lettre ,  ne 
" manquez  pas  d agir  pour  moi  auprès  du  confeil  privé;  fi  à 
" lavcnir  un  fcul  cavalier  vient  dans  ces  quartiers  fans  mon 
" aveu ,  allurcz  bien  que  je  fuis  rcfolu  de  ne  plus  garder  de 
" ménagement  &:  de  courir  aux  armes  plutôt  que  de  le 
" foLitFiir  "- 

Tong-kouang-yé  communiqua  la  lettre  de  fon  pcrc  à  Li- 
kien-hocï  \  mais ,  malgré  Ycs  rcpréfcntations ,  on  donna  dans 
】a  fuite  de  nouveaux  ordres  pour  envoyer  encore  des  troupes 
en  garnilbn  à  Lang-tchéou  (i)  :  Tong-kouang-yé  tâcha  de  les 
faire  rcvoqucr  en  répondant  de  la  fidclitc  de  fou  pcrc ,  fi  on 
ne  raigriflbit  pas.  Li-kicn-hocï  foUicita  Ngan-tchong-hocï  de 
différer  quelque  temps ,  mais  le  miniftrc,  qui  ctoit  d\in  carac- 
tère hautain ,  voulut  foutcnir  fa  démarche  ，  &:  fit  partir  ces 
ticupcs  pour  Lang-tchéou:  avant  qu elles  y  fuflcnt  rendues . 
Tong-tchang  avoit  dcja  Icvc  rctcndard  de  la  révolte. 

Le  premier  jour  de  la  fixièmc  lune  ，  il  y  eut  une  cclipfc  de 
folcil.  ' 

L'empereur  fit  des  reproches  a  Ngan-tchong-hocï  ，  de  n'avoir 
pas  eu  d'égard  aux  repréfcntations  de  Ton-kouang-yc.  Le  mi- 
ni ftrc  répondit  qu'il  fa  voit  depuis  long-temps  que  cette  revoke 
fc  méditoit;  que  Icn  ayant  dcja  averti ,  comme  il  n en  avoit 
voulu  rica  croire  ，  il  avoit  cré  obligé  de  l'en  convaincre  par 
des  effets  :  "  Je  n'aime  ，  dit  Icmpcrcur ,  à  faire  du  mal  à  pcr- 
" forme,  ni  a  me  fcrvir  de  rautorité  que  j  ai  en  main ,  que 
" contre  ceux  qui  m'en  font  ,，. 


De  l'Ere 
Chrétienne. 

He  o  V'Ta  n  g, 

Ming-tfong, 


(i)  Pao  king-fou  du  Sfe- rcliuen. 

Tome  FIL 


Mm 


De  l'Ere 
Chrétienne. 

He  o  u-tang, 

Ming-tfong, 
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A  la  neuvième  】unc，  Mong-tchi-fiang  voyant  que  Tong- 
tchang  s  etoit  declare  ，  concerta  avec  lui  d'attaquer  Sou- 
tchcou  (i  )  &  Lang-tchéou  ;  ils  dévoient  en  fuite  fe  joindre 
après  la  prife  de  ces  deux  places.  Cependant  la  révolte  de 
Tong-tchang  éclata  plutôt  qull  ne  s'y  attendoit  ；  lorfqu'il 
partit  pour  aller  faire  le  fiégc  de  Lang-tchéou ,  Mong-tchi- 
fiang  fit  un  détachement  qu'il  donna  à  commander  a  Li-gin- 
han,  Tchao-ting-yn  &  Tchang-yé ,  en  leur  ordonnant  d  aller 
attaquer  Souï-tchéou  ；  il  en  envoya  un  autre  Ibus  les  ordres 
de  Heou-hong- ché  ，  &c  Mong-fsé-kong  devoit  joindre  Tong- 
tchang  devant  Lang-rchcou. 

Li-gin-kiu ,  nouveau  gouverneur  de  la  province,  créature 
du  miniftrc,  fc  trouvoit  dans  cette  dernière  ville  ，  au  moment 
que  Tong-tchang  en  commença  le  ficge  :  le  peu  de  cas  qu'il  fit 
des  aflfaillans  ，  fut  caufe  qu'il  la  perdit  bien  plutôt  qu'il  a  auroit 
dû.  Il  parloit  avec  mépris  à  fcs  officiers  des  troupes  de  Chou , 
&  pour  prouver  qu'il  ne  les  craignoit  pas,  il  fit  une  fortic,  dans 
laquelle  il  fat  fî  vivement  répouHc  ，  que  peu  s'en  fallût  que  les 
aîlîcgeans  n  entraffcnt  pcle-mêlc  avec  la  garnifon  dans  la  ville, 
Tong-tchang  ，  profitant  de  rardeur  de  les  ibldats  ôc  de  la  conf- 
ternatîon  où  il  jugcoit  que  de  voient  être  les  afficgcs,  fit  le  len- 
demain cfcaladcr  les  murailles  &c  emporta  la  place  :  Li-gin-kiu 
fut  tué  dans  cette  attaque. 

Yao-hong ,  qui  du  temps  des  Lean  g  avoit  fcrvi  fous  Tong- 
tchang,  fc  trouvoit  dans  Lang-tchéou  :  ce  rebelle  lui  avoit  écrit 
pour  rengager  a  fc  joindre  a  lui.  Yao-hong,  fidèle  a  fon  prince , 
montant  fur  les  remparts ,  jctta  h  lettre  dans  un  cgoût ,  pour 
faire  connoîtrc  combien  fa  propofirion  l'indignoit.  Ce  brave 


(1)  Souï  lûng-hien  de  Long-ngan-fou  du  Sfé- tcliuen. 


DE  L  A  CHINE.  Dyn.  XV,  27； 

officier  fut  fait  prilbniiicr  :  Tong-tchang  rayant  fait  venir  en 丄 ■，■'■' 細 sa 

fa  prcfcnce  ，  lui  demanda  pourquoi  il  ctoit  fl  peu  reconnoiffant  Chrétienne. 

de  fes  bienfaits.  Yao-hong  lui  répondit  ,  avec  une  fcrmctc  ^^""-『^^<；- 

géncreufe  :  "  Infâme  brigand  que  tu  es,  comment  ofcs^tu  me  Ming-tfong. 

" faire  ces  reproches  ？  toi  que  l'oii  a  vu  ，  cfclave  de  la  famille 

" impériale  qui  cft  fur  le  trône  ，  balayer  fcs  écuries  ，  aujour- 

" d'hui  que,  par  fcs  bienfaits ,  tu  es  devenu  gouverneur  d'une 

,， de  fcs  plus  importantes  provinces  ，  tu  pouffes  ringratitude 

" jufqu'à  te  révolter  contre  clic  ！  Coupable  de  trahifon  envers 

w  ton  maître  ，  ta  m'accufcs  de  manquer  de  rcconnoilTancc  ？ 

" Un  homme  de  rien  ，  tel  que  toi ,  ne  connoît  pas  fans  doute 

" l'honneur,  &c  ne  rougit  point  des  plus  grands  crimes  :  fâche 

" que  je  me  fuis  toujours  fait  gloire  de  marcher  dans  le  clie- 

" min  de  la  vertu  ，  &z  que  je  iic  fuis  pas  fait  pour  être  ton  com- 

" plicc.  Je  mourrai  pour  le  fcrvicc  de  mon  prince  ,  &:  je  ne 

" m'avilirai  jamais  à  vivre  avec  des  cfclavcs  tels  que  toi  ". 

Tong-tchang ,  outre  de  colère ,  le  fir  attacher  à  un  poteau  ； 
on  lui  coupa  les  chairs  par  morceaux  :  Tong-tchang  en  prit  un, 
qu'il  fit  rôtir  à  fcs  yeux  &  qu'il  mangea.  Un  fi  cruel  fupplice 
ne  lui  arracha  pas  la  moindre  plainte  ；  il  le  fouffrit  avec  unç 
confiance  héroïque  ，  mais  il  ne  ccffa  qu'avec  la  vie  de  repro- 
cher à  Tong-tchang  rindignité  de  fa  conduite.  L'empereur  fit 
venir  fes  deux  fils  &:  en  prit  un  foin  particulier  ；  il  combla 
d^honncurs  &  de  bienfaits  toute  (a  famille. 

Hia-lou-ki  dcfcndoit  Souï-tchcou  contre  Li-gin-han  qui 
rafficgcoit.  Apres  la  prifc  de  Lang-tchcou,  Tong-tchang  diri- 
gea fa  marche  vers  Li-tchéou ,  dans  le  deflcin  de  l'attaquer  ； 
mais  les  pluies  qui  furvinrent  lui  faifant  craindre  d  cchoucr^ 
il  revint  à  Lang-tchcou ,  d'où  il  alla  fc  failir  de  Tching-rchcou^ 
de  Ho-tchcou ,  de  Pa-tchcou,  de  Pong-tchtou  Se  de  Ko-tchcou. 

Mm  z 


De  l'Ere 
Chrétienne. 

H  £  O  U-TANG, 

Mîfig-rfongm 
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A  la  onzième  lune ,  Mong-tchi-lîang  prit  de  Ion  côte  la  ville 
de  Kien-tchéou  ，  porte  très-important. 

Dès  qu'on  fut  certain  a  la  cour  de  la  révolte  de  Tong-tchang, 
on  arrêta  Tong-kouang-yé ,  fon  fils  aînc  &  fa  famille  :  Tcm- 
pcreur  leur  ôta  leurs  emplois ,  &  peu  de  temps  après  Ngan- 
tchong-hocï ,  voyant  qu'il  perfiftoit  dans  fa  revoke,  fit  mourir 
toute  cette  famille.  Ché-king-tang  eut  ordre  de  marcher  contre 
les  rebelles. 

LoiTqiie  ce  général  eut  paflc  les  gorges  de  San-koan  ，  il  fortit 
par  le  nord  de  la  mont.;gnc  Ma-tcou-chan  &:  pafla  au  fud 
Kicn-mcn  ；  i!  fe  rendit  maître  de  cette  place ,  où  il  tua  trois  mille 
hommes  aux  rebelles ,  &  fit  travailler  fcs  foldats  à  la  mettre  en 
état  de  défcnfc. 

Tong-tchang ,  prcffc  de  ce  côté-la,  demanda  un  prompt 
fccours  à  Mong-tchi-fiang,  qui  fit  partir  fur  le  champ  cinq 
mille  hommes  fous  la  conduite  de  Li-tchao ,  auquel  il  recom- 
manda de  faire  la  plus  grande  diligence  pour  fc  rendre  a 
Kicn-tchcou  ，  &c  fe  jctter  dans  cette  place  ;  il  donna  dix  mille 
hommes  à  Tchao-ting-yn ,  en  lui  ordonnant  d'aller  camper 
près  des  murs  de  cette  ville.  Ces  deux  officiers  marchèrent  en 
avant  avec  douze  cens  hommes  feulement  ，  &  comme  ils 
étoicnt  fur  le  point  d  arriver,  ils  virent  dix  à  douze  mille  im- 
périaux qui  dcfccndoicnt  une  montagne  i  le  folcil  alloit  fc  cou- 
cher : la  partie  iVctoit  pas  égale ,  mais  ils  craignirent  qu'en 
différant  jufqu'au  lendemain  matin ,  ils  ne  fufîcnt  enveloppes  ; 
ainfi  ils  convinrent  de  donner  dès  cette  même  nuit  une  allcrtc 
aux  impériaux ,  &:  s'étant  fcparcs  vers  minuit  avec  une  partie 
de  leurs  foldats ,  qui  étoicnt  du  pays  &:  qui  en  connoiflbicnt 
tous  les  dvtours,  ils  prirent,  Wva  le  chemin  d\uic  montagne 
au  nord  du  camp  des  impcriaux  ，  &:  lautrc  au  iud.  A  un  figual 
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convenu  entre  eux  ,  ils  donnèicnt  liir  les  ennemis  ，  qui  ，  fe 
croyant  en  sûreté,  étoient  enfevelis  dans  un  profond  iommcil  : 

Chrétietinp. 

ils  furent  mis  dans  un  fi  gragd  dcfordrc ,  quils  reprirent  à  ^^^oi^-tasg. 
moitié  vêtus  le  chemin  de  Kicn-mcn  >  d,où  ils  n  osèrent  fortir  M— 
de  dix  à  douze  jours.  La  nouvelle  de  cctrc  vidloire  raffura 
beaucoup  Mong-tchi-fiang,  Se  lui  fit  concevoir  les  plus  belles 
efpéranccs  pour  le  fuccès  de  fon  dcffein. 

Cependant,  a  la  douzième  hmc，  Ché-king-tang,  général  de 
l'armée  impériale ,  cntrcpi  it  de  fc  rendre  maître  de  Kicn-tchéou  : 
il  sen  approcha ,  &  vint  camper  auprès  d\inc  mcntagnc  qui 
eft  au  nord  de  la  ville.  Tchao-ting-yn  croit  poftc  de  !  autre 
cote  de  la  place  en  fi  bel  ordre  ，  que  Ché-king-taiig  ne  put  s'em- 
pêcher d  admirer  fa  ciifpofition. 

Ce  général  rcfolut  de  l'attaquer,  parce  que  fa  dctaitc  feule 
pouvoir  opérer  la  reddition  de  la  place.  Tchao-ting-yn ,  qui 
vit  du  mouvement  dans 】e  camp  des  ennemis,  jugea  de  leur 
intention  ，  &:  mit  en  cmbufcadc  trois  cens  de  les  meilleurs  ar- 
balétriers "fur  le  chemin  par  où  les  troupes  impériales  dévoient 
retourner  à  leur  camp  :  il  les  attendit  de  pied-ferme  dans  le  fiai. 

Après  s'être  fait  tuer  quelques  centaines  de  fes  gens ,  Ché- 
king-tang  envoya  un  détachement  de  fa  cavalerie  attaquer  le 
pont  garde  par  Li-tchao ,  qui  le  rcÇut  a  la  té  ce  de  mille  arba- 
létriers : le  combat  dura  jufqu'au  foir  ；  Ché-king-tang  voyant 
qu'il  ne  pouvoir  le  forcer ,  fit  forma'  la  retraite.  Tchao-ting- 
yn  for  tit  alors  de  fon  camp  &:  le  fit  charger  vigoureufcment , 
tandis  que  les  cinq  cens  hommes  qu'il  avoit  mis  en  embufcade 
firent  une  terrible  décharge  de  flèches ,  qui  mit  en  dcfordrc  les 
impériaux  ôc  les  obligea  de  fc  retirer. 

Ché-king-tang  ne  put  le  dilpcnfcr  d'indmirc  la  cour  de 
toutes  les  tentatives  qu'il  failbit  ôc  de  leur  mauvais  fuccès  i 


De  i'Erb 
Chrétienne. 

H  EO  If-TAN  G. 

Min^-tfong, 


nj^   HISTOIRE  GÉNÉRALE 

fcs  couriers  cxagéroicnt  la  difficulté  des  chemins  &  la  facilité 
que  les  rebelles  avoicnt  de  fe  défendre  dans  des  gorges  prcfque 
inacccflîblcs,  par  où  il  falloit  néceffairemcnt  paffer  pour  entrer 
dans  le  pays. 

L'empereur  dit  a  fcs  grands  ，  dans  un  moment  de  chagrin  : 
" Il  faut  que  j'y  aille  moi-même  j  qui  de  vous  peut  gouverner 
" l'empire  en  mou  abfence";  Ngaii-tchong-hod ,  prenant  la 
parole ,  répondit  que  fi  fcs  armes  n\ivoicnt  pas  été  heurcufes, 
c'ctoit  fa  faute  à  lui  ，  &  qu'il  vouloit  aller  la  réparer.  Ce  mi- 
niftrc  partit  fur  le  champ  pour  le  rendre  à  l'armée  )  &  marcha 
à  fi  grandes  journées,  qu  il  fit  plufieurs  centaines  de  ly  par  jour: 
il  obligea  les  gouverneurs  gcncraux  des  provinces  occidentales 
de  faire  conduire  à  Li-tchcou  de  largcnt,  des  foierics ,  des 
grains  &  de  la  paille.  Ché-king-tang,  qui  ne  faifoit  pas  volon- 
tiers la  guerre  dans  un  pays  fi  difficile  ，  apprenant  que  Ngan- 
tchong-hocï  vcnoit  le  joindre ,  détailla  dans  un  placet  à  l'em- 
pereur les  dangers  &c  les  difficultés  de  cette  guerre  ，  dont  il 
étoit  impolïîblc  de  fortir  avec  honneur,  &  il  les  lui  rendit  fî 
fenfîblcs  ，  que  l'empereur  ne  put  s'empccher  d'en  convenir. 

Ngan-tchong-hocï  reçut  de  grands  honneurs  à  Fong-tfiang  de 
la  part  de  Tchu-hong-tchao ,  qui  en  étoit  gouverneur  5  c'étoit 
un  homme  fans  mérite,  qui  par  fcs  flatteries  &  fcs  alïîduités 
auprès  de  ce  mi  niftrc  ，  étoit  parvenu  à  obtenir  un  gouvernement 
de  rimportancc  de  celui  de  Fong-tfiang.  Ce  gouverneur  alla 
au-devant  de  lui  ，  &  dcfccndit  de  cheval  contre  la  coutume 
dïin  homme  de  fon  rang  ；  il  lui  battit  de 】a  tête  &c  le  logea 
çkns  fon  hôtel ,  le  traitant  avec  une  magnificence  digne  d'un 
prince  :  mais  dès  qu'il  fut  parti,  il  le  plaignit  de  lui  &  en  dit 
tout  le  mal  qu'il  en  favoit. 

Çhé-king-tang ,  foupçonnant  que  Ngan-tchong  hoeï  pour- 
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roit  bien  avoir  quelque  ordre  contre  lui  ，  écrivit  à  lempcicur ,  ― 

丄  De  l'Ere 

&  lui  fit  un  portrait  défavantageux  du  miniftre  :  il  dU'oit  •^UC  Chrétienne. 

tous  les  officiers  &  les  foldats de  larmcc ，  ayant  de  lui  la  même  ^ 

opinion ,  il  étoit  a  craindre ,  s'il  prcnoit  le  commandement  de  Min^-tfong. 

rarmée,  qu'il  n'arrivât  du  trouble.  Mong-haivkiong ,  arrive  de 

l'année  quelques  jours  auparavant,  en  avoit  dcja  parlé  à  rcm- 

percur  dans  les  mêmes  termes  :  ces  iniprcflîons  défavorables  au 

miniftre ,  occafionnèrcnt  fon  rappel. 

Le  premier  de  la  deuxième  lune  ,  Ché-king-tang  voyant 
qu'on  ne  lui  cnvoyôit  plus  de  provifions  de  bouche ,  mit  le 
feu  à  fon  camp ,  &;  renonçant  au  deflcin  de  réduire  les  rebelles , 
il  reprit  avec  fon  armce  le  chemin  du  nord.  Les  officiers  des 
rebelles  qui  étoicnt  à  l'obfcLVcr  ，  en  donnèrent  auffi-tôt  avis  à 
Mong-tchi-fiang  :  celui-ci  feignant  d'avoir  reçu  une  mauvaife 
nouvelle ,  dit  a  Tchao-ki-lcang  que  les  troupes  impériales 
approchoicnt ,  &  il  lui  demanda  ce  qu'il  falloit  foire  dans 
cet  ce  circonftancc  :  "  Si  elles  ne  pa  lient  pas  Micn-tchéou,  nous 
»，  n'avons  rien  a  craindre ,  répondit  cet  officie"  elles  prendront 
i,  infailliblement  la  fuite  ；  éloignées  de  plus  de  mille  ly  de  leur 
»  pays  ，  qui  leur  fournira  des  grains  ？  leurs  provifions  ne  fau- 
，， roient  durer  long-temps  ，  Se  quand  elles  tireront  a  leur  fin  ， 
>， ne  pouvant  s'en  procurer  d  ailleurs  ，  ne  fcront-cllcs  pas 
>， obligées  de  s'en  retourner  î  Mieivtchcou  n  cft  pas  une  place 
,3  fi  aifce  à  prendre  ；  les  impériaux  auront  le  temps  de  con - 
，， fommcr  devant  cette  place  leurs  provifions  Mong-tchi- 
fiang  , faifant  un  éclat  de  rire,  lui  montra  la  lettre  qu'il  vcnoit 
de  recevoir,  &  fans  s'amufcr  à  faire  des  rcjouiflanccs,  il  fe  mit 
en  campagne ,  &  fc  rendit  maître  ，  (ans  puefquc  tirer  l'cpce,  des 
villes  de  Tchong-tchéou ,  de  Oiun-tchcou  &:  de  Koucï-tchéou. 

Ngau- tchong-hoci  ctoit  mal  dans  IcTprit  de  icmpcrcur,  qui 


28o  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

 — -^：~？^  avoit  conçu  de  grands  foupçons  fur  fa  fidclitc  :  Tchao-fong, 

De  l'Ere 

Chrétienne,  perfuadé  qu'ils  ctoiciit  injuftcs,  dit  h  ce  prince  que  fon  miniftie 
H£ou-T.4NG,  avoit  toujours  été  fi  attaché  à  fa  perfonnc ,  qu'il  étoit  impof- 
Ming-tfong.  liblc  qu'il  eût  la  penfce  de  le  révolter  ；  que  s，il  avoit  fait  des 
fautes ,  c'ctoit  pour  n'avoir  pas  été  affcz  fur  fes  gardes  &:  sct\:c 
laiflc  tromper.  L'cmpcrcuu  reçut  fort  mal  cette  juftification , 
&:  reprocha  même  a  Tchao-fong  d'être  fon  complice. 

Ngaii-tchong-hocï ,  iiifoL'mé  qu'on  1  avoit  nommé  gouver- 
neur de  Hou-koué ,  parce  qu'on  ne  voviloit  pas  qu  il  revînt  à 
la  cour,  écrivit  à  Icmpcreur  pour  le  priei' d'agrccu  la danifïion 
de  toutes  fcs  charges.  Ce  prince  regarda  cette  prière  comme 
un  dcpit,  &:  à  la  quatrième  lune  intercalaire ,  il  le  priva  de 
tous  fcs  emplois.  Ses  deux  fils  ，  Ngan-tfong-tfan  &:  Ngan- 
tfong-fiu ,  perfuadés  qu'ils  étoicnt  perdus ,  le  fauvèrcnt  de  la 
cour ,  &  vinrent  trouver  leur  père  dans  le  Ho-tchong.  Surpris 
de  les  voir,  il  leur  demanda  le  fujet  qui  les  amciK)it,  en  s'ccriant: 
" Qu'ai-je  bcfoin  de  le  favoir  ！  il  n'eft  que  trop  vrai  qu'ils  y 
" ont  été  forces  par  les  ennemis  de  Veut 'y  mais  je  n'en  ferai 
"  pas  moins  fidèle  a  mon  fouverain ,  &:  rcconnoiflant  de  fcs 
M  bienfaits  "•  Il  renvoya  fcs  deux  fils,  qu'il  fit  reconduire  par 
" fcs  gens  jufqu'à  la  porte  du  palais. 

Le  lendemain  ，  voyant  arriver  un  eunuque  de  la  préfcncc 
de  rcmpcrcur,  il  fc  mit  a  pleurer ,  en  lui  demandant  le  fujct  de 
fa  mifïîon.  L'eunuque  lui  repondit  que  fcs  ennemis  avoicnt 
fait  entendre  à  lempcrcur  qu'il  avoit  des  dcflcins  contraires  à 
fon  fcrvicc ,  &:  que  ce  prince  cnvoyoit  Yo-ycn-tchcou  avec 
un  corps  de  troupes  qui  vcnoit  d'arriver  en  même  temps  que 
lui-  Le  miniftre  difgracié  chercha  à  fc  juftificr  de  ces  impu- 
tations qu，il  ne  méritoit  pas:  il  dit  qu'il  n  avoit  à  fc  rcprcchci: 
que  rembarras  que  caufoit  à  lempcrcur  la  guerre  des  provinces 
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Yo-koLiang-yc ,  envoyé  dans  le  Ho-tchong  pour  y  exercer  ^^ou-tanc 
un  des  premiers  emplois  de  la  province,  n'aimoit  point  Ngan-  Mhg-tfong* 
tchong-lioci  ；  l'empereur  lui  avoit  ordonne  de  le  furvcillcr  de 
près  ，  &c  même  de  le  faire  mourir  ，  s'il  avoit  des  preuves  de 
fa  trahilbn.  Li-tfong-tchang ,  gouverneur  de  la  province,  à  la 
téte  d'un  corps  de  cuiraflîcrs  j  invcftit  la  maifon  de  ce  miniftrc  : 
étant  entré ,  il  demanda  a  lui  parler,  8c  dès  qu'il  le  vit,  il  fc 
précipita  h  fcs  genoux  ，  en  lui  battant  de  la  tétc.  Ngaa- 
tchong-hocï ,  furpris  de  cette  honnêteté ,  dcfccndit  auflî-tôt 
pour  la  lui  rendre  \  Li-tfong-tchang  profita  du  moment  où  il 
fe  baiffoit  pour  lui  abattre  la  te  te  ;  il  fit  le  même  traitement  à 
Tchang-chi  fa  femme  ，  qui  ctoit  accourue  au  Iccours  de  fon 
mari  ，  après  quoi  il  publia  l'ordre  de  rcmpcrcur.  Cet  ordre  por- 
toit  que  Ngan-tchong-hocï  mcritoit  la  mort  ，  parce  qu'il  avoit 
fi  fort  maltraité  Mong-tchi-fiang  & Tong-tchang,  qu'il  les  avôit 
forcés  à  fc  révolter  ；  que  ce  miniftrc  avoit  dcflcin  d\illcr  faire 
la  guerre  dans  le  Hoaï-nan  ，  pour  s'y  former  un  parti  &  fc 
rendre  indépendant,  &:  qu'il  y  avoit  nicmc  dcja  envoyé  lecrc- 
teaient  fcs  fils;  railbns  pom'  Icfqudlcs  on  le  ccndamnoit,  aiiili 
que  fcs  cnfans ,  à  mourir. 

Deux  officiers  du  pays  de  Chou  ，  lïin  du  Si-tchuen^  nomme  - 
Sou-yucii,  &  l'autre  de  Tong-uhuen  ^  appelle  Licou-tching,  qui 
avoient  été  témoins  de  la  mort  de  Ngan-tchong-hoeï ,  vinrent, 
peu  de  temps  après,  à  la  cour  y  1  empereur  ，  dans  le  dcflein  de 
donner  aux  rebelles  quelque  ouverture  pouu  le  foumcttrc  ，  les 
chargea  de  publier  dans  le  pays  de  Chou  la  mort  du  premier 
miniftrc,  &  que  tous  les  officiers  &c  les  foldats  qui  voudroient 
retourner  dans  leurs  provinces,  le  pouvoicnt  librement ，  fans 
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craindre  qu'on  leur  fît  aucun  mal  ，  puisqu'on  leur  accordent 
un  pardon  général  du  paifé. 

Après  la  publication  de  cet  ordre  ,  Mong-tchi-fiang  fit 
propofcr  à  Tong-tchang  de  profiter  de  l'amniftie.  Tong-tchang 
reçut  mal  la  propofition  :  "  Il  vous  cft  fort  aifé ,  répondit-il 
>}  à  Mong-tchi-fîang ,  de  faire  cette  demarche,  vous,  dont  on 
" a  confcrvc  la  famille  dans  le  même  ctat  où  elle  étoit  avant 
，， que  vous  vous  fufficz  déclare  ；  vous  pouvez  vous  promettre 
，， la  latisfadion  de  la  revoir  5  mais  moi ,  dont  on  a  fait  mourir 
" la  femme  ，  les  cntans  >  ôc  tout  ce  qui  m  appartcnoit  par  les 
" liens  du  fang ,  quel  châtiment  plus  terrible  puiflc-je  cprou- 
" ver  ？  "  Mong-tchi-fiang ,  mécontent  de  fa  réponfe ,  com- 
mença dès  ce  moment  à  fe  brouiller  avec  lui. 

Le  premier  jour  de  la  onzième  lune ,  il  y  eut  une  éclipfc  de 
fokil. 

MiNG-TSONG,  naturellement  bon ,  préféroit  toujours  la  voie 
de  la  douceur ,  a  moins  qu'il  ne  fût  forcé  par  quelque  grande 
confidcration  à  ufer  de  fcvéritc j  il  fit,  contre  le  fcntimcnt  de 
la  plupart  de  les  grands ,  les  premières  démarches  vis-a-vis  des 
rebelles  du  pays  de  Chou,  &  elles  lui  réuffirent  mieux  que  la 
force  des  armes. 

Quoique  ce  prince  eût  ordonné,  dès  le  commencement  de 
fon  règne,  de  mettre  en  liberté  tous  les  oifcaux  de  proie  dreffcs 
pour  la  chafle,  on  en  conferva  cependant  h  fon  infçu  plufieurs, 
dont  la  perte  auroit  cté  difficile  a  réparer  ；  on  ne  lui  en  parla 
que  long-temps  après ,  en  lui  faifant  entendre  que  c'en  étoit 
de  nouveaux.  Ce  prince  en  parut  fâché  \  il  ordonna  de  les  lâcher 
tous  ，  fans  en  refer  ver  un  feul  ,  &  il  défendit  dcn  recevoir 
d'autres  h  l'avenir.  Fong-rao  lui  dit  que  la  bonté  de  fon  cœur 
s'étendoit  jurqu'aux  animaux  ;  "  Ce  n  cft  point  cela,  répondit 
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" rcmpcreur ,  je  vais  vous  en  dire  la  véritable  raifon  :  dans  : 
»  ma  jeuncfTe  ,  lorfquc  je  fcrvois  Li-ké-yong,  prince  de  Tçin^ 
" qui  m'avoit  adopté  pour  fon  fils,  je  le  fuivois  ordinairement 
" à  la  chafle  ，  &  nous  n'y  allions  jamais  fans  caufer  beaucoup  de 
，, dégât  dans  la  campagne  ；  un  jour  fur-tout  que  la  moilTon 
" étoit  fur  le  point  de  fe  faire,  on  lança  du  gibier,  qui  fe 
" remit  dans  un  champ  de  bled  de  la  plus  belle  apparence  : 
,， je  le  confidcrois  avec  plaifir;  mais,  un  moment  après ,  les 
，>  chaflciirs  étant  entrés  à  cheval  dans  ce  champ  pour  y  fuivre 
，， le  gibier,  ils  le  foulèrent  &  n'y  laifsèrcut  pas  un  fcul  épi  fur 
" pied.  La  chafle  caufc  donc  un  dommage  réel  aux  peuples , 
,>  fans  procurer  un  plaifir  durable  :  cette  feule  confidiration 
,î  m'engage  à  y  renoncer  "- 

Dans  la  dernière  bvitaillc  de  Ting-tchéou  ，  où  les  K  hit  an  furent 
fi  maltraités,  pluficurs  de  leurs  principaux  officiers  avoicnt  été 
faits  prifonnicrs  j  les  Tartarcs  les  avoicnt  Ibuvcnt  redemandes, 
mais  Ngan-tchong-hocï  iVavoit  jamais  voulu  les  rendre. 

Au  commencement  de  l'an  931 ,  ils  rcitcrèrcnt  les  mêmes 
demandes  :  l'empereur  propofa  la  chofc  a  fcs  grands  ，  d'une 
manière  qui  faifoit  affcz  connoître  que  fon  intention  étoit  de 
leur  rendre  la  liberté  \  cependant  Tchao-té-kiun  dit ,  que  fi  les 
Khitan  n'ctoicnt  pas  venus  depuis  pluficurs  années  inquiéter  les 
provinces  de  la  Chine,  &  faire  leurs  cour  fcs  ordinaires,  c'eft 
qu'ils  étoicnt  prives  de  leurs  meilleurs  officiers ,  &:  qu'en  les 
renvoyant ,  on  s'cxpolbit  à  les  voir  bientôt  recommencer  leurs 
hoftilités. 

Yang-tan ,  charmé  de  ce  que  Tchao-té-kiun  avoit  parlé  ou- 
vertement , prit  la  parole  &  ajouta  que  Tchcla ,  le  premier  &C 
le  plus  brave  de  leurs  officiers,  qui  fc  trouvoit  du  nombre  des 
prifonnicrs,  ayant  demeure  pluficurs  annccb  en  Chine,  il  aiiroit 
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- profité  de  ce  fcjour  pour  en  examiner  les  forces ,  &c  qu'en  le  re- 
lâchant il  ne  manqueroit  pas  de  faire  a  rcmpirc  tout  le  mal  qu'il 
pourroit.  Maigre  ces  objedions ，  dont  il  fcntoit  la  vérité,  reiii - 
pcrcur  cherchant  :i  obtenir  la  tranquillité  du  côte  des  Tartares  ， 
leur  renvoya  leurs  prilbnnicrs,  même  Tchc-kou-ché-li  ；  mais 
il  retint  Tchcla  :  les  Tartares  ne  le  voyant  point  revenir  avec 
les  autres ,  ne  fiircnc  pas  long- temps  fans  en  tcmoigner  leur 
reffexitimcnt  par  les  courfcs  rcitcrccs  qu'ils  firent  fur  le  terri- 
toire de  Yun-tchcou  &:  de  Tchin-ou  ，  qu'ils  ruinèrent  prcf- 
qu'cntiércmcnt. 

La  nouvelle  qu'on  reçut  alors  à  la  cour  de  la  difpofition  de 
Mong-rchi-fiang  à  fc  foumcttrc,  confola  un  peu  rcmpcrciu 
du  mal  que  les  Tartares  lui  faifoient.  Eu  cfFct ,  il  prcflbit 
Tong-tchang  de  profiter  de  la  grace  que  rcmpcreur  leur  avoit 
offerte  jufqiva  trois  fois  5  mais  animé  à  venger  fa  fomillc  ，  qu'on 
avoit  fait  périr,  il  ne  voulut  entendre  à  aucune  propofition  d'ac- 
commodement. 

A  la  troifièmc  lune  y  Mong-tchi-fiang  fit  encore  une  tenta- 
tive auprès  de  lui  ，  &  dépêcha  Li  hao  ，  un  de  fes  officiers ,  qu'il 
chargea  de  lui  rcprcfcntcr  Ibn  propre  intérêt ,  &:  de  lui  faire 
voir  ce  qu'il  avoit  à  craindre  s'il  s  obllinoit  dans  fon  refus  :  Tong- 
chang  fut  inflexible  \  il  lui  échappa  même  des  propos  injurieux 
à  Mong-tchi-fiang ,  dont  il  congédia  brufqucmcnt  renvoyé. 

Li-hao  rendit  compte  de  la  manière  dont  il  avoit  été  reçu , 
&:  dit  qu'il  étoit  inutile  de  fojigcr  à  ramener  Tong-tchang , 
avec  lequel  on  dcvoit  s'attendre  a  avoir  bientôt  la  guerre , 
&:  dont  le  dcflcin  étoit  de  s'emparer  du  Si-tch 廳. En  effet , 
dès  que  Li'hao  fut  parti  ，  il  dclibéra  avec  fcs  officiers  lur 】es 
moyens  de  ic  rendre  maître  de  Tching-tou  \  Ouang-hoeï  lui  en 
repréfenta  les  difficultés ,  en  dilant  que  Mong-tchi-flang  étoit 
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maître  d  une  grande  étendue  de  pays ,  dont  Tching-tou  étoic  la  ― — 
capitale  ，  &  que  dans  la  lailbn  où  .les  plus  grandes  chaleurs  fe  Chrétienne. 
faifoient  fcntir ,  il  rcgardoit  comme  très -difficile  &c  même  ^^ou-ta^g 
impolliblc  d、cn  venir  à  bout.  Maigre  la  prudence  de  ce  conleil,  Ming-tfong. 
Tong-tchang  partit  à  la  tête  de  fcs  troupes ,  8c  alla  droit  au 
bourg  de  Pé-yang-lin,  qu'il  força ,  quoiqu'il  fut  défendu  par 
une  bonne  garniibn  :  ce  premier  faeces  donna  une  li  grande 
réputation  a  les  armes ,  qu'on  commença  à  le  craindre  dans 
le  Si-cchuen , 

Le  parti  que  Tong-tchang  prcnoit  fi  hautement,  donna  de 
rinquiétude  à  Mong-tchi-tung  j  l'avantage  qii^il  vcnoit  d'avoir 
lui  fit  craindre  qu'il  ne  tiit  cncofc  plus  difficile  de  le  rcduirc  & 
de  rendre  la  paix  à  1  empire.  Comme  il  tcmoignoit  les  craintes 
à  Tchao-ki-léang ,  celui-ci  chercha  à  le  raflurcr  :  "  Quoique 
»  Tong-tchang  ，  lui  dit-il  ,  Ibit  brave  &:  ne  manque  pas  de 
" mérite  ，  cependant  il  ne  fait  pas  rendre  juftice  aux  autres ,  & 
»  fcs  officiers  comme  fcs  Ibldats  ne  raiment  point  ；  il  de  fendra 
»  bien  une  place  ，  mais  en  ra fc  campagne.;  il  eft  incapable  de 
，， conduire  une  action.  Dans  fcs  difpolîtions  pour  une  bataille  ， 
" il  met  toujours  aux  premiers  rangs  rditc  de  les  troupes  :  il 
" faut  que  vous  fafliez  tout  le  contraire  ；  vous  aurez  d  abord 
" quelque  défavantage  ，  mais  vous  verrez  qu'a  la  fin  la  victoire 
>\  vous  reftera.  S'il  a  eu  juiqulci  de  la  réputation,  c  cft  dans 
»  un  temps  où  on  ne  l'avoit  point  encore  vu  en  plaine  ,  il 
" paroît  à  rimprovifte  les  armes  a  la  main  ，  faut-il  s  ctonner 
，， qu  il  ait  jette  répouvante  dans  les  cfpritsî  Eu  vous  mettant 
" vous-même  en  campagne  ，  vous  venez  que  vous  rétablirez 
，， la  tranquillité  ,，.  Mong-tchi-iiang  fuivit  ce  coiifcil ,  &c  donna 
trente  mille  hommes  de  les  meilleurs  troupes  h  commander  à 
Tchao-ting-yii  ，  pour  s'oppolcr  a  Tong-tchang  qui  s  approdioit 
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de  Han-tclicou  >  dans  le  dcflcia  de  s'en  rendre  maître.  Mong- 
tchi-fîang  fe  porta  du  côte  de  cette  place  avec  un  corps  de  huit 
mille  hommes  ；  丁 chao'ting-yn  établit  fon  camp  au  pont  de 
Ki-tfoiig-kiao  ,  &  Tchang-kong-to  fc  porta  fur  les  derrières  ； 
Tong-tchang,  voyant  leur  difpofition,  retourna  au-dcflbus  de 
Ou-hcou-miao. 

Les  deux  années  ，  rangées  en  bataille,  relièrent  fous  les  armes 
jufqu'a  midi  ，  fans  faire  aucun  mouvement.  Les  plus  braves  de 
rarméc  de  Tong-tchang  murmuroicnt  de  ce  qu'on  les  laiflbit 
ainfi  expofés  a  rardcur  du  Iblcil  ians  donner  :  Tong-tchang 
monta  alors  à  cheval  &  fit  conimcncei'  rartaque. 

Mong-tchi-fiang  ayant  remarqué  de  dcflus  une  eminence 
où  il  s'ctoit  placé ,  que  Tchao-ting-yn  ，  qui  étoit  venu  jufquà 
trois  fois  a  la  charge  ，  avoit  etc  vivement  repouffé  ，  fit  avan- 
cer Tchang-kong-to  à  la  te  te  du  corps  qu'il  commandoit  pour 
le  foutcnir  ；  alors  les  troupes  de  Tong-tchang  plièrent  a  leur 
tour.  Tchao-ting-yn  >  ayant  rallié  les  ficnncs ,  poufla  rcnncmi 
répéc  dans  les  reins  ，  &  en  tua  pluficurs  mille  ；  les  autres  prirent 
la  fuite. 

Tong-tchang  qui  vit  la  bataille  perdue  ，  fut  des  premiers  a  fe 
fauver  ；  fes  gens  sen  appcrccvant ，  fcpt  mille  mirent  bas  les 
armes.  Mong-tchi-fiang  pourfaivit  les  fuyards  jufqu'à  Tchi- 
clioiù  ,  d'où  il  de  tacha  Tchao-ting-yn  ，  pour  attaquer  la  ville  de 
Tfé-tchéou  y  dans  laquelle  Tong-tchang  s'ctoit  réfugie. 

Ouang-hocï ,  officier  de  Tong-tchang,  étant  arrivé  avec  lui 
devant  Tfé-tchcoii,  entra  le  premier  dans  la  ville  avec  tmis 
cens  hommes  feulement  i  il  fut  droit  à  la  maifon  de  Tong- 
tchang  , &  fe  faifit  de  fa  femme  &  de  fcs  cnfans;  montant 
enfuite  fur  les  remparts,  il  cria  à  Pou-tchéou,  qu'il  avoit  laifle 
à  deffein  auprès  de  Tong-tchang  :  et Qu  attendez- vous  de  donner 
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" fuir  le  rebelle  ，，î  Pou-tchéou  lui  abattit  la  té  te  d'un  coup  de  : 
fabrc.  A  cette  nouvelle,  Mong-tchi-fiang,  avec  un  corps  de  huit 
mille  hommes ,  fe  rendit  à  Tlc-tchcou,  &  après  y  avoir  ctabli 
gouverneur  Tchao-ting-yn,  il  retourna  a  Tching-tou. 

Lorfqii'on  apprit  à  la  cour  la  mort  de  Tong-tchang ,  bc 
que  Mong-tchi-fiang  avoit  remporté  fur  lui  une  vicloirc  qui  le 
rendoit  maître  de  tout  le  pays  de  Chou,  rcmpcrcur  lui  envoya 
Li-tfun-kouc  avec  une  amniftic  générale,  qui  renie ttoit  ceux 
qui  avoicnt  iliivi  fon  parti  dans  le  même  rang  où  ils  croient 
avant  leur  révolte.  Mong-tchi-fiang  fut  au-devant  de  cet 
envoyé,  &  lui  rendit  tous  les  honneurs  polîîbks,  marquant  le 
plus  grand  rcfpedt  pour  les  ordres  de  rcmpereur  ;  il  le  chargea 
d'un  placet  qui  contcnoit  fa  foumiffion,  &  par  lequel  il  deman- 
doit  qu'on  lui  laifsât  les  officiers  qui  avoicnt  fcrvi  fous  lui ,  avec 
l'agrément  de  difpofcr  des  gouverncmens  des  places  du  pays 
de  Chou ,  en  faveur  de  ceux  qui  s'ctoient  diftingués  par  kur 
bravoure  :  lempercur  lui  accorda  (a.  demande. 

Peu  de  temps  après  la  Ibumillîon  de  Mong-tchi-fiang  y 
Tchang-yen ,  gouverneur  de  Yu-tchéou  (i) ,  quitta  le  fcrvice 
de  la  Chine  pour  fe  donner  aux  Khitan.  Le  motif  de  fa  défec- 
tion fut  la  nomination  de  Chc-king-tang  au  gouvernement  de 
Ho-rong ,  duquel  dépendoit  la  ville  de  Yu-tchéou.  Tchang-yen 
ctoit  fort  mal  avec  lui  ，  &  la  crainte  qu'il  ne  le  perdît ,  lui  fit 
taut  d'imprcffioii ,  qu'il  fe  donna  aux  Ta r tares. 

L  an  953  ,  à  la  deuxième  lune  ，  mourut  Li-gin-fou,  gouver- : 
ncur  de  Ting-nan ,  duquel  dcpcndoicnr  les  principales  places 
du  Ho-fi  ，  qui  confi noient  avec  les  Tartarcs.  Comme  ce  gou- 
vernement ctoit  très-importanr  a  rai  ion  de  ce  voilinagc  ，  6c  que 
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■* Li-y-tchao  ，  fils  de  Li-giivfou ,  étoit  trop  jeune  pour  remplir  cet 
Chrétienne,   emploi,  les  officiers  de  Hia -  tchcou ,  de  Ouï-tchéou  ôc  de 
OU-TAN  G.  Yeou-tchéou  demandèrent ,  par  un  placet  commun ,  qu'on 
Mîn^-tfong.    donnât  un  autre  gouvernement  à  Li-y-tchao  ,  &:  qu'on  mît 
dans  celui  de  fon  père  un  homme  d  experience,  capable  de  ks 
défendre  contre  les  Tartarcs. 

L'empereur  y  confentit  ，  mais  Li-y-tchao  ne  voulut  point 
quitter  fon  gouvernement;  &:  comme  la  plupart  des  officiers 
qui  avoient  fervi  fous  ion  père,  fc  déclarèrent  en  fa  faveur,  il 
s  enferma  avec  une  bonne  garni  fon  dans  Hia-tchéou,  qu'il  eut 
foin  de  pourvoir  pour  une  longue  dcfcnfc,  rclblu  de  ne  point 
céda'  le  gouvernement  que  fon  père  lui  avoit  lailîc  en  mourant. 
L'empereur  envoya  Ngan-tfong-tfin  avec  une  armée  pour  le 
réduire;  mais  les  fortifications  de  cette  place ,  qui  avoient  été 
faites  par  Hclicn  poupou  fous  la  dynaftie  des  rç/.v  ,  devenues, 
avec  le  temps  ，  encore  plus  folidcs  &  plus  dures  ，  ré  liftèrent  aux 
efforts  de  rarméc  impériale.  Indépendamment  de  ces  remparts, 
un  corps  de  dix  mille  cavaliers  Tang-hiang  ^  que  Li-y-tchao 
avoit  appelles  à  fort  fecours  ，  couroit  de  tous  côtés  &  cnlcvoit 
les  convois  de  l'armée  ，  en  pillant  &:  défolant  la  campagne  \ 
de  forte  que  tout  étoit  d'une  cherté  extrême  dans  le  camp 
impérial ,  &  le  fourage  fi  rare  que  les  chevaux  dépériflbicnt 
à  vue  d'oeil.  Li-y-tchao,  inftruit  par  des  défcrteurs  de  la  dctrefle 
des  aflicgeans,  monta  fur  les  remparts  pour  parler  à  Ngan- 
tfong-tfin  ； il  lui  dit  :  Cl  Vous  voyez  Fétat  où  vous  avez  mis  le 
" territoire  de  Hia-tchéou;  le  peuple  y  cft  réduit  à  la  dernière 
H  misère  :  voulez-vous  périr  vous  &  vos  gens  devant  cette 
,， place?  On  me  fait  tort  de  croire  que  j'aie  le  moindre  dcflciii 
" de  me  révolter  i  je  n'en  ai  jamais  eu  la  penlcc  :  je  ne  prétends 
" que  gardei:  le  gouveniement  que  mon  père  ma  laifle  à  fa 

»  mort. 
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" mort  ；  vous  pouvez  aflurer  rempeicur  de  mon  attachement  — — — — 
" &:  de  ma  fidclitc  à  fou  fcivicc ,  &:  que  je  fuis  prêt  a  exécuter  les  c^r^ti^nnf. 
" ordres  "•  L  cmpcrcuf,  a  qui  Ngaivtfong-tfia  avoir  fait  favoi<  '^^ov-lAahq 
ces  propolltions,  lui  envoya  ordre  de  lever  le  fiége.  La  retraite  Ming-cjbng. 
des  impériaux  ne  fervit  qu'à  rendre  les  officiers  de  Hia-tchcou 
plus  hardis  &  plus  entrcprenans. 

Quelque -temps  après,  rcmpcrcur  tomba  dangcrcufcmcnt 
malade ,  &:  à  la  onzième  lune,  on  commença  à  craindre  pour 
ia  vie.  Li-tfong-jong,  prince  de  Tçin  ^  un  de  les  fils,  qu'il 
paroiflbit  avoir  dcflcia  de  nommer  l'on  fuccefleur,  étant  arrivé 
à  la  cour  dans  ces  entrefaites,  rempeicur ,  en  le  voyant ,  ne 
put  que  lui  faire  un  fignc  de  te  te,  fans  proférer  une  feule  parole. 
Li-tfong-jong,  en  for  tant  du  palais,  entendit  de  grands  cris  de 
douleur,  qui  lui  firent  pcnfcr  que  rcmpcrcur  ctoit  mort.  Le 
lendemain  au  matin ,  il  prctcxu  une  maladie  ,  &  garda  la 
chambre  :  cependant  ayant  appris  que  Icmpercur  Ce  tiouvoit 
un  peu  mieux  que  le  jour  precedent ,  comme  il  avoit  lu  jet 
de  craindre  qu'on  ne  fît  nommer  à  1  empire  quclqu'autrc  à 
fon  prejudice,  il  conçut  le  dcflcin  d'obtenir  la  preference  par 
la  force  y  il  envoya  Ma-tchou-kiun  avertir  Tchu-hong-tchao 
&  Fong-piii  qu'il  avoit  ré  fol  u  d'aller ,  avec  une  troupe  de 
foldats ,  safTurcr  du  palais  ，  contre  des  ma!-intcntionncs  qui 
vouloicnt  le  priver  d'une  fuccclîion  qui  lui  étoit  duc. 

Ces  deux  grands  cfCiyèrcnt  de  le  dctourncr  de  cette  violence, 
en  lui  rcpts^fcntant  que,  s'il  vouloit  que  rcmpereur  ne  pensât 
point  à  d\iutrc  ,  il  folloit  qu'il  lui  fît  connoîtrc,  par  foil 
obciflancc  6c  fcs  foins  à  le  fcrvir,  qu'il  ctoit  digne  de  lui 
fucccdcr.  L?  prince  ，  choque  de  leur  rcponfc  ，  leur  fit  dire  qu'il 
étoit  ctonnc  qu  ils  aimalTcnt  a  fiez  peu  leur  famille,  pour  n'en 
pas  craindre  la  dcftruction ,  en  rcfufant  de  prendre  fcs  intacts 
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ces  menaces  les  déterminèrent  à  donner  avis  au  palais  du  deffeiii 
CnliiTiENNE.  du  prince.  Ils  confultèrcnt  avec  les  eunuques  Mong-han-kiong 
H  £  OU-TAN  G.  &  Kang-y-tching  pour  prévenir  le  trouble  qu'ils  prévoyoicnt. 
Mlfig'ifong.  Li-tlbng-jong,  décide  à  exécuter  fou  dcflciii ,  alla  fc  poftcr 
à  la  tête  de  mille  foldats,  cavaliers  &  fantaffins ,  auprès  du 
pont  Ticn-tdn-kiao  :  ii  envoya  avertir  Fong-pin  que  ce  jour 
même  il  étoit  réfouiu  de  s  emparer  du  palais ,  &  qu'il  lui  don - 
noit  encore  quelque  heures  pour  délibérer  fur  le  parti  qu'il  avoit 
à  prendre.  Fong-pin  courut  auflî-tôt  au  palais,  où  trouvant 
pluficurs  grands  réunis,  il  s'adrcfla  à  Kang-y-tching,  &c  lui  dit 
cTun  ton  animé  :  "  Il  ne  faut  pas  que  vous  dificz  j'ai  un  fils 
" auprès  du  prince  de  Tçiii ,  je  ne  veux  pas  le  perdre  ,  les 
" bienfaits  que  nous  avons  tous  reçus  de  Icmpcrcur ，  font 
" immenfes  j  il  nous  a  tires  de  la  foule  du  peuple  ，&  il  a  fait 
" des  uns  fcs  généraux,  &c  des  autres  fcs  miniflrcs.  Si  le  prince 
w  de  Tçiii  vient  une  fois  a  enfoncer  la  porte  du  palais  ，  que 
w  deviendra lempereur  ？  entre  les  mains  de  qui  l'abandomions- 
" nous  ,，  ？ 

Avant  que  Kang-y-tching  eût  le  temps  de  répondre ,  un 
des  gardes  de  la  porte  vint  les  avertir  que  le  prince  de  Tçiu 
paroiflbit  à  la  téte  à\m  corps  de  troupes.  Mong-han-kiong 
entra  fur  le  champ  dans  lappartcmcnt  de  leinpercur ,  fuivt 
de  plulîeurs  autres  grands ,  &  nlicfita  point  à  lui  dire  que 
Li-tfong-jong  s'étoit  révolte ,  &:  qu  a  riiiftaiit  il  attaquoit  la 
porte  du  palais.  L'empereur,  levant  les  yeux  au  ciel ,  jctta 
un  grand  Ibupir ,  &  fe  tournant  du  côte  de  Kang-y-tching, 
il  lui  dit  qu'il  falloit  qu'il  appaisât  cette  fcdition ,  en  lui 
iccomn-undant  fur-tout  de  ne  pas  épouvanter  le  peuple. 

Li-tchong— ki ，  petit-fils  de  rcmpcrcur,  fc  tiouvoit  alors  a  fcs- 
côtés»  Ce  priace  lui  dit  :  "  C  eft  votre  père  qui  m'a  aidé  k 
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" conquérir  1  empire  ；  qifeft-ce  que  Li-tfong-jong  a  fait  ？  Il  -tt— ^-^-^— ^ 
" décèle  par  fa  révolte  la  méchanceté  de  fon  cœur  &  prouve  Chrétienne. 
,， fon  inclination  à  fe  livrer  à  de  mauvais  confeiis  \  allez  Keov-tahg 
,) chercher  votre  père,  que  je  lui  donne  toute  autorité  fur  Ming-tfong, 
" les  troupes  "- 

Sur  cet  ordre  ，  Li-tchong-ki  fe  mit  à  la  té  te  des  gardes 
pour  dcfcndrc  la  porte  du  palais,  tandis  que  Mong-han-kiong 
raflcmbla  à  la  hâte  cinq  a  fix  cens  cavaliers,  avec  Icfquels  il 
donna  fi  vivement  fur  les  troupes  de  Li-tfong-jong,  quelles 
prirent  auffi-tôt  la  fuite  avec  lui  ；  tous  fcs  officiers  Paban- 
donnèrcnt  &  allèrent  fe  cacher.  Ngan-tfong-y  pourfuivit  fi 
vivement  Li-tfong-jong,  qu'il  le  tua  lui  &c  fon  fils  :  cette 
révolte  eau  fa  beaucoup  de  chagrin  a  rcmpercur,  &c  augmenta 
fi  confidcrablcmcnt  fon  mal,  que  peu  de  temps  après  il  mou- 
rut. Ce  prince  ，  naturellement  pacifique  ，  étoit  ennemi  de  toute 
difpute  :  il  avoit  foixante  ans  paiïes  lorfqu'il  monta  fur  le  trône  ； 
il  ne  dcfiroit  rien  tant  que  d  avoir  un  lucccflcur  qui  eût 
foin  du  peuple.  Pendant  fon  règne  ,  qu'on  peut  traiter  de 
paifiblc  pour  le  temps  d'agitation  où  loa  étoit,  les  moi  (Tons 
furent  toujours  aboxidantes ,  &:  le  peuple  vécut  heureux  & 
content. 

MIN-  T  J. 

Li-tfong-hcou  ,  fon  fils,  lui  fucccda.  Auffî-tôt  qu'il  lui  ^ 
eut  rendu  les  derniers  devoirs  ,  il  dit  à  fcs  miniftres  &  à  fes 
grands  a  tremblés  ，  que  fon  dciïein  étoit  de  rendre  la  paix  à 
l'empire  ，  &  qu'il  n'en  voyoit  point  de  meilleur  moyen  que 
de  fuivrc  les  régies  du  gouvernement  de  Taï  -tfong  des 
Tanc,  Il  leur  fignifia  que  fa  volonté  ctoit  qu'ils  s'y  confor- 
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' maffem;  mais  comme  ce  prince  n'ctoit  pas  inftruit ,  tous  fcs 
foins  furent  inutiles.  Mong-tchi-fiang  dit  à  ce  fujet ,  que 
l'empereur  étant  trop  jeune  pour  avoir  de  rexpcrience,  &c  ne 
fe  fer  vaut  que  de  jeunes  gens  ou  d'écrivains  des  tribunaux  ， 
il  s'attcndoit  à  voir  rcmpire  replonge  plus  que  jamais  dans 
】e  trouble. 

Li-tfong-kou ,  prince  de  Lou ,  &  Chc-king-tang ,  atta- 
ches h  Ming-tfong  dès  leur  plus  tendre  jcuncffe ,  s'ctoicnt 
fait  une  grande  réputation  par  leurs  exploits  cclatans.  A  la 
mort  de  l'empereur ,  Li-tfong-kou  ，  informe  de  l'état  de  la 
cour,  &  que  Tchu-hong-tchao  &c  Fong-pin ,  gens  de  peu  de 
mérite ,  s'étoicnt  emparés  de  lefprit  du  nouvel  empereur  &: 
du  gouvernement,  prétexta  une  maladie^  &c  ne  voulut  plus  y 
aller.  Les  grands,  envoyés  h  Fong-tfiaiig,  &  ceux  qui  vcnoicnt 
de  la  cour  ，  ne  manquoicnt  pas  de  Fin  former  de  tout  ce  qui 
s'y  paiïbit  ^  même  des  chofcs  les  plus  fecrétcs  :  ce  fut  par  eux 
qu'il  apprit  que  Tchu-hong-tchao  &  Fong-pin,  qui  ne  voyoicnt 
pas  de  bon  œil  le  prince  Li-tchong-ki,  fon  fils,  dans  le  porte 
de  commandant  général  de  la  garde  de  Icmpcrcur ,  lui  avoicnt 
été  cet  emploi  ，  &:  l'avoicnt  fait  envoyer  a  Po-tchcou  avec  une 
petite  comniifïion  :  il  fut  encore  qu  on  avoir  tire  de  fon  mo- 
naftèrc  fa  fille  qui  s,étoit  faite  ni-kou  ou  bonzcflc  ，  a  Lo-yang , 
pour  rintroduirc  dans  le  palais.  Ces  nouvelles  lui  donnèrent 
des  foupçons  qu  on  en  vouloit  à  fon  repos ,  &  peut-être  le 
perdre. 

Les  deux  miniftres  ne  royoient  pas  fans  jaloufie  Ché- king- 
tang  refter  fî  long-temps  gouverneur  de  Taï-yucn  :  ils  le  dépla- 
cèrent pour  renvoyer  à  Tching-té^  ôc  donner  a  Li-tfong-kou 
k  gouvernement  du  Ho-tong.  Ils  leur  écrivirent  fimplement 
à  l'un  &  à  raiitre  cette  difpofition ,  fans  leur  fignifki:  aucun 
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ordre  de  Icmpcrcnr  pour  ce  changement ,  qui  augmenta  beau- 
coup les  foupçons  de  Li-tfong-kou,  fur-tout  lorfqu'il  vit  arriver 
à  Fong-fiang  Li-tfong-tchang ,  prince  de  Yang ,  envoyé  pour 
commander  dans  cette  province. 

Li-tfong-tchang ,  naturellement  brutal ,  fans  cfprir ,  fc  plai- 
foit  dans  le  trouble  &  h  faire  le  mal  :  il  fut  un  de  ceux  qui 
contribuèrent  le  plus  à  faire  mourir  Ngan-tchcng-hocï  ，  quoi- 
qu'il eût  été  un  des  premiers  à  exciter  Tong-tchang  &c  Mong- 
tchi-fiang  h  fe  révolter.  Lî-tfong-kou  apprenant  qu'il  vcnoit  à 
Fong-tfiang ,  affcmbla  fcs  officiers,  pour  favoir  d  eux  ce  qu'ils 
pcnfoicnt  des  changemcns  qu'on  faifoit  :  tous 】ui  dirent  que 
Icmpcreur  n'y  avoit  sûrement  aucune  part ,  &:  qu'ils  étoicnt 
fans  doute  l'ouvrage  de  la  jaloufic  des  miniftrcs;  que  s'il  s'y  fou- 
mettoit,  il  ne  pourroit  jamais  fc  foutcnir  :  Ma-yn-fun  ，  fiirpris  de 
les  entendre  parler  de  la  forte,  dit  au  prince  :  "Lorfqu'tin  ordre 
" vous  appelle ,  il  ne  faut  pas  attendre  qu'on  vous  prcfTc  d，y 
" obcir  \  c'cft  une  ancienne  règle  qu'on  ne  peut  tranfgrcflcr 
" fans  fc  rendre  criminel  :  il  faut  aller  h  la  cour ,  &:  après  vous 
" y  être  acquitte  des  devoirs  funèbres  envers  rcmpcrcur  votre 
,， père ,  rendez-vous  au  gouvernement  où  l'on  vous  envoie  \ 
，， gardez-vous  bien  de  fuivic  les  mauvais  confcils  qu'on  vous 
" donne  "•  On  lui  repondit  par  un  grand  cclat  de  rire,  qui 
fut  univcrfcl.  Li-tfong-kou ,  n'eut  aucun  égard  à  ce  que  Ma- 
yn-fun  lui  confcilloit,  &c  préférant  le  fentiment  des  autres ,  il 
écrivit  dans  les  provinces  la  lettre  fuivante. 

" Tchu-hong-tchao  &:  Fong-pin  fc  font  emparés  de  l'auto- 
" rite  impériale,  &  ils  en  abufcnt  évidemment  ；  je  crains  qu'ils 
>5  n'en  viennent  jufqu'a  perdre  notre  dynaftic  :  mon  dcflcin  cft 
" d  aller  a  la  cour,  &:  de  la  nettoyer  de  ces  fortes  de  gens,  fi 
«  pernicieux  à  1  ctat  \  mais  je  ne  puis  moi  fcul  en  venir  à  bout: 
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" c  eft  ce  qui  m'engage  à  avoii:  recours  au  zèle  des  provinces 
" voifincs  de  celle-ci ,  afin  d'être  en  ctat  de  pouvoir  réuflîr , 
" fans  rien  rifqucr  ,，. 

Comme  il  falloit  paffcr  par  Tchang-ngan ,  pour  fe  rendre  à 
】a  cour ,  le  prince  de  Lou  chercha  à  mettre  dans  fes  intérêts 
Ouang-fsc-tong,  gouverneur  de  cette  place.  Il  lui  envoya 
quelques  belles  filles ,  en  rinvitant  à  fc  déclarer  pour  lui* 
Ouang-fsc-tong  dit  ，  que  fi  après  avoir  reçu  tant  de  bienfaits 
de  Icmpcrcur  Ming-tfong  ，  il  fe  joignoit  au  prince  de  Lou ,  ce 
fcroit  s'attirer  la  réputation,  d  être  ingrat  &  rebelle  ，  &  sll 
vcnoit  à  ne  pas  réufïîr,  qu'il  cxpoferoit  fa  famille  à  une  entière 
dcftruftion.  Il  fit  arrêter  r officier  de  Li-tfong-kou  ，  &  cii  donna 
avis  à  l'empereur.  Pluficuvs  de  ceux  que  le  prince  de  Lou  avoit 
envoyés  dans  les  provinces  voifincs ,  furent  auflî  arrêtés.  Siang- 
ii-ki ,  gouverneur  de  Long-tchcou  &  Siueï-ouen-yn ,  furent 
les  (buis  qui  fc  déclarèrent  pour  lui. 

A  la  nouvelle  de  la  révolte  du  prince  de  Lou  ，  F  empereur 
affembla  ion  confeil  ，  pour  déterminer  le  choix  du  général  qui 
commandcroit  larmée  qu'on  fc  propofoit  d'envoyer  contre 
lui.  Kang-y-tching  ne  parut  pas  cmprcffé  à  y  aller  ；  &  comme 
Ouang-fsé-tong  s'étoit  offert ,  on  le  mit  à  la  tête  des  troupes 
des  provinces,  qui ,  après  s'être  raffcmblées  en  corps  d'armée, 
allèrent  attaquer  Fong-tfiang  ，  où  étoit  le  prince  de  Lou. 

Ouang-fsc-tong ,  rempli  de  droiture  &  de  fidélité  pour  fon 
pi'ince ,  ne  favoit  point  faire  obfervcr  de  difcipline  à  fcs  fol— 
dats  :  le  prince  de  Lou ,  au  contraire  ，  les  contcnoit  de  manière 
qu'ils  ne  manquoicnt  point  à  leur  devoir ,  &  il  fe  faifoit  obéir 
plutôt  par  rafFedion  qu'ils  avoicnt  pour  lui  ，  que  par  la  crainte 
(ks  châtimcns.  Les  officiers  &  les  foldats  des  provinces  ambi - 
Eionuoient  de  fervir  fous  lui. 
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L'armée  impériale  ayant  invefti  Fong-tfiang ,  le  prince  de  ^—^-'-^ 
Lou  111011  tel  fur  les  remparts  ，  &  dit  aux  afficgcans  :  "  Je  n  avois  Chrétienne 
" pas  encore  l'âge  de  porter  le  bonnet ,  que  \\\  fuivi  rcnipc-  H g 
" rcLir  mon  père  dans  une  infinité  de  combats  où  j  ai  été       Llia  tL 
" couvert  de  blcPfurcs  ；  je  n  ai  pas  peu  contribue  ，  vous  le 
" favcz ,  a  Ibu tenir  notre  dynaftic  6c  a  relever  fur  le  trône. 
" Vous  avez  vous-mêmes  etc  tcmoins  des  dangers  que  j'ai 
,》 cflliycs  :  aujourd'hui  rcmpcrcur  le  laillc  conduire  par  des 
" fourbes  ，  qui  rirritcnt  contre  fon  propre  fang  &  qui  chcr- 
，>  chcnt  la  dcftrudion  de  fa  famille.  Quel  crime  ai-jc  donc  fait 
»  pour  qu'on  veuille  attenter  à  mes  jours  ，，？  Il  accompagna 
CCS  dernières  paroles  d'un  torrent  de  larmes ,  qui  attendrirent 
tous  ceux  qui  purent  le  n  tendre, 

Tchang-kicivtchao  ，  craignant  que  ce  difcours  n'ébranlât  fes 
foldats ，  voulut  les  prcffcr  de  monter  à  laffaut  ；  mais  tous  fcs 
gens  ，  irrites  de  fon  trop  d'ardeur ,  fe  tournèrent  contre  lui  ，  &  il 
fut  obligé  de  prendre  la  fuite.  Yang-fsé-kiun,  faifant  reflexion 
que  la  cour  ne  pardonacroit  pas  ce  qu'on  vcnoit  de  faire  contre 
Tchang-kien-tchao ,  fc  mit  tout  à  coup  a  crier  :  uLc  prince  de 
" Lou  cft  notre  maître  ，  c'cft  h  lui  que  nous  devons  obéir  ".Tous- 
les foldats  qu'il  commandoit,  répétant  ces  paroles  ，  ébranlèrent 
infenfiblcment  les  autres,  qui  ，  fc  dépouillant  de  leurs  cuirafTes 
&c  jettaiit  leurs  armes  par  tct'rc ,  fc  donnèrent  à  Li-tfong-koiu 

Ouang-fsc-tong,  campe  à  left,  ignoroit  ce  qui  fe  palFoit  a 
rouefl:  de  la  place  ；  il  n'en  fut  inftriiit  que  quand  Yn-hoei 
accourut  de  ce  quartier  &c  le  mit  à  crier ,  que  les  troupes  de 
roueft  s  etoicnt  données  au  prince  de  Lou  ，  &  qu  elles  étoicnt 
déjà  dans  la  ville.  Les  foldats  de  VcA  qui  Icntcndircnt,  pouf- 
scrcnt  des  cris  de  joie  ，  &:  quittant  leurs  cui rafles  &c  leurs  armes ^ 
ils  fc  prccipitèrcut  eii  foule  pour  aller  fc  donna'  à  Li-tfong- 


2^6    HISTOIRE  GÉNÉRALE 

― — - — - kou,  fans  que  les  gouvepacurs  qui  les  a  voient  amenés  puffent 

Chrétienne.  arrêter. 

Ffso/iI""^G*  Les  fix  gouverneurs  qui  étoient  venus  à  ce  fiége  avec 
編 -"、  Ouang-fsc-tong  &  leurs  troupes ,  ne  virent  d'autre  sûreté  pour 
eux,  que  de  fe  fauver.  Ouang-fsé-tong  prit  le  chemin  de 
Tchang-ngan,  dont  il  étoit  gouverneur,  mais  en  y  arrivant  il 
eu  trouva  les  portes  fermées  :  Licou-foucï-yong  s'en  étoit  rendu 
maître  pour  le  prince  de  Lou  j  cet  événement  l'obligea  de  ga- 
gner Tong-koan. 

Li-tfong-kou ,  avec  les  étendards  &  tout  l'appareil  de  grand 
general ,  fit  défiler  fcs  troupes  du  côte  de  Tchang-ngan  i  Licou- 
fouï-yong ,  leur  diftribuoit,  à  mefurc  qu'ils  pafl'oiem,  l'argent 
des  tributs  dont  ils  s'étoicnt  emparé ,  mais  il  ne  leur  permit  pas 
d  encrer  dans  la  ville.  Lorfqu'il  Içut  que  le  prince  arrivoit,  il 
alla  au-devant  de  lui,  &  rintrodiiifit  dans  cette  capitale ,  au 
milieu  des  acclamations  du  peuple ,  qui  fe  cottifa  volontaire- 
ment pour  contribuer  au  fuccès  de  fon  cntrcprifc. 

La  fuite  de  Ouang-fsé-tong  répandit  par-tout  répouvante 
&:  principalement  à  la  cour.  L'empereur  ，  alarmé  de  ce  fou- 
lévemcnt,  dit  à  Kang-y-tching  &:  à  fcs  autres  courtifans  :  "  Loif- 
，, que  mon  père  mourut  ，  j'ctois  gouverneur  d'une  province  , 
" c  eft  vous  qui  rengageâtes  h  me  choifir  pour  fon  fucccflcur. 
" Apres  avoir  pris  poflcflîon  du  trône  ，  je  vous  ai  chargés  du 
" gouvernement  ；  j'ai  luivi  exaftcmcnt  tout  ce  que  vous  m'avez 
" propofé  pour  le  bien  de  rcmpirc  :  maintenant  que  les  cfprits 
" (ont  en  fermentation,  que  faut-il  que  je  ta  (Te  pour  empêcher 
" le  mal  qui  eft  fur  le  point  de  tomber  lur  nous  ？  S'il  faut  que 
" j  aille  au-devant  du  prince  de  Lou,  &:  que  je  lui  cède  la  cou- 
" ronnc  ，  quand  même  U  voudroit  fe  venger  fur  moi  ，  je  me 
" foumct?  a  faire  ce  facrifice 

Tchu-hong-tchao 
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Tchu-hong-tchao  &c  Fong-pin  épouvantés  de  ces  dcrnicics 
paroles  ，  demeurèrent  comme  anéantis  \  mais  Kang-y-tching  ， 
fongeaat  aux  moyens  de  le  tirer  d'affaire  &:  de  fe  procurer  de 
bonnes  conditions  de  la  part  du  prince  de  Lou，  offrit  de  fe 
mettre  à  la  tétc  des  troupes  qui  rcftoicnt  ，  &  de  garder  les  paf- 
fages  importans  par  où  les  rebelles  pou  voient  venir,  afin,  difoit- 
il，  de  ramener  ceux  qui  avoicnt  fuivi  légèrement  leur  parti. 
L  empereur  ne  comptoit  pas  beaucoup  riu*  lui  :  il  vouloit  eu 
donner  le  commandement  à  Ché-king-taiig  \  mais  Kang-y- 
tching  ，  dont  cette  difpofition  dérangcoit  les  vues  ，  follicita  fî 
fort  qu'il  obtint  la  préférence.  Il  fit  donner  double  paye  aux 
foldats  &  Içur  promit  de  grandes  récompenfcs  après  la  prife  de 
Fong-tfîang. 

Tchu-hong-ché  ，  que  ce  général  confulta ,  avant  fon  départ 
de  la  cour  ,  fur  les  opérations  de  la  campagne  ，  lui  conleilloit 
de  mettre  d'abord  une  bonne  garnifon  dans  Lo-yang  ，  afin 
d'empêcher  les  rebelles  d'y  venir,  &c  de  ne  point  rilqucr  le  fort 
d'une  bataille.  Kang-y-tching  lui  demanda  avec  colère  s'il  avoit 
dcflein  de  fc  révolter  :  Tchu-hong-chc  ，  outré  d、un  reproche 
qu'il  mcritoit  fi  peu  ，  lui  répondit  fur  le  mcmc  ton  :  "  C  cft 
" vous  qui  pcnfcz  à  vous  révolter  ，  &  vous  ofcz  en  accufcr 
,3  les  autres  ！  Comme  ils  s'échaufFoicnt  fur  ces  propos ,  Icm- 
pcrcur  5  qui  les  entendit ,  les  fit  venir  pour  en  lavoir  le  fujct, 
&:  fans  pouvoir  dilccrncr  lequel  des  deux  avoit  tort  ，  il  fit 
mourir  Tchu-hong-ché  :  cette  précipitation  révolta  encore 
plus  les  efprits  contre  lui. 

Le  prince  de  Lou  apprit  en  arrivant  à  Tchao-ning  que  fon 
avant -garde  avoit  fait  prifonnicr  Oiiang-fsé-tong.  Lorfqu'il 
parut  devant  ce  prince,  il  lui  fit  des  reproches  fort  vifs  ，  de  ce 
qu'il  avoit  rcfufc  de  fc  joindre  à  lui.  Ouang-fsé-tong  répondit, 

Tome  FIL  P  p 
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- '- '  ？丄 avec  une  fermeté  qui  le  furprit  :  "  De  1  impie  foldat  ，  je  fuis 

Dïî  l'Ere 

Chrétien.  "  parvcnu  ，  par  les  bienfaits  du  dernier  empereur ,  à  être  gou- 
Heou-tang.  „  vcrncLir  d'une  des  plus  importantes  places  de  la  Chine  ；  j'ai 
Min-cL  "  honte  de  n'avoir  encore  rien  fait  pour  reconnoitre  cette 
33  faveur  :  je  n'ignore  pas  qu  en  me  déclarant  pour  vous ,  j'avois 
" tout  à  Cil  cfpércr  ，  ôc  tout  a  craindre  en  lervant  rcmpcrcur  : 
" j'ai  été  vaincu ,  je  me  fuis  laiflc  prendre  ，  mon  fang  doit  teiiv 
" dre  vos  tambours  ^  je  vous  demande  pour  toute  grace ,  de  xie 
" pas  différer  ma  mort  "• 

Le  prince ,  déconcerte ,  changea  plufieurs  fois  de  couleur  ； 
s'ctant  enfui  te  remis,  il  lui  dit  :  "  Mon  dcflcin  n'eft  pas  de 
" vous  faire  momir  ；  maintenant  que  vous  êtes  en  mon  pou- 
" voir  ，  il  faut  que  vous  changiez  de  maître  Plufieurs  offi- 
ciers ， avec  qui  Ouang-fsé-tong  n'étoit  pas  bien  ，  dans  la 
crainte  que  le  prince  ne  lui  fît  grace ,  profitèrent  du  moment 
oil  il  ctoit  pris  de  vin ,  pour  le  faire  confcntir  à  la  mort  de 
fon  prilbnnicr  :  ils  le  firent  auffi-tôt  exécuter  ，  lui  ，  fa  femme  Se 
fes  cnfans.  Le  prince  ，  revenu  de  fon  ivrcfle  ，  en  témoigna  fon 
chagrin  &:  fou  mécontentement. 

Les  Ibldats  de  rcmpcrcur  défcrtoicnt  par  troupes ，  pour  venir 
fe  donner  au  prince  de  Lou.  Au  moment  que  Kang-y-  tching 
partoit  de  Lo-yang  ，  il  arriva  un  ordre  de  Fcmpcreur  à  Ngan- 
tlbng-tfin  d  y  demeurer ,  pour  la  défendre  contre  les  rebelles  ； 
ce  même  Ngan-tfong-tfin  avoit  depuis  long-temps  des  liaifoiis 
avec  le  prince  de  Lou,  auquel  il  étoit  entièrement  dévoué. 

Kang-fsé-li,  gouverneur  de  Pao-y ,  voulut  fe  défendre  dans 
la  viile  de  Chcn-tchéou  ；  mais  à  rapproche  des  troupes  de  Lou , 
les  officiers  &  les  foldats  de  la  garnifon  fe  difputèrcnt  à  qui  fe 
foimicttroit  le  premier  au  prince.  Le  gouverneur ,  voyant  qu'il 
lui  ctoit  impolîible  de  les  arrêter  ，  prit  aufli  le  parti  de  fe 
foumcttre. 
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, A  fou  arrivée  a  Chcn-tchcou,  le  prince,  jugeant  fou  parti  ― "- 
aflfcz  fort  pour  ofcr  davantage  ,  fit  publier  une  amniftie  Chrétienne. 
générale ,  dont  il  n excepta  que  Tchu-hong-tchao ,  Fong-pin  ^^ov^-ta^ig 
&  leurs  familles.  Les  foldats  de  rarmce  de  Kang-y-tching  &  Uin<U 
leurs  officiers  quittoicnt  leurs  corps  par  centaines  &:  par  mille 
pour  fc  rendre  h  Chcn-tchcou  &:  profiter  de  l'amniftie  ；  à 
peine  en  rerta-t-il  quelques-uns  fous  les  étendards  de  Kang-y- 
tching,  qui  fut  lui-même  fc  donner  a  des  coureurs  du  prince- 

L  empereur  ，  informé  de  ces  défertions  continuelles  ，  &  en 
dernier  lieu  de  la  défcdion  de  Kang-y-tching,  fit  appellor  Tchu- 
hong-tchao  ， pour  le  confultcr  dans  ces  circonflanccs  acca- 
blantes &  dcfcfpcrccs;  rcunuque,  qu'il  a  voit  chargé  de  la  com- 
miffion  ，  trouva  que  ce  miniftre  s'étoit  jette  dans  un  puits,  d'où 
Ngan-tfong-tçiii  l'avoit  fait  retirer  pour  lui  couper  la  tête  ，  de 
même  qu'a  Fong-pin  ，  &:  il  étoit  allé  les  porter  toutes  deux  à 
Li-tfong-koLi.  Dans  le  trouble  où  il  étoit  ，  1  empereur  prit  la 
réfolution  de  s'enfuir  à  Oucï-tchcou  (i)  ,  &  donna  ordre  à 
Mong-han-kiong  de  préparer  ce  qui  ctoit  néccflairc  pom'  fou 
voyage  ；  mais  ce  lâche  &:  perfide  eunuque ,  au  lieu  d'exécuter 
l'ordre  de  fon  maître ,  s'enfuit  à  Chcn-tchcou  ，  pour  fc  donner 
au  prince  de  Lou. 

Lorfque  Kang-y-tching,  arrivé  a  Chcn-tchcou  ，  parut  devant 
Li-tfong-kou  ，  ce  prince  lui  fit  de  langlans  reproches  fur  fa 
conduite  &  fur  celle  des  miniftrcs  de  la  cour  ；  il  dit  que 
rempcrcur  régnant  leur  ayant  confié  le  gouvernement  de  fes 
états ，  ils  lavoient  réduit ,  par  une  mauvaifc  adminiftration ,  à 
perdre  fa  couronne  en  rcnvcrfant  les  loix  de  Ming-tfong.  Kang- 
y-tching,  faifi  de  frayeur  &  proftcrnc  par  terre  ，  ne  put  proférer 


(]) Tai-ming-fou  du  Pc-tchc-li. 
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que  ce  peu  de  mots  :  "  Je  mérite  la  mort,  faites-moi  mourir  ,，。 
Quoique  le  prince  de  Lou  n'aimât  point  Kang-y-tching  ，  il 
ne  voulut  cependant  pas  le  condamner  ，  &  il  Liifla  Fimpé- 
ratricc  mère  l'arbitre  de  fon  fort  :  il  envoya  a  cette  princcffe 
un  mémoire  détaillé  des  griefs  qu'il  avoir  contre  lui;  &  en 
attendant  fa  rcponfc  ,  il  prit  la  route  de  Chca-tchcou  pour 
s'avancer  du  côté  de  l'cfL 

L'empereur  étoit  parti  a  h  quatrième  lune ,  comme  ilavoit 
pu,  pour  fe  rendre  à  Oucï-tchcou.  Etant  près  d'y  arriver ,  il 
rencontra  Ché-king-ung  :  cette  rencontre  le  remplit  de  joie, 
dans  rdpcrance  que  ce  général  pourroit  rétablir  les  afïliircs. 
Cbé-king-tang  ^  apprenant  la  dclcrtion  de  Kang-y-tching , 
baîfla  la  téte  fans  répondre ,  &:  quitta  Icmpercur  pour  aller 
conlultCL*  Ouang-hong-tchi  ，  qui  lui  dit  que  les  exemples  d'em- 
pereurs détrônés  n'ctoiçnt  pas  rares  dans  les  ficclcs  paffés , 
&  que  celui  qui  régnoit ,  n'ayant  plus  qu'une  cinquantaine 
de  chevaux  qui  le  fui  voient,  avec  quelques  braves ,  il  ctoit 
impoffiblc  qu'il  fe  foutînt.  Chc-king-tang  fit  a  Cha-cheou- 
jong  &  à  Pou-hong-rçin  la  propofition  de  faire  abdiquer  Icm- 
pcrciu* ,  comme  l'unique  moyen  de  rétablir  la  paix  ；  ce  der- 
nier,  indigné ,  lui  répondit  :  "Vous,  qui  avez  reçu  tant  de 
" faveurs  de  Ming-tfong,  &  qui  devriez  partager  avec  lui  la 
" mauvaifc  fortune,  comme  vous  avez  partagé  la  bonne,  vous 
M  nous  parlez  de  détrôner  fon  fils  ，  pour  en  mettre  un  autre 
，， à  ù.  place  ！  vous  voulez  fans  doute  vous  en  faire  un  mérite 
>3  auprès  des  rebelles ,  &:  préférant  votre  ambition  h  la  jufticc, 
" vous  cherchez  à  la  fatisfairc  en  vendant  votre  maître  à  fes 
»  ennemis  "• 

Dans  la  fureur  où  il  étoit ,  Poii-hong-tçin  tira  fon  fabre , 
ainfi  que  Chao-cheou-jong ,  pour  fendre  k  te  te  à  Chc-kiiJg- 
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tang  :  Tchin-hocï  accourut  au  Iccours  de  ce  dernier  \  ils  il- 
battirent  ，  &  Cha-chcovi-jong  fut  tué.  Pou-hong-tçin  le  voyant 
tomber,  le  tua  lui-même  de  rage. 

Licou-tchi-yucn  ，  officier  de  Chc-king-tang,  perfuadé  qu'on 
en  vouloit  a  la  vie  de  ce  general ,  fondit ,  a  la  tête  d'une  troupe 
de  foldats  ，  fur  ceux  qui  accompagnoicnt  Icmpcrcvir  \  il  fit 
niain-balTc  lur  eux  &c  iur  les  cavaliers  de  fa  fuite,  qu'il  tua 
tous ,  laiffant  Fempereur  feul.  Chc-king-tang  fe  fépara  de  ce 
prince  ，  pour  prendre  la  route  de  Lo-yang. 

L'eunuque  Mong-han-kiong,  qui  avoit  abandonné  1  empe- 
reur pour  aller  fe  donner  au  prince  de  Lou,  ne  doutoit  point 
qu'il  n'en  fût  accueilli  par  rapport  à  quelques  ferviccs  qu'il 
lui  avoit  rendus  autrefois  ；  mais  ，  quand  il  parut  devant  lui  ， 
&  qu'il  lui  eut  dit  la  manière  dont  il  s'étoit  fauvé  ，  le  prince 
en  fut  fi  irrité  ，  qu'il  ordonna  fur  le  champ  de  le  mettre  en 
pièces  :  Ibn  corps  fut  jette  a  la  voicric. 

LoiTquc  le  prince  de  Lou  arriva  au  pont  de  Tiïang-kiao , 
près  de  Lo-yang  ，  il  y  trouva  tous  les  mandarins  rangés  en 
ordre ,  qui  ctoicnt  fortis  pour  le  recevoir  :  il  leur  fit  dire,  que 
n  ayant  point  encore  rendu  les  devoirs  funèbres  à  fon  père  ，  il 
ne  pouvoit  recevoir  les  leurs.  Fong-tao ,  qui  étoit  à  la  tête  des 
mandarins ,  l'invita  à  prendre  poflcflion  du  trône  >  mais  il  ne 
daigna  pas  lui  répondre.  Ce  prince  voulut  rcftcr  incognito,  & 
étant  entré  dans  la  ville  comme  un  fimple  particulier  ，  il  fe 
rendit  d  abord  au  palais  pour  voir  rimpérarrice ,  enfui  te  il  alla 
pleurer  devant  le  cercueil  de  Ming-tfong,  fon  père. 

Au  fortir  dc-là ,  il  trouva  Fong-tao  avec  les  mandarins,  qui 
lui  firent  le  falut ,  &  lui  préfcntèrcnt  un  fécond  placet  pour 
lui  offrir  la  couronne  impériale  \  le  prince  leur  répondit  : 

" Je  ne  fuis  venu  ici  que  parce  que  je  n  ai  pu  m  en  dif 
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 ― ,， pen  fer  :  j'attendrai  que  l'empereur  foit  de  retour.  Lorfque 

Chrétienne. " 】" dcriiières  ccrcmoiiies  des  obfcques  de  mon  père  feront 
Heo  u-takg.  "  achevées ,  je  prétends  retourner  dans  la  province  qu^on  a 
Mui-tL  "  confiée  à  mes  foins  :  ainfi  ce  que  vous  me  propofcz ,  eft 
" abfolument  contraire  à  la  railbn  &  à  mes  intentions  "•  Le 
jour  fuivant ,  l'impératrice ,  fe  fervant  de  fou  autorité,  déclara 
le  jeune  empereur  Min-ti  dcchu  du  trône  ，  en  le  créant 
prince  de  Ou  :  elle  nomma  le  prince  de  Lou  adminiftratcur- 
général  de  1  empire ,  &  le  fur  lendemain ,  elle  lui  envoya  ordre 
de  monter  fur  le  trône  &  d'en  prendre  poflcffion.  Ce  prince 
fut  couronné  fur  une  cftrade  qu'on  avoit  élevée  devant  le 
cercueil  de  Ming-tfong. 

MiN-Ti,  retire  chez  Ouang-hong-tchi,  gouverneur  de  Oueï- 
tchéou ,  attcndoit  le  réfulrat  des  révolutions  qui  lui  avoient 
fait  abandonner  la  capitale.  Li-tfong-kou,  proclamé  empereur 
à  Lo-yang  ，  craignant  que  fon  frère  dcpofé  ne  fufcitât  du 
trouble,  lui  fit  porter ,  par  le  fils  même  du  gouverneur ,  un 
breuvage  cmpoifonné ,  que  ce  malheureux  prince  ne  put  jamais 
fe  réfoudre  à  prendre  :  Ouang-luan  l'étrangla  avec  un  cordon 
de  foie.  Ce  prince,  comme  Ming-tfong  Ibn  père  ，  étoit  doux  & 
facile  ；  il  s'étoit  toujours  bien  accordé  avec  fes  frères  ；  &: 
quoique  le  prince  de  Tçin  ne  raimât  point,  &:  qu'il  eût  même 
de  r antipathie  pour  lui,  ce  jeune  empereur  favoit  fî  bien  le  mé- 
nager , qu'il  radouciflbit  toujours  &  rempêchoit  de  lui  nuire. 
Quand  il  monta  fur  le  trône ,  il  ne  régnoit  aucune  inimitié 
entre  lui  &:  le  prince  de  Lou  \  mais  Tchu-hong-tchao ,  Mong- 
haii-kiong  ，  &:  d'autres  gens  de  ce  caractère  ，  mirent  la  divifion 
entre  eux  par  de  faux  rapports  ，  dont  rcmpcrcur  ，  à  caule  de  fa 
jeuneffc ,  ne  pouvoir  difcerncr  la  méchanceté,  ni  prévenir  les 
çonféquences  qui  aboutirent  enfin  à  le  perdre  :  aufli  Li-tfong- 
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kou  ne  pardonna-t-il  à  aucun  d  eux  ，  &:  après  la  mort  de 
MiN-Ti  ，  de  rimpératrice  fon  époufe  &:  de  fes  quatre  cnfans  ， 
il  fit  mourir  Kang-y-tching  ，  dont  il  éteignit  la  famille  、  ainfi 
que  celles  des  autres  ，  qui  par  leurs  mauvais  confeils  avoient 
caufé  la  chûte  de  leur  fouverain. 

LOU-OUANG. 

Le  nouvel  empereur  &  Ché-king-tang  étoient  les  deux  plus 
grands  capitaines  de  leur  temps  :  ils  méritoient  la  réputation 
qu'ils  s'étoient  acquife  par  leurs  fcrvices  &c  par  leurs  belles 
aftions  fous  Ming-tfong ,  qu  ils  avoient  conftamment  fuivi 
depuis  leur  plus  tendre  jeuneflc.  Cependant,  foit  jaloufie ,  (bit 
effet  de  leur  caradèrc ,  ils  avoient  toujours  paru  avoir  de  Pan- 
tipathie  l'un  pour  l'autre  :  Chc-king-tang ,  qui  fc  voyoit  chaque 
jour  obligé  de  fléchir  le  genou  devant  Tautrc,  étoit,  par  poli- 
tique, d'une  cxaftitudc  extrême  à  s'acquitter  de  ce  devoir ,  fans 
ofer  demander  à  retourner  dans  fon  gouvernement.  L'impéra- 
trice &  plufieurs  autres  pcrfonnes  parlèrent  fouvcnt  à  Icmpe- 
rcur  de  l'y  renvoyer  ，  fans  que  ce  prince  parût  y  faire  attention. 
Cependant  Tchan-hao-yn  &:  Li-tchucivmd  osèrent  lui  repré- 
senter que  Tchao-ycn-cheou  étant  fcul  à  Picn-tchéou  (i) ,  il 
dcvoit ,  étant  fur  le  trône  ，  ne  pas  écouter 】e  peu  d'attachement 
qu'il  a  voit  pour  Ché-king-tang  &c  fc  fervir  de  lui.  L'empereur  ne 
fe  fâcha  point  de  leur  liberté  ，  &:  approuva  même  leurs  raifonSi- 
Confidcrant  Pétat  de  Ché-king-tang  ，  qu\inc  maladie  &:  le 
chagrin  avoient  mis  h  deux  doigts  de  la  mort ,  il  crut  qu^il 
n'avoit  rien  h  craindre  de  fa  part,  &c  1  envoya  de  nouveau  en 
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î  qualité  de  gouverneur  dans  le  Ho -ton  g  ；  mais  la  fuite  fit  voir 
qu'il  fe  trompoit. 

Li-tfong-ycn  fut  en  même- temps  nommé  gouverneur  de 
Fong-tfiang ,  pour  le  récompcnfcr  de  ce  qu  il  avoit  procuré  des 
fccours  d'armes  &:  d'argent ,  en  facrifiant  toute  fa  fortune  pour 
rempercur ,  lorfqu'il  n  etoit  encore  que  prince  de  Lou  ；  Se 
comme  il  ctoit  fort  aimé  du  peuple  ，  il  fut  celui  qui  lui  rendit 
le  plus  de  fcrviccs.  Lorfquc  le  prince  de  Lou  partit  de  Fong- 
tfiang  , le  peuple  s'étoit  rendu  en  foule  à  la  porte  de  la  ville 
&  lui  avoit  demandé  Li-tfong-yen  pour  gouverneur  ；  il  leur 
avoit  donné  fa  parole  ，  &:  c，étoit  pour  l'acquitter  qu'il  le 
nomma  à  ce  gouvernement. 

Le  nouvel  empereur  dcfiroit  ardemment  rétablir  radminif- 
tration  ，  qui  étoit  fort  en  dcfordrc  ；  il  chercha  un  niiniftre 
éclairé  pour  le  féconder.  On  lui  en  propofa  plufieurs  ，  ôc  deux 
entre  autres  )  Lou-oucn-ki  &  Yao-y  ，  généralement  eftimés  : 
cependant  avant  de  fc  déterminer  à  un  choix  ，  il  écrivit  leurs 
noms  ，  &:  demanda  au  Tien  de  lui  faire  connoître  les  deux 
fujcts  qui  pourroicnt  lui  être  d'un  plus  grand  fccours  pour 
la  conduite  de  fon  peuple  ；  il  tira  en  fui  te  deux  billets  ，  &  il 
vit  dcflus  les  noms  de  Lou-oucn-ki  &  de  Yao-y. 

Ché-king-tang  ，  ari'ivé  dans  Ibn  gouvernement  ，  fongca  à  fe 
précautionner  contre  la  mauvaifc  humeur  de  Icmpcrcur  ；  il 
obtint  ，  par  fcs  intrigues  ，  de  faire  entrer  dans  le  conlcil  Iccrct 
deux  de  fcs  fils  qui  croient  à  la  cour ,  &  par  leur  moyen  il  fut 
informe  de  tour  qui  s'y  paffbit  &:  des  réfolutions  qu'on  y 
prenoit. 

Comme  les  Tartares  Khitan  vcnoicnt  (buvait  faire  des  coiirfes 
fur  les  terres  du  gouvernement  de  Chc-king-tang,  Icmpcrcur 
étoit  obligé  d,y  entretenir  beaucoup  de  troupes ,  dont  Ja  lub- 

fiflance 
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iiftancc  dcmandoit  de  grands  magafins  de  bleds  :  fous  ce  pré-  — 

*      ^   ,  ,  y)e  l'Ere 

texte ,  Chc-king-tang  en  fit  venir  de  tous  cotes ,  indcpcndam-  Chrétienne. 
ment  de  ce  que  les  provinces  voilincs  cii  dévoient  fournir  pour  H£o  i--ta  n g. 
leur  contingent,  qu'il  cxigcoit  avec  une  dureté  extreme  à  la  Lou-ouang^ 
fuite  d\mc  mauvailc  récolte.  Cette  conduite  donna  d'étranges 
foupçons  a  Icmpcrcur  contre  fa  fidélité ,  &c  lui  fit  craindre 
qu'il  n  eût  quelque  dcflcins  de  fc  révolter  :  ainfi ,  fous  prétexte 
que  Chc-king-tang  étoit  fur  l'dgc ,  &c  qu'il  avoit  bcfoin  de 
fccours  dans  une  province  auflî  difficile  à  gouverner  que  le 
Ho-tong ,  a  caufc  du  voifinagc  des  Kh'uan  rcmpcrcur  y  en- 
voya Tchang-king-ta,  en  lui  afllgnant  la  rcfidcnce  àTaï-tchcou , 
avec  la  qualité  de  licutcnant-gcncral  de  la  province,  &:  de  com- 
mandant d'une  bonne  partie  des  troupes.  Ce  prince  crut 
devoir  prendre  ces  précautions ,  &c  divilcu  ainfi  l'autorité  qui 
étoit  entre  les  mains  de  Ché-king-  tang ,  afin  de  lui  ôtcr  les 
moyens  de  remuer  ;  en  effet ,  ce  gouverneur  n，ofa  rien  entre- 
prendre , &:  le  rcfte  de  cette  anncc  fut  affcz  paifiblc. 

L'armée  fui  van  te  ,  la  pr  in  celle  Tçin-kouc-tchaiig  ,  fille  de   

rcmpcrcur  Ming-rfong ,  &  femme  de  Chc-king-tang ,  vint  à  $36' 
la  cour  à  la  première  lune ,  pour  les  fêtes  de  lannivcrlairc  de 
la  nai (Tance  de  l'empereur.  Sur  la  fin  de  ces  rcjouilfanccs  & 
après  un  magnifique  fcliin ,  au  fortir  duquel  rcmpcrcur  ctoit 
plus  gai  qu'à  lordinairc  ，  la  priiiccire  lui  demanda  la  pcrmifTioa 
de  retourner  àTçin-yang;  il  lui  répondit,  fans  faire  beaucoup 
d  attention  à  ce  qu,il  difoit  :  "  Pourquoi  voulez-vous  partir  fi 
" vite,  avcz-vous  dcflcin  de  vous  révolter  avec  votre  mari"? 
Ces  paroles  ，  qui  furent  rapportées  à  Ché-king-tang,  le  mirent 
dans  une  grande  colère ,  non  pas  que  la  chofc  ne  fût  vraie, 
mais  parce  qu'il  jugcoit  que  l'empereur  ctoit  inllruit  de  fon 
projet 5  &  afin  de  sen  cclaiixir  davantage ,  il  lui  adrcfla placets 
Tome  VIL  Qq 
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fur  placets ,  pour  lui  rcpréfcutcr  qu  étant  affoibli  par  l'âge  ôc 
exténué  des  fatigues  qu'il  avoit  cfluyécs,  il  ne  toit  plus  en  état 
de  donner  les  foins  &c  rattcntion  néccflaires  à  un  gouverne- 
ment tel  que  celui  du  Ho-tong  :  il  finillbit  par  en  demander 
un  autre  moins  pénible.  L'empereur  ayant  communique  ces 
placets  à  fon  confcil  ，  une  partie  fut  d  avis  de  lui  accorder  fou 
changement  ，  &c  de  renvoyer  a  Yun-tchcou  (i)  j  mais  Fang- 
kao,  Li  fong,  Lia  ki  &  quelques  autres  furent  d'un  fcntimcnc 
contraire  :  rempcreur  fufpcndit  pour  quelque  temps  cette 
affaire. 

Un  des  jours  de  la  cinquième  lune ,  ce  prince  fe  trouvant 
feul  avec  Sicï-oucn-yu ,  qui  ctoit  de  fcrvice  auprès  de  lui  ，  il 
voulut  favoir  ce  qu'il  en  pen  foi  t  ；  Sieï-oucn-yu  lui  repondit: 
Ci  On  dit  communément ,  que  quiconque  bâtit  une  maifon 
" au  milieu  d'un  grand  chemin  ，  ne  fauroit  rachcvcr  dans  trois 
»>  ans  5  c'eft  à  Votre  Majcfté  à  déterminer  cette  affaire  :  les  grands 
" ne  parlent  que  fuivant  leurs  intérêts  perfonncls  ，  &  ne  difcnt 
，， jamais  tout  ce  qu'ils  pcnfcnt.  Pour  moi  ，  autant  que  je  puis 
»  en  juger,  qu'on  laiffe  à  Chc-king-tang  le  gouvernement  où 
" il  eft  ，  ou  qu'on  le  place  ailleurs  ，  il  ne  s'en  révoltera  pas 
,， moins ,  &  peut-être  plutôt  qu'on  ne  croit  :  il  faut  s'y  attcn- 
" dre-  Ainfi  au  lieu  de  s'occuper  à  favoir  fi  on  le  laiffera  dans 
" le  Ho-tong,  ou  fi  on  lui  donnera  un  autre  gouvernement, 
»  la  prudence  ditlc  de  prendre  des  précautions  contre  fes  cntrc- 
w  prifcs ,  &  de  fc  préparer  h  les  rcpouflcr 

Certains  aftrologues  avoicnt  prédit  que  cette  année  l'empire 
auroit  un  fage  miniftre ,  qui,  par  fon  habileté ,  lui  proaireroit 
une  paix  ftable  &  folide.  L'empereur  appliquant  la  prédidion 
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à  Sici-oucn-yu  ,  sVxria  plein  de  joie  :  "  Ce  que  vous  venez  de 
" me  dire ，  ma  entièrement  ouvert  refprit  ；  je  vois  quel  parti 
" je  dois  prendre  ".  Il  écrivit  fans  différer  l'ordre  de  faire  paf- 
fcr  Ché-king-tang  au  gouvernement  de  Yun-tchcou ,  &:  nomma 
Song-chin-kicn  à  celui  du  Ho-tong  ；  il  envoya  cet  ordre  au 
tribunal  du  confeil  impérial ,  afin  qu'il  leur  en  expédiât  les  pro- 
vifions  ,  &  il  enjoignit  à  Tchang-king-ta  de  tenir  la  main  à  ce 
que  Ché-king-tang  fc  rendît  a  Yun-tchcou. 

Ché-king-rang  qui  ne  s\ittcndoit  pas  que  rempcreur  le  prît 
au  mot  ，  ni  qu'il  lui  accordât  fon  changement,  quoiqu'il  l'eût 
demandé  avec  inftance ,  aflcuibla  fon  confeil  &  dit  :  "L  cmpe- 
" reur  en  me  donnant  ce  gouvernement  ，  promit  de  m,y 
" laiffcr  jufqu^à  la  fin  de  mes  jours;  cependant  il  veut  m，ai 
" tirer  brufqucmcnt  malgré  la  parole  qu  il  en  a  rcnouvellée 
w  à  la  princcflc  mon  époufc  ，  au  commencement  de  cette 
" année  ；  je  vais  lui  écrire  pour  m  cxcufcr  d'accepter  mon 
" changement ,  &  s'il  pcrfiftc  à  Fcxigcr ,  je  verrai ,  à  la  téte 
" de  mes  troupes ,  ce  que  j'aurai  à  faire  "- 

Toan-hi-yao  &  Tchaoyng  cherchèrent  à  le  diffuader  de 
prendre  aucune  rcfolurion  qui  ternît  la  gloire  qu'il  s'étoit  ac- 
quifc  par  les  belles  allions  \  mais  Licou-tchi-yucn  qui  connoif- 
foit  le  fond  de  fon  cœur  &:  le  dclTcin  qu'il  avoit  conçu  depuis 
long-temps  ，  prit  la  parole  &  lui  dit  :  "  Les  troupes  que  vous 
" commandez  font  nombrcufcs  &  aguerries  ；  airuic  de  leur 
" confiance  &  de  leur  affcdion ,  il  ne  tient  qu'à  vous  de  vous 
" ouvrir  un  chemin  au  tronc.  Pourquoi  ne  pas  prcfcrer  ce 
" parti ,  à  celui  de  vous  aller  jcttcr  dans  la  gueule  du  tigre  ,，  ？ 
Sang-oucï-han  ，  pour  appuyer  ce  que  vcnoit  de  dire  Licou- 
tchi-yucn  ， ajoura  :  "  Lorfquc  rempcreur  monta  fur  le  troue 
»      que  vous  vous  rendîtes  a  la  cour  ；  ne  lavoit-il  pas  que 

Qq  2 
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5  "  VOUS  deviez  laiflcr  couriu  le  dragon  dans  les  campagnes  ？  Ce- 
" pendant  il  vous  a  envoyé  dans  le  Ho-tong  ，  &:  c'eft  un  coup 
,， du  ciel ,  qui  a  des  dcflcins  fur  vous  &  qui  vouS  a  niis  les 
,， armes  entre  les  mains  :  vous  favcz  que  l'empereur  n'eft  que 
" le  fils  adoptif  de  Ming-tfong ,  &:  qu'on  ne  le  voit  pas  avec 
，， plaifîr  porter  fa  couronne.  Vous  êtes  fon  gendre,  la  prin- 
M  cciïc  votre  époufe  cft  fa  fille  légitime  y  il  faut  que  vous  le 
" regardiez  comme  un  iifarpateur  :  mais  vous  devez  aupara- 
" V 直 bien  prendre  vos  mefurcs  &  vous  aflurcr  des  Tartarcs 
" K  hit  an    Cil  failant  amitié  avec  eux  ，，• 

Ché-king-tang ，  décidé  à  lever  le  mafque ，  écrivit  a  Icmpe- 
rcur ,  que  n'étant  que  fils  adoptif  de  Ming-tfong ,  le  trône  ne 
lui  appartenoit  pas ,  &  que  pair  confcqucnt  on  n'ctoit  point 
obligé  d'obéir  à  fcs  ordres  ；  que  l'empire  appartenoit  a  Li- 
tfong-y ,  prince  de  Hiu  ,  fils  légitime  de  Ming-tfong  ,  &L  qu'il 
demandoit  qu'il  cédât  une  place  qu，il  ne  poffcdoit  que  par 
ufurpation. 

L'empereur  fut  fi  outre  de  la  hardiclTc  de  fon  placer,  qu'il 
le  mit  en  pièces.  Il  lui  répondit  cependant  :  "  Nous  ne  fomnics 
>5  pas  fi  éloignés  de  la  fin  de  Miivti  ，  pour  qu'on  ait  oublie  ce 
" que  vous  fîtes  a  Oucï-tchcou  :  quant  au  prince  de  Hiu  ，  pcr- 
" forme  ne  vous  croira".  Il  cafla,  fur  le  champ ,  Ché-king- 
tang  de  tous  fes  emplois ,  &  envoya  ordre  à  Tchang-king-ta , 
de  marcher  contre  lui  avec  toutes  les  troupes  de  fon  départe- 
ment &  des  provinces  voifincs,  en  lui  donnant  Yang-kouang- 
yucn  pour  lieutenant-général.  11  fit  encore  partir  un  autre  corps 
de  troupes  pour  renforcer  cette  armée.  Les  fils  &:  les  frères  de 
Ché-king-tang  ，  qui  le  trouvoicnt  à  la  cour  au  nombre  de 
quatre  ，  furent  arrêtés  &  mis  a  mort  au  commencement  de 
la  feptièmc  lune.  De  fou  côte  ,  Chc-king-tang.  raUcmbk  ea 
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diligence  tout  ce  qu'il  put  trouver  de  troupes  ，  parmi  Iclqucllcs 
il  reçut  beaucoup  de  mé  con  tens;  &:  pour  s^aflurer  des  Tartar  es 
Khïtan  ，  il  envoya  a  leur  roi  un  de  fcs  officiers  avec  un  placet, 
dans  lequel  il  le  dilbit  fcn  lujct,  &:  lui  dcmandoit  avec  inftance 
de  raider  dans  Ion  cntrcprifc  ，  avec  prcmcflc  ，  s'il  rcuflîflbit , 
de  lui  céder  la  province  de  Lou-long  ，  &:  toutes  les  villes  qui 
font  au  nord  de  Ycn-mcivkoan. 

Licou-tchi-yucn,  fit  tout  fon  pofliblc  pour  le  dctourner  de 
faire  cette  démarche  auprès  des  Khïtan ；  il  lui  rcprcknta  que 
s，il  donnoit  pied  dans  l'empire  a  ces  Tautarcs ,  il  ne  pourroit 
plus  les  en  chafler  y  mais  Chc-king-tang  qui  craignoit  de  man- 
quer fon  coup  ，  &  qui  ne  vouloir  pas  s'cxpofcr  a  tomber  entre 
les  mains  de  Icmpcreur,  n  eut  point  d'égard  au  bien  de  rem- 
pire ,  &c  ne  changea  pas  de  réfolution. 

Le  Roi  des  Khitan  accepta  avidement  toutes  les  propofi- 
tions  qu'on  lui  faifoit  ；  il  promit  d'aider  Ché-king-tang  de  tou- 
tes fcs  forces ,  &:  partit  en  effet  à  la  téte  de  cinquante  mille 
hommes  ，  à  la  neuvième  lune  ，  pour  venir  fe  ranger  en  ba- 
taille près  de  Hou-pé-kéou  (i).  Ayant  fait  avertir  Ché-king- 
tang  qu'il  étoit  prct  à  donner  fur  les  troupes  impériales,  celui-ci 
lui  fit  dire  de  difFcrcr  jufqu'au  lendemain ,  mais  avant  que  le 
Courier  tut  ； irrivé  ，  les  Tartarcs  avoient  dcja  engage  ladlioii 
contre  la  cavalerie  impcrialc  ，  commaiidcc  par  Kao-hing-tchcou 
&  Fou-yen- king  :  Chc-king-tang  détacha  aufîî-tôt  Licou-tchi- 
yucn  avec  un  corps  de  troupes  pour  foutenir  les  Tartarcs. 

Tchang-king-ta,  Yang-kouang-yucn  &c  Ngan-cliin-ki  ctoient 
au  nord-oucft  de  la  ville  ，  ranges  en  ordre  avec  leur  infanterie 
au  bas  d'une  montagne  ；  le  roi  des  Tartarcs  détacha  trois  mille 
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cavaliers  pour  aller  infultcr  cette  infanterie  ，  qui  les  reçut  Se 
Chrétienne,   les  poufla  jufqu'à  uii  endroit  appelle  Fcn-kiu  :  il  en  débufqua 
o 二了"       tout  à  coup  un  corps  de  cavalerie ,  qui  y  étoit  pofté  en  embuf- 
Lou-ouang.     cade.  L'infanterie  impériale  fc  trouvant  coupée  en  deux  ，  fut 
battue  &  perdit  près  de  dix  mille  hommes.  Tchang-king-ta, 
après  avoir  raflemblc  les  débris  de  fon  armée ,  alla  fc  jetter 
dans  Tçin-ngan  ；  les  Kh'uan  fe  retirèrent  auflî  de  leur  côte  à 
Hou-pé-kéou. 

Ché-king-tang  ayant  joint  les  Tartarcs ,  ils  fe  divisèrent  en 
différais  petits  corps ,  qui  occupoient  plus  de  cent  ly  de  circuit 
fur  près  de  cinquante  de  large ,  &c  par  cette  manœuvre  ils 
enveloppèrent  Parmée  impériale  ；  elle  étoit  cependant  encore 
de  près  de  cinquante  mille  hommes  ，  dont  dix  mille  de  cavale- 
•  rie.  Se  voyant  invcfti  de  tous  côtés,  fans  efpoir  de  fe  tirer  d  af- 
faire, Tchang-king-ta  dcpécha  pluficurs  couriers  à  l'empereur, 
pour  ravertir  de  la  perte  de  la  bataille  &  de  l'embarras  où 
il  fe  trouvoit. 

L'empereur  ，  conftcrnc  de  cette  nouvelle  ，  envoya  fur  le 
champ  ordre  à  Fou-yen-jao  ，  à  Faii-ycn-kouang ,  à  Tchao-té- 
kiun  &c  à  Pou-hoan  ，  de  fc  joindre  tous  cnfcmble  avec  les 
troupes  qu  ils  commandoicnt  ，  pour  aller  au  fccours  de  Tçin- 
ngan.  Quoique  1  empereur  eût  une  maladie  fur  les  yeux  ，  il  fe 
propofoit  de  marcher  en  pcrfonnc  contre  les  rebelles.  Li- 
tchong-meï  ，  prince  de  Yong  ，  s'offrit  d'y  aller  a  fa  place  ，  en 
lui  difant  ，  qu'il  n  étoit  point  encore  en  état  de  foutenir  le 
vent  &  la  pouflière  ；  mais  Tchang-ycn-lang  ，  Licou-ycn-hao 
èc  pluficurs  autres ,  lui  rcpréfcntèrcnt  qu'il  importoit  extrême- 
ment qu'il  y  allât  lui-même  :  ainfi  ne  pouvant  sen  défendre , 
il  partit  de  Lo-yang, 

En  arrivant  à  Hoaï-tchéou ,  il  parut  fort  inquiet  de  voir  fes 
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troupes  bloquées  dans  Tçin-ngan  \  il  demanda  à  fcs  grand 
quelque  moyen  de  les  dclivrer  :  on  lui  repondit  qu'il  avoit  a 
fon  lervice  le  frère  aîné  du  roi  des  Tartarcs  ，  a  qui  la  princcffe 
fa  mère  avoit  ôté  une  couronne ,  qui  lui  etoit  due  par  le  droit 
de  fa  naiflance  ，  pour  la  donner  à  Té-kouang  ,  fon  cadet  \ 
que  ce  prince  fcroit  charmé  de  la  recouvrer  ，  &  qu'il  falloit 
le  reconnoitre  roi  des  Tartarcs  ,  &:  renvoyer  à  la  tétc  des 
troupes  de  Tien-hong  &  de  Lou-long  ，  du  côté  de  Si-leou , 
afin  d'obliger  Té-kouang  à  retourner  dans  fes  états  pour  les 
défendre  :  que  ce  fcroit  un  moyen  sûr  de  dégager  ceux  qui 
étoicnt  bloques  dans  Tçin-ngan.  Rien ,  en  effet ,  n'étoit  mieux 
imaginé  que  cet  expédient ,  mais  la  crainte  cTy  échouer  le  fit 
abandonner. 

L'inquiétude  de  l'empereur,  en  voyant  fon  armée  bloquée 
de  manière  qu'il  ne  pouvoit  avoir  aucune  communication  avec 
elle,  augmenta  encore  par  la  defection  d'une  partie  des  troupes 
qui  lui  croient  reftccs ；  l'autre  étoit  prête  à  labandonner  au 
moindre  mécoiircntcmcnt.  Tchang-yen-Iang  confeilla  à  ce 
prince  d  envoyer  ordre  à  tous  les  mandarins  de  guerre  &:  de  let- 
tres d'enrôler  ，  par  chaque  huit  familles,  un  homme,  &  de  tenir 
ces  recrues  prêtes  à  fe  mettre  en  campagne  a  la  quatrième  lune  : 
cette  opération  ne  produifit  que  deux  mille  Se  quelques  cen- 
taines de  cavaliers,  &:  environ  cinq  mille  fantalliins.  Il  reftoit 
encore  affez  de  monde  à  rempereur ,  mais  le  peu  de  fidélité 
des  officiers  rendoit  ces  forces  inutiles.  Tchao-té-kiun  ，  gou- 
verneur de  Lou-long  ，  ctoit  le  plus  en  état  de  lui  rendre  fer- 
vice  dans  cette  occafion  ；  il  ne  manquoit  pas  de  zèle  pour  fon 
fouvcrain  ；  mais  pouffe  par  fon  ambition  ，  il  pcnfoit  plutôt  à 
profiter  de  fon  malheur  qu'à  le  fccourir.  L'empereur  eut  des 
avis  certains  des  vues  de  ce  gouverneur  y  cependant,  comme 
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il  a  voit  beaucoup  de  troupes  fous  fcs  ordres ,  &  qu'il  étoit 
d  ailleurs  un  excellent  capitaine,  ayant  fait  long-temps  la  guerre 
contre  les  Tartares,  il  le  ménagea  de  peur  qu'il  ne  fe  joignît 
à  fcs  ennemis  :  il  cfpéra  même  le  ramener  par  la  confiance 
qu'il  lui  tcmoigna,  cil  lui  accordant  le  commandement  général 
de  toutes  les  troupes  qu'il  envoyoit  au  fccours  de  fon  armée 
bloquée  dans  Tçin-ngan,  avec  un  pouvoir  illimité  de  fe  faire 
fuivre  par  toutes  celles  qu'il  jugeroit  néceffaircs  pour  le  fuccès 
de  cette  expédition. 

Pendant  que  rempcrcur  étoit  dans  un  fi  grand  embarras , 
Té-kouang,  roi  des  Tartares,  &c  Ché-king-tang,  campes  devant 
Tçin-ngan ,  paffoicnt  les  jours  dans  les  divcrtiffcmcns  &:  dans 
les  plaifirs  de  h  table.  Un  jour  que  Tc-kouang  étoit  en  gaité,  il 
dit  à  Ché-king-tang  :  "  Puifque  je  fuis  venu  de  trois  mille  ly 
" pour  vous  tiret  du  précipice  où  vous  alliez  tomber ,  il  faut 
，'， que  je  mette  le  comble  au  fervice  que  je  vous  ai  rendu.  Les 
" plus  habiles  phyfïonomiftcs ,  en  confîdcrant  votre  air,  votre 
" taille  &  votre  vifagc  ,  difent  que  vous  êtes  véritablement 
>5  celui  qui  doit  être  maître  de  1  empire  :  il  faut  que  l'ho- 
" rofcope  s  accompliflc  ，  &  que  je  vous  fafle  empereur  de  la 
" Chine  ,，， 

Ché-king-tang  s'cxcufa  d'accepter  cette  dignité  ；  mais  fes 
officiers  le  prefsèrcnt  fi  fort ,  qu'enfin  il  fe  laifla  gagner.  Té- 
kouang  fit  écrire  une  longue  patente ,  par  laquelle  il  déclaroit 
qu'il  élcvoit  Chc-king-tang  fur  le  trône  de  la  Chine,  fous  le 
titre  &:  le  nom  d'empereur  de  la  grande  dynaftic  de  Tçin  ;  & 
en  lui  remettant  cette  patente,  il  le  dipouilla  de  fcs  habits  &c 
de  fon  bonnet ,  qu'il  lui  donna  aufîî.  Il  fit  en  même  temps 
élever  nn  tertre ,  fur  lequel  on  plaça  une  cfpèce  de  trône , 
où  ayant  fait  aflcoir  Ché-king-tang ,  il  le  fit  reconnoitre  & 

faluer 
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falucr  comme  empereur  par  tous  les  officiers  de  l'amiée  ；  après 
quoi  ，  fuivant  la  promcffe  que  Ché-king-tang  lui  avoit  faite 
de  lui  céder  la  province  de  Lou-long  &  d'autres  villes  avec 
leurs  territoires,  il  le  fomma  de  tcniu  fa  parole. 

Ce  nouvel  empereur  ne  put  fc  difpenfcr  defFeducr  fcs  pro- 
mcflcsj  il  n'ctoitpas  encore  maître  de  la  Chine,  &  il  fe  trouvoit 
au  pouvoir  des  Tartares,  fans  le  fe  cours  dcfquels  il  ne  croyoit 
pas  pouvoir  réuflir  ;  ainfi ,  comme  empereur  de  Chine,  il  leur 
céda  les  villes  de  Yeou-tchcou  (i),  Ki-tchéou  (i),  Yng*tchcou  , 
Mou-tchcou  (3) ,  Tcho-tchéou,  Tan-tchéou,  Chun-tchcou  y 
Sin-tchéou,  Koueï-tchcou ,  Yu-tchéou ,  Ou-tchéou,  Yun- 
tchéou,  Yng-tchéoLi,  Hoan-tchvOii,  Sou-tchcou  &:  Yu-tchéou. 
Ces  fcizc  villes  fcrvoicnt  la  plupart  de  barrières  contre  les  Tar- 
tarcs  &:  les  cmpcchoicnt  d'entrer  en  Chine  ，  c'ctoir  leur  en 
ouvrir  la  porte  &;  leur  donner  la  facilite  de  s'en  rendre  maîtres. 
Chc  -  king -tang  s'engagea  encore  ,  lorfqiril  n'auroit  plus  de 
concurrent,  de  donner  chaque  année  aux  Tartarcs  trois  cens 
mille  pieces  de  foie.  Après  ce  traité,  le  nouvel  empereur  fe 
nomma  des  officiers,  conformément  a  la  dignité  dont  il  venoit 
d  être  revêtu  ，  &  il  déclara  impératrice  la  princcflc  Tçiii-koué- 
tchang,  fon  époufe, 

A  peine  eut-il  formé  fa  cour,  qu'il  fc  prcfcnta  un  concurrent, 
auquel  ni  l\m  ni  l'autre  ne  s'atrcndoicnt  pas.  Tchao-ti-kinn, 
à  qui  l'empereur  venoit  de  marquer  tant  de  confiance,  en  lui 
donnant  le  commandement  général  de  fes  troupes ,  crut  roc- 
cafion  favorable  pour  fe  rendre  maître  de  la  Chine.  Il  étoit 
connu  des  Tartarcs ,  ayant  long-temps  commande  les  troupes 
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' de  Fempire  fur  les  frontières.  Quoiqu'il  neût  pu  fcul  les  chaflei' 
de  la  Chine ,  il  étoit  cependant  fuffifammcnt  en  forces  pour 
délivrer  l'armée  bloquée  dans  Tçin-ngan  ；  mais  comme  il 
ambitionnoit  de  fe  faire  empereur,  il  avoit  befoin  du  fccours 
des  Tartarcs.  Ainfi  ，  afin  de  les  mettre  dans  les  intérêts  ，  il 
commença  par  envoyer  beaucoup  d'or  ，  d  argent  &  de  foicries 
à  Tc-koLiang  ，  en  lui  écrivant  que  s'il  le  faifoit  empereur  de 
Il  Chine ,  il  pronlcttoit,  dès  ce  moment,  de  le  conduire  à  Lo- 
yang,  où  ils  vivroicnt  cnfcmblc  comme  frères  &  partagcroient 
toute  raurorité  :  à  l'cgard  de  Chc-king-tang ,  il  propofoit  de 
lui  donner  le  gouvernement  du  Ho-tong  pour  lui  &  pour  fes 
defccndans. 

Tc-kouang  faifant  réflexion  qu'il  étoit  éloigné  du  Léao-tong 
fon  pays  ，  que  ceux  qui  éroicnt  bloqués  dans  Tçin-ngan  ne 
paroifToicnt  pas  difpofcs  à  fe  rendre ,  &c  que  Tchao-té-kiun  , 
à  la  tête  d'une  puiflante  armée  ，  étoit  en  état  de  lui  couper  le 
chemin  de  la  retraite,  fut  fur  le  point  d  accéder  à  fes  propo 
Citions.  Ché-king-tang ,  craignant  qu'il  ne  fe  laifsât  féduire , 
cjivoya  fur  le  champ  Saiig-oucï-han  dire  au  roi  Tartare  qu'il 
y  avoit  long- temps  que  Tchao-tc-kiun  avoit  conçu  le  dcflcin 
de  fe  révolter  ；  que  ce  rfétoit  pas  un  homme  d'une  grande 
capacité  ni  qui  fût  à  redouter  :  il  lui  fit  dire  encore ,  que  s'il  fe 
laiffoit  gagner  par  quelques  préfens  &  par  fes  offres  artificieufcs, 
il  s'expofoit  à  perdre  tout  le  mérite  d'être  venu  à  fon  fecours , 
d  autant  plus  qu'il  lui  promettoit  folcmnellemcnt  ，  lorfqu'il 
feroit  en  poffcffion  de  1  empire,  de  lui  en  abandonner  les  ri- 
chefles  les  plus  précieufes,  &  que  les  avantages  que  lui  pro- 
pofoit  Tchao-té-kiun ,  ne  pouvoient  fe  comparer  a  ceux  qu'il 
lui  affiiroit  de  de  fon  côté. 

Le  roi  Tartare  répondit  qu'il  ne  prétendoit  pas  dctriiirc 
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ce  qu'il  avoit  fait  ，  mais  que  dans  une  guerre  on  fc  fcrvoit     ■  —— ^ 
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de  plufîeurs  moyens  pour  rcuflîr  \  il  lui  fignifia  que  fon  intcn-  chrétienne. 
tion  ctoit  de  faire  ce  que  Tchao-tô-kiun  demandoit.  Sang-  ^^^^'^'J-^^^ 
oucï  han  le  voyant  dans  ces  fcntimcns ,  lui  repréfcntvi  encore  Lou-ouang^ 
que  tout  rempirc  ayant  les  yeux  ouverts  fur  la  demarche  qu'il 
avoit  faite ,  de  vcnii-  au  fccours  cTun  homme  de  mérite ,  injufte- 
mcnt  pcrfcciité ,  il  fc  fcroit  du  tort  de  labandonncr  &:  de  man- 
quer à  fa  parole  ；  &  continuant  à  lui  parler  pour  les  intérêts  de 
fon  maître ,  il  fc  mit  à  genoux  devant  la  tente  de  Té-kouang  , 
àc  pleura  fî  amèrement ,  qu'enfin  le  Tartare  congédia  l'envoyé 
de  Tchao-tc-kiun  ，  en  lui  dilant  qu'il  avoit  donné  depuis  long- 
temps fa  parole  à  Ché-king-tang ,  &:  qu'il  n  ctoit  plus  en  fon 
pouvoir  de  la  retirer. 

Cependant  l'armée  de  l'empereur  demeuroit  toujours  inves- 
tie dans  Tçin-ngan  :  Kao-hing-tchcou  ，  gênerai  de  la  cavale- 
rie, &  Fou-ycn-king ,  fon  lieutenant ,  avoiçnt  fouvcnt  tenté 
de  forcer  quelques  quartiers  ；  mais  ils  avoicnt  toujours  été  、 
rcpouffcs  &:  forces  de  rentrer  dans  la  ville.  Leurs  provifions 
diminuoient,  les  chevaux  manquoicnt  de  fouragc&  le  fccours 
n'arrivoit  point  ，  de  forte  qu'ils  ne  favoicnt  comment  fortir  de 
cette  détrelTe  :  comme  la  plupart  des  officiers  fc  voyant  fur  le 
point  d'être  réduits  à  la  dernière  misère ,  follicitoicnt  Tchang- 
king-ta  de  fc  Ibumcttre  au  Ta r tare  ，  il  leur  repondit  :  "  C、eft  , 
î5  par  les  bienfaits  de  Ming-tfong  &:  de  l'empereur  régnant, 
«  que  je  fuis  devenu  général  des  armées  de  Icmpirc ；  j'ai  été 
,5  battu ,  c  cft  ma  faute ,  je  mérite  d  en  être  puni  :  faut-il  que 
" j'ajoute  à  ce  crime  celui  de  me  donner  aux  ennemis  de  mon 
" maître  ？  J'attends  à  tout  moment  du  fccours  :  fi  Icfperance 
»，  d'en  recevoir  fc  perd ,  alors  vous  pourrez  me  tuer,  &  vous 
》, ferez  encore  à  temps  de  vous  foumcttre  aux  Tartarcs 
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Peu  de  jours  après  ，  Yaag-kouang-yucn  ayant  aflcmblé  dès 
ChrétiI^s.  le  point  du  jour  les  officiers  ，  il  fe  répandit  avec  eux  en  plaintes 
H  E  o  u-TA  RG.  &  en  gémiffancns  fur  le  trille  état  où  ils  fe  trouvoiciit  rcduits  ； 
Lqu-o 驅 g.  mais  prenant  tout  a  coup  fa  rciolution  ，  il  coupe  la  tete  à 
Tchang-king-ta  &  va  fe  donner  au  roi  des  Khuan,  Té-kouang 
die,  en  les  recevant ,  atix  officiers  du  nouvel  empereur  qu'il 
vcnoit  de  faire  :  "  Vous  avez  devant  les  yeux  &dans  la  pcrfonnc 
»  de  Tchang-king-ta  ，  un  bel  exemple  de  ce  que  vous  devez 
" être;  il  faut  que  vous  tâchiez  d'imiter  fon  zèle  &  fa  fidélité 
" à  fcrvii*  fon  maître  Ce  monarque  domia  enfui  te  des  ordrcs^ 
pour  qu'il  fût  enfcvcli  avec  honneur. 

Le  roi  Tartare  fâchant  Tcliaotc-kiun ,  campé  a  Touan-pé , 
envoya  contre  lui  la  cavalerie  avec  les  troupes  impériales  qui 
venoicnt  de  fe  donner  à  lui ,  &:  qui  étoient  outrées  de  ce  qu，iî 
n'étoir  pas  venu  a  leur  fccours  ，  en  ayant  lordre  &  le  pouvoir  r 
ils  le  trouvèrent  en  effet  h  Touan-pé  ，  où  ils  l'attaquèrent  avec 
' une  efpèce  de  rage.  Tchao-té-kiun  ，  jugeant  dès  le  commence- 
ment de  l'a(ftion  qu'elle  iroit  mal  pour  lui,  fc  fauva  le  premier 
avec  丁 chao-ycu-tchéou ,  fon  fils  ；  les  officiers  &c  fcs  foldats  le 
fuivircnt  bientôt ,  cependant  il  en  rcfta  plus  de  dix  mille  fur 
la  place  :  la  plupart  furent  maffacrcs  par  les  foldats  du  blocus 
de  Tçin-ngan,  qui  firent  porter  à  ces  malheureux  la  peine  que 
méritoit  kur  général 

A  leur  arrivée  à  Lou-tchéou ,  le  roi  Tartare  &;  Ché-kinj- 
îang  trouvèrent  Tchao-té-kiun  &L  Tcliao-ycn-chcou ,  fon  fils, 
qui  vinrent  au-devant  d'eux  jufqu^à  Kao-ho.  Tc-kouang  ，  indi- 
gné de  ce  quils  ofoicnt  fe  préfèntcr  devant  lui,  les  fit  fur  le 
champ  charger  de  chaînes  ，  pour  ks  conduire  en  Tartaric  &c 
ks  préfenter  à  la  reine  Cliouliu  ，  fa  mère. 

Lorfqivils  pajcurent  devant  cette  princeflTe  >  elle  s'adrcfTa 


DE  LA  CHINE,  Dyn,  XV.  317 

père,  &  lui  ck'manch  pourquoi  ，  au  lieu  de  fccourir  Tcin-yang  ，  ^^^^^^ 
il  étoit  allé  du  côté  de  Tai-yuen,  "  Cetoit  ，  lui  répondit-il ,  pair  c^rétien^s 
" ordre  de  Icmpercur  mon  maître  ».  — «Par  ordre  de  Icm-  ^^ov-tasc 
" pereur  ton  maître,  rcprit-clk,  &  tu  avois  demandé  à  mon.  Lotc-ouang^ 
，， fils  de  te  faire  empereur  de  Chine  ！  cToù  vient  me  mcnts-tu 
" avec  impudence  î  Lorfqvic  mon  fil^  fut  far  le  point  de 
" partir ,  je  lui  dis,  fi  Tchao-té-kiun  vcnoit  en  deçà  de  Yu- 
" koan,  revenez  auflî-tôt  fur  vos  pas.  Mais  toi ,  fi  tu  n,avois 
" pas  ambitionné  le  trône  ，  pourquoi  n，as- tu  pas  pris  des  me- 
»  Aires  pour  lui  fermer  les  partages  ？  Tn  es  un  malheureux , - 
，， un  traître  a  ton  prince  ；  loin  de  lUider  dans  fes  pkis  grands 
" malheurs ,  tu  ne  pen  fois  qu  à  en  profiter  pOBï  f  élever  ftiE 
" fcs  ruines  :  un  homme  comme  toi  mcrite-t-il  de  vivre  ，，  ï 
Tchao-tc-kiun  ，  le  cœur  fer  ri  de  douleur  &  le  vifage  couvert 
de  honte ,  baiffbit  la  te  te  fans  pouvoir  répondre  :  il  mourut  au 
commencement  de  l'année  fuivamc. 

Le  roi  Tarrarc  ne  voulut  pas  paffcr  Chang-tang  :  étant  fur 
le  point  de  fc  féparcr  de  Ché-king-tang ,  qui  alloit  à  Lo-yang  ^ 
oil  r empereur  s'étoit  retiré  après  la  défaite  entière  de  fcs  troupes, 
il  lui  dit,  en  lui  préfcntant  une  coupe  remplie  de  vin  :  "  Si  je 
" pénétrois  plus  avant ,  je  porterois  la  terreur  dans  tout  le 
，， Ho-nan.  Allez  avec  vos  Chinois  ；  je  vous  laiffc  cinq  mille  de 
" mes  cavaliers  fous  la  conduite  de  Taï-fiang-oacn  ，  un  de  mes- 
w  meilleurs  officiers,  pour  vous  accompagner  jufqu'à  Lo-yang  : 
n  j'en  laiffcrai  encore  quelques-uns  ici  pour  avoir  plus  aifé- 
M  ment  de  vos  nouvelles.  S  U  vous  arrive  quelque  revers-,  je 
w  dcfcendrai  auiïî-tôt  des  montagnes ,  &  je  ferai  bientôt  à 
M  vous;  je  n'en  partirai  point  que  je  n'aie  appris  que  vous. 
19  êtes  maître  de  Lo-yang  "• 

L^etnpercui  voyant  tout  perdu  pour  lui  y  &:  aayant  point  de 


De  l'Ere 
Chrétienne. 
He  o  u-ta  n  g, 
9^6. 

Lou-ouang, 
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troupes  à  Lo-yang  pour  le  défendre  ，  vouloir  tantôt  s'enfuir 
du  core  de  l'oueft ,  untot  il  vouloit  retourner  a  Ho-yang ,  où 
il  efpcroit  plus  de  sûre  te  pour  fa  perfonnc.  Il  ctoit  dans  cette 
cruelle  incertitude,  loi'fqu'on  lui  donna  avis  de  tous  côtés  que 
le  prince  de  l\in  étoir  déjà  à  Ho-yang ,  que  Tchang-tfong- 
king,  qui  en  étoit  gouverneur,  lui  avoit  ouvert  fcs  portes ,  &: 
qu'il  ctoit  fur  le  point  d  arriver  à  Lo-yang.  L'empereur  ne 
voulant  point  tomber  entre  les  mains  de  fou  ennemi  ，  fe  fit 
fuivrc  par  les  deux  impératrices,  les  princes  fes  fils,  &:  monta 
dans  une  des  tours  du  palais,  où  il  fit  porter  le  fceau  de  lem- 
pire  6c  les  autres  marques  de  la  dignité  impériale  ；  y  ayant 
enfuite  fait  mettre  le  feu,  ce  prince ,  avec  fa  famille  ，  périt  au 
milieu  des  flammes  ，  laiflant  Icmpire  a  Ché-king-tang  ，  fon 
rival  ，  qui  conferva  a  fa  dynaftie  le  nom  de  Tçin  ,  que  le  roi  de* 
Tartarcs  lui  avoit  donné. 
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Les  HEOU- TÇIN 
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TÇIN  POSTÉRIEURS. 

K  AO- T  s  ou,  premier  empereur  de  la  dynaftic  des  Tçin  =^5^^=^-^：!=^ 

poftcrieiirs  ，  ctoit  originaire  de  Ckato  ；  il  fervit  dans  leurs  Chréti^'^ne, 

troupes  :  fa  bravoure  &:  fcs  talcns  militaires  lui  concilièrent  Hfo  v-rç  i  jr, 

rcftime  du  général  Li-fsc-yucn  ，  qui  parvint  à  1  empire  fous  Kao-tfou. 
le  nom  de  Ming-tfong,  deuxième  empereur  de  la  dynaftic  des 

r^NG  poftcricurs.  Ce  prince  conçut  pour  lui  rant  d，affeftion，  ― 
quil  lui  donna  en  mariage  la  princcireTcin-kouc-tchang,  fa  fille. 


De  lEre 

CnilÉTIEtJNE. 

HeO  {/ -T  Ç  Z  N. 
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Li-tfong-kou,  que  Li-fsc-yuen  avoit  adopté  pour  fon  fils, 
ne  ppuvoit  s'accomaiodcr  du  caradère  de  Ché-king-tang.  Soit 
jaloufîe  de  reftime  que  Li-fsi-yuen  avoit  pour  fon  rival,  foit 
antipathie  naturelle,  ils  ne  purent  jamais  s  accorder;  Se  la  nou- 
velle alliance  qu'il  venoit  de  contrafter  par  ce  mariage  ,  ne 
fervit  qu'à  entretenir  entre  eux  une  méfintcUigence  qui  dura 
toujours,  &  caufa  enfin  la  perte  de  la  dynaftic  précédente. 

Le  règne  de  Icmpcrcur  commença  par  une  éclipfc  de  foleil , 
qui  arriva  la  première  lune  de  la  première  année.  Ce  météore 
parut  d'un  mauvais  prcfagc,  Se  fit  dire  aux  peuples  que  cette 
nouvelle  dynaftie  ne  dureroit  pas  long-temps. 

Plufîeurs  gouverneurs  de  provinces  &:  commandans  de  places 
n'avoient  pas  encore  voulu  reconnoitre  le  nouvel  empereur. 
Parmi  ceux  qui  s^étoient  fournis  à  lui ,  mais  qui  ne  ravoicnt  fait 
qu'à  rcxtérieur,  Faii-yang-kouang ,  gouverneur  de  Ticn-hiong, 
s'étoit  pcifuadé  qu  il  feroit  un  joui:  empereur  ;  il  s  etoit  fournis 
en  apparence ,  mais  cette  obéiffance  fimulée  ne  fcrvoit  qu'à 
couvrir  l'ambition  qui  le  dévDroit  &c  les  projets  de  grandeur 
qu'il  méditoit. 

Lorfqu'il  n'étoit  encore  que  fimple  officier,  un  charlatan , 
qui  fe  donnoit  pour  phyfionomifte  ，  appelle  Tchang  -  fcng , 
après  ravoir  regarde  aûcz  long  -  temps  avec  beaucoup  d  at- 
tention, lui  dit  tout  à  coup ,  du  ton  d'un  homme  infpirc, 
quinfai/liblement  il  feroit  un  jour  général  d'armée  &  miniftrc 
de  lempirc.  Fan-yang-kouang  ne  fit  point  d  abord  attention 
à  cette  prédidion  \  mais  fc  voyant  dans  la  fuite  élevé  au  rang 
de  gouverneur  de  Tien-hiong,  il  commença  à  regarder  Tchang- 
fcng  comme  un  homme  extraordinaire.  Il  prit  depuis  ce  tcmps-Ià 
beaucoup  d'eftime  pour  lui,  rattacha  à  fa  pcrfonne,  &c  finit 
par  lui  tcmoigner  une  vénération  toute  particulière. 

Quelque 


DE  LA  CHINE,  DrN.  XVL  321 

Quelque  temps  après,  il  eut  un  fongc,  dans  lequel  il  vit  un  ""； ，國; '-， 
gros  fcrpcnt  qui  lui  entroit  dans  le  ventre  par  le  nombril.  Ce  ChrétieLe, 
fonge  IcfFraya  5  il  sevcilla  en  furfaut,  &:  courut  le  raconter  ho,jç,w' 
à  Tchang-feng.  Celui-ci,      mettant  à  rire,  lui  fit  une  pro-  Kao-tfotu 
fonde  révérence,  &:  lui  dit  :  "  Il  ne  pouvoit  rien  vous  arriver 
" de  plus  heureux  \  ce  fcrpcnt  cft 】e  dragon  (1}  ;  vous  êtes 
" deftiné  au  trône  ". 

La  guerre  de  Kao-tsou  avec  les  Tartares  ctoit  alors  dans 
toute  fa  fureur.  Fan-ycn-koiunng  fc  pcrfuada  que  cette  querelle 
pourroit  1  élever  à  1  empire  \  mais  comme  elle  finir  plutôt  qu'il 
ne  le  pcnfoit ,  qu'il  vit  Kao-tsou  en  poflclîion  du  tronc ,  & 
que  d'ailleurs  il  n 'ctoit  pas  en  état  de  foutcnir  fcs  pretentions,, 
il  fc  fournit  en  apparence.  Cependant  il  fit  prcflcntir  fous-main 
Pi-kiong  de  fe  joindre  a  lui  ；  mais  Pi-kiong  fit  peu  de  cas  de 
fa  propolltion,  &  ne  daigna  pas  même  lui  répondre.  Ce  filence 
l'irrita  fi  fort  ，  qirayant  appris  que  Pi-kiong  alloit  faire  nn 
voyage  à  Tfi-tchcou ,  il  envoya  des  aflafïîns  qui  l'attendirent 
&:  le  tuèrent  fur  la  route. 

Un  acle  de  violence  aufli  hardi  de  la  part  de  Fan-ycn- 
kouang ,  ne  fut  point  lans  éclater,  il  fit  connoîtrc  a  rcmpcrcur 
qu'il  avoit  fujct  de  fe  défier  de  la  fourni ilîon  de  ceux  des  gou- 
verneurs qui  s'étoient  rendus  trop  aifcmcnr.  Son  chagrin  fc 
manifcfta  ，  fur-tout  quand  il  vit  rembarras  de  diftingucr  le 
vrai  du  faux.  Sang-ouci-han ,  fou  premier  mini  ft  rc,  chercha  à 
le  raffurcr,  en  lui  dilant  :  "  Votre  Majcfté  n，a  rien  h  craindre , 
,， en  oubliant  les  fujcts  de  chagrin  qu  elle  peut  avoir  reçus 
" des  mandarins  de  l'empire  ；  fi  elle  les  traire  bien  ，  &  fur-tout 
»  les  principaux  ，  fi  elle  fc  maintient  en  bonne  intelligence 


(t)  Ce  font  les  armes  de  l'empire. 

Tome  VII, 
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5— — ^  "  avec  les  Tar tares  ，  fi  elle  exerce  fes  Ibldats  &c  fait  de  bonnes 
CmféTiENNE.  "  provifions  de  guerre  ，  fi  elle  a  foin  des  laboureurs  &c  des 
HEou-Tçiîr,  ,，  ouvriers  en  foie  ,  fi  elle  remplit  fes  greniers  ,  enfin  fi  elle 
^Kao'tfiu.     "  favorifo  le  commerce ,  alors  vos  rrcfors  fe  rempliront,  vos 
" officiers  vous  aimeront,  labondancc  renaîtra  dans  1  empire, 
" vos  foldats  feront  eu  état  de  vous  détendre ,  &c  vous  verrez 
" que ,  dans  le  cours  de  peu  d'années,  vous  vous  ferez  craindre 
" de  vos  voifins  &  vous  rendrez  la  paix  à  rempirc  ,，， 

Les  villes  que  Kao-tsou  avoit  cédées  aux  Tartares ,  ne 
portoient  qu'avec  peine  leur  joug.  Lorfque  Tc-kouang  paffa, 
en  s'en  retournant,  près  de  Yun-tchcou  (i) ,  Cha-ycn-fiun,  qui 
en  étoit  gouverneur ,  fortit  de  la  ville  &c  vint  au-devant  de 
lui.  Soit  que  ce  prince  fc  défiât  de  fa  fidélité  ,  foit  qu'il  eût 
idefleiii  de  sen  fcrvir  ailleurs ,  il  le  retint  auprès  de  lui  ，  &  ne 
voulut  point  le  laiffcr  retourner  à  Yun-tchcou. 

Ou-louan ,  que  Cha-yen-fiim  avoit  laifle  à  fa  place ,  ayant 
eu  avis  de  ce  qui  fe  palToit,  fut  outré  de  dépit,  &  enflam- 
mant le  courage  des  troupes  qui  étoicnt  reftces  dans  la  ville,  il 
•ne  leur  dit  que  ce  peu  de  mors  :  "  Mes  amis,  eft-cc  bien  h  nous, 
" peuple  poli  &c  civilifc ,  a  nous  foumettre  à  des  barbares  ？  Nous 
" connoît-on ，  &  Icmpcrcur  a-t-il  pu  fe  perfuadcr  que  nous 
" fubillîons  tranquillement  un  joug  odieux  Tous  les  foldats 
&  le  peuple  lui  répondirent  par  des  acclamations,  &:  le  procla- 
mèrent fur  le  champ  gouverneur  à  la  place  de  Cha-ycn-fiun  i 
Ils  fermèrent  leurs  portes,  &:  protcftèrcnt  qu'ils  ctoient  prêts  a 
vcrfcr  jufqu  à  la  dernière  goutte  de  leur  fang ,  pour  ne  pa« 
reconnoitre  d'autres  ordres  que  les  ficns.  Les  K  h  it  an  tentèrent 
en  vain  de  le  forcer  ；  ils  furent  rcpoufies  &  obliges  de  fe  retirer. 


(i)  Taï-tong-fou  du  Chan-iL 
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Kouo-tfong-ouéi ,  un  des  premiers  olficiers  de  Yng-tchéou,  ― 
honteux  du  joug  des  Tartarcs  ，  fortit  feul  de  la  ville  &:  s，en  Chrétienne. 
alla  dans  les  provinces  du  fud.  Tchang-li ,  qui  voulut  faire  de  ^^ou-tçih, 
même,  fut  arrêté  &  amené  au  roi  Tartare ,  qui  lui  fit  des  Kao-ifoiu 
reproches  de  fa  défobéiiïancc.  "  Nos  moeurs  font  trop  diffé- 
" rentes  de  celles  de  votre  pays,  lui  répondit  le  Chinois  :  je 
" ne  faurois  m'y.  faire  ；  &  je  préfère  la  mort 

Le  roi  Tartare ,  jcttant  un  regard  d'indignation  lur  Kao- 
ycn-yng,  qui  ravoit  arrêté  :  "  Je  vous  avois  recommande ,  lui 
" dit-il,  de  bien  traiter  les  gens  de  ce  caractère ,  pourquoi ,  au 
" lieu  de  le  contraindre  ，  ne  lui  avcz-vous  pas  fourni  ce  qui  lui 
" étoit  néceiïairc  pour  continuer  fa  route?  C'cft  par  des  bicn- 
" faits  qu'on  enchaîne  de  telles  amcs.  Quand  on  a  le  malheur 
" de  les  perdre  ，  on  ne  les  retrouve  point  ,，.  11  fit  punir  Kac* 
yen-yng ,  &  fit  des  cxcufes  à  Tchang-li,  en  lui  promettant  qu'à 
l'avenir  il  feroit  traité  avec  la  diftinclion  qu'ii  mcritoir. 

Tchang-li ,  d'une  droiture  qui  ne  fa  voit  licn  diflîmulcr,  difoit 
hardiment  fon  avis  ；  aufli  le  prince  Tartare  lui  tcinoigna-t-U 
toujours  la  plus  haute  confidcration.  , 

A  la  quatrième  lune,  l'empereur  propoia  d aller  tenir  fa 
cour  a  Ta-léang.  Sang-oud-han  approuva  ce  projet.  Ta-léang 
avoit  au  nord  les  pays  de  Yen  &:  de  Tel 丄 ， au  fud  les  fleuves 
Kiang  &c  Hoaï;  le  pays  étoit  riche  &:  abondant.  D'ailleurs  Fan- 
ycn-koLiang  vouioit  le  révolter,  &  Ta-lcang  a  etoit  pas  éloignée 
de  Oueï-tchcou  de  plus  de  dix  portes  :  on  décida  que  dans  le  cas 
d'une  révolte  ，  il  feroit  aifc  d  y  envoyer  des  troupes.  Ces  con- 
fidérations  dcterminèrcnt  Icmpcrcur  a  approvilionncr  cette 
place ,  &c  il  partit  enfui  te  pour  y  aller  tenir  fa  cour.  .' 
- Fan-ycn-kouang  ne  flit  pas  long-t-cmps  à  le  cLklarcr ,  à  la 
foUicitation  de  Sun-joui ,  qu'il  avait  chargé  de  toutes  \Q% 

Ss  z 
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一  r~"^^  affaires  de  fou  gouvernement  dont  il  difpofoit  à  (a  volonté. 

De  l'Ere 

Chrétienne.  A  la  fixicmc  luiic  ，  ce  gouvemcur  tomba  malade  ；  Sun- 
joiîï,  qui  juiquc-là  n'avoit  pu  fc  déterminer  a  levcv  le  mafquc, 
Kiiû-ifon,  fit  venir  Fong  hoci,  gouverneur  de  Tchcn-tchcou ,  pour  le 
p relier  de  ne  pas  différer  davantage,  de  peur  qu'on  ne  trouvât 
plus  les  cfprits  dans  les  mêmes  difpofitions.  Fan-yen-kouang, 
qui  avoir  toujours  prcfcnt  a  la  mémoire  ce  .que  lui  avoit  dit 
Tchang-  feng ,  rfhéfita  plus  des  qu'il  le  porta  mieux  ,  &  fit 
pailcr  le  Hoang-ho  a  un  corps  de  fcs  troupes:  il  livra  au  pillage 
le  bourg  de  Tiao-cbi  ，  qu'il  reduifit  en  cendres.  Au  prcmici*  avis 
qu'on  en  eut  à  la  cour ,  lempercur  donna  oidrc  à  Pé-fong-tçin 
d'aller  camper  avec  un  corps  de  cavalerie  a  Pé-ma-tçin.  Yang- 
kouang-yucn  fc  porta  avec  un  détachement  vers  Hoa-tchéou, 
&  Tou-rchong-hoci  fe  rendit  à  Oueï-tchcou.  Fan-ycn-kouang 
forma  un  corps  d  armée  de  vingt  mille  hommes  ，  tant  cava- 
lerie qu'infanterie,  dont  il  donna  le  commandement  h  Fong- 
hoei  &:  à  Sun-jouï ,  avec  ordre  d  aller  fe  pofter  à  Li-yang- 
keou  (i). 

Dans  ces  entrefaites  on  reçut  un  courier  de  Yun  -  tchcou  , 
pour  demander  du  fccours  contre  les  Tartarcs  qui  iaflicgcoicnt 
depuis  fix  mois  avec  opiniâtreté  ,  fans  pouvoir  s'en  rendre 
maîtres.  La  gamilbn,  animée  par  Ou-louan ,  ctoit  réfoluc  de 
s'enfcvelïr  fous  les  ruines  de  cette  place,  plutôt  que  de  fc  fou- 
mettre.  L'empereur  charmé  du  courage  de  ces  braves  gens , 
envoya  négocier  m  leur  faveur  avec  le  roi  Ta r tare  ，  qui  fit  fur 
k  champ  expédier  un  ordre  à  fes  troupes  de  lever  le  fiége  : 
Ou-louan.  fe  voyant  ca  liberté,  fortit  de  Yun-tchcou  à  la  tête 
de  la  garnilbn,  &:  prit  la  route  du  midi  pour  venir  fe  préfen* 


(x)  Oue'i-iioeï-foii  du  Ho-nan:* 
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ter  à  rcmpcL'cur,  qui  lui  fit  un  accueil  diftinguc  :  il  Icnvoya  à 
Ou-ning  (r)  en  qualité  de  commandant. 

A  la  fcptième  lune  ，  fur  les  avis  que  l'empereur  eut  que 
l'armée  de  Fan-ycn-kouang  étoit  à  Li-yang-keou  ,  il  envoya 
ordre  à  Tchang-tfong-pin  de  l'aller  chercher  ，  &:  de  lamcncr 
absolument  à  une  aûion  générale.  Fan-ycn-kouang  ，  qui  avoit 
eu  autrefois  des  liaifons  avec  ce  "général ,  ne  dclelpcra  pas  de 
rattircr  dans  fon  parti  :  il  lui  envoya  fecrétcmcnt  un  homme 
de  confiance  ，  qui  réuflit  à  le  faire  entrer  dans  la  révolte. 

Tchang-tfong-pin  ，  pour  donner  h  Fan-ycn-kouang  des  preuves 
qu'il  prcnoit  fcs  intérêts,  commença  par  tuer  Ché-tchong-fin , 
un  des  fils  de  Icmpcreur  &c  gouverneur  de  Ho-y«ing，  où  il 
entra  fans  coup  fcrir ,  &c  le  laifit  de  Chc-tchong-y ,  fon  frcrc. 
Il  fit  alors  courir  le  bruit  qu'il  alloit  lurprcnduc  le  fort  de  Fan- 
choiù-koaii ,  &  qu'il  iroit  cnfuitc  à  Ta-lcang  faire  fubir  àChc- 
king-tang  (c  cft  ainfi  qu'il  nommoit  rcmpcrcur)  le  même  fort 
qull  avoit  fait  fubic  a  fcs  deux  fils ,  ayant  relolu  d'éteindre 
entièrement  fa  famille  :  cette  nouvelle  remplit  de  confternatiorx 
la  cour &c  Icmpcreur. 

On  apprit,  prefque  en  même  temps ,  que  Tchang-tfong-pin 
ctoit  en  effet  arrivé  à  Fan-chouï-koan ，  &c  qu'il  lattaquoit  vi- 
vement. L  empereur,  qui  n'étoit  pas  en  état  de  lui  réfîftcr ,  fe 
dilpofa  à  partir  pour  Tçiivyang  ，  cfcorté  de  fcs  plus  braves 
cavaliers.  Sang-oiicï-han ,  craignant  que  la  fuite  de  ce  prince 
ne  fît  trop  d^imprcfGoii  fur  la  plupart  des  cfprits  qui  croient 
encore  chancclans ,  s'y  oppofa ,  en  lui  repréfcnrant,  que  quel- 
que puiffans  que  paruflcnt  les  rebelles ,  ils  ne  pourroicnt  fc 
foutenir  long- temps ,  &c  qu  en  quittant  la  place ,  ce  fcroît 


(1}  Pc-fiu'tdicou  du  Kiang-nan* 
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rendre  leur  parti  encore  plus  redoutable  ；  qu'enfin  il  ne  devoit 
pas  fe  prefler ,  puifque  la  feule  propofltion  de  fon  départ  avoit 
déjà  augmenté  le  nombre  des  mal- intentionnés.  Il  rengagea 
à  différer  au  moins  de  quelques  jours,  &  ce  prince  y  confcntit. 

Fan-yeu-kouang ,  qui  ne  fe  fentoit  pas  encore  affez  fort  pour 
tout  ofer  ，  répandit  une  lettre  circulaire  pour  attirer  dans  fon 
parti  les  mandarins  difgraciés.  Il  leur  promcttoit  des  emplois 
au-deffus  de  ceux  qu'ils  avoient  perdus  ，  &  des  récompcnfcs 
extraordinaires  lorfqvi'il  auroit  détruit  le  rebelle  qui  avoit 
ufurpé  rcmpire. 

Leou-ki-yng  ôc  Yn-hoei  ，  deux  officiers  de  guerre  qu'on 
avoit  calTés ,  fe  trouvoient  à  Ta-léang,  &  les  trois  frères  Ouen- 
ycn-fiun ,  Oucn-ycn-tchao  &:  Ouen-ycn-kocn  étoient  à  Hiu， 
tcliéou  :  ils  donnèrent  leur  parole  de  fe  joindre  a  Fan-yen- 
Icouang ,  &c  s'engagèrent  a  le  fcrvir,  en  fignant  1  écrit  qu'on 
leur  pi'cfenta  de  fa  part.  Le  bruit  s  en  étant  répandu  dans  Ta- 
léang  , Leou-ki-hing  &  Yn-hocï ,  cnùgnant  d'être  découverts , 
prirent  la  fuite.  L'empereur  fit  auffi-tôt  publiei'  un  ordre  conçu 
en  CCS  termes  : 

c(  Fan-ycn-kouang  cfl  un  fourbe  &  un  fcélérat  ，  qui  ne 
" cherche  qu'à  faire  faire  des  fautes ,  &  à  tromper  les  braves 
" gens  &  le  bon  peuple.  Quiconque  pourra  faifir  &  amener 
" ici  quelqu'un  des  cmiflaiixs  qu'il  envoie  dans  les  provinces , 
" fera  bien  ixcompcnfé  :  celui  qui  ne  pouvant  le  prendre  le 
3，  tuera  ，  en  obfervant  de  brûler  auflî-tôt  les  papiers  qu'il  trou- 
" vera  fur  lui  ，  fans  les  montrer  à  d'autres  qu'au  mandarin 
" du  lieu ,  participera  aux  mêmes  rccompcnfes  i\ 

Cet  ordre  publié ,  Yn-hoeï  fut  auffi-tôt  tué,  Leou-ki-hing 
fe  fauva  a  Yn-tchéou  ，  où，  par  la  vigilance  &:  les  précautions  de 
Tchang-tfong-kien ,  qui  eu  étoit  gouverneur ,  il  ne  put  rien 
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entreprendre  \  ce  gouverneur  rayant  découvert  ，  vouloit  le  foire  ,     '  "！ L!ii! 

périr  pour  s'en  faire  un  mérite  en  cour  ，  mais  il  en  fut  dctouiné  Ch^r^etukL 

par  Oucn-ycn-tchao,  dont  il  ignoroit  les  intelligences  fccrètcs  ^^ou-tçiît, 

avec  l'autre,  &c  il  ne  les  appvit  que  quand  on  r avertit  de  leur  Kao~tfou, 

évafion ,  &c  qu'ils  croient  ailes  enfcmble  joindre  Tchang-tfong- 

pin.  Ils  ne  furent  pas  plutôt  arrivés  auprès  de  ce  général ,  que 

Leou-ki-hing  lui  fit  entendre  que  les  trois  frères  étoicnt  venus 

dans  le  dcffein  de  fc  défaire  de  lui  ，  &:  qu'il  avoit  découvert 

Jeur  complot  avant  de  partir  de  Hiu-tchcou  ；  qu'ainfi  il  ne 

pouvoir  trop  être  fur  fes  gardes.  Tchang-tlbng-pin  les  ayant 

fait  arrêter  tous  trois,  ils  avouèrent  qu'ayant  éré  découverts , 

ils  avoicnt  forme  ce  complot  pour  fc  fauver ,  eux  &:  leurs 

familles  d'une  entière  dcftrudion  3  fur  cet  aveu,  il  leur  fit 

couper  la  tête  h  tous  trois. 

Fong-hocï  &  Sun-jouï,  s'ctant  avancés  jufqu'à  Lou-ming- 
tchin ,  Yang-koLung-yucn ,  general  de  rempcrcur,  les  ferra  de 
fi  près,  qu'il  les  obligea  de  rcpaffcr  le  Hoang-ho,  avec  tant  de 
confufion  &c  de  défordre ,  qu'une  grande  partie  de  leurs  troupes 
s'y  noya-  Fong-hocï  Se  Sun-jouï  traversèrent  hcureufcmcnt  le 
fleuve ,  &  fe  fauvèient  avec  les  débris  de  leur  arracc. 

D'un  autre  côté ,  Tou-tchong-hocï ,  autre  général  de  rem- 
pcreur ,  quitta  fon  poftc  pour  venir  au  fccours  de  Fan-choiiï, 
dont  les  rebelles  paroiffbicnt  vouloir  s  emparer.  Il  y  rcncontfvi 
en  effet  dix  à  douze  mille  hommes  de  Tchang-tfong-pin  ，  qu'il 
attaqua  avec  tant  de  bravoure  &c  de  prudence,  qu'il  les  tailla  en 
pièces.  Tchang-tfong-pin  ，  qui  fe  fauvoit,  fc  noya  en  paflant 
le  Hoang-ho.  Tchang-yen-pou ,  Tchang-ki-rfou ,  fcs  deux  prin- 
cipaux officiers  ，  furent  pris  &c  envoyés  à  Ta-lccing  ，  où.  ils 
curent  la  rérc  coupée  :  leurs  familles  furent  condamnées  à  être 
éteintes  ；  niais  Li-tao ,  préfîdcnt  du  tribunal  des  hiftoricns , 
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î:  demanda  grace  pour  ces  familles ,  en  confida-ation  de  Tchang- 
tiîucn-y ,  qui  avoit  très-bien  fcrvi  1  empire  par  fon  patriotifme 
•  &r  fcs  écrits.  L'empereur  leur  fit  grace ,  ainfi  il  n'y  eut  que  la 
femme  &  les  cnfans  de  Tchang-ki-tfou  qui  furent  exécutes. 

Après  CCS  deux  échecs ,  Faii-yen-kouang  commença  a  dcfcf- 
pcrcr  devenir  à  bout  de  fon  dcffein  ；  il  prit  le  parti  de  tenter  une 
reconciliation  avec  l'empereur,  en  rcjcttant  tout  ce  qui  s'ctoit 
p^iffé  fur  Sun-jouï,  dont  il  éteignit  toute  la  famille  :  cnfuite  il 
envoya  à  çc  prince  un  placet  ，  dans  lequel  il  cxprimoit  fcs  regrets 
&  fon  repentir  du  paflc.  L  empereur,  qui  croyoit  n'avoir  plus 
rien  à  craindre  ，  lui  refuû  fon  pardon.  Sur  ces  entrefaites  ，  011 
apprit  que  Ouang-hocï  ，  commandant  à  Ngan-tchcou  ,  fous 
Tchcou-koué ,  qui  en  étoit  gouverneur,  r avoit  tué ,  &  s  étoit 
rendu  maître  de  la  ville  :  fon  deiïcin  étoit  d  allci*  fc  joindre  à 
Fan-ycn-kouang,  s'il  apprenoit  qu'il  eût  réuflî ,  ou  de  fe  donner 
au  prince  de  Ou  s'il  apprcnoit  qu'il  eut  étc  battu.  L  empcrcui: 
envoya  auffi-tôt  Li-kin-tfiuen  à  la  téte  de  mille  chevaux  pour 
appailcr  cette  révolte  ，  avec  pouvoir  de  pardonner  aOuang-hoeï 
s  il  fc  foumcttoit  \  mais  ce  dernier ,  après  avoir  faccagé  Ngan- 
tchéou  ，  étant  fur  le  point  de  partir  pour  les  états  de  Ou  ，  avoit 
été  tué  par  Hou-tçin  ，  un  de  fcs  officiers  )  qui  s'étoit  déclaré 
pour  l'empereur. 

Cette  même  année  ，  les Tartarcs  Kh'uan  ，  devenus  maîtres  de 
tout  le  Lcao-tong  ，  changèrent  leur  nom  en  celui  de  Léao 》 
ôc  le  donnèrent  à  leur  dynaftie.  Comme  l'ambidon  du  prince 
qui  les  commandoit  ne  tcndoit  à  rien  moins  qu'à  la  conquête 
de  toute  la  Chine  ，  il  voulut  ，  afin  de  fe  rendre  moins  étranger 
aux  Chinois,  que  tous  les  grands  &;  fes  officiers  fuiviflent  les 
coutumes  de  la  Chine ,  &:  que  dans  la  diftribution  des  emplois , 
les  Chiiiois  fuffent  préférés  aux  Tartares,  Dans  le  même  temps, 

les 
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les  princes  de  Ou  prirent  le  titre  d  empereur,  en  changeant  leur  : 
nom  de  Ou)  cri  celui  de  Tang^  qui  étoit  bien  venu  dans  1cm- 
pirc  ，  &c  fc  firent  appcller  les  Tang  méridionaux. 

L'année  fuivante ,  à  la  première  lune,  il  y  eut  une  eclipfe 
de  folciU 

Quelque  manifcftc  que  fût  I, ambition  des  Tartares  ，  rempc- 
percuu  mcnagcoit  leur  prince,  &  il  ne  lui  ccrivoit  que  dans 
les  termes  d'un  fujct ,  le  traitant  de  Fou-hcang-ti^  ou  père  empe- 
reur : lorlqu'il  vcnoit  quelqu'un  de  fa  part,  il  le  reccvoit  dans 
une  falle  particulière  ，  en  lui  rendant  toutes  fortes  d'honneurs. 
Outre  lor  &  les  trois  cens  mille  pièces  de  foie  qu'il  lui  avoit  pro- 
mis tous  les  ans  ，  au  moindre  cvaicmcnt  &c  a  certains  temps  de 
rannce,  il  cnvoyoit  de  nouveaux  prcfcns  pour  le  roi  ，  la  reine, 
le  prince  héritier,  les  miniftrcs ,  les  princes  &:  les  principaux 
des  grands  i  &  fi  ces  préfcns  ne  les  fatisfliifoicnt  pas  ，  les  Tartares 
lui  en  failbicnt  des  reproches ,  fans  égard  à  fa  dignité  ni  à  fou 
rang ,  mcmc  dans  des  termes  peu  mcfurés.  Tout  le  monde  ，  à 
la  cour  &  dans  les  provinces  ，  étoit  indigné  de  cette  humilia- 
tion ； rcmpercur  fcul  y  paroilToit  infcnliblc,  au  point  que  le 
roi  même  des  Tartares  défapprouva  la  manière  trop  foumife 
avec  laquelle  il  lui  écrivoit  :  il  lui  dit  pluficurs  fois  de  ne  plus 
fe  fcrvir  du  terme  de  fujct  \  mais ,  que  puifqu'il  le  traitait  de 
père  empereur  y  il  falloit  qu'en  lui  écrivant  il  fc  qualifiât  de  Eulh- 
koang-ti  OU  fils  empereur  j  en  obfcrvant  fiiiiplcmcnt  les  égards 
qu'un  fils  doit  à  fon  père. 

Lorfquc  Té-kouang  ，  roi  des  Lcao^  fc  rendit  maître  de  Ycou- 
tchcou  ，  il  fit  de  cette  ville  fa  cour  du  midi  ，  &  en  nomma  gou- 
vcrncurTchao-fsé-oucn ,  qui,  fous  les  Tang》  s'étoit  donné  à  lui. 
Tchao-fsc-oucn,  avoit  un  fils,  appelle  Tchao-ycn-tchao ,  à  qui 
rcmpereur  avoit  donné  le  gouvernement  de  Ki-tchéou.  Tchao- 
Tome  FIL  Tt 
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— I'  ■，     ―  fsé-ouen  ，  qui  dans  les  circonftanccs  préfentes  ne  fervoit  qu'à 
Chrétienne,  regret  Ics  Leao  ^  écrivit  foiis  maiii  à  Ion  fils  ，  d'avertir  rempe- 
He";;^       reur  de  fc  tenir  lur  les  gardes ,  parce  que  le  roi  des  Tartarcs 
Kao-tfou.     paroiffoit  changer  à  fon  égard ,  Se  qu'il  dcvoit  pcnfer  à  faire 
rentrer  Yeou-tchcou  fous  la  domination  de  la  Chine  :  il  pro- 
mcttoit  d  exécuter  ce  coup  de  main,  fans  qa  il  en  coûtât  rien  à 
l'empire.  Tchao-yen-tchao  en  fit  la  propofition  à  rcmpercur , 
qui  ne  voulut  pas  y  confcntir. 

Après  que  Yang-kouang-yiien  eut  fait  périr  dans  le  Hoang- 
ho  une  partie  de  larmcc  de  Fan-yen -kouang  ，  il  pourfuivit 
l'autre  qui  fc  fauvoit  à  la  fuite  de  Fong-hoeï  dans  Kouang-tçin , 
où  éroit  Fan-yen-kouang  ；  ce  fut  alors  que  ce  rebelle  ，  voyant 
fcs  affaires  dcfcfpérces,  chercha  les  moyens  de  les  rétablir ,  en 
,  propofant  fa  foumiflîon  à  lempcrcur  :  mais  voyant  qu'on  ne 

vouloit  point  lui  accorder  de  grace ,  il  rcfolut  de  fe  défendre 
jufqu'à  lextremite ,  de  de  vendre  chèrement  fa  tête,  qu'on 
vouloit  avoir  à  quelque  prix  que  ce  fur.  En  effet,  quelques 
efforts  que  fît  Ouang-kouang-yucn  pour  le  réduire ,  il  n  en  put 
jamais  venir  a  bout.  Les  aflîégcs  fe  défendirent  avec  tant 
d'opiniâtreté  pendant  plus  d'un  an ,  &  tuèrent  tant  de  monde 
aux  aflîégcans,  que  rcmpercur  envoya  Tchu-yen ,  un  de  fcs 
premiers  eunuques ,  à  Fan-yen-kouang  pour  lui  offrir  fon 
pardon ,  avec  un  des  grands  gouvernemens  de  l'empire.  L  eu- 
nuque étoit  mcme  chargé  d  ajouter  par  ferment ,  au  nom  de 
Icmpcreur,  qu'il  defcendroit  plutôt  du  trône  que  de  le  faire 
mourir. 

Fan-yen-kouang  répondit  que  la  parole  d'un  prince  étoit 
facrcc  &  qu'elle  lui  fuffifoit  ；  il  fit  fur  le  champ  retirer  la  gar- 
nifon  de  deffus  les  remparts ,  &:  à  la  neuvième  lune ,  il  adrcfla 
à  l'empereur  un  placet^  par  lequel  il  fe  recdinoilToit  coupable 
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&:  demandoit  grace.  L'empereur  la  lui  accorda  felon  fa  pro- : 
meffe,  &c  voulut  même  que  l'ordre  qu  il  en  donnoit  fût  rendu 
public. 

Yang-kouang-yucn  ,  dont  cette  foumiiïîon  rcndoit  la  pré- 
fence  inutile  à  larmée  qui  étoit  devant  la  ville ,  demanda  la 
pcmiiffion  daller  à  la  cour  :  à  cette  occafion  ，  rcmpcrcur 
nomma  Fan-ycn-kouang  au  gouvernement  de  Tien-ping ,  & 
lui  en  fit  expédier  les  provifions  conçues  en  des  termes  fort 
honorables.  Il  avança  non- feulement  tous  fes  officiers  &c  les 
mandarins  qui  ravoicnt  fervi  ，  mais  il  éleva  tous  fcs  foldats 
en  grade ,  foit  en  les  incorporant  dans  difFcrcns  corps  de  fcs 
gardes ,  foit  en  leur  faifant  donner  de  remploi  dans  les  troupes 
des  provinces.  Li-ycn-liun  ，  un  des  officiers  de  Fan-ycn-kouang, 
fut  avancé  comme  les  autres  ^  il  étoit  fi  pauvre  ，  qu'il  ne  pou- 
voit  nourrir  ni  fon  père  ni  la  mère  ，  ce  qui  l'avoit  engagé  à 
prendre  parti  fous  Tchang-tfong-pin  ，  qui  lui  donna  de  l'em- 
ploi; mais  lorfque  Tchang-tfong-pin  fut  battu ,  Li-ycn-fîun 
fe  fauva  à  Kouang-tçin,  où  il  fut  accueilli  par  Fan-ycn-kouang, 
qui  le  mit  à  la  tête  des  foldats  qui  dcfcndoicnt  les  murs  de  la 
ville.  Yang-kouang-yucn ,  qui  1  cftimoit  pour  fa  bravoure  &:  fa 
vigilance  ，  voulut  1  attirer  à  lui  ,  &c  afin  de  le  déterminer  à 
fcrvir  fous  fcs  drapeaux  ，  il  fit  conduire  au  pied  des  murailles 
fa  mère ,  qui  étoit  entre  fcs  mains.  Li-yea-fiun ,  pouffe  d\m 
mouvement  de  colcrc  ，  barbare  &:  dénaturé  ，  décoche  une 
flèche  fur  la  mère  &  la  tue. 

Dans  cette  diftribution  des  emplois ,  les  grands  virent  avec 
chagrin  que  rempcrcur  avoit  donné  à  Li-ycn-fiun  le  gouver- 
nement de  Fang-tchéou;  ils  lui  repréfentcrcnt  qu'un  homme 
qui  s'étoit  révolte  contre  fon  prince  ，  &:  qui  avoit  eu  la 
barbarie  de  tuer  fa  mère  ,  ne  mcritoit  aucun  pardon.  Mais 

Tt  2 
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lempcrcur  leur  répondit,  qu'après  avoir  accordé  une  amniftic 
générale  à  Fan-yen-kouang  ëc  h  tous  les  gens  ，  il  ne  pouvoit  la 
révoquer. 

Fong-hocï  eut  le  gouvernement  de  Sou-fang ,  un  des  plus 
'importons  de  1  empire,  à  caufe  du  voifinage  des  barbares 
Klang'hou  ^  qui  fcus  Tchang-hi-tfong ,  Ibn  prcdéccfleur ,  fai- 
foicnt  de  continuelles  incurfions  dans  le  pays ,  qu'ils  pilloicnt 
&  ravagcoicnt  impunément:.  Parmi  ces  barbares ,  Topa-ycii- 
tchao  ，  chef  des  peuples  Tang-klang  fc  diftinguoit  par  Ibii 
audace  &  fc  faifoit  redouter  par  fa  puiflancc.  Lorfquc  Fong- 
hocï  fut  arrivé  à  Sou-fang  ，  Topa-ycn-tchao  vint  le  voir  &C 
parut  fc  féliciter  de  lavoir  pour  voifiii.  Fong-hocï  lui  rendit 
de  grands  honneurs  ,  &c  le  traita  avec  beaucoup  de  magnift- 
ccncc,  en  le  logeant  dans  une  maifon  propre  &  commode , 
&  lui  faifant  fournir  abondamment  tout  ce  qui  lui  étok 
néccflairc  ；  mais  il  le  retint  à  Sou-fang ,  fans  vouloir  lui  per- 
mettre de  s  en  retourner.  Cette  hardiefle  épouvanta  fi  fort  les 
peuples  voifins ,  qu'ils  a  osèrent  mettre  le  pied  far  les  fron- 
tières tout  le  temps  que  dura  le  gouvernement  de  Fong-hocï. 

A  la  troilîèmc  lune ,  rcmpcLXur  nomma  Licou-tchi-yucn 
Se  Tou-tchong'Oucï  miniftrcs  d'état.  Le  premier  lui  avoit  rendu 
de  grands  fcrvices,  le  fécond  n  avoit  d  autre  mcrite  que  celui 
de  lui  être  allie  par  les  femmes  ；  Lieou-tchi-yucn  ，  humilié  de 
fc  voir  mis  en  parallèle  avec  Tou-tchong-hocï  ，  s'cxcufa  d'ac- 
cepter cet  emploi.  L  empereur  irrité  de  fon  refus ,  lui  ôta  le 
coiTursandcmcnt  des  troupes,  en  lui  failant  dire  de  rcftcr  chez 
lui&  de  ne  plus  paroître  au  palais.  Tchao-ycn ,  qu'il  chargea  de 
fignifkr  cet  ordre ,  ofa  lui  faire  des  rcprcfcntations  avant  de 
rexécutcr  :  u  Lorfquc  Votre  Majcftc  ，  lui  dit-il ,  au  commence- 
»  ment  de  la  guerre ,  étoit  h  Tcin-yang ,  elle  n  avoit  pas  plus 
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" de  cinq  mille  hommes  :  larmée  des  Tang  j  forte  de  plus  de  : 
" dix  mille  hommes ,  vint  l'attaquer,  ôc  fi  elle  n  avoit  pas  eu 
" un  gênerai  aufli  intrépide  que  Lieou-tchi-yucn,  quel  dan- 
's gcr  ne  courroit-cUc  pas  ，  &  comment  auroit-cUc  pu  rcuflîr 
" à  monter  fur  le  trône  ？  Pourquoi  perdre  un  fi  grand  homme , 
" pour  une  caufe  auflî  légère  î  Ne  craignez-vous  pas  qu'on 
" dile  que  ce  rcffcntiment  eft  indigne  d'un  empereur  >5  ；  Ce 
prince  touché  de  la  vérité  de  ces  rcpréfcntations,  envoya  un 
de  fcs  officiers  à  Licou-tchi-yucn  ，  qui  accepta  enfin  la  place  de 
miniftrc ,  à  laquelle  il  lavoit  nommé. 

Le  premier  jour  de  la  fcptièmc  lune ,  il  y  eut  une  éclipfc  de 
folcil. 

Quelque  temps  après ,  Yang-kouang-yuen ,  ennemi  du  pre- 
mier minière  Sang-oucï-han ,  laccufa  de  n'avoir  aucun  égard 
au  mérite  dans  la  diftribution  des  emplois  j  1  empereur  fc  vit 
oblige  de  rôtcr  du  miniftèrc,  &£  de  renvoyer  au  gouvernement 
de  Tchang-tc  (i). 

L'an  5)40,  a  la  deuxième  lune ,  Ngan-ycnoucï ,  gouverneur  : 
de  la  cour  fcptcntrionalc,  vint  à  Ta-léang,  L  empereur ,  qui 
commcniçoit  à  ctrc  las  des  Tartares  ，  le  coiifulta  fur  h  manière 
dont  il  dcvoit  fe  comporter  à  leur  égard  :  "  Les  Tartares,  lui 
" dit-il,  vinrent  autrefois  à  mon  fccours  contre  rinjuftice  & 
i，  ropprcflion  ；  je  voulus  leur  donner  des  marques  de  ma  rccon- 
" noiffancc,  mais  j  apprends  qu'ils  ne  font  pas  encore  contents, 
" &c  que  leurs  prétentions  n'ont  point  de  bornes.  Vous  m'cn- 
" tendez  affcz  :  mettez-vous  dans  la  fituation  la  plus  humbk 
，， &  la  plus  rcfpcducule,  &c  vous  concevrez  la  mienne  "• ― 
，， Votre  Majeftc ,  répondit  Ngan-ycivoucï ,  a  fait  plus  que  je 
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―  ― " n  aurois  fait  pour  me  confcrvcr  la  vie  ；  comment  puis-ic 

C.:f.étienne»   "  concevoir  une  lituation  qui  aille  au  point  de  foimiiffion 
^"Ao/^"^'  "  &  de  rclpca  ou  elle  a  été  "î  Cette  réponfc  pluî  extréme- 
Kao-tfou,     ment  à  1  empereur. 

Cependant  Fan-ycn-kouang  avoit  perdu  refpérancc  de  venir 
à  bout  de  grands  delTcins  que  fon  tireur  cfhoi'ofcope  lui  avoit 
mis  dans  la  téte  :  il  obtint  de  Icmpercur  la  permiflîon  de  fe 
retirer  dans  fa  patrie  ，  avec  ce  qu'il  poffédoit.  Yang-kouang- 
yuen，  qui  lavoit  qu'il  y  avoit  de  grandes  richcflcs  dans  fes 
équipages ,  conçut  le  dcffein  de  s'en  emparer  j  mais  craignant 
ks  fuites  dun  pareil  projet,  il  imagina  de  prcfcnter  un  placet 
à  rcmpcrcur,  dans  lequel  il  lui  difoit  que  Fan-ycn-kouang, 
ayant  toujours  été  porte  pour  la  révolte ,  il  étoit  à  craindre 
qu'il  ne  fc  retirât  auprès  des  ennemis  de  rétat,  &  qu'il  étoit 
de  la  prudence  de  prévenir  fou  évafion ,  fur-tout  depuis  qu'on 
,  lui  avoit  accoudé  la  liberté  :  rcmpcrcur  rcjetta  cette  propofition. 

Yang-kouang-yuea  ，  qui  avoit  rcfolu  fa  perte  ，  donna  ordre 
à  Yang-tching-koucï,  fon  fils  ，  de  courir  après  lui  à  la  tête  d'une 
troupe  de  cuiraflîcrs,  ôc  de  l'obliger  a  fe  tuer  lui-même.  Le  fils 
ne  fuivit  que  trop  bien  l'ordre  de  fon  père.  Fan-yen-kouang , 
enveloppé  de  toutes  parts  &  faifi  de  crainte ,  eut  beau  lui 
remontrer  ratrocité  d'une  pareille  violence ,  fur-tout  après  la 
grace  &  la  fauvcgarcic  que  Icmpercur  lui  avoit  accordées  pour 
lui  &:  pour  fa  famille ,  Pimpitoyable  Yang-tching-kouei  le  fit 
jctter  dans  le  Hoang-ho.  Il  publia  à  fon  retour  ，  que  fa  mal- 
heurcufe  viclimc  s'étoit  noyce  elle-même  ；  mais  rcmpcrcur  qui 
favoit  le  contraire,  prit  le  parti  de  diflimulcr  Ion  rcflcntimcnt 
jufqu  a  ce  qu'il  n'eut  plus  rien  à  craindre  de  Yang-kouang-yucn , 
qu'il  rcdoutoit  ；  &:  afin  d，y  réuflîr  plus  sûrement ,  ce  prince 
commença  par  diminuer  fa  grande  autorité  :  il  le  changea  de 
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poftc,  &  lui  6 ta  un  de  fes  oftîciers,  fur  lequel  il  comptoit  le  ，，- 痛一" 
plus  :  mais  pour  qu'il  n'eût  pas  lieu  de  sen  plaindre,  uu  jour  cLétienne. 
que  Yang-kouang-yuen  étoit  venu  au  palais ,  rcmpereur  lui  Heol!-tç  rs. 
dit  qu'il  avoit  fait  réflexion  que  la  plupart  des  officiers  qui  Kavjlu. 
s'éroicnt  diftingucs  fous  lui  au  ficge  de  Oucï-tchéou ,  étoicnt 
rcftés  fans  récompenfe  &  dans  les  mêmes  poftcs  '、  qu'il  convc- 
noit  de  réparer  cet  oubli ,  &  que  fon  intention  étoit  de  leur 
donner  à  chacun  un  gouvernement. 

Yang-kouang-yuen  ne  pénétra  que  trop  bien  le  dcflcin  de 
fon  maître  ；  mais  s'oppofcr  à  leur  avancement  ^  c'croit  s  ai 
faire  des  ennemis  d'autant  plus  dangereux  ，  que  rcmpereur 
vouloit  les  rcconipcnfcr  d'une  manière  bien  glorieufc  pour 
eux.  Après  avoir  hcfitc  quelque  temps ,  il  répondit  qu'il  y  en 
avoit  peu  qui  ne  tu  lient  dignes  de  les  bienfaits  :  par  cette 
politique  adroite ,  rcmpereur  lui  enleva  tous  les  officiers  qui 
lui  étoicnt  attaches ,  &  leur  donna  à  chacun  des  gouvcrnc- 
mcns  ，  fous  rinfpection  de  gens  qui  lui  étoicnt  dcvoucs.  Il 
envoya  enluite  Yang-kouang-yucn  dans  la  province  de  Ping- 
lou，  dont  il  le  nomma  gouverneur. 

Lorfque  lempereur  avoit  traite  avec  les  KhUan,  il  avoit  cédc  .  -. 
à  Té-kouang ,  leur  roi,  tout  le  pays  qui  étoit  au  nord  de  Yen-  "【' 
men ,  &  par  cette  cefïîon  ，  les  Toukouhoen  étoicnt  devenus  fujcts 
des  Tartares  K  hit  an  :  mais  ne  pouvant  fupportcr  les  concuflîons 
&  la  tyrannie  de  ces  nouveaux  maîtres ,  ils  inliftèrcnt,  à  la 
foUicitation  de  Ngan-tchong-jong ,  gouverneur  de  Tching-té , 
pour  fe  donner  à  la  Chine.  Cette  révolution  y  fit  tranfportcr 
plus  de  mille  de  leurs  tentes  ，  fous  IcfqucUcs  ils  vinrent  fe 
réfugier.  Les  Tartares  Leao  ne  furent  pas  long-temps  à  réclamer 
contre  cette  émigration,  &c  Té-kouang,  leur  roi,  dépêcha  un 
de  fcs  officiers  à  rcmpereur  pour  s ca  plaindre.  Ce  prince. 
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^^^^^^^  écoutant  favorablement  cet  envoyé,  donna  fur  le  champ  les 
Cm^^ÉTitNNE.   ordres  les  plus  précis  aux  Toukouhoen  de  s'en  retourner  dans  leur 
H^ot/-]-  çiN.  pavs;  &  pour  prouver  qu'il  agilFoit  de  bonne  foi ,  il  fit  partir 
Kao-rfou.      des  ti'oupcs ,  afiu  de  les  y  obliger  par  la  force ,  s，ils  rcfulbicnt 
de  le  faire  de  leur  plein  grc  ，  avec  défcnfe  toutefois  à  fes  offi- 
ciers de  les  maltraiter. 

Quelque  temps  après ,  Ngan-tchong-jong ,  qui  ne  portoit 
qu'avec  une  extrême  répugnance  le  joug  des  Tartarcs ,  &  qui 
ne  chcL'choit  que  les  moyens  de  le  fccoucr ,  crut  en  avoir 
trouvé  LUI  dans  la  guerre  qull  prétcndoit  fufciter ,  eu  tuant 
un  de  leurs  envoyés.  Le  roi  des  Leao  en  fit  des  plaintes  à  Icm- 
percur ;  mais  celui-ci  répondit  à  fon  ordinaire,  avec  tant  de 
rcfpcft  ôc  de  foumiflîon ,  que  cette  affaire  fut  aflbupie  dès  fa 
naUlancc.  Ainfi  les  efpérances  de  Ngan  -  tchong  -  jong  furent 
encore  trompées. 

A  la  fixième  lune ,  il  arrêta  Yéla  ，  envoyé  du  roi  Tartarc , 
&:  détacha  un  corps  de  cavalerie  légère  jufque  fur  les  confins 
de  YeoLi-tchéou  du  côté  du  fud,  où  il  fit  quelque  butin.  Il 
fit  fa  voir  à  l'empereur  que  les  Toukouhoen  j  les  deux  Toukiueï 》 les 
orientaux  &:  les  occidentaux  ，  les  Houkipl  &  les  Chato  vouloicnt 
fe  donner  à  la  Chine  ，  &  que  les  Tang-hiang  &  les  autres 
peuples  de  ces  quartiers  ctoient  très-mccontcns  des  Leao  qui 
les  vexoicnt  :  il  ajoutoit  dans  fcs  dépêches  qu'ils  offraient  de 
、  former  une  armée  de  cent  mille  hommes ,  &c  de  fe  joindre  aux 

Chinois  pour  faire  la  guerre  aux  Tamres,  L'empereur  blâma 
l'indifcfction  de  Ion  zèle,  foit  par  crainte  de  mécontenter  le 
roi  Tartare  devant  lequel  il  rampoit,  foit  qu  il  ne  fût  pas  en 
état  de  foutenir  une  longue  guerre ,  parce  que  r avidité  de 
ce  monarquç  lavoit  épuUe,  en  exigeant  de  lui  des  fonimes 
çxorbitant^s^  - 
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Ngau-tchong-jong  ne  s'étoit  pas  contenté  du  placet  qu'il  : 
avoit  adreffé  à  lempereur ,  il  avoit  encore  envoyé  une  lettre 
circulaire  à  tous  les  grands ,  pour  les  inviter  à  fe  préparer  a  la 
guerre  que  les  Leao  étoicnt  fur  le  point  de  déclarer  à  Icmpirc. 
Kao-tsou  fut  d'autant  plus  mécontent  de  cette  démarche , 
que  Lieou-tchi-yucn  entroit  dans  les  vues  de  Ngan-tchong- 
jong ,  Se  louoit  fort  le  zèle  qu'il  faifoit  paroître  pour  le  bien 
de  l'état. 

Sang-oud  -  han  ,  d'un  Icntimcnt  tout  oppolc ,  craignant 
que  rcmpcrcnr  n'adopdt  le  plan  de  Ngaa-tchong-jong  ，  lui 
écrivit  :  "  Si  Votre  Majcftc  s，eft  tircc  d  affaire  à  Tçin-yang , 
»  &  fî  elle  cft  parvenue  a  monter  fur  le  trône  impérial  ，  c  cft 
，， uniquement  au  roi  Tc-kouang  qu'elle  en  cft  redevable  ；  pour- 
" roit-cUc  oublier  un  icrvicc  aullî  fignalcî  Ngaivtchong-jong , 
" ne  conliiltant  que  la  bravoure  &  la  haine  contre  les  Tar- 
" tares ,  les  rabaillc  trop  ；  je  ne  pcnfc  point  qu'il  foit  ni  de  la 
r>  gloire  de  Votre  Majcfté  ，  ni  de  rintcrct  de  Icmpirc,  de  nous 
" joindre  aux  Toukoukocn  pour  leur  faire  la  guerre.  Lorfque 
>3  j  examine  avec  attention  rétat  pré  lent  des  Tartarcs,  je  vois 
>， qu'ils  font  très-puillans ,  &  que  leurs  armées  font  fupc- 
35  ricurcs  aux  nôtres  en  nombre  &c  en  forces.  Ils  nous  prcn- 
" diront  toutes  les  villes  qu'ils  attaqueront.  Leur  roi  fagc  & 
" vaillant,  eft  au-dcllus  des  hommes  ordinaires  ；  fcs  officiers , 
" dociles  à  fcs  ordres,  font  tous  d'une  bravoure  reconnue , 
" &c  les  nôtres  ne  fauroicnt  leur  être  comparés  :  riches  en 
" boeufs  &  en  chevaux ,  tout  leur  réuffit.  Ces  confidérations 
" me  font  dire  que  nous  ne  devons  point  leur  faire  la  guerre. 
" L'ctat  où  fe  trouve  aujourd'hui  rcmpirc,mc  confirme  encore 
«  dans  ce  fcntimcnt  :  nos  troupes  ne  font  plus  ce  qu  elles 
" étoicnt  autrefois  j  nos  Chinois ,  lî  Ibuvcnt  battus  par  les 
Tome  VIL  Vv  - 
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" Tartares  dans  ks  dernières  campagnes  ，  les  craignent  Se 
" perdent  une  bonne  partie  de  leur  courage  en  leur  prcfcncc 
" Après  avoir  rompu  avec  eux  ，  il  faudra  pourvoir  nos  fron- 
" tières  de  fortes  garnifons  ；  fi  elles  font  foibles  ，  elles  ne 
" pourront  rcfiftcr  :  mais  en  les  augmentant  ，  les  vivres  leur 
" manqueront  infailliblement ,  par  la  difficulté  d  approvi- 
" fionncr  des  poftes  auflî  éloignés. 

" Vos  peuples,  quoiqu'au  fcin  de  la  paix  ，  font  épuifés ,  s'ils 
" ont  beaucoup  de  peine  à  vivre  maintenant,  comment  fcront- 
" ils  dans  un  temps  de  guerre î  Vos  trélbrs  font  vuidcs,  vos 
" magafins  ne  font  pas  fournis  ，  attaquer  avec  auiïî  peu  de 
" moyens  une  nation  puiflante  &:  bcUiqueufc  ，  quel  fuccès 
" peut-on  efpércr?  Les  Tartarcs  ont  rendu  d  importans  fervices 
" à  Votre  Majefté  :  ks  traités  de  part  &  d  autre  font  connus  \ 
M  ils  n'ont  pas  fait  la  moindre  démarche  pour  les  enfreindre  \ 
" quand  même  nous  ferions  vainqueurs  ，  il  fcroir  toujours 
" honteux  pour  nous  davoir  été  les  agrcfleurs  :  fi  nous  fommcs 
" battus,  1  empire  eft  perdu  pour  nous.  La  prudence  fcmble 
M  difter  qu'il  faut  commencer  par  remplir  les  tréfors  &:  les 
" magafins  ;  il  faut  exercer  les  troupes ,  &  leur  fournir  abon- 
w  damment  rentrctien.  On  doit  encore  s'occuper  à  tranquillifcr 
" les  elprits ,  &  attendre  le  temps  qu'aucun  malheur  n  afflige 
" 1  empire.  Alors 】es  peuples  fatisfaits  fcrviront  avec  joie  ，  & 
" la  circonftance  fera  favorable  pour  entreprendre  une  guerre 
w  dont  on  puiffe  efpércr  du  fuccès  "• 

Ces  raifons  déterminèrent  lempercur  à  congédier  renvoyé 
de  Ngan-tchong-jong ,  en  le  chargeant  de  dire  à  fon  maître , 
qu'après  la  ledure  de  les  dépêches ,  il  s'ctoit  trouvé  comme 
un  homme  qui  fort  cTun  profond  fommcil  ，  &  qu  il  avoit  trop 
d'autres  foins  pour  s'occuper  de  la  guerre  qu'il  lui  propofoit* 
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Quelque  temps  après  ,  à  la  huitième  lune  ，  l'empereur  fit  un  ― 
voyage  à  Yé-tou ,  dont  Sang-ouci-han  étoit  gouverneur  \  il  y  chrétienne. 
reçut  encore  un  placet  de  Ngan-tchong-jong ,  qui  le  preffoit  ^^^^^^f^' 
plus  que  jamais  de  faire  la  guerre  aux  Taitares.  L'affaire  étoit  Kiw-tfiu、 
d'une  affcz  grande  confcqucncc  pour  ne  pas  fe  décider  à  la 
légère  j  ainfi,  après  avoir  confulté  Sang-oucï-han ,  il  fit  à  Ngan- 
tchong-jong  la  réponfe  fuivante  : 

" Sans  le  fecouis  des  Tartar  es,  je  ne  fcrois  pas  aujourd'hui 
" le  maître  de  l'empire;  &  vous,  fans  mes  bienfaits,  vous  ne 
" feriez  ni  aufïî  riche  ni  aulTî  puiflant  que  vous  1  êtes  :  je  n  ofb 
,î  oublier  les  fcrvices  qu'ils  m'ont  rendus,  pourquoi  oubliez- 
,， vous  les  miens  î  Aflîs  fur  le  tiône  ，  je  me  regarde  comme 
" fujet  du  roi  Tc-kouang;  &c  vous,  qui  n'êtes  quïin  fimplc  gou- 
" verncur  de  place ,  vous  prctcndiiez  lui  tenir  tête?  Modérez 
M  ce  feu  qui  vous  fait  fortir  des  bornes  de  la  raifon  ，  &  ne  faites 
»  pas  une  démarche  dont  vous  vous  repentiriez  dans  la  flûte". 

Cette  réponfe  de  rempercur  ne  fcrvit  qu'à  animer  davantage 
Ngan-tchong-jong ,  &:  à  I  exciter  à  prendre  un  mauvais  parti. 
Ayant  fu  quelques  jours  auparavant  que  Ngan-tfong-  tçin , 
gouverneur  de  Chan-nan ,  avoit  de  (Te  in  de  fe  révolter ,  il  lui 
dépêcha  fccrétemcnt  un  homme  de  confiance,  pour  rengager  à 
faire  caufe  commune  &  à  fe  concerter  cnfemble  fur  les  mcfurcs 
qu'il  y  avoit  a  prendre  pour  aflTurcr  leurs  fuccès. 

Licou— tchi-yuen  ,  qui  chcrchoit  à  gagner  les  Touhoukoen  , 
envoya  Kouooueï,  un  de  fcs  officiers ,  dire  a  Pc-tching-fou , 
leur  chef,  comme  de  la  part  de  1  empereur,  de  ne  fc  point 
donner  à  Ngan-tchong-jong ,  qu'ils  dévoient  regarder  comme 
un  homme  perdu,  parce  que  rcmpereur  ne  manqueroit  pas  de 
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le  punir  comme  rebelle.  Il  lui  fit  dire  encore  qu  il  ctoit  plus 
avantageux  pour  lui  de  le  déclarer  pour  Icmpcrcur ,  autrement 
qu'il  s'expolcroit  à  être  enveloppé  dans  la  pvofcription  d'un 
traître  à  Ion  prince.  Cette  dernière  conudiration  fit  tant  d，im- 
preflion  lur  Pc-tching-fou,  que  iailî  de  crainte,  il  alTcmbla  les 
officiers  &:  réfolut  avec  eux  d  cMiibraflcr  le  parti  de  rcmpcreur. 
Ils  vinrent  en  effet  fc  ranger  fous  les  drapeaux  de  Licou-tchi- 
yucn  ，  qui  les  établit  dans  le  pays  fîtué  entre  Lan-tchcou  & 
Ché-tchéou ,  du  territoire  de  Tai-yueii,  &c  les  dôclara  de  la  dé- 
pendance de  Tai-tong,  Il  choifit  enfui  te  leurs  meilleurs  Ibldats , 
qu'il  incorpora  dans  les  troupes.  Les  Tauhé&c  les  Kipiy  a  rcxena- 
ple  des  Toukouhoen  y  abandonnèrent  bientôt  Ngan-tchong- 
jong  ，  ce  qui  réduifit  infciifiblemcnt  fon  parti  prcfqu'h.  rien. 
L  empereur  ic  difpolbit  a  partir  de  Ta-lcang  pour  aller  a  Yé-tou, 
lorfqu'il  reçut  le  premier  avis  que  Ngan-tfong-tçiii  étoit  fur 
le  point  de  fe  révolter  ；  il  laifla  des  blancs-fcings  au  prince  de 
Chc-tchong-koué,  afin  qu  il  les  remplît  au  befoin  des  noms  des 
officiers  qu'il  faudroit  envoyer  contre  lui. 

A  la  onzième  lune,  Ngan- 1 (b ng- tçi a  leva  en  effet  le  mafque» 
Ché-tchong-koué  envoya  aulli-tot  ordre  à  Kvio-hing-tchcou , 
Song-ycn-yun  &:  à  Tchang-tfong-nghen  de  fc  mettre  à  la  te  te 
de  leurs  troupes ,  &  d'aller  à  la  rencontre.  A  la  nouvelle  de 
leur  marche ,  Ngan-tfong-t^n  rcbroulla  chemin  ；  mais  il  n'eut 
pas  fait  une  demi-journée,  qu'il  rencontra  Tchang-tfong-nghen 
à  Hoa-chan  (i)  ；  il  fut  fi  dcconccrté  à  la  vue  de  rcnucaii,  qu'il 
n  attcndoit  pas  y  que  ne  pouvant  plus  reculer ,  il  fut  battu , 
&  obligé  de  s'cafuiL'  h  Siang- îchéou,  où  il  fe  renferma* 

Ngan-tchong-jong  ,  informé  que  Ngaii-tfong-rcin  s'étoit 


(i)  A  cent  ly  à  refl  de  Té- ngan-fou  Ju  Hou-kouaiig* 
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mis  en  campagne ,  raffcmbla  a  la  hâte  tout  ce  qu'il  pu  trouver 
de  gens  fans  aveu  &  réduits  à  la  dernière  misère ,  il  en  forma 
un  corps  d'armée  confidérablc  ，  avec  lequel  il  prit  la  route  de 
YL-tOLi,  où  il  favoit  que  Icmpcreur  ctoit.  Ce  prince  ordonna  a 
Tou-tchong-oucï  d'aller  avec  Ma-tllucivtfié  au-devant  de  ce 
rebelle  &  de  lui  livrer  bataille  :  ils  le  rencontrèrent  au  fud- 
OLicft  de  Tlbng-tching  (i)  ，  où  ils  lattaquèrcnt  deux  fois  aflcz 
vivement ,  mais  Lins  pouvoir  branler.  Ils  ctoicnt  fur  k  point 
d  abandonner  k  champ  de  bataille  ，  quand  ils  s'avisèrent  de 
divifcr  leur  armée  en  pluficurs  corps  Ibutcnus  par  la  cavalerie 
Tartar"  Cette  nouvelle  ^^ttaquc  leur  rculîît  au  point  qu'ils  lui 
tuèrent  plus  de  vingt  mille  hommes,  &  l'obligèrent  de  fe  fauvcr 
dans  la  ville  de  Tchin-tchcou  ，  où  il  s  enferma  avec  une  partie 
des  fuyards. 

Tou-tchong-oucï  invertit  auffi-tôt  cette  place ,  où,  à  l'aide  = 
d'un  officier  de  la  garnilbn ,  il  fit  entrer  par  une  fauflc  porte 
les  troupes  impériales  li  iccrctcment,  que  Ngan-tchong-jong 
ne  sen  appcrçut  que  lorfqiril  n，étoit  plus  temps.  Il  ne  lailVa 
cependant  pas  de  faire  face  avec  intrépidité ,  &  il  ne  fc  rendit 
qu'après  avoir  perdu  encore  près  de  vingt  mille  hommes  :  il  fut 
tué  lui-même  dans  cette  adion  ；  mais  Tou-tchong-oucï  ternit 
l'honneur  qu'il  s'ctoit  acquis  dans  cette  journée ,  en  faifant 
mourir  rofficicr  qui  lavoit  introduit  dans  la  ville,  de  peur 
qu，U  ne  lui  enlevât  une  partie  de  fa  gloire.  L  empereur  fc  fit 
apporter  la  téte  de  Ngan-tchong-jong,  &  l'envoya  àTe-ko 議 g, 
roi  des Leao.  Cependant  Tc-koiuing,  inflruit  que  Xc^Toukouhom 
lavoicnt  quitte  pour  fc  donner  à  la  Chine ,  &  que  Licou-tchi- 
yucn  les  a  voit  reçus ,  en  témoigna  fou  relTcntinient  à  Tempe- 


l'Ere 
Chrétienne. 

94'. 

Kuo-cjou» 


(^)  Kouang-tfong-hieu  de  Chun-tc-fou  du  Pc-tcLc-li, 


342    HISTOIRE  GÉNÉRALE 

rcur  d'une  manière  fi  humiliante  pour  lui  ，  qu'il  en  tomba 
malade  de  chagïin.  Quelques  jours  après ,  fe  fcntaat  plus  mal, 
il  fe  fit  apporter  fon  fils  Chc-tchong-jouï ,  qui  étoit  encore 
dans  un  âge  tendre ,  &  dit  à  Fong-tao  ，  fon  miniftre  ，  de  le 
faîucr  comme  fon  maître.  Il  ordonna  enfuite  à  leunuque  qui 
tenoit  le  petit  prince  entre  fes  bras  ，  de  le  remettre  au  miniftre , 
pour  lui  faire  entendre  qu'il  le  choifiiïbit  pour  fon  fucccffcur, 
&:  qu'il  lui  recommandoit  d'y  tcnii'  la  main  après  fa  mort.  Ce 
prince  mourut  à  la  fixièmc  lune ,  à  l'âge  de  cinquante-un 
ans,  &:  le  feptième  de  fon  règne. 

Après  fa  mort ,  Fong-tao  voyant  les  affaires  de  l'empire  en 
fort  mauvais  état,  &  confidérant  que  ，  dans  des  circonftanccs 
aulîi  critiques,  il  ne  convenoit  pas  de  mettre  un  enfant  fur 
le  trône,  concerta  avec  King-ycn-kouang  ，  commandant  général 
des  gardes  de  renipereuj:,  de  lui  fubftituer  le  prince  Ché-tchong- 
koué ,  neveu  de  Kao-tsou,  qui  Favoit  adopté  pour  fon  fils; 
&c  le  même  jour  ils  le  firent  proclamer  fans  la  moindre 
oppofîtion. 

T  S  I  '  O  U  A  N  G. 

King-yen-kouang ,  qui  vcnoit  de  placer  Ché-tchong-koué 
fur  le  trône ,  crut  qu'après  un  fervice  auffi  fignalé  il  pouvoit 
tout  cfpérer  de  lui  :  le  nouvel  empereur  lui  donna  tant  d'au- 
torité ， que  rien  ne  fe  faifoît  que  par  fon  canal.  Lorfque 
r  empereur  Kao-  tfou  s'étoit  fcnti  près  de  fa  fin,  il  avoit 
donné  ordre  de  faire  venir  Lieou-tchi-yucn  pour  le  mettre 
dans  l  adminiftration  ；  mais  Ché-tchong-koué  avoit  fupprimé 
cet  ordre  ，  &  Lieou-tchi-yuen  ne  vit  pas  fans  mécontentement 
fes  efpérances  trompées- 
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Ijx  nouvelle  de  la  prife  de  Siang-tchéou  &:  de  la  mort  du  ！ 
rebelle  Ngan-tfong-tçin  fit  cfpcrer  que  le  règne  du  nouvel 
empereur  feroit  heureux.  Kao  -  hing  -  tchcou  afficgeoit  cette 
place  depuis  près  d，un  an  ，  fans  pouvoir  forcer  le  rebelle ,  qui 
fc  défcndoit  avec  une  bravoure  &c  une  habilité  furprcnantcs*, 
il  avoir  Ibutcnu  pluikurs  aifauts  avec  une  intrépidité  qui  fai- 
foit  défcfpércr  à  Kao-hing-tchcou  de  prendre  cette  ville  ；  fcs 
foldats  même  commençoient  à  fe  rébuter  :  cependant ,  avant 
que  de  fc  réfoudre  à  lever  le  fiége,  il  leur  propofa  un  aflaut 
général ,  où  ils  coururent  avec  une  fi  grande  ardeur,  que  la 
place  fut  emportée.  Alors  Ngan-tfong-tçin  ne  voyant  plus 
d  cfpoir  que  dans  la  mort ,  fc  retira  dans  fa  maifon  avec  toute 
fa  famille  ，  &:  y  ayant  mis  le  feu  ，  il  périt  au  milieu  des 
flammes. 

Auffi-tôt  après  que  les  grands  eurent  reconnu  Tsi-ouang 
pour  légitime  fuccencur  au  trône  de  Kao-tfou ,  ils  lui  pro- 
posèrent de  dépêcher  un  officier  de  la  cour  au  roi  Tartarc  ， 
pour  lui  notifier  la  mort  de  fon  prédccclTcur  &  fon  avènement 
à  Icmpire.  La  difficulté  qui  fe  préfenta  d'abord  fur  les  termes 
dont  on  fc  ferviroit ,  fit  différer  de  quelque  temps  le  départ  de 
cet  ambaiïadcLir  :  King  -  yen -kouang ,  vouloir  que  le  nouvel 
empereur  fc  qualifiât  feulement  de  petit- fils  dans  fa  lettre  au 
roi  Tarfare  ，  &  non  point  de  fujct.  Li-tfong  dit  que  fi  Von 
faifoit  ce  changement  ，  il  falloit  fc  préparer  a  une  nouvelle 
guerre ,  &  qu'alors  il  ne  feroit  plus  temps  de  fc  repentir  de 
cette  faufle  démarche.  King-ycn-kouang ,  obftinc  dans  fon  fcn- 
timcnt ,  répliqua  qu'il  ctoit  honteux  pour  rcmpcrcur  de  fc  dire 
fujct  ci, un  roi  barbare.  Le  miniftre  Fong-tao  ，  que  leurs  rai- 
fons  raettoicnt  dans  la  perplexité  ，  ne  fa  voit  quel  parti  prendre; 
mais lempercur  fe  dctcrmina  pour  le  fcntiracnt  de  King-ycii- 
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―  ^  koLuing ,  réiblu  de  foutcnir  plutôt  la  guerre ,  que  de  fouffrir 

Chrétienne.  l'empire  fut  humilié  plus  long-temps.  Le  roi  des  Tartarcs 
H^ou-TçiK.  choqué  de  ce  qu'on  ne  lui  marquoit  plus  la  même  foumif- 
Tji-ouang,  fioii ,  en  fit  dcs  plaintes  fort  vives  à  rambaiïadcur ,  qu'il  con- 
gédia &  fit  accompagner  par  un  de  fcs  officiers  chargé  de  faire 
de  fa  part  les  plus  terribles  menaces.  King-yen- kouang  y  répon- 
dit fur  le  même  ton  ，  &c  renvoya  l'officier  du  roi  Tartare  fort 
mécontent. 

Tchao-ycivchao  ，  gouverneur  de  Lou-long  ，  que  Kao-tfou 
avoit  ccàic  aux  Tartares  ，  avoit  Ibuvcnt  follicité  ce  roi  de  le 
faire  empereur  de  la  Chine  ；  il  le  fervit  de  cette  occafîon.  pour 
'  raigrir  davantage  contre  rcmpire  ,  &  rengager  à  lui  déclarer 

la  guerre.  Ce  monarque ,  qui  le  croyoit  offcnfé  ，  donna  dans  ce 
projet,  &  parut  difpofé  à  le  mettre ,  fans  délai ,  en  campagne. 
Le  bruit  qui  s'en  répandit ,  dctcrmina  rcmpcreur  à  retourner 
à  la  cour  orientale.  Cependant  ces  deux  princes  continuoicnt 
à  fc  rendre  des  devoirs  d'amitié  ，  &c  fe  faifoicnt  tous  les  mois 
quelques  petits  prclcns  ，  comme  s'ils  n'euflcnt  point  eu  de 
différend  cnlemble. 

Le  premier  jour  de  la  quatrième  lune ,  il  y  eut  une  éclipfe  de 
foleiL 

Au  commencement  de  cette  dynaftie  des  rçijsr  ，  un  certain 
Kiao-jong ,  officier  fubalterne  dans  le  Ho-tong,  qui  avoit  fuivi 
Tchao-ycn-chéou  chez  les  Tartares  ，  avoit  été  renvoyé  par 
Té-kouang  ，  leur  roi ,  à  Ta-lcang  ，  &  y  avoit  fait  bâtir  une 
maifon  pour  y  faire  le  commerce.  Dans  la  fuite  &  fous  le 
nouvel  empereur ,  les  deux  princes  commençant  à  fe  brouiller 
cnfemblc  ，  King-ycn-kouang  décide  à  rompre  entièrement  avec 
les  Tartares  ，  parla  à  Icmpcreur  d'un  manière  fi  défavanta- 
geufe  du  commerce  que  tailbit  Kiao-jong,  qu'il  le  fit  mettre 

eu 
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en  prifon  ；  on  fit  mourir  tous  fcs  correfpondans  fur  les  limites, : 
dont  on  confifqua  les  marchandifes  &  les  biens. 

Les  grands  ，  étonnés  de  cette  façon  d'agir ,  représentèrent  à 
Icmpereui"  l'impoffibilité  où  étoit  1  état  de  foutenir  une  guerre 
contre  les  Tartarcs ,  &  les  confcqucnccs  de  les  irriter  encore 
davantage.  Ils  lui  dirent  que  ces  peuples  étoicnt  plus  bar- 
bares , que  leurs  troupes  éroient  nombreufes  &  bien  discipli- 
nées, leur  roi  courageux  &:  inftruit,  &  fcs  officiers  exercés  au 
métier  des  armes.  Ils  infiftèrcnt  fi  fort  ，  que  rcmpcrcur  rendit 
la  liberté  à  Kiao-jong,  &:  lui  fit  rcftitucr  ce  qu'on  lui  avoit 
enlevé  ；  il  le  renvoya  cnfuite  chez  les  Tartarcs. 

Lorfque  celui-ci  alla  prendre  congé  de  King-yen-kouang,  ce 
miniftre ,  aftcftant  de  la  hauteur ,  lui  dit:  u  Lorfque  vous  ferez 
arrivé  auprès  de  votre  prince,  dites  lui  que  le  feu  empereur 
ne  fe  qualifioit  fon  fujct  que  parce  qu'il  l'avoit  élevé  fur  le 
trône  ；  mais  que  fon  fucccffcur  ayant  cté  choifi  par  rcm- 
pire  ，  il  n'a  pas  les  mêmes  obligations  à  remplir  à  fon  égard  : 
il  fuffit  bien  qu'il  fc  dife  petit-fils  d'un  royaume  voifin  ，  & 
fi  l'aïeul  ,  s'en  croyant  offcnfc ,  lui  déclare  la  guerre  ，  il  a 
cent  mille  fibres,  d'une  bonne  trempe  &  bien  affiles ,  prêts  à 
le  bien  recevoir  ；  s'il  vient  à  être  battu  par  fon  petit-fils,  la 
honte  qu'il  en  recevra  ne  pourra  plus  être  pour  lui  un  fujct 
de  repentir  "• 

Le  lendemain,  Kiao-jong  failant  reflexion  qu'il  n  nvoit  rien 
qui  prouvât  la  commiilîon,  en  elle-même  très-dcfagréable  ，  dont 
le  miniftre  r avoit  chargé  ，  alla  le  trouver  &:  lui  dit  qu'elle  étoit 
affez  importante  pour  ctrc  mife  par  écrit  ，  dans  la  crainte  qu'il 
n'en  oubliât  quelque  chofc ,  ou  qu'il  ne  la  rendît  pas  fidèle- 
ment. King-ycn-kouang  la  dicta  à  fon  fccrctairc  dans  les  mêmes 
termes  qu'il  s'ctoit  exprime  la  veille  à  Kiao-jong  ••  celui-ci  de 
Tome  VIL  Xx 
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-  — retour  auprès  de  Té-kouang  ，  ne  manqua  pas  de  lui  rapporter 

Chrétienne,  cxaftement  tout  ce  qui  s'étoit  paffé,  &  lui  remit  en  même 
Heou'Tçiîj.  temps  cet  écrit.  Le  roi  Tartare  entra  dans  une fi  grande  colère  ， 
Tfi-ouang,  qu'il  réfolut  de  déclarer  la  guerre  à  lempire  ，  &  fit  mettre  en 
prifon  fes  envoyés. 

Sang-oueï-haii  conjura  rempcrcur  d'éloigner  cette  tempête 
par  quelques  foumifïions  ；  mais  le  miniftrc  dctruifoit  tout 
l'effet  de  fcs  confcils  ，  Se  Icmpcrcur  lui  répondoit  toujours 
qu'il  n'y  avoit  rien  a  craindre  ，  parce  que  King-ycn-kouang 
a  voit  tout  prcvLi ,  ôc  qu'il  fe  fioit  plutôt  à  lui  ，  qu'a  ce  que  les 
grands  réunis  pouvoient  lui  dire.  Comme  ce  miniftre  ctoit 
commandant  général  des  gardes  ，  &  qu'il  avoit  les  bonnes 
graces  deTsi-oUANG  ，  qui  croyoit  lui  devoir  fon  élévation  à 
lempire ,  les  grands  n'ofoicut  le  contredire  ，  ôc  ils  rùuu'oient 
rien  gagné  à  le  faire. 

Lieou-tchi-yuen  ,  gouverneur  du  Ho-tong ,  jugeant  que 
King-ycn-kouang  alloit  s'attirer  fur  les  bras  &  contre  rcmpire  les 
Tartarcs  Lcao  augmentoit  fcs  troupes  &c  les  cxcrçoit  ；  il  tâchoit 
de  gagner  les  royaumes  voifins,  dans  rcfpcrancc  d  en  tirer  des 
fecours ,  &  afin  de  diminuer  d'aurant  la  puiflancc  formidable 
des  Leao  :  ce  gouverneur  fe  préparoit  a  la  guerre ,  comme  fi 
elle  avoit  été  indubitable. 

On  auroit  dit  par  la  conduite  que  îcnoit  King-yen-kouang , 
à  régard  des  grands  ，  qu'il  avoit  réfolu  de  les  rendre  tous 
mécoiitens  ，  &c  par  la  manière  dont  il  traitoit  les  Tartarcs , 
qu'il  vouloit  tout  perdre  &  faire  tomber  la  dynaftic  qu'il  fer- 
voit.  L'empereur  avoit  confie  a  Yang-kouang-yucn ,  gouver- 
neur de  Ping-lo,  trois  cens  chevaux  qu'il  s  attcndoit  qu'on  lui 
laifleroit  ；  mais  le  miniftre  ，  qui  connoiiïbit  fcs  dcficins  &:  qui 
ne  voyoit  pas  eu  lui  toute  lafoumiflîon  qu'il  auroit  defircc;,  lui 
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fit  donner  ordre  de  rendre  ces  trois  cens  chevaux  ，  &:  il  les 
lui  fit  même  enlever  avec  une  forte  de  violence.  Yang-kouang-  Chrétiewue. 
yuen ，  irrité  d'un  pareil  traitement,  fit fecrétement  dire  à  Yang-  ^£ot;-rç/^ 
tching-tfou  ，  fon  fils ,  de  fe  retirer  de  la  cour  &l  de  le  venir  TJi-ouang^ 
joindre.  Celui-ci  ，  pour  mieux  couvrir  le  motif  de  fon  départ , 
fit  courir  le  bruit  que  fa  mère  ctoit  malade  ；  la  même  nuit ,  il 
trouva  moyen  de  faire  ouvrir  une  porte ,  &  il  fe  rendit  à  Tfing- 
tchéou  (i).  L'empereur ,  convaincu  par  la  conduite  du  gou- 
verneur de  Ping- lo  qu'il  étoit  mécontent  &  que  Ion  dcflein 
étoit  de  fe  révolter  ，  chercha  à  calmer  fon  rcflcntimcnt.  Il  lui 
envoya  ，  par  un  de  fes  officiers ,  une  ceinture  de  pierres  pré- 
cieufes ,  avec  de  l'or,  des  foierics  ôc  des  chevaux  de  fcs  écuries; 
mais  la  défiance  le  porta  en  même  temps  à  mettre  la  ville  de 
Yim-tchéou  en  état  de  défcnfe  contre  fes  entreprifes,  Se  il  fit 
donner  ordre  à  Kouo-kin  &:  à  Tfaï-hing-yu ,  deux  bons  officiers 
d'infanterie  ，  de  fe  jctter  dans  cette  place  &c  de  la  fortifier  :  cette 
défiance  perdit  tout. 

La  dernière  démarche  de  l'empereur  ，  ne  permit  plus  à 
Yang-kouang-yucn  de  douter  qu'on  ne  le  regardât  comme 
un  rebelle  ；  il  vit  qu  on  chcrchoit  à  ramufcr  par  des  préfcns , 
pour  Icmpêchcr  de  fc  tenir  fur  fcs  gardes ,  &:  il  n'en  fallut 
pas  davantage  pour  rengager  a  la  révolte.  A  la  te  te  d'un  déta- 
chement de  fa  cavalerie  ，  il  fondit  à  l'improvifte  fur  Tfé- 
tchcou  ，  &:  fit  prilbnnier  Yé-tçin-tfong  ；  mais  fcntaiit  bien 
qu'il  lui  falloit  un  appui  folidc  pour  fc  Ibutcnir,  il  rechercha 
l'amitié  de  Té-kouang  ，  auquel  il  fit  dire  qu'il  ne  trouveroit 
jamais  une  plus  belle  occafion  de  fc  rendre  maître  de  l'em- 
pire y  que  les  vivres  y  étoicnt  d  une  cherté  cxcciîîve ,  à  caufc 


(ï)  Tlîng-îchéou-fou  du  Chan-tong. 
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！  de  la  difette  qui  y  régnoit  ，  &c  qu'il  n  auroit  ，  pour  ainfi  dire  ？ 
qu'à  fe  préfentcr  pour  être  par-tout  vainqueur. 

Tchao-yen-cheou  qui  preffoit  depuis  long-temps  le  roi  des 
Leao  de  déclarer  la  guerre  à  l'empereur  ，  ne  manqua  pas  d'ap- 
puyer fortement  ce  que  le  rebelle  mécontent  lui  failoit  dire.  Il 
jnfifta  fi  vivement  ，  que  ce  prince  lui  dit  de  lever  une  armée  de 
cinquante  mille  hommes ,  pour  fe  rendre  maître  de  la  Chine  ， 
en  lui  promettant  de  le  faire  empereur ,  s，U  poiivoit  en  venir  à 
bout  :  il  nen  fallut  pas  davantage  pour  encourager  Tchao-yen- 
cheou.  Ne  doutant  point  des  promcfles  de  Tc-kouang  ，  &  fe 
regardant  déjà  comme  maître  de  la  Chine  ，  il  n'épargna  neii 
de  ce  qui  pouvoit  contribuer  au  fuccès  de  cette  expédition. 

Ces  grands  préparatifs  de  guerre  rcvcillèrent  bientôt  les  offi- 
ciers de  l'empire.  Les  plus  voifins  des  Leao  dépêchèrent  des  cou- 
riers à  Nan-yo  (i)  &  à  Tc-tfing  (1) ，  &c  auffi-tôt  on  fit  venir  des 
troupes  pour  réparer  les  murailles  &c  fe  mettre  en  ctat  de  dé- 
fenfe.  La  famine  affligeoit  efFeftivemcnt  l'empire  ，  fur-tout  fur 
les  frontières.  Le  printemps  &c  Vété  avoicnt  été  d'une  féchcrcffe 
extrême ,  &  rautomnc  &  rhivcr  fi  pluvieux,  que  la  rccoltc 
avoit  été  entièrement  perdue  ^  pour  furcroît  de  délaftrc,  une 
multitude  prodigieufe  de  fautcrcUcs  ，  rongèrent  les  feuilles  & 
récorcc  même  des  arbres. 

Le  dcfaut  d'efpèces ,  vint  encore  augmenter  ces  calamités  ； 
il  failoit  fubvenir  aux  dépcnfcs  de  Icmpcrcar ，  &  ceux  qui 
levoicnt  les  impôts  ，  les  cxigcoient  avec  tant  de  dureté  ，  qu'ils 
ne  laifToient  pas  même  au  peuple  fa  lubfiftance.  Ces  fang- 
fues  publiques  en  firent  périr  un  trcs-guand  nombre  ；  on  en 


(i)  Nan-yo-yen  de  Taï-ming-fou, 
(i)  Tfing-fong-hiea  de  Tai-ming-tou. 
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comptoit  nicme  pluficurs  centaines  de  mille ,  morts  de  faim  \ 
6c  de  misère  :  mais  le  nombre  de  ceux  qui  fe  fauvèrent,  poui:  Chrétienne. 

chercher  ailleurs  leur  vie ,  étoit  infini.  La  difette  fe  fit  prin-  ^£ou-tçii^. 

.  ^43. 
cipalcmcnt  rcntir  dans  les  deux  départemens  de  Hcn-tchéou 


&c  de  Ting-tchcovi  ；  elle  y  fut  fi  grande  ，  que  rempcrcur  les 
exempta,  de  payer  les  tributs  de  grains  :  mais  lavance  d'un 
feul  homme  les  cmpccha  de  jouir  de  ces  avantages.  Tou-oueï, 
qui  avoit  ces  départemens  ，  intrigua  tant  qu'il  fit  révoquer 
lordrc  d'exemption.  Cet  homme ,  avide  &  cruel ,  fouilla  par- 
tout &:  enleva  un  million  de  mcfurcs.  Il  n  en  accufa  que  trois 
cens  mille  dans  fes  comptes  ，  &  fit  porter  le  furplus  dans  fes 
greniers ,  afin  de  profiter  du  malheur  des  temps.  Tel  étoit  le 
trifte  état  de  l'empire  ，  que  Yang-kouang-yuen  n'ignoroit  pas, 
lorfque  ce  traître  y  introduifit  les  Tartarcs  ，  que  l'orgueil  & 
la  vanité  de  King-ycn-kouang  n'avoicnt  déjà  que  trop  irrités. 
Cette  guerre  eau  fa  de  fi  grands  maux  à  la  Chine,  qu，dle  perdit 
entièrement  la  dynaftic  des  Tçin. 

Les  Tartares  commencèrent  leur  expédition  contre  la  Chine  : 
par  la  prifc  de  Pcï-tchéou ,  oii  ils  furent  introduits  par  Chao- 
ko,  officier  de  la  garnifon,  mécontent  de  ce  qu'on  1  avoit  caffc. 
Chao-ko  ，  efprit  inquiet  &:  naturellement  porte  à  la  révolte , 
s'étoit  rendu  fi  infupportablc  aux  foldats ,  qu'ils  firent  tant  que 
Ouang-ling-ouca  fut  oblige  de  le  reformer.  Il  ne  manquoit 
cependant  pas  de  bravoure  ni  d'habileté  5  &  Ouang-ling-oucn , 
qui  l'cftiinoit  a  caufc  de  ces  qualités ,  eut  de  la  peine  à  sen 
défaire. 

Pci-tchéou  étoit  avantageufemcnt  fituée  :  rcmpercur  Kao- 
tfou,  qui  la  rcgardoit  comme  la  plus  importante  de  ces  quar- 
tiers, en  avoit  fait  une  place  d'armes ,  dans  laquelle  il  avoit 
établi  des  magafins  de  grains  ôc  de  fourages,  La  grande  quan- 


Tfi-Quang^ 


？化 
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—―— tiré  d'armes  &:  d'argent  dont  cette  ville  abondoit  ，  la  mettoit 
Chrétienne,  en  état  de  foutcnir  un  fiége  de  plufieurs  années. 
H^ov'Tçiî^,  Chao-ko,  piqué  d'avoir  été  caffé  ，  chercha  à  s'en  venger , 
Tft'ouang,  en  faifant  tomber  cette  ville  au  pouvoir  des  Tartares  ；  il  fit 
avertir  leur  roi  ，  que  s'il  vouloit  lè  rendre  maître  de  Pei- 
tchéou ,  non-feulcmcnt  il  lui  promettoit  de  Paider ,  mais  que 
rentrcprifc  étoit  facile.  Les  Tartarcs  ne  crurent  pas  devoir  man- 
quer une  fi  belle  occafion  de  s'emparer  d'une  place  de  cette 
importance  :  Té-kouang  vint  lui-même  pour  en  faire  le  fiége. 
L'abfcncc  de  Ouang-ling-oucn ,  qui  en  étoit  gouverneur ,  ren- 
doit  encore  cette  occafion  plus  favorable  :  ce  gouverneur  étoit 
allé  à  la  cour,  &:  n'avoir  laifle  à  fa  place  qu'un  certain  Ou-loan, 
homme  de  lettres  zélé  pour  Ibn  prince  ，  mais  peu  exerce  au 
métier  des  armes.  Les  Tartares  ne  retirent  pas  plutôt  invertie , 
que  le  traître  Chao-ko  ，  affctlant  un  zèle  ardent  a  la  défendre, 
demanda  avec  inftance  à  Ou-loan  de  lui  donner  les  moyens 
de  fe  diftingucr  ，  pour  rétablir  fa  réputation  :  ce  vice-gouveis 
neur  lui  confia  le  poftc  du  midi  ，  tandis  qu，il'  étoit  à  celui 
de  l'orient. 

Les  premiers  jours  ，  Chao-ko  rcpoufla  avec  affcz  de  vigueur 
les  attaques  des  aflîégcansj  mais  une  nuit  il  fit  mettre  le  feu 
au  magafin  d'armes  ，  &  les  introduifit  par  le  pofte  qu'il  gar- 
doit  :  malgré  cette  trahifon  ，  ils  ne  purent  s'en  rendre  abfolu- 
ment  les  maîtres  que  par  la  bravoure  de  leurs  officiers  Subal- 
ternes ，  &:  qu'après  avoir  tué  plus  de  dix  mille  hommes  de  la 
garni fon.  Ou-loan  ，  de  dcfcfpoir  ，  fe  jetta  dans  un  puits. 

L'empereur  ,  confterné  de  cette  perte  ，  écrivit  à  Tc-kouang 
pour  tâcher  de  rarrêter  ；  mais  les  Tartarcs  ，  dont  un  corps 
étoit  déjà  arrivé  à  Yé-tou  ，  ne  laissèrent  point  paflcr  le  courier, 
qui  fut  obligé  de  rebroufler  chemin.  Auflî-tôt  rcmpereur  fit 
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partir  Kao-hing-tchéou  avec  un  corps  de  troupes,  pour  rallcntir  S^™^— ^ 
】a  marche  des  ennemis ,  &  les  amiifcr  jufqiVà  ce  qu'il  Teut  c^jf^^iENNE. 
jointe  lui  même.  King-ycn-kouang  fc  chargea  de  la  conduite  ^^ou-rçii^ 
de  cette  guerre  ，  &:  c  cil  par  les  ordres  que  fe  dirigeoicnt  toutes  Tfi-ouang. 
les  opérations  ；  il  récompcnlbit  mcmc  &c  puniffoit  à  fa  volonté. 
Une  fi  grande  autorité  lui  donna  tant  d'orgueil,  qu'il  ne  regar- 
doit  plus  les  officiers  qu'avec  mépris.  Ce  miniftre  fe  rendit  fl 
intraitable  ，  que  Icmpcrcur  même  ne  pouvoit  s'en  faire  obéir. 

Lorlque  ce  prince  partit  de  la  cour  orientale  ，  les  Tartares 
arrivoicnt  à  Li-yang  ；  &  à  peine  ctoit-il  rendu  à  Tchcn-tchéou , 
que  Té-kouang  vint  camper  auprès  de 】a  ville  de  Yucn-tching, 
L'empereur,  inftruit  qu'il  avoit  détaché  un  corps  d'armée  con- 
fîdérablc  pour  aller  du  côte  de  Tai-yucn,  envoya  ordre  h  Lieou- 
tchi-yucii  de  fe  tenir  fur  fes  gardes  ,  &  il  le  nomma  fon  général 
dans  CCS  quartiers  ，  avec  Pc-tching-fou  ，  leur  donnant  Tou-oud 
&:  Ma-t(îucn-tfici  pour  licutcnans-gcncraux  ；  il  fit  encore  une 
autre  divifion  fous  les  ordres  de  Tchang-yen-tfé  ，  pour  l'op- 
pofci*  au  corps  des  Tartares  qui  ctoit  à  Li-yang. 

Après  s'ctre  mis  en  ctat  de  cicfcnfe  ，  rempcreur  fit  une 
féconde  tentative  auprès  de  Tc-kouang,  pour  Icngagcr  à  la 
paix ,  &  il  le  fcrvit  pour  cette  négociation  de  fon  interprète 
Tartaue  ，  qu'il  chargea  cTime  lettre  pour  ce  prince  ，  dans 
laquelle  il  lui  dcmandoit  de  vivre  cnfcmblc  en  bonne  intelli- 
gence comme  par  le  pallc  :  le  roi  Tartare  répondit  qu'il  ne 
s'étoit  mis  en  campagne  qu'après  une  mûre  délibération,  & 
qu'il  ne  pouvoit  plus  changer.  Sur  ces  entrefaites  ，  on  apprit 
de  Taï-yucn,  que  les  Tamrcs ,  commandes  par  le  prince  Oueï- 
ouang  ,  avoicat  été  défaits  près  de  Siou-jong  &:  contraints  de 
prendre  la  fuite. 

A  La  deuxième  lunc;  Ycn-kan ,  lieutenant-général  de  Tien- 
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— ping ,  envoya  Tcou-y  ,  un  de  fcs  officiers ,  avertir  rcmpereur 
ChiTétienne.  que  Tchéou-ja,  gouverneur  de  Po-tchéou  ，  s'étoit  donné  aux 
U£ou-TçiN.  Tartares  ，  &  que ,  fuivant  les  connoiflances  qu'il  en  avoir , 
Tfi-ouang.  Yaiig-kouang-yueii  vouloit  introduire  ces  ennemis  de  la  Chine 
dans  le  Ho-nan  ，  &  leur  faire  pafler  le  Hoang-ho  à  Mâ-kia-kcou. 
Teou-y  alla  enfuite  porter  ces  nouvelles  à  King-yen-kouang  ， 
auquel  il  fit  fcntir  que  Ci  les  Tartarcs  fc  joignoicnt  a  Yang- 
kouang-yucn  ，  le  Ho-nan  étoit  cxpofé.  Le  miniftrc  fit  fur  le 
champ  expédier  un  ordre  à  Ché-pin  d  aller  garder  Ma-kia- 
keou  (i) ,  &  à  Pé-tfai-jong  d'aller  fc  pofter  à  Mâ-kia-kcou  pour 
le  défendre.  Il  envoya  encore  plufieurs  autres  dctachemcns  en 
divers  endroits ,  mais  fans  leur  recommander  de  fc  fccourir 
mutuellement  :  de  forte  que  Kao-hing-tchéou  ，  Fou-ycn-king 
&  quelques  autres  fe  trouvant  invertis  dans  Tfi-tching  ,  qui 
étoit  une  mauvaifc  place  ，  furent  contraints  de  dépêcher  un 
courier  à  King-yen-kouang ,  pour  lui  faire  favoir  le  danger  où 
ils  étoient.  Celui-ci  courut  fur  le  champ  en  avertir  lempcreur, 
qui  marcha  lui  -  même  à  leur  fecours  ôc  chafla  les  Tartarcs. 

- Lî-cheoLi-ouen  &  Pé-tlaï-jong,  arrivés  à  Mâ-kia-keou ,  s'y 
fortifièrent  auflî  bien  qu'ils  purent  j  mais  peu  de  jours  après , 
ils  fe  virent  bloqués  par  dix  mille  fantaflîns  Tartares  ；  leur 
cavalerie  étoit  poftée  au  fud  de  Ma-kia-kcou  ，  pour  protéger 
le  gros  de  leur  armée  qui  paffbit  le  Hoang-ho.  Il  n'y  en 
avoit  encore  qu'une  partie  de  paffcc  ,  lorfque  les  Chinois  fe 
prérentèrent  pour  les  arrêter  :  auffi-tôt  qu'ils  parurent  &c  que 


(i)  On  ne  doit  point  confondie  les  deux  Ma-kia-keou  dont  il  eft  ici  fait  men- 
tion \  ce  font  deux  endroits  différens ,  dont  la  première  fyllabe  s'écrit  en  chinois 
par  deux  caradlères  très-difFérens  par  leur  figure  &  leur  fignificacion:  je  les  ai  variées 
par  des  accens.  Celle  que  fécris  Mâ，  fîgaific  cheval  ；  &  la  féconde  ,  que  j  écris  Ma , 
exprime  du  chanvre.  Éditeur, 

Icul 
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leur  cavalerie  approcha ,  les  Tartarcs  fc  débandèrent.  Alors  ils   ― 

donnèrent  avec  tant  d'impctuofitc  fur  rinfantcrie  qui  avoit 

inverti  Ma-kia-keou ,  &  fur  ceux  qui  pallbient  le  Hoang-ho ,  Hroc-rf  i.v 

s'44. 

que  plufieurs  milliers  fe  noyèrent,  &c  un  plus  grand  nombre  Tfi-o 賺 g. 
encore  furent  tues  ou  faits  piifonnicrs  ；  le  icfte  prit  la  fuite, 

Lorfquc  le  roi  des  Lcao  avoit  pris  Pci-tcheou  &:  Po-tchcou  ， 
il  avoit  comblé  les  habitans  de  ces  deux  villes  de  toutes  fortes 
de  graces ,  &  il  avoit  même  donné  a  plufieurs  des  mandarinats , 
pour  fc  les  concilier  ；  mais  auflî-tôt  qu'il  fut  que  fcs  troupes 
avoicnt  etc  battues  à  Tfi-tchnig  &  à  Mâ-kia-kcou,  il  devint 
fi  furieux ,  qu'il  fit  faire  main-baflc  fur  tous  les  prifonnicrs 
qu'il  avoit  faits  :  cet  excès  de  barbarie ,  ôppofc  au  traitement 
qu'ils  en  avoicnt  reçu ,  ne  fcrvit  qu'à  cnflammci:  le  courage 
des  Chinois ,  &  à  les  exciter  a  le  battre  encore  mieux  qu'ils 
ne  ravoicnt  fait. 

L  empereur,  encouragé  par  l'avantage  qu'il  vcnoit  de  rem- 
porter fur  les  Tartares ,  envoya  ordre  à  Licou-tchi-yucn,  de 
marcher  contre  ceux  qui  étoicnt  de  Ion  côté,  &  de  leur  livrer 
bataille  ；  mais  Lieou-tchi-yucn,  qui  avoit  des  vues  toutes  diffé- 
rentes , n'obéit  point. 

Le  roi  Tartare  qui  vouloit  prendre  fa  revanche  ，  feignit 
d'évacuer  la  ville  de  Yueivtching  ；  il  mit  en  embufcadc  rclitc 
de  fa  cavalerie  dans  l'ancienne  ville  de  Tun-kicou ,  pour  y 
attendre  rempcreur  qu'il  efpéroit  d'y  attirer  ；  mais  ce  ftrata- 
gême  ne  réufïît  point  ，  les  grandes  pluies  qui  tombèrent  aloi's 
Icmpêchcrcnt  de  s  avancer. 

Tchao  -  yen-  chcou ,  à  qui  le  roi  des  Leao  avoit  promis  le 
trône  de  la  Chine  ，  fi  cette  guerre  reuinlToit ,  voyoit  avec 
chagrin  la  rcfolution  où  ce  pnnce  étoit  de  fe  retiiei.:  il  lui 
reprcfcnta  que  toutes  les  troupes  de  rç 乙 v  étant  fur  le  bord  du 

Tome  VU,  Y  y 
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I  "   ^=  Hoang-ho  ，  pour  en  garder  les  paflagcs  ，  il  n  y  avoit  rien  à 

Chrétienne,   craindre  de  leur  pourfuite  5  qu'il  ne  falloir  pas  balancer  a  aller 

lUau-TÇïîu  fondre  fur  les  impériaux ,  qu'on  battroit  sûrement  en  les  pre- 
Tfi-ouang.  nant  au  dépourvu  ,  &  que  cette  feule  action  pouvoit  décider 
du  fort  de  la  Chine,  dont  on  fe  rendroit  maître.  Le  roi  Tartare, 
qui  ne  cherchoit  qu'à  réparer  réchec  qu'il  venoit  de  recevoir 
à  Mâ-kia-keou,  donna  aifémcnt  dans  ce  projet  :  il  fe  mit  à  la 
tête  de  plus  de  cent  mille  hommes ,  &c  vint  camper  en  ordre  de 
bataille  au  nord  de  la  ville  de  Tchcn-tchéou. 

Kao-hing-tchéou ,  général  des  impériaux,  rangea  aufïî  foti 
armée  pour  lui  faire  tête  ^  &:  fur  le  midi  du  premier  jour  de 
la  troifième  lune ,  raclioii  s'engagea  &  dura  jufque  fur  les 
quatre  heures ,  fans  avantage  de  part  ni  d'autre.  Le  roi  Tar- 
tare ， impatient  de  vaincre ,  s'avança  avec  un  corps  d'élite  ， 
pour  faire  declarer  la  victoire  en  fa  faveur  ；  mais  l'empereur  ) 
qui  s'en  appcrçut,  alla  a  fa  rencontre  avec  un  corps  de  troupes , 
dont  la  plupart  étoient  de  fes  gardes  ，  tous  gens  de  main  &  prêts 
a  recevoir  rcnnemi. 

. Té-kouang  voyant  l'armée  de  rcmpercur  fi  nombrcufe  & 
en  fi  bon  ordre  ，  ne  put  s'empêcher  de  dire  aux  officiers  qui 
étoient  k  fes  cotes  :  "  Yang-kouang-yucn  m，avoit  dit  que  la 
" plupart  des  foldats  Chinois  étoient  morts  de  faim  &  de 
" misère  ，  d  où  viennent  donc  ceux  que  nous  avons  devant 
" nous  Alors  il  fit  faire  plufîeiirs  mouvemens  à  fes  troupes  ， 
comme  s'il  eût  voulu  charger  les  impériaux  ；  mais  ceux:d，  qui 
lattendoient  toujours  de  pied  ferme ,  fe  eontentoicnt  de  faire 
pleuvoir  une  grêle  de  flèches  qui  lui  tuèrent  beaucoup  de 
monde  :  la  perte  fut  très-confîciérabk  ，  &  prefque  égale  de 
part  èc  d'autre;  mais  fur  le  foir  le  loi  Tartare ,  par  fa  retraite, 
céda  I  honncur  de  cette  journée  h  r empereur. 
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Quelque  temps  après  le  départ  de  l'année  ennemie  ,  un  -     ',  , 
officier ,  qui  en  avoit  defer  té  ,  dit  que  Té  -  kouang  avoit  chrétienne. 
ordonné  à  fes  troupes  de  fe  difpofer  à  retourner  vers  le  nord. 
King-ycn-kouang  crut  que  c  etoit  une  feinte  de  la  part  de  ce  Tfi-ouang. 
monarque ,  pour  venir  le  fiu-pi-cndrc ,  &c  fit  faire  bonne  garde 
dans  fon  camp,  fans  olcr  fe  détcrminei:  à  le  pouifuivrej  cepen- 
dant les  Tartarcs  s'en  retournèrent  fi  humiliés  de  leur  défaite  Se 
fi  furieux  de  leurs  pertes ,  qu'ils  laifsèrcnt  par-tout  des  traces 
funcftcs  de  leur  dcfefpoir ,  en  brûlant,  pillant  &  ravageant  tous  ' 
les  pays  qui  fc  trouvèrent  fur  leur  partage. 

Lorfquc  l'empereur  fut  aflurc  de  leur  ictiaite  ，  il  laifla  à 
Kao-hing-tchéou  la  garde  de  Tchcn-tchéou ,  &:  il  reprit  le 
chemin  de  Ta-léang  :  King-ycn-kouang  le  fuivit.  L'empereur 
étoit  mécontent  de  fon  miniftrc  :  officiers  &c  ibldats,  chacun 
le  détcftoit.  Fang-oueï-han ,  profitant  de  ces  circonftanccs  pour 
le  perdre ,  l'accufa  de  n'avoir  pas  pourvu  h.  la  garde  de  Tfi- 
tching ,  dans  le  cas  où  cette  ville  auroit  été  attaquée  ；  il  le  char- 
gea fi  fort  à  cette  occafion  ，  que  l'empereur  lui  ôta  le  com- 
mandement de  fes  gardes  avec  fa  place  de  miniftre  d'état,  &c 
lui  donna  le  gouvernement  de  la  cour  occidentale.  Kao-hiao- 
tchcou  le  remplaça  dans  le  commandement  des  gardes  ；  mais 
on  manquoit  de  fujcts  capables  de  remplir  le  miniftère  :  Fong- 
tao  avoit  à  la  vciité  du  mérite  ；  bon  miniftrc  en  temps  de  paix, 
il  étoit  fort  aii-dcflbus  de  fa  place  en  temps  de  guerre  ；  on  pro- 
pofa  d'y  remettre  Sang-oucï-han  ，  comme  le  fcul  en  ctat  de 
réparer  les  maux  que  la  guerre  avoit  caufcs.  L'empereur  confcn- 
tit  à  ce  choix ,  &:  lui  rendit  toutes  les  affaires  du  gouvernement 
qui  dans  peu  de  temps  changèrent  de  face  entre  fes  mains. 

Le  premier  jour  de  la  neuvième  lune ,  il  y  eut  une  cclipfe 
de  Iblcil. 

Y  y  2 
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―  L'empereur ,  de  retour  à  Ta-léang,  voyant  qu'il  n'avoit  plus 
Chrétienne,  ^icn  à  craindre  des  Tartares,  entreprit  de  réduire  Yang-kouang- 
liEoif-TçiK.  yuen，  ôc  fit  partir  Li-chcou-tchin  avec  une  divifion  confidé- 
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Tfi-ouang,  rable ,  pour  l'aller  afiîégcr  dans  Tling-tchéou ,  où  il  s  etoit 
enfermé ,  avec  la  réfolution  de  fe  défendre.  Ce  rebelle  fit  en 
effet  une  fi  vigoureufc  défcnfe  ，  que  Li-cheou-tchin  rcfta  fcpt 
à  huit  mois  fans  pouvoir  le  forcer ,  àc  il  n'en  feroit  peut-être 
jamais  venu  à  bout,  fi  les  provifions  de  bouche  ne  lui  avoicnt 
manqué  :  il  avoit  vu  périr  de  faim  &  de  misère  la  moitié'  de 
fon  monde  ,  fans  parler  de  fe  foumettre  ,  il  fe  contcntoit  de  fe 
tourner  du  côté  du  nord  ，  où  étoit  le  pays  des  Tartarcs ,  & 
comme  fi  Tc-kouang  leur  roi  ，  avoit  été  préfent  ou  avoit  pu 
'  rcntcndrc  ，  il  fc  mcttoit  à  genoux  ，  &  battoit  pîiificurs  fois 
de  la  téte ,  en  S'ccriant  :  "  Hoang-ti-cou  Kouang-yuen-y  c'cft-à- 
，3  dire,  grand  empereur,  vous  avez  perdu  Yang-kouang-yuen , ，！ 

Son  fils  Yang-tching-hiun ,  qui  n  avoit  pas  tant  de  dévoue- 
ment au  Ta r tare ,  ne  dcfefpérant  pas  d'obtenir  de  Icmpcrcur 
le  pardon  de  toute  fa  famille ,  prcffbit  en  vain  fon  père  de  fe 
、  fonmcttrc.  Celui-ci ,  pouffé  encore  par  un  de  fcs  officiers , 

appelle  Kicoivchcou,  n'en  étoit  que  plus  opiniâtre  dans  la  rebel- 
lion. Yang-tching'hiun,  voyant  enfin  qu'il  ne  pouvoit  rcuffir  h 
amener  fon  père  à  un  parti  lagc  que  par  la  mort  de  cet  officier, 
lui  coupa  la  téte,  qu'il  envoya  b  Li-chcou-tchin ,  faifant  en  fui  te 
mettre  le  feu  dans  pluficurs  endroits  de  la  ville,  il  obligea  fon  pcrc 
de  quitter  la  mailbn  )  &c  le  conduifit  dans  la  lîcnnc.  Alors,  après 
lui  avoir  avoué  qu'il  étoit  l'auteur  de  cette  grande  revolution, 
il  Un  en  demanda  pardon,  &  l'obtint:,  avec  Li  permiffion  de  faire 
ouvi'ii*  les  portes  de  la  ville  aux  impcriaux  qui  s'en  emparèrent. 

Cette  nouvelle  fit  tant  de  plailu*  a  1  empereur ,  qu'il  repondit 
à  Li-cheou-tchin  ；  que,  quoique  le  crime  de  Yang-kouang- 
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yucn  fût  énorme  ，  fcs  fils  s,étaiit  fournis  à  fes  ordres  ，  il  falloit  : 
éviter  de  le  faiue  mourir  publiquement ,  &  qu'il  laiffoit  a  fa 
prudence  le  foin  de  décider  de  quelle  manière  on  le  traitcroit, 
Li-cheou-tchin  envoya  en  fecrct  l'étrangler  ，  &  fit  couiir  le 
bruit  qu'il  ctoit  mort  d'une  maLidic  qui  lavoit  emporte  à  la 
douzième  lune  intercalaire.  Ses  fils  furent  mis  dans  les  emplois, 
comme  fi  le  père  n，avoit  point  etc  coupable. 

Cependant  les  Tartarcs  Lcao  recommencèrent  a  fc  mettre 
en  campagne  avec  une  nombreufe  armcc  :  ils  firent  prendre 
les  devans  à  Tchao-ycn-chcou ,  qui  s  avança  jufqu'à  Hing- 
tchéou.  L'empereur  vouloit  aller  commander  lui-même  fon 
armée ,  mais  il  tomba  malade ,  &:  en  attendant  qu'il  fc  portât 
mieux ,  il  envoya  ordre  aux  gouverneurs  de  Tien-ping  ，  de  Yé- 
tou,  de  Hou-koué  &  de  Ou-ning  de  raflembler  leurs  troupes  ， 
d'en  former  un  corps  d'armée  avec  celles  qu'on  leur  envcrroit , 
pour  aller  camper  auprès  de  la  ville  de  Hing-tchéou. 

Le  roi  Tartare  fuivit  de  près  Tchao-ycn-chcou  ,  &  vint: 
camper  à  Yuen-chi,  où  il  s  arrêta.  L'empereur  qui  ne  vouloit 
point  que  fon  armée  s'engageât  trop  avant  ，  &  qui  craignoit 
que  les  Tartarcs  n'en  vinffcnt  d  abord  a  une  adion ,  envoya 
ordre  à  Tchang-tfong-nghcn  ，  &  aux  autres  officiers  de  la  tenir 
à  une  certaine  diftancc  de  rcnnemi.  Cet  ordre  jctta  une  telle 
épouvante  parmi  les  foldats ,  qu  on  eut  toutes  les  peines  du 
monde  à  les  raflurcr.  L  empereur  qui  en  fut  informé  ，  ordonna 
à  Tchao-tfaï-li  de  revenir  a  Tchcn-tchcou  &  d'y  faire  cam- 
per fcs  troupes ,  &:  à  Ma-t(ïucn-tficï  de  fc  rrndre  à  Yc-tou. 
Il  envoya  en  mcmc  temps  Tchang-  yen  -  tchc  camper  à  Li- 
yang ,  &  affigna  à  King-yen-kouang  la  garde  du  paiïage  de 
Hou-l«iang.  - 

Les  Tartarcs  n'ayant  plus  rien  qui  s'opposât  à  leurs  entre— 
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prifcs  ，  parcoururent  les  départemcns  de  Hing-tchéou  ，  de 
Ming-tchéou  &  de  Tfc-tchcou  ，  qu  ils  dévaftèrent  par  le  fer 
&  le  feu,  en  laiflaiit  par-tout  des  traces  de  leur  férocité  i  mais 
étant  entrés  fur  les  terres  de  Yé-tou  ，  ils  trouvèrent  Tchang- 
tfong-nghcn ,  Ma-tfiuen-tfieï  &  Ngaii-chin  avec  toutes  leurs 
troupes  rangées  en  bon  ordre  au  fud  de  la  riviere  Ngan-yang- 
chouï  de  Siang-tchéou  ，  qui  leur  firent  prendre  plus  de  pré- 
cautions. 

Hoang-fou-yu  &  Moujong-ycn-tchao  avoient  été  envoyés 
avec  un  gros  de  cavalerie  ，  pour  reconnoitre  les  Tartares  :  ils 
en  rencontrèrent  un  détachement  fi  confidérablc ,  aflez  près 
de  la  ville  de  Yé-tou ,  qu'ils  battirent  en  retraite  jufqu  à  Yu- 
lin-ticn  j  mais  le  nombre  des  ennemis  qui  les  pourfuivoient , 
augmentant  à  chaque  inftant  ，  ces  deux  braves  officiers  déter- 
minés à  mourir  plutôt  que  de  fuir ,  fe  battirent  depuis  midi 
jufqu'à  trois  heures  ；  le  carnage  fut  affreux.  Hoang-fou-yu  ，  qui 
eut  fon  cheval  tué  fous  lui  ，  combattit  long-temps  à  pied, 
jufqu'à  ce  que  Tou-rchi-min ,  un  de  fcs  domeftiques  ，  lui  donna 
le  fien.  L'ardeur  du  combat  s'étant  un  peu  rallentie  ，  il  vit  ce 
fidèle  ferviteur  entre  les  mains  des  Tartares  :  prenant  alors 
quelques  cavaliers  avec  lui  ，  il  fond  le  fabie  à  la  main  au  milieu 
des  ennemis  ，  &  fe  faifant  un  chemin  de  fang  à  travers  leurs 
bataillons  ，  il  pénètre  jufqu'à  fon  domcftique  ，  rariache  de 
leurs  mains  &  revient  avec  lui  rejoindre  fa  troupe. 

Les  généraux  de  l'armée  impériale  ，  qui  étoient  à  Ngan- 
yang,  furpris  de  ne  point  voir  revenir  les  foldats  qu'ils  avoient 
envoyés ,  pour  favoii-  ce  qu'étoit  devenu  Hoang-fou-yu , 
conclurent  qu'il  étoit  aux  prifcs  avec  Icnncmi.  Ngan-chin-ki  ， 
dit  qu'il  falloit  voler  pronlptement  a  fon  lecoius  ；  maisTchang- 
tfong-nghen  voulut  l'en  détourner  ，  en  lui  repi-clcntant  qu'il 
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ne  feroit  pas  en  état  de  rcfifter  au  grand  nombre  :  "  La  vidoire  ，  - 

" dépend  du  Tien,  répliqua  Ngan-chin-ki i  ce  que  dix  mille  ChrétiekL. 
，， hommes  féparés  ne  peuvent ,  réunis  ils  le  pourront.  Que  二; 
»  diroit  1  empereur,  fi,  faute  de  ravoir  fecourii ,  il  pcrdoit  Tfi-ouang* 
" un  fi  brave  homme  ,，  ？  Se  mettant  auffi-tôt  à  la  tête  d，un  gros 
de  cavalerie,  il  lui  fit  pafler  la  rivière  &  marcha  droit  aux  Tar- 
tares  ，  qui  avoicnt  enveloppé  Hoang-fou-yu  ；  cet  officier  faifoit 
toujours  bonne  contenance.  A  rapproche  du  renfort  qui  lui 
vcnoit  ，  les  Tartares  prirent  la  fuite  ，  &  il  ramena  les  ficns 
triomphans. 

Les  Tartares ,  à  la  vue  du  détachement  de  Ngan-chin-ki , 
s^imaginant  que  toutes  les  forces  de  rcmpire  alloient  leur  tom- 
ber fur  les  bras  ，  prirent  le  parti  de  la  retraite.  Leur  roi ,  lui- 
même ,  qui  ctoit  alors  à  Han-tan ,  fut  fi  épouvanté  du  faux 
bruit  qui  en  courut  ，  qu'il  reprit  aulîi-tôt  la  route  du  nord. 

D'un  autre  côte,  le  bruit  s'ctoit  répandu  dans  rarmée  impé- 
riale ， que  le  roi  Tartarc  s'avançoit  avec  toutes  fcs  forces. 
Tchang-tfong-nghcn  aflcmbla  les  officiers  &  leur  dit  :  "  On 
" publie  que  Té-kouang  vient  à  nous  avec  toutes  fes  troupes  \ 
" nous  ne  fommes  point  aflTcz  forts  pour  bazarder  une  bataille, 
" les  vivres  vont  bientôt  nous  manquer  ，  ainfî  je  crois  qu'il  eft 
" plus  à  propos  de  nous  retirer  vers  Li-yang  ，  où  font  nos  maga- 
" fins  ;  nous  aurons  au  fud  le  Hoang-ho  pour  notre  dcfcnfe  ，  & 
" nous  y  ferons  a  couvert  "•  Suivant  ce  plan,  après  avoir  laifle 
cinq  cens  hommes  pour  la  garde  du  pont  de  Ngan-yang,  il  fe 
mit  le  premier  en  marche  pour  Li-yang  ；  la  plupart  de  fcs  Ibldats, 
que  ce  taux  bruit  avoit  épouvantes,  dcfcrtèrcnr ,  &c  firent  a  peu 
près  comme  h.  Hing-tchcou  au  commencement  de  la  campagne. 

L  empereur,  quoique  conwilcfccut,  dit  que  dans  de  pareilles 
circonftances  il  ne  devoir  pas  fc  repofer ,  &  comme  il  noiiimoit 
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î  les  officiers  qui  dcvoicnt  le  fuivre,  il  reçut  des  dépêches  de  Ma- 
tfiuen-tficï  qui  lui  maiidoit  que  les  Tartares  avoicnt  repris  le 
chemin  de  leur  pays  ，  &  que  leur  retraite  rciïcmbloit  à  une 
fuite.  Sur  cet  avis,  ce  prince  fit  expédier  des  ordres  d'allcmblci: 
une  année  qu'il  voulut  commander  lui-même ,  &c  il  partit  en 
effet  de  Ta-léang  pour  r aller  joindre. 

A  fou  arrivée  à  Tchen-tchcou  ，  il  trouva  fon  armée  ，  qu'il 
fit  dcfiler  du  côté  du  nord  à  la  pourfuite  des  Tartares.  Licou- 
tchi-yucn  n'augura  pas  bien  de  cette  entrcprifc  ；  il  dit  à  fes 
officiers  que  l'empire  étoit  à  peine  en  état  de  fe  dcfcndre ,  &c 
qu'il  étoit  imprudent  dialler  provoquer  une  nation  puiffante , 
qui  pourvoit ,  fi  elle  le  vouloir,  foumcttrc  la  Chine  :  il  ajouta 
que  quand  bien  même  on  battroit  les  Tartares  ，  ce  ne  feroit 
pas  un  grand  avantage  ；  mais  que  fi  on  vcnoit  a  ctrc  vaincu , 
il  y  avoit  tout  à  craindre  de  leur  part. 

Tou-oucï  &:  les  autres  généraux  de  l'empire,  fournirent,  en 
paflant ,  la  ville  de Tai-tchéou  (i),  appartenante  aux  Tartares, 
&  fc  rendirent  cnfuite  maître  de  Pou-tchin ,  où  ils  firent  deux 
mille  prifonnicrs.  La  rcdudion  de  ces  deux  places  fut  fuivic  de 
celle  de  Souï-tching  (z)  :  on  y  reçut  la  nouvelle  que  le  roi  Tar- 
tare,  après  avoir  pafle  Hou-pé-keou  ,  apprenant  que  les  troupes 
de  Fempcrcur  lui  avoient  cnlcvc  Taï-tchéou,  avoit  repris  la 
route  du  fud，  que  fon  armée  étoit  de  quatre-vingt  a  quatre- 
vingt-dix  mille  hommes  toute  cavalerie ,  &  quelle  ne  dcvoit 
pas  tarder  à  arriver.  Tou-ouci ,  qui  ne  les  attcndoit  pas,  revint 
jufqu'à  Yang-tching ,  où  les  Tartares  arrivèrent  prcfque  auffi- 
tôt  que  lui,  il  fallut  fe  battre ,  &  les  Tartares  furent  vaincus. 
Le  général  Chinois  les  pourfuivit  plus  dïinc  lieue  :  ils  pafsèrcnt 


(i)  Pao-ùng-fou. 
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la 


DE  LA  CHINE.  Dyn\  XVL  361 

la  rivière  Pé-keou,  où  Tc-kouang ,  leur  roi ,  vint  les  joindre  :  ^  ― 

ce  prince  difpofa  fes  piquets  ,  de  manière  qu^il  intercepta  à  Chrétienne. 
rarmée  impériale  le  chemin  par  où  elle  tkoit  fcs  vivres,  &  la  ^^""""^'^^y^' 
mit  dans  la  ncccflîtc  de  combattre  ou  de  périr.  Tj"uang. 

Le  général  Chinois  avoit  fi  mal  choit!  Ion  pofte,  qu'il  man- 
quoit  d  eau  ；  il  fit  inutilement  crcufer  des  puits  pout  en  trouver  : 
il  taifoit  d  ailleurs  une  chaleur  cxccflîve,  &  il  s'éleva  un  vent 
de  nord  crt  qui  la  rendoit  encore  plus  infuppomblc  :  les  fol- 
dats,  incommodés  de  fou  ardeur ,  murmuroient  de  ce  qu'on 
ne  les  mcnoit  point  à  rcnncmi.  Leurs  officiers  allèrent  en  corps 
à  la  tente  du  général  pour  Icn  prcflci ；  il  leur  répondit  qu'il 
falloit  attendre  que  le  vent  fut  appaifé.  Li-chcou-tchin ,  ]\m 
d  eux ,  dit  au  contraire  qu'il  en  falloit  profiter  ，  parce  que 
les  nuages  de  pouffièrc  empéchcroicnt  lenncmi  d apperccvoir 
rinférîoritc  de  leur  nombre ,  &:  que  fi  Ion  attendoit  que  ces 
nuages  fulîcnt  diflipés ,  il  étoit  à  craindre  qu'ils  ne  fc  tirairent 
mal  de  ce  pas.  Cet  officier,  après  avoir  quitté  le  général ,  alla 
dire  aux  foldats  de  fe  préparer  au  combat  ；  il  les  exhorta  de  fe 
comporter  en  gens  de  cœur ,  &  revint  cnfuite  à  la  tente  de 
Tou-ouci ,  auquel  il  recommanda  de  garder  le  camp ,  tandis 
qu'à  la  tétc  des  troupes,  qui  étoicnt  fous  fcs  ordres,  il  alloit 
vaincre  ou  mourir. 

Tchang-ycn-tché ,  commandant  de  la  cavalerie,  ayant  con- 
fulté  fcs  officiers  ，  la  plupart  lui  dirent  ，  qu  avec  un  fi  grand 
vent  il  fcroit  difficile  de  fe  battre ,  &  qu'il  vaudroit  peut-être 
mieux  attendre  qu'il  fïit  un  peu  diminué  ;  c'ctoit  auffi  le  fcn* 
timcnt  de  Tchang-ycn-rchc  lui-même  ；  mais  Yo-yuen-fou ,  qui 
cnvifagcoit  autrement  la  pofition  oii  ils  fe  trouvoicnt  ，  dit  que 
leurs  foldats  mourant  de  foif,  fi  on  attendoit  que  le  vent  cefsat, 
ils  ne  l'croicnt  pcut-ctrc  plus  en  état  de  fc  battre  y  d'ailleurs. 
Tome  VIL  Zz 
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― que  les  ennemis  ne  s  attendroient  point  à  être  attaqués  par  le 
CH/iriEKNE.  temps  qu'il  faifoit ,  &  que  de  le  faire  brufquenienr ,  c  etoit ,  à 
*^EOp:【Pw'  fon  avis,  un  moyen  sûr  de  les  vaincre. 
Tyouang.  Tchang-yeti- tché ,  décidé  par  ces  dernières  paroles ,  fortit 
du  camp  à  la  tête  de  la  cavalerie  pour  aller  aux  ennemis,  il  fut 
bientôt  fuivi  des  autres  officiers ,  qui  voulurent  avoir  part  à  la 
gloire  de  cette  journée.  Cet  officier  général  donna  fur  les  Tar- 
tarcs ,  tandis  que  Fou-yen-king,  avec  dix  mille  chevaux ,  les 
atuquoit  d  un  autre  côté  :  ils  les  poufsèrent  fi  vivement  ，  qu'ils 
prirent  l'épouvante  &  le  mirent  a  fuir ,  avec  un  bruit  fcmbla- 
ble  à  celui  de  récroulement  d'une  montagne  ^  fans  fe  donner 
le  temps  de  monter  à  cheval  ni  de  prendre  leurs  armes  ，  dont 
la  terre  étoit  couverte.  Le  nombre  des  morts  fut  fi  grand  ， 
qu'on  comptoir  plus  de  la  moitié  de  l'armée  Tarrare  rcftée 
fur  le  champ  de  bataille  ；  Té-kouang  faillit  à  être  fait  prifon- 
nîer  :  fe  voyant  pourfuivi  de  près  ，  il  abandonna  le  char  fur 
lequel  il  étoit  ，  pour  monter  fur  un  chameau ,  afin  d  aller  plus 
vire,  Plufîcurs  officiers  proposèrent  a  Tou-ouci  de  courir 
après  lui  ；  mais  ce  général  leur  demanda  s'ils  n  croient  pas 
con  ten  s  d'avoir  battu  les  ennemis,  &  de  n'être  pas  reftcs  parmi 
les  morts.  Après  cette  vidoire  ，  l'armée  impériale  fe  retira  à 
Ting-tchcou. 

Té-kouang ,  arrivé  à  Yeou-tchcou,  y  attendit  les  débris  de 
fon  armce  :  il  fit  arrêter  ceux  de  fcs  généraux  qui  avcicnt 
échappé  a  cette  dcfaite  ，  &:  après  leur  avoir  reproche  leur  négli- 
gence , qui  avoit  manqué  de  tout  perdre,  il  leur  fit  donner  à 
chacun  quelque  centaine  de  coups  de  fouets  ，  félon  la  coutume 
tartare ,  &  ce  monarque  reprit  cnfuite  le  chemin  de  fes  états. 
L'empereur  de  fon  côté  regagna  Ta-lcang. 

Dans  la  perfuafion  qu'après  un  échec  auffi  terrible  le  roi 
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Tartarc  fcroit  plus  porté  a  la  paix ,  rcmpcrcur  lui  envoya  un     ^  ― 
de  fcs  officiers  pour  la  négocier.  Chouliu  ，  mère  de  Tc-kouang  ，  Chrétienne, 
lafTe  de  tant  de  guerres ,  ne  la  dcfiroit  pas  moins  :  elle  demanda  ^王 。 二 【/  !  '、• 
à  Con  fils  fi  un  Chinois  pouvoit  être  roi  des  Tartarcs  ；  &  Tfi-ouan^. 
comme  il  lui  répondit  que  c  ctoit  une  chofe  impoiTîbiC  ；  fi 
cela  eft  ainfi  ，  repliqua-t-elle  ，  pourquoi  voulez-vous  être  empe- 
reur de  la  Chine  ？  Té-kouang  fe  plaignit  de  Fingratitudc  des 
princes  de  la  dynaftie  régnante  ，  qui  lui  dévoient  le  trône. 
Quand  vous  auriez  ,  lui  dit  cette  princefTc ,  fournis  toute  la 
Chine ,  vous  ne  pourriez  jamais  y  demeurer ,  un  revers  peut 
vous  précipiter  dans  un  abîme  de  malheurs ,  &  il  ne  fcroit  plus 
temps  de  vous  en  repentir  lorfque  vous  y  feriez  tombé. 

L'envoyé  de  rcmpcrcur  fc  prcfcnta  devant  le  roi  Tartarc, 
avec  toutes  les  marques  de  la  foumiffion  qu'il  cxigcoit,  afin 
de  lui  ôtcr  tout  prétexte  de  rcfufcr  la  paix.  Té-kouang  lui 
déclara  qu'il  y  confentiroit,  a  condition  qu  on  lui  livrcroit 
King-ycn-koLiang  &c  Sang-oucï-han  ，  &  qu'on  lui  cédcroit  les 
départcmens  de  Tchin-tchéou  &  de  Ting-tchéou.  L'empe- 
reur jugea  par  la  réponfc  de  ce  prince ,  qu'il  ne  vouloit  point 
de  paix,  &:  il  n  infifta  pas  davantage  fur  les  propofitions  qu'il 
en  avoit  fait  faire. 

Le  premier  jour  de  la  huitième  lune  ，  il  y  eut  une  cclipfc  de 
folcil. 

Sous  le  règne  de  rcmpcrcur  Kao-tfou ,  Ouang-kicn ,  roi  de 
Corée  y  lui  avoit  fait  porter  un  placet  par  un  Lama  ou  bonze 
Tartarc ,  appelle  Ouala ,  dans  lequel  il  difoit  que  le  royaume 
de  Po-haï  appartcnoit  à  un  de  fcs  parens  ，  que  les  K  hit  an  rcte- 
noient  prifonnicr  après  lui  avoir  enlevé  fcs  états  :  il  demandoit 
du  fccours  pour  les  reprendre  ，  mais  on  ne  lui  fit  aucune  rcponlc. 
Tsi-OUANG  crut  qu'il  cngagcroit  ce  prince  à  déclarer  la  guerre 
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aux  Tartares ,  Se  qu'il  les  obligeroir  par-là  à  faire  diverfion  ； 
Chrétienne,  niais  le  roi  Ouang-kicii,  étant  mort  dans  ces  entrefaites ,  il  lailla. 

fon  royaume  à  Ouang-ou ,  fon  fils.  Ce  nouveau  roi  de  Corée 
envoya  un  de  fes  officiers  notifier  à  rempcreur  la  mort  de  fon 
père ,  &c  demander  fon  agrément  pour  fuccéder  à  fa  couronne. 
Cette  démarche  donna  occafion  a  Tsi-ouang  ，  de  reprendre 
fon  projet  d'alliance  avec  ce  prince  :  il  lui  fit  porter  par 
Kou-gin-yu  le  diplôme  impérial  qui  rctablilToit  roi  de  Corée; 
mais  le  véritable  motif  de  cette  commilîlon  étoit  la  ligue 
qu'il  projettoit  contre  les  Tartares  Leao.  Kou-gin-yu  ，  qui 
rcgardoit  cette  négociation  comme  très-importante  ，  fut  fort 
fatisfait  ci,en  être  chargé;  mais  quand  il  vit  les  foldats  Coréens 》 
les  gardes  même  du  roi,  qu'il  fc  fut  informé  de  rétat  de  fcs 
troupes  &  de  fcs  magafins  ,  &  de  la  manière  dont  on  les 
excrçoit ,  il  conclut  dès-lors  qu'on  n'en  pouvoir  tirer  aucun 
avantage  ；  cependant  il  ne  Jaiiïa  pas  d'en  faire  la  propofirion 
au  roi  :  ce  prince  en  parut  lî  éloigne  ，  que  l'officier  Chinois 
ne  jugea  pas,  pour  l'honneur  de  l'empire,  devoir  infîfter. 
:  Le  premier  jour  de  la  deuxième  lune  de  l  anncc  fuivante , 
il  y  eut  une  éclipfe  de  foleil. 

Les  Tartares  furent  affcz  tranquilles  jufqu'à  la  fixième  lune , 
qu'ils  recommencèrent  leurs  courfcs  du  côté  de  Ting-tchéou  ， 
&:  parurent  avoir  dcflein  de  furprendre  certc  place.  Tchang- 
yen-tchc  accourut  à  fon  fccours ,  &  ayant  rencontré  les  Tar- 
tares au  nord  de  Ting-tchéou  ，  il  les  battit. 
. A  la  dixième  lune  Licou-ycn-tfo,  gouverneur  de  Yng-tchéou, 
qui  appartenoit  aux  Khitan ,  écrivit  à  Ouang-loan  ,  officier  de 
rempcreur  dans  le  pays  de  Yo-chcou  ，  qu'il  defîroit  quitter  k 
fervice  de  ces  Tartares  pour  fcrvir  la  Chine  ，  fa  patrie  :  il  lui 
mandoit  encore  que  la  garnifon  de  Yng-tchéou  n'alloit  pas  à 
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mille  hommes  ，  &  que  s'il  vcnoit  avec  quelque  mille  cavaliers, 
il  lui  promcttoit  de  l'aider  à  s'en  rendre  maître. 

Ouang-loan  &  Tou-oueï ,  qui  avoient  foiivcnt  été  tentés 
de  l'cprendre  cette  place ,  ainfi  que  Mou-tchcou,  écrivirent 
en  cour  pour  en  avoir  la  pcrmiflîon ,  les  miniftres  Fong-yu  & 
Li-fong  furent  d'avis  d，y  envoyer  une  puiffantc  armée ,  afin 
d'être  en  état  de  fccondcr  Lieou-ycn-tfo  &  Tchao-yen-cheou , 
gouverneur  de  Mou-tchéou ,  qui  dcmandoit  auffi  à  revenir. 
Après  que  cette  expédition  eut  été  agitée  dans  le  confcil,  Icm- 
pereur  fit  publier  rordre  fui  van  t. 

" Je  levé  une  nombrcufe  armée  dans  le  dcflcin  d  exterminer 
" la  fourberie  &  la  mauvaifc  foi  du  côté  du  nord  ；  je  com- 
" mcnccrai  par  reprendre  les  départemcns  de  Yng-tchéou,  de 
，, Mou-tchcou,  de  Ngaivtchcou  ,  de  Ting-tchéoii ,  de  Ycou- 
" tchcou,  &  tout  le  pays  de  Koan-nan  &  de  Yen.  Je  veux 
" nettoyer  les  limites  de  mon  empire  :  fi  quelqu'un  peut 
" m'apporter ,  ou  à  quelqu'un  de  mes  gouverneurs , 】a  téte 
" du  chef  de  ces  barbares ,  je  lui  promets  de  le  rendre  un  des 
" plus  riches  de  rempire  "• 

Les  pluies  continuelles  qu'il  faifoit  depuis  la  fixième  lune  ， 
avoient  rendu  les  chemins  fi  mauvais  ，  que  ce  ne  fut  qu'avec 
des  peines  infinies  que  rarmée  impériale ,  commandée  par 
Ton-oueï  &:  Li-chcou-tchin ,  put  s'en  tirer  :  elle  arriva  enfin, 
excédée  de  fatigue,  auprès  de  Yng-tchcou,  dont  elle  trouva  les 
portes  ouvertes  \  ne  doutant  point  qu'on  ne  lui  tendît  quelque 
piège ,  elle  n'ofà  y  entrer.  On  fut  cependant  que  le  general 
Tar  tare  ，  Kaomouhan ,  en  étoit  forti  h  la  dérobée  avec  une 
bonne  partie  de  la  garnifon.  Tou-oucï  de  tacha  deux  mille 
chevaux  fous  les  ordres  de  Lcang-han-tchang ,  pour  aller  à  fa 
pourfuirc.  Lcang-han-tchang  atteignit  les  Tartarcs,  qu'il  atta- 
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qua  ,  mais  il  fur  tue  &  û  troupe  taillée  en  pièces;  ce  qui 
en  échappa  revint  auffi  -  tôt  rejoindre  le  corps  d'armée.  Cet 
échec  obligea  Tou-oueï  de  fe  retirer  de  devant  Yng-tchéou  &c 
de  reprendre  le  chemin  du  midi. 

Tc-kouang  ,  à  la  tête  de  la  plus  nombrcufe  armée  qu,i【  eût 
encore  mifc  fur  pied,  prit  la  route  de  Hcng-tchéou ,  comme 
s，il  eut  eu  quelques  vues  fur  cette  place.  A  la  nouvelle  de 
fon  approche ,  Tou-oueï  vouloit  aller  au  midi  de  Ki-tchéou 
&  de  Pei-tchéou.  Tchang-ycn-tché  ，  qui  fe  trouvoit  alors  à 
Hcng-tchéou ,  lui  fit  dire  qu'il  ne  devoir  pas  craindre,  &  que 
lorsqu'il  rauroit  joint,  il  lui  diroit  comment  il  faudrait  s'y  pren- 
dre pour  obliger  le  Tartare  a  retourner  dans  fon  pays  ，  après 
l'avoir  bien  battu.  Tou-ouci  changea  de  dcflcin  ，  &:  fc  rap- 
procha de  Hcng-tchéou  :  Tchang-ycn-tchc  vint  l'y  trouver , 
il  lui  donna  le  commandement  de  ravant-garde  de  fon  armée , 
Se  ils  allèrent  mettre  leur  camp  fort  pics  de  celui  des  Tartares , 
fur  le  bord  de  la  rivière  Tou-ho,  où  ils  le  retranchèrent. 

Le  roi  Tartare  voyant  l'armée  impériale  fi  avantageufement 
poftcc ,  &C  quelle  pouvoit  pafler  la  rivière  &  communiquer 
avec  Heng-tchéou  ,  étoit  fur  le  point  de  décamper  pour 
reprendre  le  chemin  de  fes  états  ；  mais  quand  on  vint  lui  dire 
que  les  Chinois  fortifioient  leur  camp  d  un  fofle  ，  il  jugea 
qu'ils  ne  penfoicnt  point  à  la  communication  de  Hcng-tchcou, 
&c  qu'ils  avoient  dCiTciii  de  demeurer  long-temps  dans  Icur 
poftc  ，  alors  il  changea  de  fentiment. 

Le  général  Tou-oueï  n'étoit  pas  un  grand  capitaine  ；  la  feule 
faveur  ravoit  élevé  &:  le  foutcnoit.  Pluficurs  de  fcs  officiers 
avoient  obtenu  des  gouvcrncmcns  de  place  par  argent  ou  par 
intrigue  ；  lexpcncncc  &:  la  capacité  leur  manquoicnt.  Tou- 
oueï  fe  plaifoit  avec  eux  ,  &  ne  s'occupoit  que  de  divertiffe- 
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mens  &  des  plaiûrs  de  la  table  :  il  avoit  à  fa  fuite  une  troupe  ^ 
de  comédiens ,  &  il  faifoit  jouer  des  pièces  dans  fon  camp ,  chrétienne. 
comme  s'il  n  eût  point  été  chargé  d'affaires  plus  importantes. 

夕 46* 

Li-kou ,  gouverneur  de  Tfc-tchcou ,  que  cette  inaftion  cha-  Tfi-ouang* 
grinoit ,  alla  trouver  Tou-oucï  dans  le  temps  que  Li-chcou- 
tchin  étoit  avec  lui ,  &  il  leur  dit  à  tous  deux ,  en  prcfcncc 
d'un  grand  nombre  d'autres  officiers  ;  "  Qu'attendons-nous  ici? 
" nous  ne  fommcs  qu'à  quatre  pas  de  Heng-tchéou,  où  il  y  a 
" une  très  -  forte  gamifon  ；  clic  peut  auffi  bien  appcrcevoir 
" notre  camp  que  nous  diftinguons  leurs  murailles  j  qui  nous 
" empêche  de  nous  en  faire  entendre  par  fignaux  ？  Les  Tar- 
" tares ,  campés  entre  la  ville  &  nous,  ne  femblcnt-ils  pas 
" chercher  leur  perte  ？  Il  cft  vrai  que  la  rivière  nous  fépaie 
)， d'eux  j  mais  quelle  difficulté  y  a-t-il  d'y  établir  des  ponts, 
，， faits  avec  du  bois  &  de  la  paille?  Si  à  certains  fignaux ,  la 
" ville  d'un  côté  &  nous  de  l'autre,  nous  profitons  de  robfcu- 
" rité  de  la  nuit  pour  les  attaquer  brufqvicmcnt,  il  n'y  a  pas 
»，  lieu  de  douter  que  nous  ne  les  mettions  en  fuite  "•  Tous 
les  officiers  furent  du  même  fcntimcnt  ，  le  feul  Tou-ouci  le 
défaprouva  ；  &:  pour  fe  délivrer  de  rimportunité  de  Li-kou, 
il  renvoya  hâter  les  convois  qui  vcnoient  de  Hoaï-tchcou  & 
de  Mong-tchéou. 

Les  Tartarcs  firent  camper  le  gros  de  leur  armée  près  de  la 
rivière,  à  la  vue  des  impériaux  :  ils  détachèrent  quelques  cen- 
taines de  cavaliers  fous  les  ordres  de  Siao-han,  qui  prirent  un 
aflcz  long  détour  pour  couper  le  chemin  aux  vivres  que  les 
Chinois  aitcndoicnt  des  villes  voifiiics.  Ce  détachement  enleva 
tous  ceux  qu'il  rencontra  ，  fans  que  Tou-ouci  le  mît  en  devoir 
de  les  en  cmpcchcr.  Siao-han  fc  failît  ians  difficulté  de  toutes  les 
proviiîons  de  grains  qu'on  conduifoit  à  Farméc  impériale,  & 


3《S    HISTOIRE  GÉNÉRALE 

.  Cms  s\imu(cr  a  faire  des  prifouniers,  dont  le  nombre  l'an  roi  t 

Ch^étie^ne.  cmbarrafle ,  il  les  renvoyoit ,  en  leur  difant  qull  avoit  ordre 
Heou'Tç  IN.  du  roi  fon  maître  de  ne  faire  aucun  mal  à  ceux  qui  fe  rcn- 
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droienc  de  bonne  grace.  Ces  gens  ne  manquèrent  pas  d'exa- 
gérer la  puiflancc  des  Tartarcs  :  Siao-han  s、étoit  bien  attendu 
qu'ils  rcpandroicnt  ce  bmit,  &:  il  avoit  fes  vues  en  les  relâchant. 
Tou-oucï,  confterné  de  ces  contretemps ,  écrivit  en  cour  pour 
en  informer  rempereur  ；  il  lui  demandoit  quelque  moyen  de 
fe  tirer  d'affaire.  Les  Tartarcs  arrêtèrent  ce  courier  ，  &  virent  ce 
que  contenoient  fcs  dépêches  :  depuis  ce  moment-là  ，  ils  prirent 
fi  bien  leurs  mcfurcs,  que  tous  les  couriers ,  foit  de  l'année, 
foit  de  la  cour  ，  tombèrent  entre  leurs  mains. 

L  empereur ,  enflé  de  fcs  viftoires  paflees ,  n 'avoit  fongé  qu'à 
fcs  plaifirs  :  cependant,  à  la  nouvelle  de  ces  échecs,  il  commença 
à  craindre ,  &  dit  qu'il  vouloit  aller  en  perfonnc  commander 
fon  armée  contre  les  Tartarcs  ；  mais  charme  de  ce  que  Li- 
yen-tao  l'en  détournoit ,  il  fe  contenta  d'envoyer  Kao-hing- 
tchéou  &  Fou-yeii-king  garder  Tchcn-tchéou  &  King-yen- 
kouang  dans  le  Ho-yang.  Cependant  l'année  impériale  com- 
mcnçoit  a  fouffrir  beaucoup.  Les  officiers  qui  avoicnt  de 
rexpéricnce  ，  ne  voyoient  d'autre  moyen  de  fortir  d'embarras 
qu'en  ouvrant  la  communication  avec  Hcng-tchéou ,  comme 
Li-tchéou  r avoit  propofé.  Ouang-tfing  alla  trouver  le  général, 
&:  lui  dit  que  tous  les  officiers  regardoicnt  leur  perte  comme 
certaine ,  fi  on  ne  faifoit  pas  ce  que  Li-kou  avoit  confeillé.  Il 
propofa  d'ouvrir  un  chemin  a  ramiée  pour  gagner  les  monts 
de  Heng-tchéou ,  où  elle  feroit  en  sûreté ,  fi  on  vouloir  lui 
donner  feulement  deux  mille  hommes  d  infanterie  ，  avec  lef- 
quels  il  fe  faifiroit  du  pont ,  pourvu  qu'on  eût  foin  de  le 
fbutenir.  Tou-ouci  ordonna  a  Song-ycn'yun  d'aller  avec  lui  : 

CCS 
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CCS  deux  braves  officiers  attaquèrent  li  vivement  les  Tartciivs  ， 
qu'après  leur  avoir  enlevé  le  pont ,  ils  les  poufsèrcnt  &:  les  Chrétienne, 
ébranlèrent  fi  fort,  que  tous  les  officiers  de  l'année  prefseL-cnt 
Tou-oueï  de  les  foutcnir  j  mais  ce  general  rcfta  dans  Imaclion,  Tji-ouang. 
ôc  ne  voulut  leur  donner  aucun  fccours.  Song-yen-yun  ，  accablé 
par  le  nombre,  fut  obligé  de  battre  en  retraite  julquau  pont; 
Ouang-tfing  ont  toujours  ferme  :  lui  &;  les  gens  fe  battirent 
avec  un  courage  &  une  intrépidité  qui  donnèrent  de  l'admi- 
ration aux  Tartares  mcmcs.  Il  eut  beau  envoyer  demander 
du  renfort  à  Toiuoucï ,  il  ne  put  jamais  en  obtenir  un  Icul 
cavalier,  il  dit  à  les  foldats  :  "  Notre  general  nous  voit  ici 
" écrafcs  la  as  nous  fccourir  ，  fans  doute  qu'il  a  quelque 
" mauvais  dcficiii  contre  rcmpire;  pour  nous ,  montrons  que 
«  nous  aimons  notre  patiie.  Se  que  nous  fa  von  s  la  défendre  ， 
»»  en  mourant  gloricufcmcnt  pour  clic  "-  Les  foldats  animés 
d'un  courage  égal  à  celui  de  leur  commandant,  s'offrirent 
géncreufcmcnt  à  le  fuivre  par-tout  :  après  avoir  épuifé  leurs 
flèches,  ils  mirent  le  fabre  à  la  main ,  &  tombant  fur  les 
ennemis  avec  une  cfpccc  de  fureur  ，  ils  les  enfoncèrent  & 
foutinrcnt  conftammcnt  les  efforts  des  troupes  fraîches  qu'on 
envoyoit  cpntre  eux  j  ils  curent  tous  la  gloire  de  mourir  les 
armes  à  la  main. 

Après  cette  adion  ，  Tou-oucï  ayant  fait  venir  Li-chcovi-tchia 
&  Song-ycn-yun  dans  la  tente,  il  leur  dit  que  dans  la  dctrclTe 
où  ils  fc  trouvoicnt  ，  fans  cfpcrancc  de  fecours  ，  leurs  provi- 
fions  consommées  ，  les  ennemis  leur  enlevant  tous  leurs  con- 
vois y  ils  n'dvoicnt  d'autre  parti  à  prendre  que  de  fe  refoudre  à 
périr  milcrablcmcnt  ，  ou  a  f'c  donner  aux  Tartares  ；  &  la  as 
attendre  leur  rcponfe ,  il  envoya  fccrctcmcnt  à  Té-kouang , 
pour  traiter  des  conditions  qu  il  voudroit  lui  accorder ,  offrant 
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de  faire  mettre  bas  les  armes  à  fon  armée  &c  de  fe  foumettct 
a  lui. 

Le  roi  Tartare  ne  pouvant  fe  pcrfuader  que  Tou-ouei  lui 
parlât  llnccrcmcnt  ，  feignit  cependant  de  le  croire  :  il  lui  fit 
une  rcponlc  féduifantc,  afin  de  le  déterminer,  &  il  le  leurra 
de  Icfpcrancc  de  l'clcver  fur  le  trône  de  la  Chine ,  de  préfé- 
rence à  Tchao-yen-chéou  ，  qu，il  avouoit  cependant  s'être  fait 
une  grande  réputation  à  Ion  fervicc  ；  mais  auquel ,  difoit-il 
dans  fa  rcponfc  ，  il  ne  trouvoit  pas  les  qualités  néceflaires  pour 
en  faire  un  empereur  :  il  ajoutoit  que  fi  c  étoit  un  homme 
comme  lui  ，  il  rf  héfita'oit  point  à  lui  mettre  fur  la  tête  la 
couronne  impériale.  Tou-ouei  donna  dans  le  panneau ,  &ne 
s'occupa  plus  que  du  foin  d  exécuter  fon  projet  de  Ibumiffion. 
Ayant  fait  mettre  fous  les  armes  fes  cuirafliers ,  il  les  rangea  en 
ordre  auprès  de  fa  tente  y  enfuite  de  quoi,  il  invita  tous  les 
officiers  à  le  venir  trouver  :  lorqu'ils  furent  raflcmblcs  ，  il  les 
fit  envelopper  par  fes  cuirafficrs,  &:  leur  montrant  la  foumiffion 
qu'il  avoit  dreflce  pour  l'envoyer  au  roi  Tartare  ，  il  leur  dit 
d'un  ton  abfolu  qu  il  falloit  la  figncr ,  &  que  fi  quelqu'un 
héfitoit ,  il  le  feroit  mourir  fur  le  champ.  Cette  menace  les 
troubla  fi  fort ,  que,  fc  defiant  les  uns  des  autres ,  ils  lignèrent 
en  tremblant  la  ruine  de  leur  patrie.  Ce  général  fit  enfuite 
conduire  hors  du  camp  par  leurs  bas-officiers  les  foldats,  qui  ， 
dans  la  pcnfce  qu'on  les  menoit  au  combat,  fautoient  de  joie: 
après  qu'ils  furent  rangés  en  ordre ,  Tou-oucï  fit  approcher  les 
principaux ,  &  leur  dit  que  leurs  vivres  étant  à  leur  fin,  &  les 
chemins  interceptés,  il  n'avoit  pas  trouvé  de  meilleur  expédient 
pour  les  fauver ,  que  de  fc  foumcttre  aux  Tartarcs  ；  que  ÙL 
foumiffion ,  fignée  des  officiers  généraux,  étoit  déjà  partie  pour 
être  remife  à  Té-kouang.  Il  leur  ordonna  de  fe  dépouiller  de 
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leurs  cuirafles  &  de  mettre  bas  les  armes.  Les  Ibldats  fraïiircnt 
d^ndignation  à  cet  ordre.  Tou-oucï  &:  Li-cheou-tchin  craignant 
leur  mécontentement ,  leur  firent  dire  que  rcmpereur,  unique- 
ment livre  à  les  plaifîrs ,  avoit  remis  toute  fon  autorité  a  des 
fourbes  &:  k  des  ambitieux  ，  dont  le  dcflciu  étoit  de  les  faire 
peril"  de  misère  ，  puifque  lâchant  leur  dctrefle  ，  ils  ne  s'étoicnt 
pas  mis  en  devoir  de  les  fccourir  :  qifainfi  puifqu'on  les  aban- 
donnoit ,  ils  ne  dévoient  pas  hcfitcr  à  profiter  du  feul  moyen 
qu'ils  avoicnt  de  fc  garantir  d'une  mort  certaine. 

Tc-kouang  ，  ayant  reçu  la  loumillion  de  Tou-oucï  &  des 
officiels  de  l'armée  impériale,  fit  vctir  de  rouge  Tchao-ycn- 
chcou  &:  renvoya  dans  le  camp  pour  pacifier  les  foldats 
Chinois  ；  il  le  chargea  de  porter  un  pareil  habit  à  Tou-oucï, 
comme  s'il  les  eût  deftinés  tous  deux  au  trône  de  la  Chine.  Ce 
monarque  conduifit  cnfuitc  Tou-oucï  au  pied  des  murs  de 
Hcng-tchcou  ，  pour  engager  Ouang-tchéou,  qui  en  étoit  gou- 
verneur, à  ouvrir  fes  portes.  Les  années  précédentes  ce  prince 
avoit  attaqué  à  diverfcs  rcprifes  la  ville  de  Y-tchéou ,  devant 
Jaqucllc  il  avoit  toujours  échoué  par  la  bravoure  de  Kouo-lin, 
qui  en  étoit  gouverneur ,  &  toutes  les  fois  qu'il  paffoit  auprès 
de  fcs  murailles ,  il  difoit,  avec  chagrin ,  que  fans  cet  homme  y 
il  foroit  venu  à  bout  de  fc  rendre  maître  de  l'empire  )  &:  que  lui 
feul  avoit  rompu  toutes  fes  mcfurcs. 

Le  monarque  Tartarc  fc  voyant  fur  le  point  d  être  maître  de 
Icmpire,  envoya  Kcng-tfong-mcï  fon  interprète,  à  Y-tchéou, 
ponr  déterminer  la  garnifon  à  fc  foumcttrc.  La  grande  révo- 
lution qui  vcnoit  d  arriver  par  la  dcfcdion  de  larmée  impériale, 
entraîna  ceux  de  Y-tchéou,  malgré  les  efforts  que  fit  Kono-lin 
pour  s'y  oppofcr.  Kcng-tfong-nid ,  irnté  de  fa  réfiftance ,  fit 
mourir  ce  brave  gouverneur, 
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Tc-kouang  ，  ayant  pris  la  route  du  midi,  détacha  en  avant 
Chrétienne,  Tchang-yeii-iché  avcc  deux  mille  chevaux  ，  pour  aller  faire 
孖"^ 〜〜了  coup  de  main  fur  Ta-léang  ；  il  ordouna  à  Fou-tchour, 

Tfi'ouang.  fon  interprète ,  &:  à  Hoang-fou  de  l'accompagner  :  ce  dernier 
n  avoit  jamais  voulu  être  complice  de  la  trahifon  de  Tou-oud, 
&  il  fut  l'unique  officier  de  marque  qui  ne  figna  pas  le  fomcux 
ade  de  foumiflîon  :  il  vcfufa  encore  d  allci*  à  Ta-léang  avec 
Tchang-ycn-tchc ,  &  il  dit  à  cette  occafion  :  "  Moi  ，  qui  ai  été 
" général  des  troupes  &  miniftre  de  rcmpire  fous  la  famille 
y>  régnante  ，  &  qui  n'ai  pa^  eu  le  bonheur  de  mourir  pour 
M  fon  fcrvice  ，  j'irois  arrêter  r empereur  mon  maître  l  une 
M  pareille  perfidie  ne  flétrira  point  ma  réputation;  mais  la  vie 
" m，eft  odicufe  depuis  que  je  vois  la  trahifon  &  le  crime 
M  rcgncr  par-tout  "•  Il  y  avoit  déjà  pluiïcui's  jours  que  ce. 
fidèk  lerviteur  avoit  refufc  toute  nourriture  ；  s'étant  fcparé 
de  les  amis  ks  lavmcs  aux  yeux  ，  il  alla  chercher  un  lieu  écarté  ， 
oà  on  le  trouva  pcndiu 

Tchang-ycn-tchc  parut  au  contraire  fort  fatisfait  que  Té 一 
kouang  l'eût  préféré  pour  cette  commiiïîon  ；  il  ufa  de  dili- 
gence ， &  dès  la  nuit  même  ，  il  fit  travcrfcr  le  Hoang-ho  à  fa. 
troupe  au  pafTage  de  Pé-ma-tfin. 

A  la  nouvelle  de  la  dcfcdion  de  Tou-oucï  &  de  la  marche 
du  roi  des  Tartarcs  ，  Icmpcreur  ordonna  à  fes  miniflxcs  de 
■  faire  venir  Licou-tchi-yuen  pour  mettre  la  cour  en  sûreté  j 

mais  on  y  penfa  trop  tard  \  Tchang- ycn-tché  avoit  dcja  forcé 
la  porte  appellee  Fong-kkou-men  ^  &  il  étoit  entré  dans  la  ville. 
L  empereur ,  au  dcfcfpoir  ，  mit  le  feu  à  fon  palais ,  &  lorfqu'il 
fut  bien  allumé ,  il  prit  fon  fabre  &  obligea  fes  femmes  à  fe 
jetter  dedans  :  il  vouloit  s'y  précipiter  lui- même  ，  mais  Siei- 
tchao ,  officier  de  guerre ,  le  retint  &;  le  fit  prifonnier. 


DE  L  A   CHINE,  Dyn.  XVL  373 

Sur  CCS  entrefaites  parut  Tchang  -  yen  -  tché  qui  prélcnu;  a  =2^^^^:^^» 
rimpcratrice  une  lettre  du  roi  Tartare,  par  laquelle  il  dcman-  CKiféTiEKKE. 
doit  feulement  qu'on  lui  envoyât  Sang-oucï-han  &c  King-yen-  Ueou-^çi2z^ 
kouang,  les  auteurs  de  la  rupture  de  la  paix  entre  les  Tartarcs     Tj:-" 請 g' 
&  la  Chine  ；  cnfuitc  de  quoi  il  s  occupa  à  faire  éteindre  le  feu 
du  palais. 

Lempcrcur  ayant  mande  Fan-tchi,  il  lui  fit  rcdigcr  par  écrit 
fa  Ibumiilîon,  conçue  en  ces  termes  :  "  Moi,  votre  petit-fils  & 
»  votre  fujct  Chc-tchong-koué ,  accablé  de  malheurs  d:  de 
，， chagrin  ，  mon  cfprit  cil  dans  le  trouble,  mon  règne  cft  fini， 
" ma  dynaftic  n\i  plus  rcmpirc  y  maintenant  rimpcratrice  &: 
，， Fong-chi  mon  cpoufc,  avec  toute  ma  famille  la  corde  au 
,， col  ，  nous  attendons  que  vous  décidiez  de  notre  fort  ；  j  ai 
" remis  le  fccau  de  rcmpirc  a  mes  fils  Chc-ycii-hin  8c  Ché- 
" ycn-pao ,  afin  qu'ils  le  portent  à  Votre  Majcfté 

Fou-tchour,  intcrprcte  du  roi  Tartaïc,  lut  à  rempcircui: 】cs 
ordres  du  roi  fon  maître ,  que  ce  prince  reçut  dans  la  pofture 
la  plus  humiliante  ，  comme  le  dernier  de  les  fujcts.  Tchang- 
yen-tchc  abandonna  la  ville  au  pillage  j  fcs  foldats  y  com- 
mirent pendant  deux  jours  des  défordrcs  incroyables  :  il  fit 
fortir  rcmpcrcur  du  palais,  faus  lui  permettre  d'en  emporter 
la  moindre  choie ,  &  il  lui  donna  des  gardes  qui  le  furvcilloicnt 
<k  fi  près ,  que  perfonne  ne  pouvoit  lui  parler;  il  lui  rcfufa 
même  le  plus  néccflaire»  Ce  traitement  indigne  révolta  tout  le 
monde ,  d  autant  plus  que  Tcliang-ycn-tché  n'avoit  point  d  or- 
dre d'en  agir  d'une  manière  fi  barbare.  Le  lendemain  de  h 
detention  de  rempercur,  le  roi  Tartare  lui  écrivit  de  là  propre 
main  pour  le  confoler  de  fa  difgracc  ；  il  lui  marquoit  que  fou 
intention  étoit  qu'on  lui  fournît  abondamment  tout  ce  qui 
îui  fcioit  ncccffairc.  Depuis  cette  lettre,  Tchang-yen-tclic  ii'ofk 
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plus  le  traiter  aufïï  indignement,  &:  fur  les  ordres  que  le  roi 
Tartare  donna  de  continuer  à  vaquer  aux  affaires  du  gouver- 
nement , comme  à  rordinaire  ，  en  confirmant  tous  les  man- 
darins dans  leurs  charges ,  il  fut  plus  attentif  à  réprimer  le 
brigandage  de  fes  foldats. 

Le  premier  jour  de  l'an  947,  le  roi  Tartare  entra  dans  Ta- 
léang  :  tous  les  mandarins ,  revêtus  de  leurs  habits  de  cérc- 
îiicnie,  fortircnt  de  la  viik  par  la  porte  du  nord  de  très-grand 
matin  ，  &  s'ctant  mis  ca  ordre  ，  chacun  fclon  fon  rang  dans 
un  tcrrein  fpacicux,  le  vilage  tourné  vers  le  nord ,  ils  firent  la 
cérémonie  du  nouvel  an;  après  quoi  ils  quittèrent  leurs  habits 
pour  en  prendre  de  plus  fimplcs ,  conformes  a  l'état  de  triftclTe 
&:  d  affliction  où  ils  ctoicnt  ，  &  allèrent  au-devant  de  ce  roi, 
qui  ，  les  voyant  ranges  en  haie  des  deux  côtes  du  chemin, 
】au-  fit  reprendre  leurs  habits  de  ccrcmonic  :  ce  prince  leur 
parla  avec  bonti  ,  &:  les  raflura  fur  les  craintes  qu'ils  pou- 
voient  avoir  dans  un  fi  grand  changement.  Cependant  comme 
les  habitans,  épouvantes,  Ibrtoicnt  de  la  ville  pour  aller  cher- 
cher quelque  afylc  ,  il  envoya  les  interprètes  leur  dire  de  fa 
part  :  "  Je  fuis  un  homme  comme  vous ,  ne  craignez  rien  ； 
" mon  dcffcin  iVctoit  pas  de  venir  jufqu'ici  à  la  tête  de  mes 
" troupes  ，  ce  font  ！ es  Chinois  eux-mêmes  qui  m,y  ont  con- 
" duits  ；  mais  je  n'y  veux  féjoumcr  que  pour  vous  rendre 
v>  ia  paix  &  la  tranquillité  "•  Té-koucing  apprit  alors  que  la 
terreur  du  peuple  venoit  de  ce  que  Tchang-yen-tchc  avoit 
livré  la  ville  au  pillage  pendant  deux  jours  j  il  en  fut  fi  outré  ， 
qu'il  le  fit  lur  le  champ  charger  de  chaînes  ；  &  fur  les  plaintes 
qu'Oïl  porta  contre  lui ,  ce  monarque  le  fit  mourir  au  mi- 
lieu des  rues  ，  &  abandonna  fon  corps  h  la  populace  ，  qui  le 
mit  en  mille  pièces ,  &c  le  traîna  dans  les  boucs  comme  en 
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triomphe ,  pour  fe  venger  des  maux  que  cet  homme  méchant  ■  " 麵  ~ ^ 

Dg  l'Ere 

lui  avoit  faits.  Chrétie 匿. 

Le  roi  Tartare ,  arrivé  à  Ta-Iéang ,  fit  mettre  l'empereur  &  Unov-r  q  ii^. 
toute  fa  fuite  dans  un  grand  mïao  ou  temple  d'idole  ，  où  il  fut  Tfi-ouang. 
garde  à  yuc  \  il  donna  ordre  de  lui  fournir  tout  ce  dont  il  au  roi  t 
bcfoiii ,  &  cnvoyoit  fouvcnt  favoir  s，U  ne  lui  manquoit  rien. 
Pluficurs  jours  après ,  ayant  fait  réflexion  que  la  pré  fence  de 
ce  prince  pourroit  encore  émouvoir  les  efprits  &  caufcr  du 
trouble,  il  le  déclara  prince  du  troificme  ordre  &  le  fit  con — 
duire  en  Tartaric. 

Après  le  départ  de  rempercur ,  Tc-kouang  aflcmbla  tous  les 
grands ,  auxquels  il  fit  un  aflez  long  difcours  pour  les  tran- 
quillifcr  &  diiïîpcr  leurs  craintes  ；  dans  la  fuite  ，  il  leur  dit  qu'il 
ne  vouloit  plus  qu'on  fît  des  préparatifs  de  guerre ,  ni  qu'on 
travaillât  à  fabriquer  des  armes  ；  il  défendit  encore  de  dreffer 
les  chevaux  ，  pour  la  remonte  de  la  cavalerie  :  ce  prince  dimi- 
nua les  tributs  &  les  corvées ,  il  fit  habiller  tous  les  Tartarcs 
à  la  Chinoilc  &  s'y  habilla  lui-même ,  déclarant  qu'il  vouloit 
fuivre  en  tout  les  règles  du  gouvernement  Chinois. 

Sur  la  fin  de  cette  aflcmbléc  ，  il  fit  expédier  fcs  ordres  aux 
gouverneurs  des  villes  &:  des  provinces ,  qui  s'y  fournirent  tous, 
à  rcxccption  de  Sfc-kouang-ouci  ，  gouverneur  de  Tchang-y , 
lequel,  dans  le  boulcvericment  qui  vcnoit  d'arriver,  s'étoit  em- 
pare de  King-tchéou.  Ho-tchong-kicn  ，  gouverneur  de  Hiong- 
ou  ，  aima  mieux  fc  donner  au  prince  de  Chou  qu'aux  Tartarcs, 
avec  les  villes  de  Tlîn-tchéou,  de  Kiaï-tchéou  &  de  Tching- 
tchéou. 

Le  roi  des  Leao  avoit  fait  défarmer  tous  les  foldats  de  l'armée 
impériale  qui  s  ctoit  foumife  h  lui ,  &  il  en  avoit  envoyé  les 
chevaux  ca  Tartarie  :  ces  troupes  croient  reft é es  à  Hing-tchéou， 
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loLis  la  conduite  de  Tou-tchong-oucï.  Quelque  temps  après , 
cet  officier  ayant  été  mandé  à  la  cour  ，  tous  ces  Ibldats  le  fui— 
virent  malgré  lui  jufque  fur  les  bords  du  Hoang-ho.  Le  roi 
Tartare  craignant  que  cette  multitude  ne  causât  du  trouble , 
envoya  la  cavalerie  pour  les  contraindre  a  fe  jctter  dans  le  fleuve. 
Sur  cet  ordre  ，  un  de  fcs  courtifans  lui  repréfcnta  que  la  Chine 
avoit  une  infinité  de  Ibldats  dans  les  places  ，  &  que  s'ils  vcnoient 
à  apprendre  qu'on  eût  fait  mourir  ceux  qui  s'ctoicnt  fournis , 
ils  pourroient  le  révolter,  &:  qu'il  valoir  mieux  les  traiter  avec 
bonté.  Té-kouang  fit  expédier  un  fécond  ordre  à  Tou-tchong- 
oucï  de  les  mener  a  Tcliin-kiao  &;  de  les  y  faire  camper. 

Le  temps  devint  alors  très -mauvais,  il  tomba  de  la  neige 
plufieurs  jours  de  fuite  ；  ces  Ibldats  murmuroicnt  de  fe  voir 
expofés  à  rinjure  de  l'air,  tout  mouillés ,  lans  avoir  d autre 
abri  que  quelques  mauvailcs  tentes,  qui  n'étoicnt  pas  capables 
de  les  garantir  :  cette  triftc  fituation  leur  donnoit  beaucoup 
dliumciu' ,  fur -tout  contre  Tou-tchong-oueï,  qu'ils  invcdi- 
voicnt  toutes  les  fois  qu'il  paflbit  auprès  d'eux.  Tc-koiiang , 
informe  de  leur  mccontentcmcnt  ，  dans  la  crainte  qu'ils  ne 
vinflent  à  fe  mutiner  ，  prit  une  féconde  fois  la  rélblution  de 
les  exterminer  tous.  Tchao-ycivchcou  lui  dit  a  cette  occafion 
&  lui  demanda  ，  li  ，  lorfqu'a  travers  mille  dangers  il  setoit 
rendu  maître  de  rcmpire,  c'étoit  pour  lui  ou  pour  quelqu  autre 
qu'il  l'avoit  fait.  Le  roi  changeant  de  couleur ,  lui  répondit 
qu'il  avoit  été  cinq  ans  (ans  quitter  h  cuiralTc  pour  conquérir 
la  Chine  ，  &  qu  il  nauroit  pas  pris  tant  de  peine  pour  un  autre  : 
" En  ce  cas  ,  reprit  Tchao-ycn-chcoii ,  les  états  dont  Votre 
" Majefté  vient  de  s'emparer ,  ont  au  midi  ceux  du  prince  de 
«  Tang,  &  a  roucft  la  principauté  de  Chou  ；  elle  doit  encore 
" regarder  ces  deux  princes  coaime  des  cmiemis  qui  ne  font 

" pas 
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" pas  a  méprifcr  j  a  l  eft  &a  roucft  ils  ont  pluiicurs  mille  ly  de 
" pays  ，  où  ils.  tiennent  des  garnifons  :  ces  pays  font  chauds  &: 
" humides ,  les  gens  du  nord  ne  fauroient  s  y  accoutumer ,  &: 
" fi  Votre  Majeftc  vouloit  un  jour  retourner  en  Tartaric ,  & 
" qu'elle  ne  laifsât  pas  de  bonnes  garnifons  dans  ces  quartiers, 
»  il  fcroit  à  craindre  que  les  princes  de  Tang  &;  de  Chou  ，  les 
" voyant  fans  dcfenfc  ,  ne  fe  liguaflcnt  cnfcmble  pour  s'en 
" emparer  :  alors  ne  feroit-ce  pas  pour  un  autre  que  vous  les 
" auriez  fournis  "？  ―  "  Cela  fuppofc,  dit  rempcrcur,  que  fau- 
" droit-il  faire  "？  ―  "  Votre  Majcfté ,  continua  Tchao-ycn- 
" chcou  ，  doit  difperfer  fur  les  frontières  ces  foldats  défarmcs 
" qui  font  campés  à  Tchin-kiao ,  &:  dcs-lors  elle  n'aura  plus  rien 
" à  craindre  de  ces  deux  princes  ，  fcs  voifins  "•  Le  roi  ，  fhtisfait 
de  cet  expédient  ，  remit  ces  foldats  fur  le  pied  où  ils  ctoient  ，  &: 
les  envoya  renforcer  les  garnifons  des  frontières. 

Le  roi  des  Lcao  ne  faifoit  pas  attention  qu'il  avoit  dans 
Lieou-tchi- yucn ,  prince  de  Pé-ping  &  gouverneur  du  Ko- 
tong，  un  ennemi  dangereux  qui  eut  ladrclTe  de  rendormir  par 
une  foumiflîon  feinte  ，  afin  d'avoir  le  temps  de  fe  mettre  en  état 
de  réparer  Fhonncur  de  l'empire. 

L'empereur  Tsi-ouang,  qui  n  aimoit  point  Licou-tchi- 
yuen ,  ne  l'avoit  envoyé  dans  le  Ho-tong  que  pour  l'éloigner  de 
】a  cour  :  cette  efpèce  d  exil  fut  le  principe  de  fon  élévation. 
Licou-tchi-yuen  fâchant  qu  il  n'étoit  pas  dans  les  bonnes  graces 
de  fon  fouverain  ，  travailla  ，  dès  qu'il  fut  arrivé  dans  le  Ho- 
tong,  à  fc  précautionner  contre  l'avenir;  il  leva  des  troupes, 
&  engagea  les  Toukouhoen  dans  fcs  intérêts  :  il  parvint  à  mctrrc 
jufqua  cinquante  mille  hommes  fur  pied.  Prévoyant  que  la 
guerre  que  l'empereur  avoit  avec  les  Lcao  ne  fc  termincroit  pas  a 
fon  avantage  ，  il  le  laiffa  faire,  Se  ne  voulut  jamais  lui  donner 
Tome  FIL  Bbb 
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aucun  confeil  ni  le  fccourir ,  lorfque  ces  Tarrarcs  l'attaquèrent 
au  midi  :  mais  à  la  nouvelle  qu'ils  avoicnt  pénétré  jufqu  a 
Ta-lcang  ，  &c  qu'ils  avoicnt  fait  prisonnier  Icmpcrcur  ，  en 
s'cmparant  de  la  meilleure  partie  de  fcs  états  ,  alors  il  fe  tint 
fur  les  gardes,  &  fortifia  fcs  places  frontières,  en  y  mettant  de 
bonnes  garnifons.  Cependant ,  afin  d'cloigacr  les  foupçons  du 
roi  Tartarc ,  il  lui  dépécha  Ouang-tfiun,  avec  un  placet  de 
foumiflion,  dont  ce  monarque  fut  fi  content ,  qu'en  lui  répon- 
dant il  rappel  la  fon  fils  ，  &:  lui  envoya  un  bâton  de  bois  fîmple , 
qui  étoit  le  plus  grand  honneur  que  les  fouverains  Tartarcs 
puiïcnt  faire  à  leurs  grands.  Ces  marques  de  diftinclion  n,é， 
blouircnt  point  Licou- tchi-yuciii  il  voyoit  que  la  politique 
feule  &  les  intcrcts  du  Tartare  les  lui  avoicnt  procurées  :  ainfi 
il  ne  travailla  pas  moins,  mais  feci-ctcment,  à  fe  mettre  en  état 
de  venger  la  Chine  du  joug  qu'il  vcnoit  de  lui  impofcr. 

Ouang-tfiun ,  de  retour  de  Ta-lcang  ,  lui  rendit  un  compte 
Gxaft  des  honneurs  que  le  roi  Tartare  lui  avoit  faits  :  il  ajouta 
que  c'ctoit  un  prince  à  qui  on  ne  pouvoir  fc  fier  ；  qu'il  avoit  de 
Iclprit  &c  du  mérite,  mais  qu'il  étoit  fourbe  &c  emporte ,  &  que 
cV'toit  ridée  que  la  nation  Chinoife  en  avoit  conçue  depuis 
le  peu  de  temps  qu'il  Icjournoit  a  Ta-lcang  ，  ayant  déjà  perdu 
raiïcdion  &c  rcftimc  qu，U  s^ctoit  d'abord  acquifc.  Sur  ce  récit, 
les  officiers  de  Licou-tchi-yuen  le  pi'clsèrcnt  de  le  mettre  à  leur 
te  te  ，  &  de  Jcs  conduire  a  Td-léang  :  "  N  ，： liions  pas  fi  vite,  leur 
，） répondit-il  ，  il  faut  profiter  de  roccafion  ，  mais  il  faut  lavoir 
" en  profiter  à  propos.  Les  Tartarcs  viennent  à  peine  de  fe 
'5  rçndrc  maîtres  de  la  Chine  ，  pcrlbnne  ne  remue  contre  eux  \ 
" devons-nous  fi  précipitamment  nous  dcchrcr  ？  ce  fer  oit  le 
" moyen  d'échouer  &  de  tout  perdre.  Autant  que  j  en  puis 
" juger,  ils  ne  cherchent  qu'à  s'enrichir  des  dépouilles  de  la 
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" Chine ,  &  après  en  avoir  tiré  tout  ce  qu'ils  pourront ,  vous  ^ 
" les  verrez  reprendre  le  chemin  de  la  Tartaric  ；  alors  nous  chrétienne, 
，， ferons ,  dans  un  coup  de  main ,  ce  que  nous  ne  pourrions 
" maintenant  exécuter  que  lucccilivcmcut  &:  qu'avec  des  Tfi-ouang. 
，， peines  infinies  "• 

Quelque  temps  après  ，  le  bruit  s  ctant  répandu  que  le  roi  des 
Lcao  alloit  tranfportcr  fa  cour  dans  le  nord,  les  officiers  de  Licou- 
tchi-yuen  rexhortèrcnt  à  prendre  un  titre  ，  afin  de  faire  refpeftcr 
fcs  ordres  dans  la  Chine  ；  mais  il  ne  fc  rendit  point  à  leurs  inf- 
tauces ,  &c  il  leur  ordonna  feulement  d  annoncer  aux  foldats  de 
fe  tenir  prêts  pour  entrer  en  campagne.  Sfé-hong-tchao  les  ayant 
aflfemblés  hors  des  murs  de  Tçin-yang  ，  leur  intima  l'ordre  dont  、 
il  étoit  chargé  :  après  qu'ils  reurcnt  entendu,  ils  le  demandèrent 
entre  eux  ，  pour  qui  ils  alloicnt  faire  la  guerre  ，  puifqu'il  n'y 
avoit  plus  d'empereur  ；  qu'il  étoit  à  propos  d  en  proclamer  un, 
&:  que  perfonnc  ne  méritoit  plus  ce  titre  que  Licou-tchi-yucn. 
Au  même  inftant  ils  fe  mirent  tous  à  crier ,  ouan-Jouïl  ouan-fouï  ！ 
qu'il  vive  dix  fois  dix  mille  ans  !  Lieou-tchi-yuczi  parut  fâché  de 
ce  mouvement  de  leur  affcdion  ，  parce  que  les  Tartarcs  étoient 
trop  puiffans.  Se  que  fcs  troupes  ne  s'ctoicnt  point  encore  figna- 
lées.  Craignant  que  leur  précipitation  ne  fît  échouer  fcs  del- 
feins ,  il  envoya  des  officiers  leur  impofcr  filcnce. 

KoLio-oueï  &  Yang-pin  lui  dirent  que  ce  qui  vcnoit  d'ar- 
river étoit  une  marque  de  la  volonté  du  Tien ,  &  que  s'il  rcfu- 
foit  de  s，y  foumcrrrc  &  que  Pardcur  de  fcs  foldats  vînt  à  fe 
refroidir ,  il  étoit  à  craindre  que  quelque  revers  fâcheux  ne  lui 
donnât  un  repentir  tardif  de  n'avoir  pas  profite  de  roccnaon, 
Licou-tchi-yucn  ，  demeurant  quelque  temps  penfif,  fc  déter- 
mina enfin  a  céder  à  leurs  inftanccs  :  il  fc  fit  reconnoitre ,  à 】a 
tête  de  fon  armée ,  empereur  de  Chine ,  &  le  fit  publier  dans 
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― toutes  les  provinces ,  avec  défcnfe  au  peuple  de  payer  aucua 
Chrétienne,   tiribut  aux  Tartarcs  ；  il  ordonna,  à  tous  les  grands  &  aux  offi- 
"■^o 二-, cicrs  de  la  cour  des  empereurs  des  Tçjn  j  de  le  venir  joindre, 
Tfi-ouang.     &c  aux  gouverneurs  des  villes  &:  provinces  de  faire  main-bafle 
fur  les  Tartares  qu'ils  trouvcroicnt  dans  leurs  dcpartcmcns- 

Lorfque  renvoyé  de  Licou-tchi-yuen  arriva  à  Tçiivtchcou , 
Lo-tfong-lang  ，  qui  commandoit  a  la  place  du  gouverneur  ，  qui 
étoit  allé  à  la  cour  de  Ta-léang,  le  fit  mettre  en  prifon  :  Tchang- 
yen-hong ,  qui  s'attendoit  à  un  pareil  traitement ,  avoir  pris  la 
précaution  de  publier  le  fujct  de  fa  million  avant  de  notifier 
fes  ordres  au  commandant  ；  cette  précaution  lui  fut  falutaire  : 
Yo-ko-tchcou ,  officier  de  h  garni fon,  voyant  les  foldats  Se 
le  peuple  ébranles ,  tua  Lo-tfong-lang  ，  &  mit  en  liberté  Tchang- 
ycn-hong ,  qu'il  fit  reconnoitre  gouverneur ,  en  attendant  que 
Licou-tchi-yucn  y  eût  pourvu. 

Peu  de  temps  auparavant,  Tchao-hocï  avoit  tué ,  à  Chen- 
tchcoii ,  Licou -yucn ,  gouverneur  de  Pao-y ,  &:  avoit  pris  fa 
place  y  il  s'ctoit  d^iclarc  pour  Licou-tchi-yiicn  :  le  roi  Tartaœ 
crut  le  gagner  en  approuvant  ce  qu'il  avoit  fait,  &:  il  lui  envoya, 
par  un  de  fcs  principaux  officiers  ，  les  provifions  de  gouverneur 
de  Pao-y.  Tchao-hoeï,  tua  rofficier  &  brûla  ces  provifions  :  il 
dépêcha  un  courier  à  Lieou-tchi-yuen  ，  pour  k  prcffcr  de  venu: 
du  cote  du  midi  a  la  téte  de  fcs  troupes. 

Kao-fang  &  Ouang-chcou-nghen  ,  traitèrent  de  même 
Tchao-hing-tlîen ,  commandant  de  Lou-tchcou  pour  le  roi 
Tartare  j  ils  firent  auflî  mourir  les  envoyés  de  ce  monarque  ，  & 
torn  ceux  qui  fe  déclaroicnt  pour  lui ,  après  quoi  ils  envoyèrent 
leur  foumiffion  à  Licou-tchi-yucn  ，  en  lui  offrant  tout  le  pays 
de  Lou-tchéou. 

Dans  CCS  temps  de  trouble  )  il  s,étoit  raflcmblé  dans  les  pm- 
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vinccs  orientales  ，  une  lî  grande  quantité  de  voleurs  ，  qu  ils 
devinrent  allez  puiflans  pour  emporter  de  force  Pou-tchéou  ， 
Song-tchéoii  &  Mi-tchcOu,  fans  que  le  roi  Tai'tare  put  les 
en  empêcher.  Ce  prince  avoua  à  cette  occafion  ，  en  parlant  h. 
fcs  officiers  ，  qu'ils  iVauroit  jamais  pu  fc  perfuader  qu'il  fui  li 
difficile  de  gouverner  les  Chinois, 

Sur  la  fin  de  la  troiiîèrac  lune  ，  Tc-kouang  dit  à  les  man- 
darins, que  les  chaleurs  commençant  à  fe  faire  fcntir  dans  ces 
quartiers ,  il  ne  pcuvoir  y  fcjourner  plus  】ong-temps，  &  qu'il 
ctoit  rcfolu  de  retourner  ciiTartarie,  voir  rimpa*auicc  fa  mère  : 
il  nomma  Siao-han ,  neveu  de  la  reine  Chouliu，  gouvcrneuc 
de  Ta-lcang ,  &  y  iaiila  une  bonne  garnilbn.  Ce  prince  cnmcna 
avec  lui  pluiîcurs  mille  mandarins tous  les  officiers  de  guerre 
&  de  lettres,  pluficurs  centaines  de  femmes  &:  d  eunuques,  &:  il 
emporta  tout  ce  qu'il  y  avoir  dor ,  d argent  &;  de  choies  prc- 
cieufcs  dans  les  trcfors.  Il  dit  en  partant >  a  Kao-hiun  :  "  Lorlquc 
" j'ctois  en  Tartaric ,  je  mcttois  tout  mon  plaiiir  a  tirer  de 
" la  flèche  à  pied  &  à  cheval ,  j'ai  voulu  venir  dans  ce  pavs , 
" &  je  lïai  fait  qu'y  caulcr  du  chagrin  aux  autres  ；  quand  je 
" mourrois  en  m  en  retournant,  quel  mal  en  arriveroit-il  "？ 
Licou-tchi-yucn  ，  apprenant  la  retraite  de  ce  prince ,  rclblut 
de  fc  failir  du  Ho -nan ,  &  fit  prendre  Ics.dcvans  h  Sfc-hoi3g- 
tchao ,  avec  un  corps  de  troupes  :  il  en  envoya  deux  autres 
du  côté  du  nord  y  pour  faire  di  ver  hou  &  y  occuper  les  Tarrarcs. 

Té-koLiang  ,  ce  fameux  roi  des  Zeao  ,  tomba  malade  à  Lin- 
tching  y  fa  maladie  ne  Icmpécha-  cependant  pas  de  continuer 
fa  route  ；  mais  fon  mal  ayant  augmenté  confldcrablcmeiK  , 
il  mourut  peu  de  jours  après  a  Cha-hou-liu.  Les  Tartar<rs  lui 
ouvrirent  le  ventre  &  y  jcttèrcnt  une  grande  quantité  de  fcl , 
ils  mirent  l'on  corps  lur  un  char  &  remportèrent  dans  leur 
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pays.  Comme  ces  princes  Tartarcs,  depuis  Apaoki,  fe  donnoicnt 
le  titre  d'empereurs,  les  Chinois  appellèrcnt  celui-ci ,  après  fa 
mort  ，  Ti-pa  j  c'cft-a-dirc  ，  l'empereur  falé.  Il  y  eut  dc  grandes 
contcftations  au  liijct  dc  la  fiicccllion,  principalement  entre  les 
princes  Tartarcs  &:  Tchao-ycn-chcou ,  qui  prétcndoit  que  riiv 
tcntion  dc  Tc-kouang  avoit  été  dc  le  faire  fon  fucccffcur  ；  il  ne 
le  fut  cependant  pas  :  les  grands  lui  préférèrent  Ou-yu  ,  neveu 
Té-kouang  &  fils  dc  fon  frère  aîné。 

Dans  CCS  entrefaites,  Sfé-liong-tchao  aiïiégcoît  Tçc-tchéou 
qui  fc  défcndoit  avec  opiniâtreté.  Après  un  temps  confidcrablCj, 
Licou -tchi-yucn  voyant  que  cette  place  ne  fe  rendoit  pas , 
ordonna  a  fon  general  d'en  lever  le  fiégc  \  mais  Sfc-hong- 
tchao  craignant  que  cette  démarche  ne  fît  du  tort  à  la  repu- 
tation dc  leurs  armes  ，  lui  en  rcprélcnta  les  mconvcnicns  ，  ôc  fit 
de  nouveaux  efforts  pour  s'en  rendre  maître  ；  il  y  parvint  enfin  ) 
ôc  la  place  capitula. 

Siao-han,  que  le  roi  Tartare  avoit  laiffc  pour  la  garde  de 
Ta-léang ,  informe  que  Licou-tchi-yucn  venoit  du  côté  dix 
midi ,  prit  fur  le  champ  le  parti  dc  fc  retirer  du  côté  du  nord  ； 
mais  faifant  réflexion  qu'il  laiflbit  Icmpirc  lans  maître ,  & 
qu'il  en  arriveroit  sûrement  du  trouble ,  il  fit  venir  Li-tlbng-y , 
prince  dc  Hiu  ，  de  la  famille  impériale  des  Tang  poftcricurs, 
qui  fc  trouvait  alors  à  Lo-yang  avec  Chou-fci  fa  mere  :  ce 
general  Tartare  sen  fcrvit  pour  fe  tirer  d'affah'e;  il  fuppofa 
im  ordre  du  roi  fon  maître ,  dc  remettre  au  prince  dc  Hiu  le 
gouvernement  de  la  Chine.  Li-tfong-y,  prévoyant  les  dangers 
auxquels  cette  démarche  Icxpofoit,  difparut  &  alla  fe  cacher 
dans  \^  fépulture  dc  Hoei-ling,  d,où  on  le  tira  par  force,  Siao- 
han,  à  la  tétc  dc  tous  les  grands ,  Tartares  &:  Chinois,  vint  le 
£aluer  empereur  dc  la  Chine. 
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Les  grands  allèrent  cnfuite  en  corps  féliciter  la  princefle 
Chou-fcï ,  qui  ne  leur  repondît  que  par  des  larmes  &:  des  Chrétiennî 
plaintes  :     Foibles  comme  nous  fommcs ,  leur  dit-elle,  en  "^rofz-rçi 
，， nous  devant  vous  nous  précipitez  dans  le  dernier  des  mal-     T/i-o 議 s， 
" heurs ,  &:  vous  achevez  d  éteindre  les  rcftcs  de  notre  famille». 
Siao-haii  la  laifla  fc  plaindre ,  &  après  avoir  donné  mille  fol- 
dats  de  Yen  a  Li-tfong-y ,  pour  lui  fervir  de  garde ,  il  prit  le 
chemin  du  nord  &  sen  retourna  en  Tartane. 

Après  fon  départ,  Li-tfong-y  ayant  mande  Kao-hing-tchéou 
&  Ou-hing-té,  ils  refusèrent  de  venir.  La  princcffc  Chou-fcï  ；, 
que  leur  refus  rendit  encore  plus  inquiète ,  fit  aflembler  les 
grands ,  '&  leur  dit;  "  Siao-han  profitant  de  notre  foiblcffe  ； 
" a  cherché  a  détruire  les  rcftes  de  notre  famille;  mais  vous , 
，： >  qui  n'en  ctcs  pus,  allez  au-clcvant  du  nouveau  maître  qui 
" vient  à  nous ,  &:  fans  avoir  égard  à  la  mère  ni  au  fils,  ne 
,3  vous  expofez  pas  ，  pour  Famour  de  nous ,  à  vous  perdre  :  il  - 
，3  vaudroit  mieux  que  nos  corps  fuiTcnt  confondus  avec  la 
,， boue  des  rues  ，  que  de  voir  tomber  fur  vous  un  parcii 
，， malheur  "•  Li-tfong-y  prit  le  titre  de  prince  de  Léang,  &c 
renonça  à  la  couronne  impériale  qu'on  lui  avoit  mifc  malgré 
lui  fur  la  te  te.  Il  envoya  fa  foumillîon  à  Licou-tchi-yucn  ,  en 
fc  déclarant  fon  fujet  :  cette  démarche  lui  fauva  la  vie  &  a 
fa  mère. 

Après  la  prifc  de  Tçé-tchéou ,  Licou-tchi-yucn  vint  de  Tçin— 
yang  à  Lo-yanjj ,  &c  de  cette  dernière  ville  jufqu'à  Ta-Iéang , 
fans-  vcrfcr  une  goutte  de  fang.  Il  dut  cet  avantage  à 】a  pru- 
dence de  Sfé-hong-tchao  ，  qui  lut  fi  bien  gagner  les  cfpn'ts 
qu'il  les  fournit  fans  peine. 

Lorfquc  ce  prince  arriva  dans  le  territoire  de  Ta-lcang  ，  les 
grands  de  la  famille  de  Tçinj  qui  s'y  trouvoicat ,  vinrent  au- 


De  l'Ere 
■Chrétienne. 

U  £  O  U-T  Ç  I  X. 

Tfi-ouan^, 


384  HIST.  GÉN.  DE  LA  CHINE.  Dyn.  XVL 

！  devant  ne  lui,  &:  l'accompagnèrent  jufqu à  cette  capitale,  où. 
ils  le  conduifircnt  au  palais  des  empereurs  :  là,  fans  attendre 
davantage  ，  ils  le  prièrent  de  montei'  fur  le  trône  &:  d，y  rece- 
voir leur  foumiflion.  Ce  prince  fe  rendit  à  leurs  inftanccs ,  &: 
cicclara  qu^étant  de  la  grande  famille  des  H^n  ，  il  vouloit  que 
ia  dynaftie  portât  le  même  nom.  Il  établit  fa  cour  à  Ta-léang. 


Il  s'eft  gliiïe  une  erreur  dans  le  tableau  cKronologlque ,  placé  à  la  tête  du 
cinquième  volume  :  les  époques  de  la  XVir  dynaftie  fe  trouvent  ，  mal-à-propos,  les 
； iiêmes  tpe  celles  de  la  XVlir.  Il  faut  redificr  le  tableau  de  la  manière  fuivance  ； 
XVn'  dynaftie  impériale  ^  les  Heou-han. 
An. 

J.C.  押 
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DIX-SEPTIÈME  DYNASTIE. 

Les  HEOU-HAN 

o  u 

H  A  N  POSTÉRIEURS. 

LiEOU-TCHi-YUEN,  prcmicr  empereur  des  H  an  porte- 
rie urs,  a  qui  on  donna  le  nom  de  Kao-tsou,  étoit  originaire 
des  Chato  :  il  fcrvit  dès  la  jeuneiïc  dans  les  troupes  des  Tçjk. 
De  fimple  officier  qu'il  fut  d'abord ,  il  parvint,  par  degrés,  aux 
premiers  emplois  militaires  ；  &:  pour  rccompcnfc  de  fcs  ferviccs , 
on  lui  contera  le  titre  de  prince  de  Pe-ping.  Dans 】c  temps  que 
les  Tartares  Leao  renverfoieut  le  trône  des  Tç i n 》 il  commandoit 
Tome  VIL  Ccc 
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― dans  le  Ho-tong  :  la  circonftance  lui  parut  favorable  à  l'exécu- 
Chréfiennh.  tion  de  fcs  deffeins ,  il  abufa  du  pouvoir  qu'on  lui  avoit  confié 
h£ou-HAK.  pour  ufurpcr  la  couronne  impériale. 

' Kao-îfou,  L'antipathie  naturelle  des  Chinois  pour  les  Tartares  le  fer- 
vit  mieux  qu'il  ne  l'eût  cfpcrc  ，  &c  lui  en  rendit  la  conquête 
facile.  A  peine  fut-on  qu'il  ctoit  maître  de  Lo-yang  &  de  Ta- 
léang,  que  les  gouverneurs  des  villes  &:  des  provinces  chafsèrent 
les  Tartares ,  &  renvoyèrent  aflurer  de  leur  foumiflîon.  Un 
très-petit  nombre  s'cxpola  aux  dangers  dïin  fiége,  &:  il  coûta 
peu  de  fang  pour  les  réduire.  Il  ne  vint  pas  fi  facilement  à  bout 
d  aflujettir  le  pays  de  Koan-tchong  ；  Heou-y ,  gouverneur  de 
Fong-fîang,  s'y  étoit  révolté ,  &c  de  concert  avec  Tchao-kouang- 
tfan,  il  fe  donna  au  prince  de  Chou,  qui  fcul  étoit  en  état  de 
défendre  la  province  contre  les  armes  de  l'empereur. 

Vers  le  même  temps,  les  Tartares  Hoeïho  arrivèrent  à  la  cour, 
pour  payer  tribut  &  prêter  hommage  :  ils  demandèrent  du 
fccours  contre  les  Tanghiang^  qui  les  inquiétoicnt  continuelle- 
ment. L'empereur  accueillit  ces  envoyés ,  &:  voulant  profiter 
de  Toccafion  pour  pacirîer  le  pays  de  Koan-fi ,  il  leur  donna 
quelques  mille  hommes  fous  les  ordres  de  Ouang-king-tfong, 
Lorfque  Tchao-kouang-tfan  fe  dctcrmina  à  fe  donner  au 
prince  de  Chou ,  Tchao-ycn-cheou  lui  envoya  Li-ju,  qui  étoit 
depuis  long-temps  a  fon  fervice,  pour  lui  en  faciliter  les  moyens. 
Li-ju,  qui  n'approuvoit  point  cette  rcfolution  ，  ne  fut  pas  plutôt 
auprès  de  Tchao-kouang-tfan  ,  qu  il  employa  fon  éloquence 
pour  ren  détourner  :  "  L'empereur ,  lui  dit-il,  à  peine  affermi 
" fur  le  trône  où  il  vient  de  monter  ，  travaille  fortement  a 
" gagner  le  cœur  de  fes  peuples ,  &  connoît  trop  fcs  vrais  inté- 
" rets,  pour  ne  pas  recevoir  à  bras  ouverts  ceux  qui  occupent 
" ks  grandes  places  ；  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de 
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^^  réparer  nos  faures  paflccs  par  une  entière  fouaiiflion.  Le 
" moindre  avantage  que  vous  puiflicz  en  cfpérer  ，  c  eft  d'être 
" maintenu  dans  le  poftc  &:  les  dignitcs  dont  vous  jouiflez  : 
" fi  au  contraire ,  méprilant  mes  conlcils,  vous  vous  tournez 
,， du  côté  du  prince  de  Chou ,  je  ne  vois  pas  comment  vous 
，， pourrez  vous  ibutenir ,  étant  voifin  de  rempcrcur.  De  tous 
" les  partis  que  vous  pouvez  prendre,  celui-ci  eft  le  plus  funcftc 
" &:  le  plus  dangereux  "•  Tchao-kouang-tfan  ，  vaincu  par  les 
raifons  de  Li-ju  ，  renvoya  à  la  cour  avec  un  placet  fort  fournis , 
par  lequel  il  dcmandoit  a  1  empereur  la  permiflion  de  venir 
lafliircr  de  fa  fidélité. 

Li-ju  arriva  h  la  cour  avant  que  Ouang-king-tfong  en  fût 
pûrti 5  il  eut  auffi  tôt  une  audience  de  Icmpcrcur ,  qui  voulut 
être  inftruit  des  motifs  qui  avoicnt  pu  porter  Tchao-kouang- 
tfan  an  dcffcin  qu'il  méditoit  de  fc  donner  au  prince  de  Chou« 
Li-ju  répondit  que  le  mandarinat  qu'il  cxerçoit ,  lui  ayant  été 
donné  par  les  Tartarcs ,  &:  fon  père  étant  encore  à  leur  fcrvice , 
il  craignoit  qu'on  ne  les  traitât  comme  des  rebelles  ;  que  cette 
raifon  feule  l'avoit  forcé  à  chercher  un  appui  auprès  du  prince 
de  Chou ,  parce  qiVil  n'efpéroit  plus  de  pardon. 

" Tchao-kouang-tfan ,  rcpliqua  rcmpereur,  &  fon  père  font 
" mes  fujcts  natuucis.  Je  ne  doute  point  de  leur  attachement 
" à  ma  pcrfonne  :  je  les  connois  aÛcz  pour  croire  qu'ils  n，au- 
" roicnr  pu  fc  réfoudre  a  fcrviu  contre  leur  patrie  ，  fi  les  Tartarcs 
" ne  les  y  eufll'nt  contraints.  Ce  n'cft  pas  fans  regret  que  je 
" vois  Tchao-ycivcheou  fous  les  cnfcigncs  du  prince  de  Chou  ； 
" j\iimc  trop  Tchao-kouang-tfan ,  pour  ne  pas  le  retenir  fur 
" le  bord  du  précipice  où  il  alloit  le  jcttcr  Et  fur  le  champ , 
il  lui  fit  expédier  l'ordre  de  fc  rendre  à  la  cour.  Jlcou-y,  averti  de- 
là demarche  de  Tchao-kouang-tfan  ，  fit  faire  les  mêmes  pro— 
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- pofirions ,  &c  obtint  l'agrcmcnr  de  Icmpcreur ,  pour  venir  liû 
témoigner  fa  founiiflîon. 

Ouang-king-tlbng  étant  fur  le  point  de  partir,  lempcrcur , 
qui  étoit  malade ,  le  manda,  &  lui  dit  :  "  J,iû  trop  lujct  de 
" me  défier  de  Tchao-kouang-rfan  &  de  Hcou-y  ，  pour  faire 
w  grand  fond  fur  eux  j  lorfquc  vous  ferez  arrivé  à  votre  dcfti- 
" nation  ，  obfcrvez  leurs  démarches.  S'ils  viennent  à  la  cour 
" fans  héfîtcr ,  traitez-les  honorablement  5  mais  s  ils  balancent 
" à  rentrer  dans  le  devoir  ，  &c  qu'ils  ufcnt  de  détours  pour 
，， gagner  du  temps  ，  conduirez- vous  luivant  vos  lumières  \  votre 
，， prudence  m  eft  connue ,  &c  j'approuve  d  avance  ce  que  vous 
" ferez  :  Je  vous  crois  incapable  d  abufcr  du  pouvoir  que  je 
，， vous  confie".  Ces  précautions  croient  inutiles  avec  Tchao- 
kouang-tfan  ,  les  intentions  de  ce  mandvirin  étoîcnt  pures  ； 
à  peine  eut- il  entendu  parler  de  rordrc  de  lempcrcur,  que 
fans  atrcndre  le  retour  de  Li- ju ,  il  fe  mit  en  route ,  ôc 
arriva  a  la  cour  avant  que  Ouang-king-tfong  fc  fût  rendu  dans 
fon  département. 

Ce  general  apprenant  que  les  troupes  de  Chou  avoîcnt  eu 
le  temps  de  fe  mettre  en  campagne  8c  d'entrer  dans  le  Tfin- 
tchacn ,  raffcmbla  toutes  celles  de  fon  diftrift,  auxquelles  il 
joignit  mille  à  douze  cens  hommes  de  Tchao-kouang-tfan, 
ôc  marcha  h  lenncmi  :  il  battit  le  corps  que  commandoit  Li- 
ting-koué ,  qu'il  pouffa  jufqu'à  Pao-ki-ou-hcou ,  où  il  défit 
encore  Tchang-kicn-tchao ,  &:  après  une  pourfuite  fort  vive 》 
il  fit  quatre  cens  prifonnicrs. 

Kao-tsou  ne  jouit  pas  long-temps  de  la  {atisfaâ:ion  d'avoir 
reconquis  l'empire  fur  les  Ta r tares  :  fcntant  fon  mal  empirer 
de  jour  en  jour ,  &:  fa  fin  approcher ,  il  pcnfa  à  affermir  fur 
la  tête  de  fon  fils  une  couronne  encore  chancelante  fur  la 
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ficnnc  ；  &:  pour  alViuvr  a  ce  jeune  prince  l'appui  de  figes  : 
confeils ,  il  manda  Yang-pin  ,  Sou-fong  ki  ,  Sfc-hong-tchao 
&  Kouo-ouci ,  auxquels  il  dit:  "Je  Icns  que  ma  maladie  eft 
" mortelle,  &c  qu'il  ne  me  rcfte  que  peu  de  jours  à  vivre  ；  je  laifle 
" Un  fils  dans  un  âge  tendre ,  qui  n'a  ni  Icxpcricnce  ni  le  génie 
" qu exige  le  haut  rang  où  il  va  être  élevé;  je  vous  le  confie 
" comme  à  ceux  de  mes  fujcts  dont  j^cftime  le  plus  les  lumières 
" &c  les  ta  lens,  fupplcez  par  votre  fagcflc  &c  vos  confeils  aux 
" qualités  qui  lui  manquent.  Veillez  foigncufcmcnt  à  la  tran- 
" quilitc  de  l'empire  Se  au  bonheur  du  peuple  ；  travaillez  fur- 
,， tout  à  lui  procurer  une  paix  Iblidc  &c  durable  ,，.  Ce  prince 
mourut  le  même  jour ,  qui  ctoit  le  premier  de  la  deuxième 
lune.  Les  quatre  mandarins  ，  auxquels  il  avoit  témoigné  fcs 
dernières  volontés,  placèrent  Licou-tching-yeou ,  fon  fils ；  fur 
le  tronc,  &  ce  prince  prit  le  nom  de  Yn-ti. 
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Après  la  défaite  des  troupes  de  Chou  ，  Ouang-king-tfong 
courut  à  Fong-fiang ,  où  il  trouva  Hcou-y ,  qui  rfétoit  point 
encore  parti  pour  la  cour.  Voulant  saffurcr  de  lui ,  il  mit 
une  forte  garde  aux  portes  de  la  ville.  Un  de  fes  officiers 
lui  confcilla  de  profiter  de  fa  fupériorité  ，  pour  faire  mourir 
Hcou-y,  attendu  qu'il  ne  paroiflbit  pas  trop  difpofé  a  aller 
trouver  rcmpcreur.  Ouang-king-  tfong  ,  plus  prudent ,  ne 
voulut  rien  précipiter  dans  une  affaire  de  cette  conféqucnce,  & 
prit  du  temps  pour  délibérer  fur  le  parti  auquel  il  s'arré- 
tcroit  :  ce  délai  donna  le  loifir  à  Hcou  -  y  d'etre  averti  du 
danger  qu'il  couroit  en  rcftant  dans  la  ville.  Il  fc  tira  de  ce 
mauvais  pas ,  en  partant  brufqucmcnt  pour  fc  rendre  à  la  cour. 
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 S  fans  en  prévenir  Ouang-king-tfong  ，  qui  ne  vit  pas  fans  chagria 

C^R^TiENNE.  qu，il  lui  eût  échappé.  A  fou  arrivée  à  la  cour ,  lempereur  lui 
demanda  pourquoi  il  avoit  reçu  les  troupes  du  prince  de  Chou 
Yn-tL  dans  la  ville.  Surpris  de  cette  qucftion  imprévue ,  Heoii-y  bal- 
butia quelques  temps  ，  mais  forcé  de  répondre  pofitivemcnt,  il 
dit  que  fon  dcficin  ，  en  les  recevant  ，  ctoit  de  les  faire  mourir. 
L  empereur  rit  d'une  fi  mauvaifc  défaite,  &:  ne  voulut  pas  le 
preffer  davantage  far  cet  article. 

Dans  le  temps  que  les  Tartarcs  retournoient  dans  leur  pays, 
leur  roi  ，  arrivé  à  Ting-tchéon  ，  envoya  ordre  à  Sun-fang-kicn 
de  quitter  fon  gouvernement  de  Y-ou,  &:  d  aller  prendre  celui 
de  Taï-tong.  Ce  commandant ,  à  qui  Tordre  déplut ,  refufa 
d'obéir  5  &  prenant  avec  lui  trois  mille  hommes  qui  lui  croient 
dévoués ,  il  vint  s'enfermer  dans  une  vieille  fortercffe ,  fituée 
fur  la  montagne  Lang-chan  ,  à  cinquante  ly  nord-oueft  de 
Pao-ting-fou  dans  le  Pé-tchi-li.  Les  Tartares  IV  aflîégcrcnt  à 
plufieurs  reprifes  ，  mais  ils  furent  toujours  rcpoufles. 

Dans  la  fuite ,  Sun-fang-kicn  fcntant  rimpofïîbilité  de  tenir 
long-temps  dans  une  fi  mauvaife  place,  avec  le  peu  de  troupes 
qu'il  avoit ,  dépêcha  un  de  fes  officiers  à  lempereur  des  Han , 
pour  raffurcr  de  fon  obéiffance.  L'envoyé  fut  bien  reçu,  & 
Yn - Tr  rendit  à  Sun-fang-kicn  le  gouvernement  que  les  Tartarcs 
lui  avoicnt  ôté;  il  lui  envoya  même  des  troupes ,  à  l'aide  dcf- 
qucllcs  il  s'y  rétablit. 

Lorqu  il  s'y  vit  bien  affermi ,  il  fc  mit  a  courir  la  campagne , 
portant  par-tout  le  ravage  &:  la  défolation  ；  fouvent  même  fes 
coureurs  vcnoient  infulter  Yé-tou  ，  où  commandoit  Yé-liu- 
tchong  ，  officier  Tartarc.  Celui-ci  ，  craignant  que  les  Chinois 
qui  étoient  dans  la  place  ne  favori faffent  fon  ennemi,  réfolut 
de  révacucrj  mais  voulant  ufer  de  représailles  ，  il  fe  joignit  à 
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Mata,  &:  marchant  droit  à  Ting-tchéou ,  ils  mirent  le  feu  a  cette  ， 
ville,  &c  après  l'avoir  pillée,  ils  en  emmenèrent  tous  les  habitans  c^étien^e. 

en  Tartaric.  H^ou-has. 

夕 48. 

Sun-fang-kien  trouvant  Ting-tchéou  abandonnée  par  les  In-ti. 
Tartarcs,  demanda  le  gouvernement  de  Y-tchéou  pour  Sim- 
hing-ycou,  Se  celui  de  Tfin-tchcou  pour  Sun-tang-yu,  qu  on 
lui  accorda  fans  difficulté.  Ces  trois  frères,  agifiant  de  concert, 
foutinrent  fi  bien  les  efforts  des  Tartares,  qu  ils  les  battirent  en 
toute  rencontre.  Encouragés  par  leurs  premiers  fuccès  ，  ils 
commencèrent  à  les  réduire  h  la  dcfenfive,  &c  à  reprendre  fur 
eux  toutes  les  places  que  le  fondateur  des  Tçin  leur  avoir  cédées. 
Après  grand  nombre  de  combats,  où  ils  furent  toujours  vain- 
queurs, ils  vinrent  enfin  a  bout  de  les  chaffer  entièrement  de 
la  Chine. 

Tandis  que  ces  trois  hommes,  par  leur  bravoure ,  portoient 
au  plus  haut  degré  la  réputation  des  armes  de  Icmpcrcur,  Li- 
cheou  tchin,  gouverneur  de  Hou-koué ,  penfoit  à  le  dépouiller 
de  fes  états  ;  tant  d  audace  lui  venoit  des  vaines  predictions  d'un 
Ho-changj  qui  fe  mêloit  de  tirer  l'horofcope,  &  qui  étoit  fort 
renommé  dans  fon  gouvernement.  Cet  homme,  qui  s'attribuoit 
la  connoiflance  de  l'avenir,  le  nourriffoit  d'un  fol  efpoir.  11  avoit 
ofé  publier  plufîeurs  fois,  que  fi  Li-chéou-tchin  fe  révoltoit, 
1  empire  ne  pouvoir  lui  échapper.  Cette  prédiftion  le  flattoit 
trop  ，  pour  qu'il  refusât  d'y  ajouter  foi  :  plein  de  ces  idées  de 
grandeur,  il  fe  difpofa  à  la  vérifier. 

L'empire  des  HaNj  fe  difoit-il  ，  cft  à  peine  fondé  ；  leur  trône 
eft  occupé  par  un  prince  encore  enfant,  &  n'a  d'autre  appui 
que  des  miniftres  nouvellement  mis  dans  l'emploi;  puis-jc  foii- 
haitcr  une  conjoncture  plus  favorable  à  mes  deflcins  ？  Sans  autre 
délibération ,  il  raffembla  tous  les  fugitifs  ôù  les  mccontcns , 
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=— "'^？^  releva  les  murailles  de  la  place  &  en  repara  les  fortifications, 
CmfiiiENNE.  aiTUiffa  des  munirions  de  guerre  &  de  bouche  ；  &c  pour  fe 
仏 o/s" 丄 V'  ménager  une  puiffante  reffource  en  cas  de  défaite ,  il  chercha 
Yn~tL       à  attirer  les  Tartares  dans  fon  parti. 

En  effet  ，  Tchao-fsé-ouen  s'empara  de  Tchang-ngan  ，  &:  fe 
déclarant  ouvertement  pour  Li-chcoii-tchin ,  il  lui  envoya  un 
habit  pareil  a  celui  de  l'empereur;  il  prit  alors  le  titre  de  prince 
de  Tçiii  ，  &  donna  le  commandement  de  fcs  troupes  à  Ouang- 
ki-hiun ,  un  des  plus  grands  capitaines  de  fon  ficclc,  avec  ordre 
de  fe  faifir  de  Tong-koan. 

Le  premier  jouir  de 】a  fixième  lune  de  cette  année ,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  fokil. 

A  la  première  nouvelle  de  la  révolte  &  des  avantages  des 
rebelles  ，  qui  avoicnt  forcé  Tong-koan  ，  Yong-hing  &:  Fong- 
lîang  ，  rempcrcur  envoya  des  troupes  dans  le  Ho-tchong  ； 
mais  elles  furent  toujours  battues  :  ces  échecs  le  chagrinèrent 
beaucoup.  Slmaginant  que  ces  firéqucntcs  défaites  vcnoient  de 
la  mauvaifc  conduite  &  de  l'incapacité  de  fes  généraux ,  il 
envoya  Kouo-oud ,  avec  plein  pouvoir  d'agir  pour  pacifier  cette 
province.  Kouo-oucï,  avant  fon  départ ,  confulta  Fong-tao  fur 
les  moyens  les  plus  propres  à  ctoufFci:  la  révolte.  Celui-ci  lui 
répondit  :  "  Li-chcou-tchin  cft  un  vieil  officier  qui  connoît  le 
" foldat  ，  &  a  lu  fe  rattacher  par  fcs  libéralités  ；  ce  fera  par 
" les  mcmcs  armes  que  vous  viendrez  à  bout  d\in  ennemi 
" confommé  dans  le  métier.  Voulez-vous  hâter  le  fuccès  de 
" votre  expédition  ，  &  enchaîner  pour  ainfî  dire  la  fortune  ， 
" verfez  les  récompcnfcs  a  pleines  mains  ；  traitez  le  foldat  avec 
" douceur ,  foyez  affable  &  acccflible  pour  le  moindre  d'entre 
«  eux  ；  ayez  continuellement  l'œil  ouvert  fur  leurs  aftions , 
" &  récompenfez  par  des  diftindions  honorables  ceux  qui  fe 

" fignaleront 
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" fignakront  par  leur  bravoure  &:  leur  zèle  :  tâchez  de  rendre  ' 
，， les  punitions  rares ,  en  impdmant  dans  leur  cœur  1  amour 
" du  devoir  ，  rattachement  à  rcmpcrcur  &  la  docilité  aux 
«  ordres  du  chef.  Si  vous  réglez  votre  conduite  fur  ces  pria- 
" cipcs，  je  vous  réponds  de  la  victoire  "•  Kouo-oucï  luivit 
conftammcnt  un  plan  fi  fagc  ，  & en  s,y  conformant,  il  gagna 
le  cœur  de  fcs  foldats  &:  commença  dès -】 ors  à  fe  frayer  un 
chemin  au  trône. 

La  révolte  des  provinces  occidentales  affligea  fcnfiblcmcnt 
Icmpcrcur ；  mais  ce  qui  le  toucha  le  plus  vivement,  ce  fut  la 
défedion  de  Ibn  gaicral  Ouang-king-tlbng ,  qui  s'ctoit  joint 
aux  rebelles.  Il  y  avoit  toute  apparence  qu'avant  Ibn  depart 
de  la  cour ,  il  en  avoit  dcja  conçu  le  dcflcin  ；  car  dès  qu'il  fut 
arrivé  à  Fong-fiang ,  au  licvi  d'aller  à  Pin-tchcou,  fuivant  l'ordre 
qu'il  en  avoit,  il  gagna  du  temps  en  ulaiit  de  détours ,  & 
couvrit  (a  trahifon  du  prétexte  de  veiller  fur  les  demarches  de 
Tchao-fsé-ouen  \  mais  le  vrai  motif  de  fou  inaction  étoit  de 
raflcmblcr  l'élite  de  la  jcunefle  de  Fong-fiang  ,  afin  de  fe  mettre 
en  état  de  défenfe  \  &  par  un  manège  adroit  ，  il  fut  en  impofct 
à  deux  partis,  en  fe  foumettant  d'un  côté  au  prince  de  Chou  , 
&  acceptant  de  remploi  de  Li-tchcou-tchin. 

Kouo-ouci  ，  arrivé  à  larmv^e ，  aflembla  fes  officiers  pour 
convenir  du  lieu  vers  lequel  on  dirigcroit  les  premières  atta- 
ques : la  plupart  vouloient  qu'on  fc  faisîr  d'abord  de  Tchang- 
ngaii  &  de  Fong-llang.  Oa-yen-ko  dit,  pour  appuyer  ce  fen- 
timcnt  :  "  Les  rebelles  regardent  Li-chcou-tchin  comme  leur 
" chef,  c  cft  à  lui  qu'il  faut  porter  les  premiers  coup?;  fi  nous 
v>  fommcs  a  fiez  heureux  pour  l'abattre,  ia  chute  entraînera 
" celle  de  tous  les  autres.  Mais  gardons- nous  d'entreprendre 
»  une  expedition  au  loin,  laillaut  imprudemment  im  ennemi 
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- " puiffant  derrière  nous.  Si  par  un  aveuglement  inconcevable 
" nous  nous  arrêtions  à  ce  dernier  parti,  Ouang-king-tfong  nous 
" attaqueroit  en  téte  ，  &  Tchao-fsé-oucn  nous  prendroit  en 
" queue  ；  alors  enveloppés  de  toutes  parts  ，  nous  ferions  entié- 
" rement  défaits  j  plus  de  retraite ,  plus  de  refuge ,  les  vivres 
" coupes ,  en  un  mot  notre  perte  feroit  certaine.  Croyez-en 
" mon  expérience,  détruilbns  Penncmi  le  plus  proche ,  &  cm- 
" péchons  une  jondlion  qui  ne  pourroit  que  nous  caufer  bien 
" de  l'inquictude  &:  de  lembarras  "-  Conformément  a  cet 
avis ,  Kouo-ouei  divifa  fcs  troupes  en  trois  corps  j  1  un ,  dont 
il  fe  réferva  le  commandement  ，  devoit  aller  par  Chcn-tchcou  ； 
le  fécond,  fous  les  ordres  de  Pé-oucn  &  de  Licou-tfé ,  devoit 
paffcr  par  Tong-tchcou  i  le  troifîème  ，  commandé  par  Tchang- 
fsé  ，  devoit  prendre  le  chemin  de  Tong-koan  ，  pour  fe  réunir 
cnfuite  tous  trois  à  Ho-tchong  ，  dont  on  avoit  arrêté  de  faire 
le  fiégc. 

Kouo-oueï ,  profitant  des  confcils  de  Fong-tao ,  traitoit  fes 
foldats  avec  douceur  i  il  veilloit  Ibigneufemcnt  à  leurs  befoins 
&:  acquéroit  de  plus  en  plus  leur  confiance,  en  partageant  avec 
eux  les  fatigues  &  les  dangers ,  aucune  aftion  louable  ne  lui 
échappoit ,  &  la  valeur  étoit  sûre  d'être  rccompenfée.  Les 
bleflcs  étoient  continuellement  lobjet  de  fcs  foins  ；  il  aflîftoit 
lui-même  aux  panfemens  ，  foulageoit  leurs  fouffranccs  ，  en 
témoignant  de  la  fcnfibilité  aux  maux  qu'ils  cnduroicnt ,  & 
en  louant  leur  courage  ；  il  leur  faifoit  adminiftrer  les  meil- 
leurs remèdes  ,  &  les  dédommagcoit  en  partie  ，  par  fcs  bien- 
faits ， des  pertes  qu'ils  cfluyoient.  Sa  vigilance  s'érendoit  fur  le 
foldat  comme  fur  l'officier  ，  &  durant  toute  cette  guerre,  il  tint 
la  même  conduite. 

Une  repréfentation  forte  &  trop  hardie  n'excitoit  point  fa 
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colère  ；  il  écoutoit  d'un  air  calme  &  fcrcin,  les  plaintes  &  les  : 
griefs  ，  qu'on  portoit  à  fon  tribunal  ，  punifTant  rarement  les 
fautes  légères  ，  &:  adouciflant  la  rigueur  des  chatimcns  ，  lorl- 
qu,il  ne  pouvoit  fc  dilpenfer  de  les  infliger.  Tant  de  belles 
qualités  lui  gagnèrent  tous  les  coeurs  ；  Officiers  &  foldats,  tous 
le  rcgardoicnt  comme  leur  père  ,  &:  exécutoicnt  fcs  ordres  avec 
un  zèle&:  une  pondualité  fans  exemple. 

Au  commencement  de  la  guerre ,  Li-chcou-tchin  avoit  fait 
diftribucr  fous  main  de  groflcs  femmes  aux  foldats  de  l'armée 
impériale,  &  corrompus  par  fcs  libéralités,  ils  avoicnt  promis 
de  fe  joindre  à  lui  à  la  premiere  adion  \  mais  les  bienfaits  de 
Kouo-oueï  remportèrent  :  loin  de  penfer  à  tenir  leurs  pro- 
melTes  à  l'égard  du  premier ,  ils  invertirent  la  place  où  il  s'ctoit 
enfermé  ，  &:  s'avancèrent  au  pied  des  murailles^  avec  une  ardeur 
qui  ne  lui  caufa  pas  peu  d  ctonnemcnt.  Leurs  officiers,  voulant 
en  profiter  ，  proposèrent  au  général  de  livrer  un  aflaut  à  la 
ville ,  fc  flattant  de  remporter  d  emblée  \  Kouo-oucï  modcra 
cette  ardeur  ，  en  leur  difant  :  "  Votre  valeur  vous  empêche  de 
" faire  attention  aux  difficultés  de  s'emparer  d  une  place  aufli 
" bien  fortifiée  ，  &c  défendue  pair  un  homme  tel  que  Li-chcou- 
" tchin;  quand  je  fcrois  afluré  de  m'en  rendre  maître  au  pre— 
" mier  affaut ,  comme  je  ne  le  pourrois  fans  une  perte  conlî- 
" dérable ,  je  n'y  confentirois  point  encore  :  épargnons  le  fang 
" du  Ibldat  ；  il  ne  nous  coûtera  que  du  temps  pour  la  réduire. 
" Vous  n'ignorez  pas  combien  Li-cheou-tchin  méprifc  nos 
" connoiffanccs  dans  l'art  de  la  guerre  ；  voici  roccafion  de 
«  lui  donner  une  leçon  ，  &:  de  lui  prouver  que  notre  habileté 
" rfeft  pas  inférieure  à  la  fienne  ，  en  le  prenant,  pour  ainfi  dire, 
" au  filet  "• 

Afin  de  le  bloquer  ，  il  fit  crcufer  un  fofle  large  &  profond , 
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borde  d'une  muraille  fort  élevée,  qui  cmbraflbit  la  ville  dans 
fon  circuit ,  &  par  le  moyen  d'un  grand  nombre  de  corps - de- 
gardes  ， placés  de  diftance  en  diftance  ，  il  rcflcrra  les  aflicgcs 
au  point  qu'il  leur  coupa  toute  communication  au  dehors.  Li- 
cheou-tchin  devina  d'abord  k  dcflcin  de  fon  ennemi  ，  êc  pour 
retarder  fcs  opérations ,  il  failbit  de  fréquentes  lorries  lur  les 
travailleurs  ，  où  il  avoit  toujours  du  défavantagc  :  défcfpérc  de 
l'inutilité  de  fcs  efforts ,  il  tenta  d  envoyer  au  prince  de  Chou , 
pour  lui  demander  du  Iccours ,  des  couriers  travcftis  tantôt 
en  payfans,  tantôt  en  dcicrtcurs,  quelquefois  mcmc  en  Ibldatsi 
mais  les  alîïégcans  faifoicnt  fi  bonne  garde  ，  que  pas  un  icul 
de  CCS  envoyés  n'échappa  a  leur  vigilance. 

Le  ficge  dui'oit  depuis  quelques  mois  ,  &z  les  vivres  man- 
quèrent tout  a  coup  dans  la  ville.  La  famine  y  devint  Ci  grande , 
que  les  habirans  mouroicnt  par  milliers.  Li-chcou-tchin  ，  aigri 
par  le  fo  avenir  de  la  prétendue  prophétie  qui  lavoit  porte  à  la 
révolte  ，  fit  venir  le  Ho-chang  qui  lui  avoit  promis  rcmpirc  ，  Se 
lui  demanda  ce  qu'il  pcnfoit  de  la  cruelle  extrémité  où  ils 
étoicnt  réduits  :  "  Le  ligne  cclefte  ，  répondit  le  devin  ，  qui 
" domine  fur  ce  pays-ci  ，  cft  fur  fa  fin  y  lorfqu'il  ne  rcftcra 
" plus  qu\m  homme  de  fon  cheval  ，  alors  vous  vous  élèverez 
" comme  une  pie  ,，.  Maigre  robfcurité  de  cette  rcponfc  ，  dont 
Li-cheou-tchin  ne  comprit  point  le  fens  ，  il  fut  afîcz  bon  pour 
s'en  contenter. 

Tandis  que  Kono-oucï  preffoit  vivement  Ho-tchong,  Tchao- 
hocï  alla  afliéger  Oiuing-king-tlbng  dans  Fong-fiang.  Des  que 
celui-ci  eut  avis  de  fon  approche ,  il  le  prépara  a  une  vigou， 
ïcufc  dcfcnfc  ，  de  fe  fiant  trop  au  nombre  de  les  troupes,  il  en 
prit  la  plus  grande  partie  avec  lui,  &c  fortit  de  la  place  pour 
aller  à  la  rencontre  de  Icnncmi  ；  mais  il  fut  entièrement  défait 
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&:  poiufuivi  fi  chaudement,  que  les  vainqueurs  entrèrent  pélc- : 
me  le  avec  les  fuyards  par  la  porte  de  loucft ,  &  emportèrent 
le  faux-bourg  où  elle  donnoit  entrée.  Apics  cet  cchcc  ，  Ouang- 
king-tfong  n'ofa  plus  fortir  &:  le  contenta  de  d, fendre  les  mu- 
railles. Tchao-hocï  voyant  que  le  fiége  tiroit  en  longueur  ，  eut 
recours  à  un  ftratagêmc  qui  hâta  la  prife  de 】a  ville  :  il  dctacha 
mille  ou  douze  cens  cuiraiTicrs ,  qu'il  fit  partir  à  petit  bruit  vers 
le  milieu  de  la  nuit ,  avec  des  étendards  pareils  à  ceux  du  prince 
de  Chou  j  il  leur  ordonna  de  fc  porter  fur  la  montagne  Nan- 
chan ,  à  quarante  ly  au  fud  de  Ki-chan-hicn,  de  Fong-fiang- 
foLi  du  Chcn-fi.  Le  lendemain,  à  la  pointe  du  jour>  ils  dcfccn- 
dirent  cii  déployant  tout  l'appareil  militaire  &c  avec  une  feinte 
confiance ,  pour  foire  croire  aux  aflicgés  que  des  troupes  du 
prince  de  Chou ,  venoicnt  à  leur  fccours. 
' Ouang-king-tfong  fut  d'autant  plus  aiicmcnr  la  dupe  de  cet 
artifice ,  qu'il  vit  faire  à  rarmce  impériale  un  mouvement, 
comme  pour  fermer  le  paflagc  à  ce  recours;  ainfi  il  fc  dilpofa 
de  foil  coté  à  le  foutciiir  ，  &  à  lui  faciliter  1  entrée  dans  la 
place.  Dans  ce  dcffcin  ，  il  envoya  a  fa  rencontre  quelques 
milliers  de  fcs  gens  ；  qui  allèrent  donner  dans  une  cmbufcade 
que  Tchao-hoeï  leur  avoit  dreflee  :  enveloppés  de  tous  côtés , 
ils  furent  taillés  en  pièces ,  ôc  il  n'en  rentra  pas  un  fcul  dans 
la  ville.  Cette  perte  guérit  ce  gouverneur  de  rcnvie  de  faire 
des  forties ,  cependant  les  troupes  de  Chou  vinrent  en  effet 
au  fccours  de  la  place  ；  mais  craignant  un  piégc  fcmblablc  à 
celui  où  il  étoit  tombé  ，  Ouang-king-tfong  les  vit  battre  fans 
fe  mettre  en  peine  de  les  foutcnir. 

Le  prince  de  Chou  ，  qui ,  contre  le  fcntiment  de  fes  miniftrcs, 
avoit  entrepris  de  Iccourir  Fong-fiang  ，  ne  fut  point  rebute 
par  ce  premier  dciavantagc  ；  il  remit  lur  pied  une  armcc  plus 
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forte  que  la  première,  &  la  fit  partir  fous  les  ordres  de  Ngan- 
fsé-kien  ，  qui  avoit  commandé  le  premier  fecours. 

Thao-hoci  ，  enflé  de  fa  viftoire  ，  alla  encore  au-devant  de 
cette  armée  ，  &:  lui  préfenta  la  bataille.  ；  mais  moins  heureux 
dans  cette  rencontre  ，  il  fut  complettement  défait  &  contraint 
de  regagner  fon  camp  avec  précipitation.  Il  fit  favoir  à  Kouo- 
oucï  la  nouvelle  de  réchec  qu'il  venoit  d  effuyer  ，  &  lui  de- 
manda du  renfort.  Kouo-oucï  le  conduifit  lui-même  ；  mais 
ayant  appris  en  chemin  que  les  ennemis  s'étoicnt  retirés  ，  il 
revint  fur  fes  pas. 

Au  commencement  de  l'année  fuivante  ，  Li-cheou-tchin 
tenta  de  forcer  quelque  quartier  de  l'armée  impériale  \  il  fit 
faire  une  fortie  par  Ouang-ki-hiun  ，  à  la  tête  de  mille  ou  douze 
cens  hommes  délite  ，  qui  tombèrent  fi  brufquement  fur  un 
des  quartiers ,  en  mettant  le  feu  par-tout  où  ilspaflbicnt,  qu'en 
un  inftant  il  fut  cmbrâfé  :  cette  attaque  imprévue  y  répandit 
le  trouble  &  la  confufion  ，  &:  il  auroit  été  forcé  ，  fi  Licou-tfé  ， 
accourant  pour  le  foutenir ,  ne  lui  eût  donné  le  temps  de  fe 
reconnoitre  :  les  affiégeans ,  revenus  de  leur  furprife,  poufsèrent 
les  ennemis  à  leur  tour  avec  tant  d'ardeur ,  qu'ils  leur  tuèrent 
cent  hommes.  Ouang-ki-hiun  fut  bleffé  dans  la  retraite ,  &  eut 
beaucoup  de  peine  à  s  échapper. 

A  la  quatrième  lune ,  on  vit  l'étoile  Taï-pé  en  plein  jour  ； 
ce  phénomène  fut  regardé  comme  un  pronoftic  fi  fâcheux , 
qu'on  défendit  de  le  regarder  ，  &:  que  Sfé-hong-tchao  fit  mou- 
rii"  quelques  gens  du  peuple  qui  étoient  contrevenus  à  cette 
défcnfc. 

Vers  le  même  temps ,  Li-chcou-tchin ,  voyant  fcs  vivres 
prefque  entièrement  confommés  ，  &  que  la  ville ,  fi  peuplée 
avant  le  fiége ,  avoit  déjà  perdu  plus  de  la  moitié  de  fcs  habi- 


DE  LA  CHINE.  DvN.  XriL  35)5, 

tans,  morts  de  faim  &  de  misère ,  voulut  faire  un  dernier 
effort  :  il  fortit  avec  toutes  fes  troupes  ，  &  vint  donner  en 
défdpéré  fur  un  des  quartiers  de  l'aimée  impcriale.  Kouo-oucï , 
qui  ctoit  fur  fes  gardes,  le  reçut  fi  vertement ,  que  ceux  qui 
purent  le  fauver  du  carnage  jettèrent  leurs  armes  pour  fuir 
avec  plus  de  vîtcfle.  Oueï-yen-lang,  un  de  leurs  généraux , 
fut  fait  prifonnier ,  &:  Ouang-ki-hiun  ,  vivement  pourfuivi , 
fut  contraint  de  mettre  les  armes  bas,  &  de  fe  rendre  avec  les 
douze  cens  hommes  qu'il  commandoit. 

Le  premier  jour  de  la  fixièmc  lune  ，  il  y  eut  une  éclipfe  de 
foleil- 

Kouo-oueï,  enhardi  par  cet  avantage ,  réfolut  de  forcer  Li- 
chcou-tchin  ，  qui  tint  encore  plus  d'un  mois  malgré  tous  fes 
efforts.  Enfin  il  fe  rendit  maître  des  faux-bourgs  ；  alors  Li- 
cheou-tchin  ，  fe  voyant  fur  le  point  de  tomber  entre  les  mains 
de  fes  ennemis ,  prit  un  parti  dcfcfpcré ,  il  s'enferma  dans  fon 
palais  avec  fa  femme  &  fes  enfans ,  &  y  ayant  fait  mettre  le 
feu  ，  il  périt  avec  eux  dans  les  flammes.  Après  la  mort  du 
commandant ,  Kouo-oueï  entra  dans  la  ville  fans  beaucoup 
de  peine  ，  &:  fe  faifit  de  Li-tfong-yu  ,  un  des  fils  de  Li-chcou- 
tchin  ,  de  quelques-uns  de  fes  officiers  ，  de  fes  miniftrcs  &: 
du  Ho  -  chang  ^  dont  les  fauiïcs  prcdiftions  Favoicnt  précipité 
dans  rabimc  où  il  vcnoit  de  tomber.  Il  envoya  tous  ces  rebelles 
à  Ta-lcang,  où  ils  furent  mis  en  pièces  au  milieu  des  rues.  Son 
intention  ctoit  aufïî  d'y  envoyer  tous  les  papiers  de  Li-chcou- 
tchin  ，  mais  il  en  fut  empêché  par  le  confcil  de  Ouang-tao , 
qui  lui  rcprcfenta  qu'il  alloit  compromettre  un  grand  nom- 
bre de  familles  intcrreiïces  dans  cette  affaire  :  ainfi  il  prit  le 
parti  de  les  jcttcr  tous  au  feu,  afin  de  ne  laiflfer  aucune  trace 
de  cette  révolte. 
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Tchao-fsc-ouen  ctoit  le  Icul  qui  n'eût  pas  encore  été  atta- 
qué ； il  le  tcnoit  dans  Tchang-ngan,  où  la  faim  lui  caufa 
plus  de  maux  que  le  fer  de  1  ennemi.  La  diferte  étoit  affrcufe 
dans  la  ville  ，  à  caufe  des  armées  qui  campoicnt  dans  fon  voi- 
finage  ，  &  qui  dévoroient  toutes  les  lubfiftanccs  ；  pour  comble 
de  malheur,  les  vivres  qu'il  avoit  amaffcs  dans  la  place  étoicnt 
conlommés  en  grande  partie.  L'extrémité  fàcheufe  où  il  étoit 
réduit,  augmenta  fa  férocité  naturelle  ,  &c  la  néccffité  lui 
fuggéra  un  moyen  qui  furpalfc  les  traits  de  cruauté  les  plus 
inouïs.  Il  ne  vit  pas  de  meilleur  expedient  pour  épargner  le 
peu  de  riz  qui  lui  rcftoit ,  que  de  faire  une  boucherie  des  cnfans 
de  la  bourgcoifie  :  il  fit  prendre  les  plus  foibles  d'entre  eux  ,  & 
ceux  qui  ne  pouvoicnt  contribuer  a  la  défenfe  de  la  ville  ，  &c 
après  les  avoir  maflacrés  fans  pitié,  il  en  diftribua  la  chair  a  fcs 
foldats.  Plulkurs  centaines  de  ces  innoccns  Icrvircnt  de  pâture 
à  cette  garnilbii  barbare. 

Né  pauvre  ，  Tchao-fsé-ouen  s,étoit  trouvé  dans  une  fi  grande 
misère ,  qu'il  avoit  lupplié  pluficurs  fois  Li-fou  de  le  recevoir 
au.  nombre  de  fes  valets  :  Li-fou  remarquant  qu'il  avoit  Poeil 
hagard  ，  le  fon  de  voix  rude  &c  une  fierté  qui  annonçoient 
toute  la  cruauté  de  Ibn  caraûère ,  ne  voulut  point  fe  fervir 
d'un  homme  de  cette  cfpècc.  Tchang-chi  ，  Ion  époufe,  l'ayant 
auflî  envifagé ,  s'écria  :  "  Mon  cher  frère  (c，eft  le  nom  que  les 
" femmes  donnent  à  leur  mari  )  ，  ne  recevez  point  ce  jeune 
»  homme  chez  vous  ，  fa  phyfioiiomie  finiftre  ne  prcfagc  que 
" des  malheurs  Li-fou  fe  contenta  de  lui  donner  quelque 
argent  avec  quelques  pièces  de  foies ,  &  le  hâta  de  le  congé- 
dier ； dans  la  fuite  il  s'éleva  par  degré  &  devint  puiflant  : 
lorfqu'il  fe  fut  emparé  de  Tchang-ugan  ，  il  y  trouva  Li-lbu  , 
qu'il  vifitoit  fouvent  avec  des  témoignages  finguliers  de  refpeft 
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&  de  reconnoiflance.  Celui-ci  devinant  le  motif  de  ces  fré- 
quentes vifites ,  dit  à  fon  époufc  qu'il  le  foupçonnoit  de  vou- 
loir l'engager  dans  fa  révolte  :  "  Qu'importe,  repondit Tchang- 
" tchi  ，  la  raifon  qui  l'amené  ；  profitez  des  entretiens  que  vous 
" avez  avec  lui  ，  pour  l'exhorter  h  rentrer  dans  l'obéiflance 
" qu'il  doit  a  rcmpcrcnr  "•  Sur  ces  entrefaites ,  Tchao-fsé- 
oucn  entra  pour  leur  demander  confcil  lui*  le  parti  qiVil  de  voit 
prcndic  dans  la  conjoncture  où  il  fe  trouvoit  :  "  Jufqu,id，  lui 
" repondit  Li-lbii ,  Icmpercur  ne  vous  a  donné  aucun  fujct 
" de  plainte  \  peut-être  craignez-vous  qu'il  ne  fc  venge  du 
" paflc.  Banniiicz  ces  vaincs  terreurs,  il  a  encore  trop  d'occu— 
" pation  &  trop  de  rebelles  à  réduire,  pour  ufcr  d'une  levérité 
" qui  nuiioit  à  fes  affaires  :  profitez  habilement  de  la  circonf- 
" tance  ，  &c  faites  votre  accommodement  dans  un  temps  où 
" votre  foumiffion  le  comblera  de  joie  \  plus  tard  vous  ne 
" feriez  pas  maître  des  conditions.  Le  parti  honorable  que  je 
" vous  propofe ,  vaut  bien  la  mort  hontcufe  à  laquelle  vous 
" ne  pouvez  échapper ,  en  vous  renfermant  dans  ces  murs". 
Tchao-fsi-oucn  goûta  cet  avis,  &  fans  diffcrer  il  envoya  un 
de  fes  officiers  à  la  cour  porter  le  témoignage  de  fa  foumif- 
fion. L'empereur  lui  pardonna  aiicmcnt ,  Se  le  nomma  fur  ！ e 
champ  gouverneur  de  Hoa-tchéou. 

Tchao-fsc-oucn ,  fort  fatisfait  t'n  apparence  de  fa  réconci- 
liation avec  1  empereur  ，  fortit  de  Tcfiang-ngan  ，  pour  aller  au- 
devant  de  Kouo-tfong-y ,  qui  lui  apportait  les  provifions  de 
gouverneur  :  il  le  reçut  avec  les  démonitrr.t'ons  de  rcfpcf!:  &  de 
fidélité  d,un  fujct  fournis,  &  traita  cet  envoyé  avec  diftindion. 
Mais  quand  il  fallut  partir  de  Tchang-ngan,  il  commença  à 
tergivcrlcr  &  à  faire  naître  des  difficultés  pour  retarder  fou 
voyage  V  il  changea  jiifqu'à  trois  fois  le  jour  de  fon  dcpait ,  &r 
Tome  VIL  Eee 
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î  trouvoit  toujours  des  prétextes  fans  nombre  pour  k  différer, 
Kouo-tlbng  y,  las  de  ce  manège  ，  ne  put  s  empêcher  de  le  foup- 
çonncr,  Se  ré  loi  u  de  le  punir,  il  dcpêcha  un  courier  à  Kouo- 
oueï,  pour  lui  demander  l'ordre  de  tuer  un  perfide ,  fur  lequel 
il  n'y  auroit  jamais  aucun  fond  à  faire  :  Kouo-oucï  joignit  à 
cet  ordre  celui  de  l'exécuter  fans  différer.  Kouo-tfong-y  après 
avoir  concerté  avec  Ouang-fiim^  officier  dans  rarmcc  de  1  em- 
pereur ， les  moyens  les  plus  propres  à  aflurer  leur  coup ,  fe 
rendirent  enfcmblc  au  tribunal  de  la  ville ,  où  ils  invirèrent 
Tchao-fsc-oucn  à  fc  trouver ,  feignant  de  vouloir  prendre 
congé  de  lui.  A  peine  parut-il  ，  qu'ils  fe  faifirent  de  lui  &L  le 
firent  mourir  publiquement  avec  trois  cens  de  fes  gens  qiii  lui 
croient  le  plus  dévoués. 

Des  trois  rebelles  qui  troubloicnt  la  tranquillité  de  rempire  ， 
Ouang-king-tfong  étoit  le  plus  obftiné  dans  la  révolte  ；  il  fc 
dcfcndoit  en  homme  ，  rcfolu  de  périr  plutôt  que  de  fe  rendre  ； 
il  fo-utint  ks  efforts  de  Tchao-hsocï  }ulqu'à  la  douzième  lune  : 
alors  Tchéou-tfan  le  voyant  fur  le  point  de  fuccomber  parla  ^ 
de  le  rendre ,  &  lui  dit  :  "  Ho-tchong  &  Tchang-ngan  font 
" depuis  long-temps  au  pouvoir  de  nos  ennemis ,  c'cft  s  abu- 
" fer  que  d'efpcrer  aucun  fccours  du  prince  de  Chou  :  qu  at- 
" tendons -nous  pour  nous  faumettre  »  ？  ~ -  "  J'approuve 
»  vatKe  i-^'folurion ,  liû  repond  i£  Ouang-king-tfong  \  mais  don- 
" nez- moi  quelque  temps  pour  y  ïéfléchiE  "'-  Aufli-to^t  ii' 
rentre  dans  fon  appartement,  y  met  le. feu  quelques  jours  après 
&  s'enterre  fous  les  ruines  ck  fon  palais.  Le  même  jour  la  ville 
fe  rendit ,  &;  Tchao-hoci  en  prit  poffclSon. 

KoLio-ouci  revint  h  la  cour  après  une  aufîl  glorkufe  caiiv- 
jugnc.  L  cmpereur  lui  fît  tine  réception  naagnifique  ,  &c  le 
combla  de  cai-cffcs  &  d'clogcs.  Lfcmbloit,  h  I  mtcnére,  qu'il 
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étoit  trop  pauvre  pour  le  rcconipcnfcr  dignement  \  mais  Kouo- 力 — ^ — 5 

De  l，Er e 

ouci  ，  qui  connoifToit  les  hommes  &:  fur-tout  les  princes ，  alLirmé  Chrétienne. 

d\m  accueil  fi  flatteur ,  &  craignant  que  reftime  générale  ne  化 

fc  tournât  en  jaloufie,  répondit  adroitement  :  "  Votre  Majcftc  Yn-": 

,， doit  moins  :i  mes  talcns  le  fuccès  de  Icxpcdition  qu'elle 

，， m'avoit  confiée  ，  qu'à  h  vigilance  &  a  Tadlivité  des  manda- 

" rins ,  charges  de  pourvoir  à  la  fubfiftancc  de  fes  troupes ,  & 

" plus  encore  au  courage  ôc  a  Li  bonne  conduite  des  foldats, 

" &  des  officiers  qui  ont  fervi  dans  cette  campagne  >  je  n'ofè 

" recevoir  fcul  la  rccompcufc  des  vidoircs ,  auxquelles  tant 

»  d'autres  ont  eu  la  plus  grande  part.  Je  lupplic  Votre  Ma- 

、， jcfté  d'étendre  fcs  bienfaits  fur  ceux  qui  ont  partagé  mes  tra- 

" vaux",  L'empcl'cur ,  charme  d'un  délintércflciiicnt fi  noble, 

fe  rendit  à  fcs  de  firs  ；  ce  gcncrcux  refus  accrut  encore  l'affcclion 

que  les  troupes  a  voient  pour  lui. 

La  défaite  des  trois  rebelles  enfla  tellement  le  cœur  à  rem-     ■   -'  — ^ 

pcrciii  ,  qu'il  parut  changer  de  caraftère,  ou  pour  mieux  dire, 
fon  mauvais  naturel  ，  engourdi  par  rinfortunc  ，  commença 
à  le  développer  au  fcin  de  la  prolpcrité.  N'ayant  plus  rien  à 
craindre  ，  il  en  vint  jnfqu'à  méprifcr  fcs  plus  fidèles  fiijcts,  &:  à  二 
les  regarder  comme  des  gens  inutiles  \  bientôt  il  leva  le  mafqne, 
&:  fcs  paffions  indignes  du  haut  rang  où  il  étoit  place  ，  fc  débor- 
dèrent comme  un  torrent.  11  n'avoit  d'autre  compagnie  qu'une 
troupe  de  jeunes  débauches ,  qui  ne  rcntrctcnoicnt  que  de  jeux 
&:  de  divertiffemcns  ；  il  éloignoit  de  û  pciToniic  les  gens  fagcs 
Se  éclaires  ，  qui  auroicnt  pu  le  tirer  d'un  état  11  honteux  par  leurs 
confeils.  Ce  prince  fc  plongcoit  de  plus  en  plus  avec  fcs  favo- 
ris dans  l'abîme  où  il  fc  pcrdoit  avec  eux  ，  &  déjà  il-  ne  rougi f-  •  一 
foit  pins  des  crimes  \c$  plus  infâmes. 

En  vain  rimpcratricc  lui  rcmcrtoir  devant  les  veux  fcs  obli- 

Eec  2  - 
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gâtions,  &c  Pexhortoit  à  s'inftruire  de  les  devoirs.  Les  grands 
dcmandoicnt  qu'on  ne  mît  auprès  de  fa  pcrfonnc  que  des 
hommes  capables  de  rcclaircr  fur  les  affaires  du  gouvernement, 
&c  de  lui  infpirer  le  goût  de  la  vertu  ，  par  de  bons  exemples-^ 
mais  ils  ne  purent  rien  obtenir,  &  les  flatteurs  qui  robfcdoicnt 
fans  ccflc ,  rendirent  tous  leurs  efforts  inutiles.  Ces  gens  cor- 
rompus 11c  s'ctudioicnt  qu'a  lui  gâter  de  plus  en  plus  le  cœur  ， 
afin  de  confcrvcr  rafccndant  qulls  avoicnt  fur  fon  eiprit  '，  enfin 
il  fc  porta  à  de  fi  grands  excès  ，  qu'il  lui  en  coûta  la  couronne 
la  vie. 

Les  Tartares  n  avoicnt  pas  vu  fans  regret  échapper  de  leurs 
mains  des  conquêtes  qui  leur  avoient  coûté  tant  de  fang.  Pour 
s'en  dédommager ,  en  quelque  forte ,  ils  fe  mirent  à  faire  des 
courfcs  fur  les  frontières  de  rcmpire ,  dont  ils  ne  fc  rctiroient 
jamais  fans  emporter  un  butin  coufidcrable.  La  cour ,  cherchant 
h  y  rcmcdicr  promptcmcnt  ，  crut  ，  pour  le  bien  des  affaires , 
devoir  y  envoyer  Kouo-oueï,  en  qualité  de  généraliffime  des 
troupes  du  nord.  Sfé-hong-tchao ,  qui  en  avoit  le  premier 
ouvert  lavis,  dit  encore  qu'il  falloit  lui  donner  une  place  dans 
le  eoufcil  privé  5  mais  Sou-fong-ki  s  y  oppofa ,  en  diiant  qii  oa 
alloit  introduire  une  nouveauté  dangcrculc ,  &:  que  rhiftoire 
des  ficclçs  paffcs  rfoffroit  rien  de  fcmblable.  Sfc-hong-tchao 
répliqua  que  c'ctoit  afin  de  rendre  Kouo-ouci  plus  redoutable 
aux  ennemis,  &:  que  ce  double  tirrc  le  fcroit  davantage  rcfpcc- 
tcr  des  officiers  ，  qui  obciroicnt  avec  zèle  à  un  homme  de  qui 
dépcndroit  leur  fortune. 

Non  content  de  cca  diftinftions,  rcmpercur  fit  encore  publier 
un  edit  ，  qui  enjoignoit  a  tous  les  gouverneurs  &:  comman- 
dans  de  place  de  faire  tenir  à  Kouo-ouci  tout  ce  qu'il  deman- 
deroit ,  l'oit  en  an^aes ,  vivres  ou  argent  des  tributs,  lans  autre 
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formalitc  qiVun  fimplc  ccrit  de  fa  main ,  &:  (ans  qu'il  fût  befoin 
d'un  nouvel  ordre. 

Sfc-hong-tchao,  chagrin  de  voir  fon  fcntiment  combattu 
par  Sou-fong-ki,  ne  put  diffimulci:  Ibn  dépit.  Celui-ci  qui  sen 
appcrçLit ,  ne  laifTa  pas  de  dire ,  en  fixant  fcs  regards  fur  lui  : 
" C'eft  la  cour  qui  doit  gouverner  la  province,  &  les  ordres 
" doivent  partir  du  cabinet  pour  être  exécutes  au  dehors. 
" Faudra-t-il  qu'un  gouveirncment  fi  naturel  foit  rcnvcrfc  pour 
" un  Icul  homme  ？  Si  vous  accumulez  ainfi  les  dignités  fur  la 
" i:ctc  de  KoLio-ouci,  vous  ne  tarderez  pas  a  vous  en  repentir  ^\ 
Cette  contcftation  eut  des  fuites  fâchculcs  \  il  ne  fut  plus  poifiblc 
de  les  rapprocher,  &:  ils  fo  formèircnt  chacun  un  parti.  On  vit 
h  cour  partagée  en  deux  factions,  &  cette  mcfintclligcncc  fut 
très-prcjudiciablc  aux  intcréts  de  rcmpcrcur  &:  de  rétar. 

Kouo-oiici  ne  voulut  pas  quittci  la  cour  fans  donner  à 
rcmpcrcur  quelques  avis  fur  la  conduite  qu'il  dcvoit  tenir  pen- 
dant fon  abfcnce ,  &  dans  fon  audience  de  congé  ,  il  lui  dit  : 
" L'impératrice,  votre  mère ,  a  etc  tcmoin  des  cvcncmcns  les 
" plus  conlidcrablcs  du  tègnc  de  votre  augufte  père:  Icxpcrience 
M  qu'elle  a  acquife ,  jointe  à  la  prudence  naturelle,  doit  vous 
" porter  、a  lui  accorder  votre  confiance.  Vous  avez  befoin  de 
" conieils  j  fi  vous  vous  trouvez  dans  quelque  circonftance  ua 
" peu  critique  ，  marquez  -  lui  plus  de  deference  ，  elle  vous 
" fou  tiendra  ，  &c  vous  empêchera  de  tomber  dans  les  picgcs 
»  qu'on  vous  tend  de  tous  côtes.  Ne  foafFrez  auprès  de  votre 
" pcrfoiiiic  que  des  hommes  qui  veillent  à  votre  gloire  ，  qui 
>， fâchent,  par  une  fermeté  géncreufe,  vous  fauvcr  de  vos  foi- 
" bleilcs  :  ccartcz  fur-tout  ces  lâches  adulateurs  qui  cnccnfcnt 
" vos  défauts,  cari-clîl-nt  vos  penchai"  &c  s  efforcent  d'avilir 
" dans  vos  mains  un  fccptrc  qu  elles  doivent  illuftrcr  ；  il  cft 
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！  ,，  difficile  de  dcmclcr  la  vcritc  à  travers  le  mafquc  dont  fc 
" couvrent  les  hommes  qui  obfcdcnt  les  princes  ；  le  Icul  moyen 
" de  la  coniioîtrc,  cil  de  n'admettre  dans  votre  confidence  que 
" des  hommes  diflntéreffcs  &:  éprouves  par  de  longs  fcrviccs. 
" Sou-fong-ki,  Yang-piii ,  Sfc-hong-tchao  méritent  une  place 
" dans  votre  confcil  privé  :  ils  ont  icrvi  avec  diftinclion  dans 
" les  premiers  emplois,  fous  le  règne  de  rempcreur  votre  père. 
" De  tels  confcillcrs  font  incapables  d  abufcr  de  la  confiance 
" de  leur  maître  ，  &:  ne  fauroicnt  vous  égarer.  Quant  aux  limites 
,， de  votre  empire  du  côte  des  Tartarcs,  quelque  défiance  que 
" j'aie  de  mes  lumières,  j  cfpère  les  pacifier  en  peu  de  temps". 
L'empereur  ，  peu  accoutume  à  recevoir  des  confcils  ，  goûta 
cependant  ceux-ci  ，  malgré  fa  pente  vers  le  mal  :  Kouo-oiiéi 
avoit  confervc  affcz  d，afccndaftt  fur  lui  ，  pour  réveiller  dans 
fon  a  me  ramoiir  du  bien.  Le  jeune  prince  le  remercia  d'un 
air  grave  &c  modcftc ,  &  promit  de  fc  conformer  à  fcs  fogcs 
avis.  Ce  général  partit  à 】a  cinquième  lune. 

La  lune  fuivantc  ，  qui  étoit  intercalaire  ，  un  vent  furieux 
fouffla  avec  tant  de  violence  dans  l'enceinte  du  palais ,  que  les 
bâtimens  les  plus  fol  ides  en  furent  ébranles  d'un  manière  qui  fit 
craindre  qu'ils  ne  s'ccroulaffciit.  Malgré  les  ferrures  énormes 
dont  les  portes  étoicnt  revêtues  ，  un  tourbillon  les  enleva  de 
leurs  gonds  &  les  mit  en  pièces  :  cet  ouragan  fcmbla  avoir 
épuifé  fa  rage  contre  elles ,  en  fe  brilant  h  douze  pas  de  là. 

L'empereur,  que  ce  fracas  avoit  rempli  de  trouble  &:  d  effroi, 
regarda  ce  phénomène  effrayant  comme  un  mauvais  prcfagc  ，  &i 
voulant  s  éclaircir  de  fcs  doutes  fur  ce  point,  il  fit  venir  Tchao- 
ycn-y ,  membre  du  tribunal  des  mathématiques  ，  auquel  il  de- 
manda ce  que  fïgnifioit  cet  étrange  accident;  le  lettré  répondit 
d'un  ton  ferme  :  "  Mon  emploi  cft  d^obfervcr  les  mouvcmcns 
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，， des  aftres  &:  de  marquer  l'ordre  des  temps  \  je  ne  connois 
»  point  rart  de  diïlîpcr  les  prélages  finiftres  :  cependant  je  dirai, 
" fans  détour,  à  Votre  Majcftc,  que  fi  clic  craint  quelque  mal- 
" heur ,  le  plus  sûr  moyen  de  réloigncr ,  eft  de  s'appliquer  à 
" devenir  meilleur  &c  de  marcher  dans  le  fcnticr  de  la  vertu  ". 
一  " Eh  ,  qui  m  cnfcigncra  la  rourc  qui  y  conduit,  dit  1  empc- 
" rcur  "？  ―  "Que  Votre  majcftc  daigne  parcourir  nos  annales  ； 
»  elles  font  pleines  des  belles  actions  des  princes  vertueux  qui 
，， lont  prcccdcc.  Telle  eft  la  fource  où  elle  doit  puifer  les 
，， fublimes  connoiflances  &  les  vertus  ，  dont  la  pratique  la 
" rendra  】aii:  égale  "• 

Le  premier  jour  de  la  onzième  lune  de  cette  année  ，  il  y  eut 
une  cclipfc  de  folcil. 

Depuis  que  1  empereur  Yn-ti  occupoit  le  trône  ,  Yang-pin 
avoit  toujours  été  à 】a  téte  du  confeil  fccret  de  Fétat ,  & 
KoLiooucï  de  celui  de  h  guerre;  Stc-hong-tchao  commandoit 
la  garde  du  prince,  &  Ouang-rcliang  ctoir  miniftrc  des  finances 
&  des  tributs  de  l'empire  :  tant  qu'ils  furent  en  place,  par  leurs 
ibins  &:  leur  vigilance,  les  affaires  prcnoicnt  une  meilleure  face; 
on  commençoit  à  clpcrer  qu  Us  rcrabliroicnt  l'empire  dans  Ion 
ancienne  fplendeur. 

Ouang-  tchang  portoit  dans  I  exercice  de  fa  charge  une 
rigueur  inflexible  ^  un  naturel  vif,  bouillant ,  inclinant  même 
vers  la  cruauté  ,  le  rendoit  inexorable  envers  ceux  dont  il 
fc  Icrvoit  pour  lever  les  impots.  Le  moindre  déficit,  h  plus 
légère  lautc  dans  le  recouvrement  des  deniers  publics  croit  un 
crime  qu'il  puniflfoit  de  mort.  Il  avoit  une  forte  antipathie 
pour  les  gens  de  lettre  :  on  Icnrcndair  fou  vent  dire,  je  ne  fais 
pourquoi  on  cftimc  tant  des  hommes  vains  &c  orgueilleux  que  le 
moindre  danger  épouvante,  Se  qui  manquent  de  fcrmctc  dans 
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"  ― des  temps  orageux  :  quel  avantage  recueille  1  état,  en  iiourrifTant 

Chrétienne.   CCS  hommcs  iiiutilcs  ，  dont  Ics  talcns  ne  fervent  qu'à  y  fcmcr  la 

H^ou-HAN.   divifion  ？ 

Yn-ti、  L'empereur  avoit  auprès  de  lui  une  trentaine  de  peiTonncs , 

qui  ，  abufant  de  fa  foibleflTe  ，  influoieiit  puiffamment  fur  fcs 
résolutions.  Les  parens  de  rimpératrice,  fiers  du  fang  d'où  ils 
fortoient ,  s'ingéroicnt  auflî  des  affaires  du  gouvernement. 
Yang— pin  &  les  autres  miniftrcs,  perfuadcs  que  rien  ne  pouvoit 
être  plus  funcfte  à  Pctat  que rufurpation  de  ces  intrus,  s'étoicnt 
oppofés  de  tout  leur  pouvoir  h  leurs  entrcprilcs  &  étoicnt 
parvenus  à  les  éloigner,  • 

'  Li-yé  ，  frère  de  l'impératrice  ，  briguoit  un  mandarinat  qui  lui 

auroit  donné  part  à  radminiftration  ；  mais  il  ne  put  jamais 
robtcnir.  Yca-tfin  -  king,  qui  y  avoit  quelques  droits  par  fa 
place  ，  en  fut  auflî  cxxlu.  Nié-oucn-tfin  ，  Héou-kouang-tfan , 
Kouo-yun-  ming ,  tous  favoris  de  l'empereur ,  ne  furent  pas 
plus  heureux.  Lieou-tchii  crut  que  s'il  témoignoit  du  mécon- 
tentement ， il  intimideroit  ces  courageux  miiiiftres  ；  il  quitta 
fon  mandarinat  pour  fc  retirer  chez  lui,  mais  ils  parurent  n'y 
pas  faire  attention,  &c  on  ne  fongea  plus  à  lui  pour  le  remettre 
fur  les  rangs. 

Les  trois  années  du  deuil  de  rcmpcrcur  étant  révolues ,  il  fe 
hâta  de  faire  jouer  des  comédies,  qu'il  ainioit  paiïîonnémcnt; 
pour  encourager  les  comédiens,  il  leur  fit  prcfent  de  fuperbes' 
habits  de  théâtre  &  de  ceintures  enrichies  de  pierres  précieufes. 
Sfé-hong-tchao  ，  inftruit  de  cette  profufion  ，  en  fut  indigne  : 
" Quoi ！  dit-il,  il  rfeft  aucune  rccompcnfc  pour  des  guerriers 
" qui  endurent  des  fatigues  continuelles  &c  veillent  fans  relâche 
" à  la  confervation  de  rcmpire,  au  péril  de  leur  vie,  &c  rem- 
" peveur  ne  rougit  point  de  donner  à  des  vils  bateleurs  le  prix 
^    -  »  du 
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" du  courage  &  de  l'amour  pour  la  patrie  "•  Il  eut  la  hardiefle 
de  faire  enlever  toutes  les  richeffes  que  rempereur  leur  a  voit  chrétienne. 
prodiguées.  Ce  prince ,  qui  n'étoit  plus  ua  enfant ,  fut  très—  ^ 三 。二： 
fcnfible  à  cet  affront ,  &c  ne  vit  pas  fans  une  extrême  dépit  i 〜-" '- 
rautOL'ité  que  les  grands  s  arrogeoicnr. 

Un  jour  qu'il  traitoit  avec  Yang-pin  &  Sfé-hong-tchao  des 
affaires  du  dehors ,  &c  qu'il  en  padoitavec  peu  de  jugciiicnt,  ils 
lui  dirent  fort  durement  :  u  Prince  ，  vous  n'crcs  point  inftruit  de 
，， CCS  détails;  dclivrcz-vous  de  ce  foin,  Se  laiflcz-nous  le  manie- 
,， ment  de  ces  fortes  d'affaires,  nous  qui  ca  fommcs  chargés 
" par  notre  emploi ,  &  qui  avons  un  peu  plus  d'expérience 
" que  vous  >3.  L  empereur,  outré  de  cette  nouvelle  infulte , 
conçut  une  haine  mortelle  contre  eux. 

Ceux  dont  Yang-pin  &  les  autres  miniftres  de  fa  faftion 
avoient  travcrfc  les  projets,  voyant  les  difpofitions  où  le  prince 
croit  a  l'cgard  de  ce  mandarin ,  excitèrent  encore  fou  rcflen- 
ment  contre  lui  ，  &:  lui  dirent,  à  deflcin  de  l'aigrir  d'avantage , 
que  la  manière  peu  rcfpcclueufc  dont  Yang-pin  lui  avoit  parlé  Se 
le  mépris  qu'il  failbit  de  fon  autorité,  donnoicnt  lieu  de  croire 
qu'il  penfoit  h  fc  révolter;  ils  lui  confcillèrcnt  de  fe  hâter  de 
le  prévenir ,  parce  qu  il  étoit  à  craindre  qu'il  n'en,  fut  plus 
temps,  s'il  différoit  d'étouffer  dans  fa  naiiïance  une  révolte  qui 
ne  tardcroit  pas  h.  éclater. 

Ce  peu  de  mots  fuffit  pour  remplir  de  foupçons  un  cfprit 
naturellement  foible  &  défiant,  &  pour  le  porter  a  la  plus 
violente  réfolution.  L  empereur  manda  aufli-tot  Li-yc ,  Nic- 
oucn-tçin  ,  Hcou-kouang-tfan  ôc  Kouo-yun-ming,  pour  les 
confaltcr  fur  les  mcfurcs  qu'il  pourroit  prendre,  afin  de  fc 
défaire  ，  fans  rifquc  &:  fans  bruit ,  de  Yang-pin  &  de  tous  ceux 
qui  avoient  part  a  radminiftration. 

Tome  VIL  Fff 
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Lorsqu'ils  furent  convenus  des  moyens  avec  l'empereur  ，  ils 
allèrent  trouver  rimpcratricc  pour  lui  communiquer  la  rélolu- 
tion  prifc  entre  le  prince  Se  eux  ；  mais  cette  princeffc ,  étonnée 
de  leur  précipitation  ，  leur  dit  que  raffairc  ctoit  trop  fcricufe , 
pour  prendre  légèrement  Ibn  parti ,  qu'il  falloit  auparavant  en 
confcrcr  avec  les  miniftrcs  d  ctat.  "  Votre  Majcfté  ，  répondit 
，， Li-yé  ，  oublie  une  des  plus  belles  inftradlions  que  nous  ait 
，， laiflc  le  dernier  empereur  j  c  cft  de  ne  point  conlulter  les 
ï，  lettrés  dans  les  affaires  où  il  y  va  du  falut  de  l'état,  ces  fortes 
" de  gens  n'étant  propres  qu'à  clcvcr  des  difficultés  déplacées  ， 
" &  Ibuvent  a  faire  manquer  le  but  Se  le  fuccès  dïmc  entrc- 
" prifc  Malgré  ccsrailons,  Mmpcratricc  rcfufa  conftammcnt 
de  donner  les  mains  à  ce  qu'ils  lui  propofoicnt. 

lA'mpcrcm -，  piqué  de  ce  refus ,  fc  leva  brufqucmcnt  & 
fortit ,  en  diiant  :  "  Qii  avons-nous  bcfoin  du  confcntcmcnt 

d'une  femme  pour  un  coup  qui  demande  de  la  vigueur  & 
,， de  la  rclblutîon?  S'amufcr  à  écouter  des  confcils  timides , 
" c,cft  sVxpofer  à  voir  échouer  Icntrcprifc  la  mieux  concertée  : 
" il  cft  temps  d'agir,  &  le  moindre  délai  peut  ctrc  funeftc  "， 
Li-yé  &  les  autres  coururent  avertir  Yen-tt^in-king,  qui  ，  effrayé 
du  péril  ou  ils  alloicnt  le  prccipitcr ,  fc  rendit  en  diligence  a 
la  mailbn  de  Slc-hong-tchao ,  pour  lui  donner  avis  de  ce  qui 
fc  tramoit  contre  lui  ；  mais  celui-ci  lui  en  ferma  rcnrrcc.  Le 
lendemain  au  matin  ,  Yang  -  pin  étant  venu  au  palais  avec 
Ouang-tchang  ，  pour  remplir,  comme  a  Fordinaire  ，  le  devoir 
de  la  charge ,  à  peine  furent-ils  entrés  qu'une  troupe  de  Ibldats 
fc  jetta  fur  eux  ，  de  les  mit  en  pièces.  Après  cette  exécution  , 
Nié-oucn-tçin  envoya  ordre  aux  miniftres,  aux  mandarins  & 
aux  principaux  officiers  des  troupes  de  fc  rendre  au  palais. 
Dès  qu'ils  furent  arrives ,  rcmpcreur ,  après  les  avoir  divifés 
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en  plufieurs  petits  corps ,  leur  ordonna  de  faire  une  recherche  =r— ^ 
exadc  des  parens  &  amis  de  Yang-pin  ，  &  de  les  mettre  tous  a  Chr^étienne. 
mort  fans  diftindion  :  il  chargCvi  cnfuitc  Mong-yé  d  un  ordre  "^^"7^"' 
fccret,  adrcffc  a  Li-hong-y,  qui  portoit  de  faire  mourir  fans  délai  Yn-ti. 
Ouang-yn ,  officier  enticrement  dévoué  à  Sfc-hong-tchao ,  & 
il  en  remit  un  autre  à  Kouo-tlbng-ouci  pour  Tfaoouci ,  auquel 
il  enjoignoit  de  fc  défaire  de  Kouo-ouci  &:  de  Ouang-tfiun. 

Ces  difpofitions  faites,  il  envoya  des  couriers  à  Kao-hing- 
tchcou ,  Fou-yen-king ,  Kouo-tfong-y,  Mou-jong-yen-tcliao  & 
Li-kou，  pour  leur  figiiificr  de  fe  rendre  inccffammcnt  à  la  cour, 
afin  d  exercer  les  emplois  vacans  par  la  mort  de  ceux  qu'il  a  voit 
jugé  à  propos  de  punir  ；  &:  en  attendant  qu'il  y  eût  pourvu ,  il 
commit  le  foin  des  affaires  privées  à  Sou-fong-ki,  &  le  gou- 
vernement de  Caï-fong-fou  a  Licou-tchu  :  il  donna  a  Li-hong- 
kicn  le  commandement  de  fcs  gardes. 

Quoiqu  ennemi  de  Sfé-hong-tchao  ,  Sou- fong-ki  ne  voulut 
prendre  aucune  part  dans  cette  affaire.  A  la  nouvelle  de  ce 
mafTacre ,  il  pou  (Ta  un  profond  foupir ,  &  dit  :  "  L'empereur  a 
，， été  mal  confcillé  ；  s'il  m'eût  confultc  )  je  raurois  empêché  de 
,， fe  porter  a  cette  extrémité  "- 

Licou-tchu,  chargé  d  éteindre  les  familles  de  Kouo-oucï  & 
de  Ouang-tfiun  ，  exécuta  cet  ordre  barbare  avec  la  dernière 
fcvéritc.  Il  n  en  échappa  aucun  a  les  pcrquifitions;  il  immola 
à  la  vengeance  de  fon  maître  jufqu'aux  en  fans  à  la  mammcUc. 
Li-hong-kicn  fut  moins  cruel  envers  la  famille  de  Ouang-yn  ； 
il  fe  contenta  de  faire  arrêter  tous  les  parens  de  cet  officier  & 
de  les  faire  garder  étroitement,  veillant  lui-même  à  ce  qu'on 
leur  fournît  la  nourriture  &c  tout  ce  qui  leur  étoit  ncccfTairc. 

Mong-yé  ，  arrive  à  Tchcn-tchcou  ，  remit  rordrc  ，  dont  il  ctoit 
porteur  contre  Ouang-yn,  a  Li-hong-y ,  qui  n  oHi  Icxccutcr, 

Fff  2 
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―  - ~  &  le  fit  voir  à  celui  qu'il  proicrivoit.  Ouang-yn  s  aflura  d'abord 
De  h  Ere  ^ 

Chrétienne.       Mong-yé,  &  l'ayant  laifTé  fous  une  garde  sure ,  il  courut 

Heoc'-has.  montrer  l'ordre  a  Koiio-oucï. 
9^0, 

Ce  général  fit  appcllcr  Oucï-gin-pou  pour  lui  confier  fon 
embarras  ，  &:  lui  demander  fon  avis  fur  le  parti  qu'il  prcndroit: 
" Vous  êtes  parvenu ,  répondit  Oucï-gin-pou,  aux  premiers 
" emplois  par  votre  Icul  mérite ,  perfonnc  n，a  porté  plus  haut 
" que  vous  ia  gloire  de  Icmpirc  ;  votre  nom  a  pénétré  jufqu'aux 
" provinces  les  plus  reculées  :  qui  croiroit ,  après  tant  de  Ici:- 
" vices  fignalés,  qu'un  prince  ingrat  &c  fans  honneur  envoyât 
" de  lâches  aflaflins  pour  attenter  à  vos  jours  ？  Je  ne  puis  y 
" pcnfcr  fans  frémir  d'indignation  &  dliorreur  ；  mais  votre 
" fort  cft  entre  vos  mains.  Maître  d'une  grande  province,  a  la 
" tête  d'une  nombre ufc  armée  qui  vous  eft  dévouée  ，  préfcnte- 
" rcz-vous  un  col  docile  aux  bourreaux  ？  Un  grand  homme  n'cfl: 
" pas  fait  pour  mourir  comme  le  dernier  des  malheureux  ；  &c 
" s'il  ne  peut  éviter  de  périr  ，  il  doit  défendre  fa  vie  en  héros  "• 

Kouo-oueï  ne  crut  pas  devoir  fe  décider  dans  une  conjondure 
aufli  critique,  fans  une  plus  mûre  dclibcracion  :  il  manda  Kouo- 
tfong-oueï  &  fcs  principaux  officiers  ，  &:  leur  fit  part  de  la  fin 
malhcureufe  du  brave  Yang-pin  de  des  ordres  fccrets  que  l'em- 
pcrcur  avoit  donnés  contre  lui-mcmc  :  "  Chers  compagnons 
" de  mes  fatigues ,  ajouu-t  il,  fouvcncz-vous  des  dangers  que 
" nous  avons  bravés,  &'  des  travaux  fans  nombre  que  nous  avons 
" fupportés  fous  le  dernier  empereur.  Notre  fidélité  ne  s'cft 
" jamais  démentie,  c  cft  nous  qui  1  avons  place  far 】e  tronc , 
" ce  lont  nos  bras  qui  ont  confcrvé  a  fon  fucccflcur  une  cou- 
" ronnc  prête  h  lui  échappci:,  une  mort  infdmc  cft  le  prix 
" qu  il  réfm'oit  a  nos  fer  vices!  Je  connois  votre  attachement 
" pour  moi,  je  ne  doute  point  que  vous  ne  Ibyez  prêts  h  verfcr 
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" votre  fang  pour  me  défendre  s  mais  je  ne  confcntirai  jamais  à  : 
" conferver  une  vie  qui  fcroit  achetée  aiix  dépens  de  la  vôtre  ,，. 
Puis  fc  tournant  vers  Kouo-tfong-ovieï  &:  Tfao-oueï  :  "  Pour 
" vous ,  leur  dit-il ,  qui  êtes  les  miniftres  de  cette  injufticc> 
" votre  sûreté  exige  ma  mort ,  coupez  cette  tête  &  portez-la 
" h  l'empereur  ，  c'eft  le  fcul  moyen  de  fauver  la  vôtre  "- 

Ce  difcours  excita  une  indignation  géiîcrale  ；  Kouo-tlbng- 
OLieï ,  interprète  de  leurs  Icntimens ,  répondit  en  leur  nom  : 
" L'empereur  notre  maître  eft  encore  jeune  ；  peu  inftruit  des 
" affaires  du  gouvernement,  il  prête  l'oreille  aux  flatteurs  qui 
" rcnvironneiit,  ce  foat  leurs  confcils  pernicieux  qui  rentraî- 
13  lient  à  fa  perte.  Jaloux  de  votre  gloire ,  ces  hommes  vils 
" ont  jure  votre  ruine  Se  celle  de  les  plus  fidèles  fujcts  ；  tant 
" qu'ils  auront  du  credit ,  il  a  eft  point  de  paix  a  cfpcrcr  pour 
»  nous.  Le  fcul  parti  qui  vous  refte,  ccft  de  marcher  a  notre 
" tétc ,  &c  de  vous  rendre  k  la  cour ,  pour  vous  juftifîcr  & 
" diiîipcr  par  votre  prclcncc  les  mauvaifcs  imprcflîons  qu'on 
" donne  à  rcmpereur  contre  vous.  Il  faut  purger  le  palais  de 
" CCS  boute-feux,  qui  ne  cherchent  qu'à  boulcvcrfcr  l'état  &: 
»  à  le  priver  de  fon  plus  ferme  appui  ；  c  eft  une  démarche 
" que  vous  devez  à  votre  gloire  ，  &  votre  devoir  même  exige 
" que  vous  la  faflicz  "-  ―  "  Quel  avantage  ，  ajouta  Tchao-lîou- 
" ki,  rctireroit  lempirc  de  votre  mort.  Il  vous  fuccombicz  aux 
" intrigues  de  vos  ennemis?  Marchez  plutôt  à  notre  têre  vers  les 
" provinces  méridionales  ，  c'cft  le  Tien  qui  vous  y  appelle  "- 

Kouo-ouei  ne  balança  plus  à  fc  rendre  aux  inftances  de  fou 
armie  :  laiflant  Kouo-jong,  fon  fils,  pour  la  défenfe  de  Yé-tou, 
il  donna  le  commandement  de  l'avant- garde  à  Kouo-tfong- 
oud  ，  &:  le  fuivit  de  près  avec  le  gros  de  larmcc.  Le  bruit  de  la. 
marche  parvint  à  la  cour.  Mou-jong-ycii-tchao  étoit  a  table  ； 


De  l'Ere 
Chrétienne. 
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Yn-cL 


 lorfqu  on  lui  annonça  cette  nouvelle  j  l'effroi  dont  il  fut  {aiii 

Chrétienne,        ^  grand ,  quc  Ics  batoiiiiets  lui  tombèirent  des  mains  :  il  fe 
Heou-han.   leva  brufqucmcnt,  &c  alla  trouver  lempercur,  qui  lui  donna 
un  pouvoir  abfolu  iur  les  gens  de  guerre. 

Heou-y  ，  qui  fc  trouvoit  alors  au  palais  ，  dit  qu'il  ne  fal- 
loir rien  précipiter  ，  &  qu'on  a  voit  en  main  un  moyen  sûr 
de  mettre  les  rebelles  a  ！ a  railbn  ，  parce  qu'ayant  la  plupart 
leurs  familles  à  Yé-tou  ，  cV^toicnt  autant  d  otages  qui  répou- 
doicnt  de  leur  fidélité.  Il  ajouta  qu'il  fuffiroit  de  fermer  les 
portes  de  cette  ville  &;  de  faire  paroîtie  fur  les  remparts  les 
parens  des  rebelles  ，  &c  qu'a  cette  vue  ils  fcroicnt  bientôt  for- 
cés de  fc  Ibumettre.  Mou-jong-ycn-tchao  répliqua  que  les 
années  avoicnt  fans  doute  affoibli  le  jugement  de  Hcou-y  pour 
ouvrir  un  pareil  avis  :  l'empereur  le  rcjctta  abfolumcnt,  mais 
cela  ne  l'empêcha  pas  d'employer  cet  officier,  qu'il  envoya  avec 
Yeii-tçin-king,  Ou-kicn-yong  ôc  Tchang-yen-tchao ,  à  la  té  te 
d  un  corps  confidérablc  de  troupes  ，  pour  obferver  les  mouve- 
mens  de  Kouo-oucï  &:  le  tenir  en  échec, 

Ge  prince,  inquiet  de  la  démarche  de  Kouo-oucï,  lui  dépêcha 
vin  des  eunuques  de  la  prcfcncc ,  pour  favoir  de  lui-même  quel 
en  étoit  le  motif.  Kouo-ouci  ne  voulut  pas  s'expliquer  claire- 
ment devant  l'eunuque,  mais  il  le  chargea  d'un  placet ,  qu'il 
mit  lui-même  dans  la  manche  de  foa  habit:  ce  placet  étoit  conçu 
en  CCS  termes  :  et  Lorfquc  j'ai  vu  rordrc  de  Votre  Majcfté,  j'ai 
" préfcntc  ma  té  te  pour  recevoir  le  coup  ；  mais  Kouo-tlbng-ôueï 
" &c  tous  les  autres  officiers  le  font  oppolcs  a  Icxécution  de  fes 
" volontés  :  c'cft  leur  réfiftancc  qui  m'oblige  à  venir  me  juPcificr 
" à  fes  pieds.  Si  je  fuis  coupable  ，  je  ne  prétends  point  me  foui 二 
" traire  a  la  peine  qui  m'cft  duc  ；  mais  fi  le  crime  dont  on 
" m'accule  eft  une  calomnie  de  mes  ennemis,  je  fupplie  Voue 
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，， Majefté  de  les  envoyer  ici  à  la  tctc  de  fes  troupes  ，  afin  de 
,， calmer  les  cfprits.  Votre  Majcftc  doit  me  connoîtrc  affcz  ， 
" pour  croire  que  je  rcfpcdcrai  les  miniftres ,  &  que  je  les 
" reconduirai  à  Yé-tou ,  avec  les  égards  que  méritent  des  pcr-s 
" formes  chargées  de  fes  ordres  "• 

Cependant  ，  ce  general  s'avança  avec  fon  armée  jufqu'a 
Hoa-tchéoLi ；  Song-ycn-ou  ，  gouverneur  de  Y-tching  ，  ly  joi- 
gnit &c  le  donna  a  lui  avec  fes  troupes  :  après  cette  jonûion, 
il  entra  dans  Hoa-tchcou  &  s  empara  de  Fargcnt  des  impôts, 
qu  il  diftribua  à  fes  Ibldats,  en  leur  difant  ce  peu  de  mots  : 
«i  Amis ,  j'apprends  que  Hcou-y  vient  à  notre  rencontre  à  la 
,， tctc  des  troupes  de  rcmpcrcur  \  je  ne  veux  pas  que  vous 
" facrifiiez  votre  gloire  a  mes  intérêts  :  prenez  ma  tctc  ，  je  vous 
" rabaudonnc  fans  regret  ，  &  portez-! a  à  rempcrcur  ，  comme  un 
，， témoignage  de  votre  fi  délite  ，，-  Ses  Ibldats  lui  répondirent, 
d'une  voix  unanime  :  "  Ce  n，eft  pas  vous  qui  êtes  coupable , 
" c'eft  rcmpercur  qui  paye  vos  fcrviccs  de  la  plus  noire  ingra- 
î3  titude-  Quel  eft  donc  votre  crime  ，  pour  qu'on  oublie  ce 
«  qu'on  vous  doit  ？  Si  une  pareille  injuftice  le  commet  impu- 
" nément ,  qui  déformais  le  croira  en  sûrctc  "？ 

Kouo-ouei ,  rafluré  par  ces  protcftations ,  continua  fa  mar- 
che &:  s'avança  vers  la  cour.  L'empereur  ，  informé  qu'il  ctoit 
déjà  près  du  Hoang-ho  ，  commença  à  fc  repentir  de  fa  pré- 
cipitation ， &z  à  craindre  les  fuites  d'une  révolte  qu'il  avoit 
d'abord  mcprifce  :  il  fit  ouvrir  les  trcfors  &  ciiftribuer  de 
groffcs  fommcs  à  fes  troupes  pour  ！ es  encourager  à  faire  leur 
devoir  j  il  étendit  fes  largcfles  liir  les  fîimillcs  de  ceux  qui  Icr- 
voicnt  dans  rarmcc  de  Kouo-ouci ,  &c  les  engagea  a  écrire  a 
leurs  parens  ，  pour  les  dctachci*  de  l'on  parti. 

Peu  de  temps  après ,  il  envoya  a  Hcou-y  un  renfort  corn- 
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^  pofc  de  nouvelles  recrues,  fous  les  ordres  de  Yucivy  Se  de  Lieou- 
ChiTé TIENNE,  tchong-tfin.  Malgré  ce  fccours  ,  ce  général  vint  camper  a 
jisou'HAN.  Tchi-kang ,  reculant  toujours  devant  Kouo-oueï.  Mou-jong- 
Y"'ù。  yen-tchao ,  avec  des  troupes  plus  nombreufcs ,  s'avança  jufqu'à 
TH-li-tien ,  à  fept  ly  de  la  ville.  L'empereur ,  fans  avoir  égard 
aux  prières  Se  aux  laniies  de  rhiipératrice  ，  voulut  y  aller  en 
perfonne  ;  dès  qu  il  fut  arrive  ，  Mou-jong- yen-tchao  prit  avec 
lui  une  partie  des  troupes  légères  &  s'approcha  des  ennemis , 
réfolu  de  les  attaquer.  Kouo-oueï,  lui  épargnant  la  moitié  du 
chemin ,  vint  le  charger  avec  Li-jong  &  des  forces  égales  :  au 
premier  choc  ，  les  troupes  impériales  lâchèrent  le  pied,  laiflaat 
une  centaine  des  leurs  lur  la  place.  Cet  échec  les  découragea 
tellement  ，  que  de  jour  en  jour  ils  dcfertoient  ，  &  venoient  fe 
rendre  par  milliers  à  Kouo-oueï.  Hcou-y  &:  les  officiers  de  fon 
armée ,  voyant  que  les  affaires  prcnoit  une  mauvaile  tournure , 
vinrent  trouver  Kouo-oueï  ，  qui  les  renvoya  dans  leur  camp , 
après  un  entretien  fort  long.  Mou—jong— yen - tchao ,  fe  croyant 
perdu  fans  reffom'cc  ,  s'enfuit  avec  précipitation  vers  Yen- 
îchéou  ，  luivi  feulement  de  dix  cavaliers.  L'empereur  ，  ainlî 
abandonné  ，  rcfta  prcfque  feul  avec  fes  trois  miniftres  ，  &c  quel- 
ques officiers  que  leur  fidélité  attachoit  à  fa  fortune. 

Le  lendemain ,  dès  la  pointe  du  jour,  ce  prince,  voulant 
rentrer  dans  la  ville,  en  trouva  les  portes  fermées.  Lieou-tcha 
parut  fur  le  rempart ,  &  fit  pleuvoir  une  grêle  de  flèches  fur 
fes  gens ，  dont  une  partie  fut  tucc.  Cetrc  trahilon  lobligea  à 
tourner  bride  &  à  fc  retirer  vers  l'oueft  :  il  pouffa  jufqu'au  vil- 
lage de  Tchao-tfim  ；  vivement  pourfuivi  par  les  ennemis  &c  près 
cTêtre  atteint ,  il  delccndit  de  cheval ,  &c  entra  dans  la  mailbn 
cTun  payfan  ，  cfpérant  fe  dérober  par  ce  moyen  aux  recherches 
de  ceux  qui  couroicut  après  lui  ；  mais  les  rebelles  ayant  mis 

tout 
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tout  à  feu  &  h  fang  dans  ce  village  ，  ils  eu  pafsèrcnt  les  habi- = 
tans  au  fil  de  Icpcc,  &  Icmpcrcur  fut  tué  lans  être  reconnu. 
Sou-fong-ki ,  Ycn-tfirr- king  &:  Kouo-yun-ming ,  réduits  au 
défcfpoir,  aimèrent  mieux  le  donner  la  mort  que  de  tomber 
vifs  entre  les  mains  de  Kouooucï.  Ne  trouvant  plus  d'enne- 
mis à  combattre ,  ce  général  entra  dans  la  ville,  &:  alla  droit 
à  fa  maifon  ，  abandonnant  la  place  à  fcs  foWats  ，  qui  la  facca- 
gèrent  toute  la  nuit.  A  la  pointe  du  jour,  il  fit  ceffcr  le  pillage. 
Song-tao,  un  des  miniftres,  affcmbla  tous  les  mandarios  & 
les  conduifit  à  Kouooucï,  qui  les  reçut  avec  la  tranquillité  ordi- 
naire , en  témoignant  du  regret  de  s'être  vu  forcé  à  venir  a 
main  ami  ce  pour  fc  juftificr.  Il  ajouta  que  ne  pouvant  plus 
endurer  les  impoftui'cs  des  courtilans  qui  flétriffoicnt  fa  gloire, 
il  a  voit  cru  devoir  leur  impofcr  filcncc  de  la  manière  qu'il  s'y 
ctoit  pris. 

Après  leur  avoir  ainfi  parle  ，  il  fc  rendit  avec  eux  chez  rim- 
pératricc ,  pour  la  prier  de  nommer  fans  délai  un  fucccflcur  à 
rcmpirc.  Cette  princciïc  leur  dit  :  "  Vous  avez  Licou-tfong  ， 
" gouverneur  du  Ho-tong ,  &  Lieoa-fin,  commandant  clc 
" Tchong-ou  ，  tous  deux  frères  de  1  empereur  Kao-tfou  ，  qui 
" a  de  plus  laiflc  deux  fils,  Licou-pin ,  gouverneur  dcOu-ning, 
" &:  Licou-tching-hiun  \  on  peut  compter  Lieou-pin  au  nom- 
" brc  de  fcs  cnfans ,  quoiqu'il  doive  le  jour  à  Licou-tfong, 
" parce  que  ce  prince  l'avoit  adopté  pour  fon  fils  ，  &  que  vous 
" devez  le  reconnoitre  en  cette  qualité.  Choififlcz  parmi  ces 
" princes  celui  que  vous  jugez  le  plus  digne  du  trône  "• 
Comme  rien  ne  fut  détejrniiné  dans  cette  première  deputation , 
Kouo-oueï  &  Ouang-fiun,  vinrent  trouver  une  féconde  fois 
rimpératricc ,  pour  rengager  à  nomme l'  Lieou-hîuù  ,  qu'elle 
fembloit  avoir  oublie.  "  Licou-hiun ,  répondit-cllc,  cft  d'une 
Tome  VIL  Ggg 
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，， complexion  trop  foible  pour  foutcnir  le  poids  d'une  cou- 
,， ronnc  ,  fi  vous  en  doutez  ，  rendez-vous  auprès  de  lui  ，  vous 
" Je  trouverez  malade  dans  Ibn  lit ,  &  hors  dictât  d'agir  "• 
Les  mandarins  sVunt  convaincus  par  leurs  yeux  de  Ion  incapa- 
citc,  n^inlirtèi'cut  pas  davantage  :  ils  dclibcrèrcnt  de  nouveau, 
&L  revinrent  à  la  charge  h  dcflcin  de  faire  élire  Licou-pin.  L  im- 
pératrice le  rendit  cnlin  a  leurs  dcfirs,  &  donna  fon  confentc- 
mcnt par  écrit,  en  prj fonce  de  tous  les  grands  :  elle  chargea 
cnfuitc  Foug-tao ,  Ouang-tou  &  Tchao-chving-kiao ,  tous  trois 
grands  de  la  premiere  claflc  ,  de  l'aller  prendre  a  Siu-tchcoii 
pour  1  amener  à  la  cour. 

Cependant  Kouc-oucï  fit  arrctci*  Licou-tchu ,  Li-hong-kicn 
avec  leurs  partilans  Se  leur  fit'  trancher  la  tctc  en  plein  mar- 
che, en  punition  de  ！ a  tcmciitc  qu'ils  avoicnt  eue  de  faire  tirer 
fur  rcmpcrciir ,  lorlqu'il  s  ctoit  pixfcnté  aux  portes  de  la  ville. 
Il  fit  cxpofcr  leurs  teres  dans  des  cages  h  la  vue  du  peuple. 
Avant  de  les  condamner,  il  avoit  dit  aux  grands ,  que  Licou- 
tchu  ayant  dctruit  toute  la  famille,  s'il  n  ccoutoit  que  l'on  rcf- 
Iciunncnr,  il  iVcpargncroit  pas  non  plus  la  lien  ne  ；  mais  qu'il 
ctoit  pUïs  digne  de  lui  de  leur  pardonner  &  de  le  venger  par  des 
bienfaits.  Cette  clémence  fauva  un  grand  nombre  de  familles , 
&  fit  cfpcrcr  à  Ouang-yn  qu'il  pourroit  obtenir  la  grace  de 
Li-hong-kicn  ；  mais  toutes  les  prières  furent  inutiles,  Kouo- 
ouci  fut  inflexible ,  ôc  il  le  fit  cxccutcr. 

Dans  CCS  entrefaites ,  on  apprit  à  la  cour  que  les  Tartarcs 
l€ao  ctoicnt  entrés  fur  les  terres  de  Icmpirc ,  &  avoicnt  forcé 
les  villes  de  Nui-kicou  &  de  Jao-yang.  Kouo-ouci  le  difpofa 
auffi-tôt  k  partir  poTir  les  frontières,  afin  de  leur  faire  tctr  ； 
mais  dès  qu'ils  curent  vent  de  la  marche ,  ils  fe  retiicrcnt, 
emportant  un  butin  immcnfc. 
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Licou-piu,  avant  de  partir  de  Siu-tchcou,  nomma  aux  em- 
plois vacans  ，  des  officiers  fur  kfqucls  il  pouvoit  compter ,  &: 
donna  fon  gouvernement  à  Yang-ouen  ;  après  quoi  il  fc  mit 
en  chemin  ，  avec  Fong-rao  &:  ceux  qui  étoient  venus  au-devant 
de  lui  ，  pour  fe  rendre  a  la  cour  \  il  n'avoir  avec  lui  que  le  cor- 
tège d'un  prince ,  ce  qui  n  cjnpccha  pas  les  gens  de  le  traiter 
de  Majcfte ,  de  le  Icrvir  avec  les  cd'éinonics  qu'on  obfcr-^ 
voit  à  régard  de  rcmpercur. 

Kouo-ouci  fit  quelque  iejour  h  Hoa-tchcou ,  pour  y  rafraî- 
chir fcs  troupes  :  il  ctoif  encore  dans  cette  ville  lorfqu'on  vit 
arriver  un  mandarin  ,  envoyé  par  le  prince  Lieou-pin  ，  pout 
calmer  les  cfprits  ，  &:  tcmoigncr  aux  officiers  rcftimc  &  la  con— 
fidcration  qu'il  a  voit  pour  eux.  Lorfque  ce  mandarin  les  eut 
aflcmblcs  pour  leur  faire  part  des  difpofitions  du  prince ,  ils 
fe  regardèrent  les  uns  &:  les  autres,  &  fans  témoigner  le  ref- 
pccl  qu'ils  dévoient  à  un  envoyé  de  rcmpercur  ，  ni  obfcrvcr  les 
cérémonies  ufitécs  a 】a  reception  de  fcs  ordres,  ils  dirent ,  entre 
eux  ，  nous  avons  faccagé  la  ville  impériale,  nous  fommcs  caufe 
en  partie  de  la  fin  malhcureufc  de  rcmpercur  ^  lommcs-aous 
affez  aveugles  pour  nous  flatter  que  fa  famille  oublie  tant  de 
fujcts  de  haine ,  ni  qu  elle  nous  épargne ,  fi  jamais  clic  le  voit 
en  état  de  nous  punir  ？  Animes  par  ces  dilcours  f^diticux  ,  ils 
partirent  de  Hoa-tchcou  &:  arrivèrent  a  Tchcn-tchcou ,  où  la 
fermentation  augmenta  de  jour  en  jour  :  ces  fcmcnccs  de 
révolte  ，  foibles  dans  leur  origine  ，  fc  développèrent  peu  a  peu  ； 
enfin  la  fcdition  éclata ,  ils  levèrent  le  malqiic ,  &:  ic  dccla- 
rèrent  hautement  contre  la  famille  impériale. 

A  la  veille  de  leur  départ  de  Tchcn-tchcou,  plufieurs  mil- 
liers d'entre  eux  entourèrent  Kouo-ouci,  en  criant  :  "  Voilà 
«  notre  empereur,  nous  n'en  voulons  point  d'autre  ！  La  famille 
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- — — "fgS!  "  des  Han  eft  devenue  notre  ennemie  ，  nous  n'avons  plus 
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Chrétienne.  "  Quc  dcs  rigucurs  &c  dcs  châtimcns  à  attendre  d'elle  Le 
Hsoj^s:""''  refte  de  rarmcc  fc  joignit  à  eux  &  témoigna  fa  joie  par  des 
7/2-"',        cris  redoubles  de  vive  Kouo  'Oueï  ！  dix  mille  années  de  vie  à  notre 
empereur!  Ce  général  ne  pouvant  réprimer  leur  ardeur  indif- 
crête,  céda  à  leur  cmprcilcmcnt  &z  leur  fit  dire ,  que  puisqu'ils 
s'opiniatroient  dans  leurs  dcflcins,  ils  fc  dilpolaffent  à  retour- 
ner à  Ta-lcang.  Il  le  tit  priccdcr  par  un  de  fcs  officiers  qu  il 
chargea  d、un  placer  pour  l'impératrice  ，  dans  lequel  il  dcman- 
doit  la  pcrmiffion  d  aller  rendre  les  honneurs  accoutumés  aux 
ancêtres  de  la  famille  régnante.  Il  ordonna  auili  a  cet  officier 
de  publier,  en  arrivant ,  qu'on  ne  s  effrayât  point  des  changc- 
mens  qui  alloicnt  fe  faire  ^  qu,h  fort  retour  il  conduiroit  tout 
avec  tant  de  prudence  &  de  moderation  ，  qiVil  ne  fc  com- 
、  mettroit  aucun  dcfordre. 

A  fon  arrivée  à  Tfi-li-ticn,  Tou-tchia-kou  &  tous  les 
mandarins  fortircnt  de  la  ville  en  corps  pour  allci*  à  fa  ren- 
contre 5  &:  le  faluèrcnt  avec  rcfpccl: ,  en  le  prciTant  de  monter 
fur  un  trône  qu'on  pouvoit  regarder  comme  vacant.  Kouo- 
ouci  leur  fit  un  accueil  gracieux  ；,  &:  leur  rendit  le  falut  j  mais 
il  ne  jugea  pas  a  propos  de  s'expliquer  fur  l'invitation  qu'ils 
lui  faifoient. 

Le  prince  Licou-pin  ，  rendu  a  Song-tchcou ,  reçut  la  nouvelle 
de  cette  revolution  ，  &:  que  Kouo-tfong-oucï  ，  détaché  avec 
fept  cens  chevaux,  vcnoit  à 】ui  :  h  peine  achevoit-on  de  lui 
donner  cet  avis,  qu'on  vint  lui  dire  qu'il  paroilToit  à  la  vue 
des  murailles.  Aulîî  tôt  il  fit  ferme i"  les  portes ,  &  monta  fur 
le  rempart ,  afin  de  lui  demander  quel  moîif  lamenoit ,  avec 
les  troupes  qui  le  fuivoient.  Kouo-tfong-oucï ,  lui  repondit  que 
Kouo -oueï  renvoyoit  pour  rinforxncr  de  la  conduite  que  les- 
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officiers  &  les  foldats  avoicnt  tenue  h.  Tchcn-tchéou  ；  ajoutant  -  ― 

,  ,  ,  De  i.*Ere 

que  les  cavaliers  étoicnt  dcftincs  a  lui  Icrvir  d'efcortc.  Licou-  Chrétienne. 

pin  lui  fit  ouvrir  les  portes ,  &  r ayant  pris  par  la  main,  il  vou-  ^"^^^ 
lut  lui  demander  de  plus  amples  cclairciflcmcns,  mais  il  avoit  Yn-ti. 
le  cœur  lî  ferré ,  qu'il  lui  fut  impollîble  de  proférer  une  pa- 
role ； fo  larmes  feules  purent  fc  faire  un  paflagc.  Kouo-tlbng- 
oucï  n'oublia  rien  pour  le  confolcr  ，  &  pour  lui  perfuader 
qu'il  n 'avoit  rien  à  craindre.  Cependant  Tchang-ling-tchao , 
qui  commandoit  la  garde  du  prince ,  Ibllicité  par  cet  officier, 
qui  rinftruifit  plus  à  fond  de  l'ctat  des  choies  ，  abandonna 
Licou-pin  ，  &:  alla  fc  joindre  aux  fcpt  cens  hommes  qu  il  avoit 
aiucnés.  Le  prince  ne  douta  plus  qu'il  ne  tut  trahi,  &:  qu'il 
s'ctoit  forgé  des  fers  par  foii  imprudence. 

Kouo-oucï  envoya  ordre  à  Fong-tao  de  fc  rendre  h.  la  cour 
avant  les  autres.  A  fon  depart  ^  Licou-pin  lui  dit  :  "  Ce  font 
" vos  confcils  qui  m  ont  déterminé  a  venir  ici  ，  vous  voyez 
" dans  quel  embarras  vous  m'avez  plongé  ；  que  faire  dans 
" cette  cruelle  cxtixnnitc  ？  Réparez  le  mal  que  vous  avez  fait, 
" en  me  fuggcrant  les  moyens  de  me  tirer  des  mains  de  Kouo 
>， oucï  "•  Fong-tao  ，  confus  d  un  reproche  juftcmcnt  rncrité , 
fut  embarraffc  de  répondre  de  gavda  le  lilence. 

Durant  cet  entretien ,  Kia-tchin ,  qui  étoit  fort  attaché  au 
prince  ，  lançoit  des  regards  terribles  fur  Fong-tao ,  &:  ne  pou- 
vant plus  contenir  fon  indignation  ，  il  lui  demanda  pennilîîon 
de  le  tuer  :  le  prince  s'emporta  contre  Kia-tchin  ，  Se  lui  dit  : 
" Vous  voulez  achever  de  me  perdre,  foycz  plus  modéré ,  & 
" gardez-vous  fur-tout  de  faire  aucun  mal  à  un  homme  qui 
" n\i  nulle  part  à  révénemcnt  dont  je  me  plains  ,，.  Kouo- 
tfong-oucï  conduiHt  Licou-pin  à  Ta-lcang  6c  le  logea  hors 
de  la  ville ,  dam  un  palais  q\\  il  le  iailla  fous  bonne  g'u'dc; 
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' enfuite  il  s，afllu'a  de  Tong-y,  de  Kia-tchin  &:  de  ceux  qui  lui 
étoient  le  plus  attachés ,  &:  les  fit  mettre  à  mort. 

L'impératrice  voulant  fauveu  le  prince  ,  révoqua  l'ordre 
qu'elle  avoit  donné  pour  Félcvcr  fur  le  trône ,  &  le  déclara 
feulement  Kong  ou  prince  de  Siang-yn  (i)  ，  du  troifièmc  ordre. 
Kouo-oueï  avoit  envoyé  Ma-to  avec  des  troupes  à  Hiu-tchcou  ， 
où  réfidoitLieou-fin, gouvcrneLU* de Tchong-ho,  pour  Icmpê- 
chcr  de  remuer  ，  eu  cas  qu'il  fût  tenté  de  le  faire.  Ce  comman- 
dant fut  fi  cfFrayc  à  la  vue  de  Ma-to  ，  perfuadc  qu'il  étoit  venu 
pour  le  rendre  maître  de  fa  peifonne,  qu  U  fc  tua  lui-même. 

Après  que  rinipératuice  eut  déclaré  Licou -pin  déchu  du 
trône ,  elle  nomma  Kouo-ouci  régent  de  rcmpirc;  tous  les 
mandarins  &  grands  des  provinces  l'en  félicitèrent  par  des 
placets ,  dans  Icfquels  ils  rexhortoiciit  à  s'afTeoii'  fur  le  trône , 
vers  lequel  il  avoit  déjà  fait  les  premiers  pas;  ce  qui  engagea 
rimpcratricc  à  le  faire  reconnoitre  empereur  au  commence- 
ment de  rannée  fuivanre. 


(i)  Siang-ya-hien  de  Tchang-cha-fou  dans  la  province  de  Hou-kouang. 
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Sur  cet  ordre ,  Kouo-oud  fut  conduit  par  tous  les  mandarins 
dans  la  grande  falle  d'audience ,  où  s'étant  aflîs  fur  k  trône , 
il  fut  lalué  &  proclamé  empereur  par  tous  les  mandarins  de 
guerre  &  de  lettres  qui  étoicnt  à  Ta-léang  ；  après  quoi  il  dé- 
clara qu'il  vouloit  que  fa  dynaftic  portât  le  nom  de  Tchèou) 
prétend 慮 dcfccndre  d'une  des  branches  de  la  grande  famille 
des  TcHÉou  ;  il  accorda  en  fui  te  une  amniftic  générale. 

A  la  nouvelle  de  la  mort  funcftc  de  1  empereur  Yn-ti  ，  Licou- 
tfong ,  gouverneur  du  Ho-tong ,  aflembla  les  troupes  de  Ibn 
département  ，  &:  vouloit  venir  du  côté  du  fud  Ibutcnir  fcs 
droits  à  F  empire  ；  mais  apprenant ,  prefque  en  même  temps , 
que  rimpératrice-mèrc  avoit  nomme  Licou-pin ,  fou  fils,  à  la 
follicitation  de  ceux  dont  il  avoit  le  plus  à  craindre,  il  le  déliila 
de  fes  prétentions,  en  difant  que  puifque  Ion  fils  étoit  empc- 
reur ,  il  ne  pouvoit  rien  dcfirer  de  plus. 

Li-fiang ,  mandarin  de  Taï-yucn ,  n'envifagca  pas  les  chofcs 
du  même  œil  que  lui  ；  il  lui  fit  oblcrvci"  qull  fe  fioit  trop  aux 
apparences,  &:  qu'à  examiner  de  près  la  conduite  de  Kouo- 
ouçi  j  il  ne  Icroit  pas  content  qu'il  rie  Ce  fût  rendu  maître  de 
Fcmpirc  ；  il  lui  confcilla  de  paflcr  ，  fans  perdre  de  temps  ，  les 
montcigncs  de  Taï-hang  à  la  te  te  de  fcs  troupes ,  pour  s  aflurcr 
du  paflage  de  Mong-tfin,  &c  d'y  attendue  que  le  prince  Licou- 
pin  fût  paifîble  poffeffeur  du  trône  :  il  ajouta  que  cette  dé- 
marche en  impoferoit  à  Kouo-ouci  ，  &c  qu'il  rfofcroit  rien 
entreprendre. 

Lieou-tfong  reçut  fort  mal  ce  confcil  ；  il  crut  que  c'ctoit  un 
artifice  de  Li-fiang ,  pour  le  mettre  mal  avec  Lieou-pin ,  fon 
fils  :  dans  cette  peruufion  &  tranfporté  de  colère ,  il  ordonna 
^fes  gens  de  le  prendre  &  de  l'aller  mettre  à  mort ，  en  difant: 
" De  quoi  s'avifc  ce  miférablc  petit  lettre  de  vouloir  brouillci: 

le 
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，， le  père  avec  le  fils  \  Des  gens  de  ce  caractère  méritent-ils  de  : 
»  vivre  ,，  ？ 

Li-fiang,  jettant  un  grand  foupir  :  «  J'avois,  dit-il ,  un  moyen 
" infaillible  de  maintenir  fa  famille  fur  le  trône  ；  mais  à  quoi 
"- bon  fe  donner  tant  de  peine  pour  un  homme  qui  n'a  pas 
" lefprit  de  connoître  fes  propres  intérêts  i  j'aime  encore  mieux 
,， mourir  que  d'avoir  affaire  à  de  pareils  gens.  J'ai  ma  femme 
" qui  eft  âgée  ；  )e  demande  pour  toute  grace  de  n'en  être  pas 
，， féparé  ，  même  à  la  mort  ,，.  Lieou-tfong  lui  accorda  cette 
fatisfadion  &:  le  fit  mourir  avec  elle.  Il  reconnut  bientôt  que 
k  confeil  de  Li-fiang  étoit  le  feul  à  fuivre  ，  fur-tout  lorfqu'on 
vint  lui  dire  que  Lieou-pin  ，  fon  fils ,  avoit  été  dégradé  ，  & 
que  Kouo-oueï  étoit  fur  le  trône  \  fa  faute  étoit  irréparable  : 
cependant ,  perfuadé  qu'il  lui  feroit  facile  de  faire  revivre  le 
droit  légitime  que  fon  fils  avoit  à  l'empire  &  par  fa  naiffancc 
&  par  l'ordre  de  l'impératrice  ，  donné  à  la  foUicitation  de  tous 
les  grands ,  il  fe  fournit  en  apparence  à  Kouo-oueï  ，  &:  l'en  fit 
afflu-er  par  un  de  les  officiers  ，  en  demandant  qu'il  lui  envoyât 
à  Tçin-yang  fou  fils  Licou-pin.  Le  nouvel  empereur  répondit, 
qu'ayant  fait  venir  auprès  de  lui  ce  prince ,  il  auroit  foin  que 
lien  ne  lui  manquât,  &  qu'il  pouvoit  être  tranquille  à  fon 
égard. 

Lorfqu'on  apprit  à  Siu-tchéou,  que  Lieou-pin  avoit  manque 
le  trône ,  Kong-ting-mcï  &  Yang-ouen ,  que  ce  prince  avoit 
laiffcs  auprès  de  la  pi  inccflTc  Tong-chi  fon  époufe,  fe  rendirent 
maîtres  de  Siu-tchéou ,  ne  doutant  point  qu'il  ne  leur  vînt  du 
fccouis  du  Ho-tong.  L'empereur  qui  avoit  Licou-pin  en  foil 
pouvoir ,  obligea  ce  prince  détrôné  d'écrire  a  Kong-ting-me'i 
de  fe  foumcttre  ，  s'il  vouloit  qu'on  épargnât  les  jours  de  fon 
maître.  Sur  le  refus  que  fit  Kong-ting-mci  de  reconnoitre 
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r*^— — ^  Kouo-oucï,  celui-ci  fit  mourir  Lieou-pin  ，  Se  fut  obligé  d'affii- 
Chrétienne.  ger  Siu-tchéou ,  qu'il  ne  put  forcer  qu'après  trois  mois  de  fiégc. 
Heou-tchêou.  On  ne  l'eût  pas  (i-tôt  prife ,  fi  le  brave  &c  fidèle  Kong-ting-meï , 
Tdï'tfou*     n'avoit  été  tué  dans  un  aflaut  où  les  troupes  impériales  furent 
vigoureufcment  repouffces. 

Avant  que  d'être  inftruit  de  la  mort  de  fon  fils  >.  Lieou- 
tfong  avoit  pris  le  titre  d'empereur  à  Tçin-yang,  &  s'ctoit 
fait  reconnoitre  dans  tout  fon  département.  Douze  Tchéou 
s'étoicnt  déclarés  pour  lui  j  favoir ,  Ping- tchéou,  Fen-tchéou, 
Hin-tchéou ,  Taï-tchéou ,  Lan-tchéou  ,  Hien-tchéou ,  Long- 
tchéou ,  Oueï-tchéou ,  Tçin-tchéou ,  Leao-tchéou ,  Lin-tchéou 
&  Ché-tchéou  ，  tous  de  la  province  du  Chan-fi. 

Après  avoir  reçu  les  hommages  de  fes  grands  &  difpofé  de 
pluficurs  emplois ,  il  leur  dit  :  «  Si  je  prends  aujourd'hui  le  titre 
35  d  empereur  ，  ce  n'eft  que  malgré  moi  ；  pourrois- je  voir 
" tranquillement  tomber  rempire ,  que  Kao-tlbu  avoit  mis 
" dans  notre  famille  ？  Mais,  hélas  !  quel  empereur  fuis-jc ,  & 
" avec  quels  gouverneurs  me  trouvé -je  «  ？  Il  n  en  dit  pas 
davantage.  Ce  prince  ne  voulut  point  élever  de  miao  ou  falle  à 
fes  ancêtres  ，  ni  leur  faire  d'autres  cérémonies  que  celles  obser- 
vées par  les  gens  du  commun. 

Le  même  jour  qu'il  fe  fit  reconnoitre  empereur  des  Han  du 
nord  ，  il  apprit  la  mort  funefte  de  Lieou-pin  ，  fon  fils  :  "  Tous 
" ces  malheurs  ，  s'écria-t-il ,  ne  m'arrivem  que  pour  avoir 
" méprifé  les  fages  confcils  du  fidèle  Li-fiang  ；  fi  je  lavois  cru , 
" mon  fils  n'auroit  pas  été  la  vidime  de  mon  imprudence.  Mal- 
M  heureux  ！  j'ai  fait  périr  Li-fiang  ,  au  lieu  de  rccompenfer  Ibn 
M  zèle  "！  Pour  réparer  en  quelque  façon  la  faute,  il  lui  fit 
ékver  un  miao ,  &  détermina  qu  à  certains  temps  de  lannée  on 
lui  fçroit  des  cérémonies. 
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Après  que  l'empereur  des  Tchéou  eut  nommé  fes  miniftres 


■      /  l'Ere 

&:  fes  principaux  officiers,  il  leur  dit  :  "  Je  fuis  né  d'une  famille  Chrétienne. 


fort  pauvre  ；  j，ai  efluyc  toutes  les  peines  &:  les  maux  qu  il  eft 
poffible  d'éprouver ,  &:  je  fais  par  expérience  tout  ce  que  le 
peuple  foufFre  ；  comment  pourrois-je  me  prévaloir  du  trône 
que  j'occupe,  pour  me  traiter  avec  délicareffe  8c  furcharger 
mon  peuple  ？  Vous ,  Ouang-fîun  ，  faites-moi  une  lifte  des 
chofes  les  plus  recherchées  pour  le  goût  ，  ôc  par  mon  ordre , 
défendez  qu'elles  entrent  dans  le  palais.  Soldat  &  élevé  dans 
un  camp  ，  je  nai  jamais  étudié  &  j  ignore  la  manière  de 
gouverner  un  empire.  Si  parmi  les  officiers  de  guerre  &c  de 
lettres ,  &  même  parmi  le  peuple ,  il  fe  trouve  quelqu'un 
qui  ait  des  vues  utiles  à  I  état ,  qu'il  les  mette  par  écrit  & 
me  les  apporte  fous  le  fceau  :  je  ne  me  crois  pas  au-dcffus 
des  confcils  ；  un  fouvcrain  eft  fait  pour  les  écouter  &c  les 
luivre  quand  ils  font  didés  par  la  fageffe  ". 
Le  roi  des  Leao  j,  informé  que  Lieou-tfong  s，étoit  fait  recon- 
noitre empereur  des  Ilan  feptentrionaux  ，  ordonna  à  Pan-yu- 
nien ,  un  de  fes  grands ,  de  s'afTurcr  de  la  vérité ,  &:  d'ccrire  à 
Licou-tchiivkiun,  un  des  officiers  de  ce  prince.  Ce  dernier  porta 
la  lettre  a  fon  maître ,  qui  fé  fentanttrop  foible  pour  reprendre 
ce  que  Kouo-oueï  lui  a  voit  enlevé,  fut  charmé  de  cette  ouver- 
ture, &:  pen  fa  auflî-tôt  à  fe  liguer  avec  les  Tartares  contre  leur 
ennemi  commun  :  il  fit  faire  à  leur  roi  la  propofition  de  fc 
reconnoitre  fon  vaffal ,  comme  Ché-king-tang ,  fondateur  des 
TçiN  poftcricurs, lavoit  été  de  fon prédcccflciir.  Le  monarque 
Tartarc  reçut  avec  emprcflcment  fes  offres ,  &c  promit  de  fon 
côti  de  l'aider  à  rentrer  en  poflcflîon  des  états  que  Kouo-oueï 
avoit  cnlcvcs  à  fa  famille  Le  prince  des  îlan  lui  envoya  une 
ambaffadc  pour  arrêter  les  conditions  de  ce  traité,  &:  aulTî-tôt 
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après  fa  conclufîon  Lieou-tfong  fe  mit  en  campagne ,  ainfi 
que  le  roi  Tartare  :  mais  comme  les  hordes  que  ce  dernicc 
avoit  amenées  ne  marchoient  que  par  force  ，  lorfqu'elles  arri- 
vèrent à  Sin-tchéou,  Chouya ,  prince  de  Yen ,  profitant  de  leur 
mécontentement,  fe  mit  à  leur  tête  &c  fc  rcvolta  contre  Ou-yu, 
fon  fouverain ,  à  la  place  duquel  il  fc  fit  reconnoitre. 

Chouliu,  prince  de  Tfi,  qui  n'avoit  eu  aucune  part  à  cette 
confpiration,  s'enfuit  fur  les  montagnes  au  midi  de  Sin-tchéou, 
fuivi  de  quelques  hordes  :  les  autres  étant  enfuite  venues  l'y 
joindre,  il  defcendit  à  leur  tête  attaquer  Chouya ,  qu'il  battît 
complettement  &:  qu'il  tua.  Ses  foldats  le  proclamèrent  una- 
nimement roi  des  Leao.  Ce  contre-temps  caufa  de  l'inquié- 
tude à  Lieou-tfong  ，  qui  voyoit  par  là  fes  efpéranccs  prcf- 
qu'entiércmcnt  ruinées  5  cependant  il  envoya  un  de  fes  officiers 
au  nouveau  roi  des  Léao  j  pour  lui  propofer  de  ratifier  le  traité 
fait  avec  fon  prédcceffeur  &  aux  mêmes  conditions  :  ce  mo- 
narque y  confentir.  Chouliu  étoit  un  jeune  prince  ，  qui  ne 
s'occupoit  que  de  fes  plaifirs  ；  il  paffoit  une  partie  du  jour  a 
la  chafTc  &  la  nuit  à  boire  ，  fc  couchant  fort  tard  &  dormant 
jufqu'à  midi ,  ce  qui  lui  fit  donner  par  fes  fujets  le  nom  de 
ChouL'Ouang  OU  d'cmpereur  dormant,  qu'ils  changèrent,  dans  la 
fuite ,  en  celui  de  Mïng-ouang  ou  d  empereur  éclairé. 

Ce  monarque  ne  négligea  pas  les  avantages  qu'il  retirolt 
du  traité  avec  Lieou-tfong  :  avant  que  de  retourner  dans  fon 
pays  ，  il  laiffa  cinquante  mille  chevaux  à  Siao-yu-kiué  ，  avec 
ordre  d'aller  joindre  le  prince  de  Han ,  &:  de  marcher  contre 
rempereur  des  Tcuiov  :  Lieou-tfong  avoit  une  armée  de  vingt 
mille  hommes,  qu'il  commandoit  en  perfonne.  Lorfqu  il  eut 
joint  les  Tartares,  il  les  conduifit  à  Tçin-tchéou,  dont  il  entre- 
prit le  ficge  y  il  le  preffa  avec  vigueur  y  mais  comme  la  place 
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étroit  bien  approvifîonnée  &  défendue  par  une  bonne  garnifon, 
il  y  trouva  plus  de  réfîftance  qu'il  ne  s'y  attendoit. 

Un  mois  après  qu'il  eut  ouvert  la  tranchée ,  &  à  la  onzième 
lune,  l'empereur  voyant  qu'il  s'opiniâtroit  à  ce  fîége,  craignit 
qu'il  ne  vînt  à  bout  de  la  réduire  \  il  envoya  au  fecours  de 
cette  place  Ouang-tfiun,  avec  plein  pouvoir  de  faire  tout  ce 
qu'il  jugcroit  néceffaire  pour  la  délivrer.  Ce  général  alTembla 
une  très-belle  armée ,  &  partit  au  milieu  de  la  onzième  lune  ； 
rcmpcreur ,  étonné  de  le  voir  féjourncr  à  Chcn-tchcou,  où  il 
s'arrcra  pluficurs  jours ,  fe  détermina  à  y  aller  lui-même ,  & 
donna  des  ordres  pour  fon  départ ,  qu'il  fixa  au  premier  jour 
de  la  douzième  lune,  Ouang-tfiun ,  à  qui  il  en  donna  avis ,  lui 
renvoya  le  même  courier  avec  cette  réponfc  :  "  La  ville  de  Tçin- 
" tchéou  eft  une  place  forte  ，  qu'il  n'cft  pas  aifé  de  prendre  ，  &: 
" l'armée  de  Lieou-tfong  eft  nombreiife  &  compofée  de  bonnes 
" troupes  ；  hazarder  une  bataille,  c'cft  s'expofcr  beaucoup  :  cette 
" nouvelle  confidération  m'a  détermine  à  attendre  que  Icu- 
" nemi,  fatigué  du  fîége ,  fût  moins  en  état  de  nous  rclifter. 
" V otre  Majcfté  vient  à  peine  de  monter  lur  le  tronc ,  &c  il  cft 
" de  la  dernière  confcqucnce  de  ne  point  faire  de  fauflc  dcmar- 
" chc  :  d'ailleurs  ，  après  que  1  armée  impériale  auroit  palTé  la 
»  rivière  Fcn-choui  ，  fi  Mou-jong-ycn-tchao  ，  à  la  té  te  de  fes 
»  troupes ,  s'avançoit  du  côte  de  Ta-léang  ,  quelle  difficulté 
，， auroit-il  à  s'en  rendre  maître ,  &  1  empire  ne  fcroit-il  pas 
" perdu  pour  vous"?  L'empereur,  c  tonné  de  n  avoir  pas  prcvu 
ces  inconvénicns  ，  avoua  qu'il  s'en  étoit  peu  fallu  qu'il  n'eût 
tout  perdu  ；  il  révoqua  fur  le  champ  Fordre  qu'il  avoit  fait 
publier  pour  fon  dcpnrt. 

Vers  le  milieu  de  la  douzième  lune,  Ouang-tfiuii  fe  mit  ca 
marche  pour  Tcin-tchcou  5  le  paflage  de  Mong-kang,  au  fud 
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de 】a  ville ,  très-aifé  à  garder ,  lui  donnoit  de  l'inquiétude  :  il 
ne  doutoit  pas  que  Lieou-tfong  n，y  eût  mis  quelques  troupes 
pour  le  défendre ,  Se  il  s'avança  avec  précaution  i  mais  lorf- 
qu,il  vit  que  Ion  avant -garde  l'avoit  paflc  fans  y  trouver  de 
réfiftancc ,  il  ne  craignit  plus  cTobftade  au  fuccès  de  fon 
entreprife. 

Lieou-tfong ,  dont  les  vivres  tiroient  a  leur  fin ,  dcfcfpérant 
de  réduire  Tçin-tchéou ,  &  voyant  que  les  Tartarcs  parloient 
continuellement  de  s  en  retourner,  mit  le  feu  à  fon  camp  &: 
fe  retira  la  même  nuit.  Ouang-tfiun,  qui  ne  s'attcndoit  pas  à 
lui  voir  lever  le  ficgc,  ne  le  fit  pas  d  abord  pourluivrc  ，  ôc  fe 
contenta  d'entrer  dans  la  ville  j  le  lendemain  il  envoya  cepen- 
dant après  lui  un  détachement  de  cavalerie  ，  qui  revint  fans 
avoir  pu  rattcindre. 

Après  la  levée  du  ficge  de  Tçin-tchéou  &  la  retraite  des  Tar- 
tares ,  rempcreur ,  n'ayant  pas  beaucoup  à  craindre  de  la  part 
de  Lieou-tfong,  penfa  a  réduire  Mou-jong-yen- tchao ,  qui 
n'âvoit  point  encore  voulu  fe  foumettre,  &  qui  fembloit  vou- 
loir fe  faire  un  parti  du  côté  de  Yen-tchéou.  Il  avoit  en  effet 
raflcmblé  dans  cette  ville  tous  les  foldats  difperfés  dans  les 
villages  ，  afin  de  leur  apprendre  les  exercices  militaires ,  &  il 
recevoit  tous  les  vagabonds  qui  fe  préfcntoicnt,  attirant  par 
fes  bienfaits  les  troupes  de  bandits  quidcfoloicnt  les  campagnes, 
dont  il  fe  fervit  pour  piller  &  courir  fur  les  terres  de  l'empire. 

L'armée  que  rempcreur  envoya  contre  lui,  étoit  commandée 
par  Tfao-yng  &  par  Hiang-hiun,  deux  intimes  amis,  qui  curent 
d  abord  en  tête  les  troupes  du  prince  de  Tang ,  que  Mou-jong- 
yeii-tchao  avoit  appellées  à  Ion  fccours  ，  &:  qui  étoient  campées  à 
Hia-peï.  Tfao-yng  8c  Hiang-hiun  les  battirent  ，  &  ils  firent  pri- 
fonnier  Yen-king-kiuen ,  leur  général. 
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Après  la  dcfaice  des  Tang  y  Mou-jong-yen-tchao ,  n'ofant  ― 

Df.  lErb 

plus  tenir  la  plaine ,  s'enferma  dans  la  ville  de  Yen-tchéou ,  Chrétienne. 
que  Tlao-yng  fit  invcftir  par  la  cavalerie.  Ce  général  ctant  ^五。 ['； ； ：匸."^。" 
lui-même  arrivé  devant  la  place ,  fit  élever  autour  une  grande  TaUfou. 
palifladc  ，  afin  dintcrceptec  toute  communication ,  &  il  fc 
difpofa  à  en  faire  le  (icgc  dans  les  formes. 

Tfoui-  tchcou  -  tou ,  officier  de  Mou-jong-yen-tchao ,  pre- 
voyant  que  fou  maître  ne  pourroit  jamais  tenir  contre  l'cmpe- 
reur ,  l'avoit  fouvcnt  engagé  a  fc  foumettre  :  "  Le  pays  de 
»  Loii,  lui  dilbit-il ,  ne  produit  que  des  gens  de  lettres  j  le 
，， Chlking  &:  le  Chu-kingy  tels  que  nous  les  avons,  y  ont  été 
w  compofcs.  Depuis  Pé-kin  ,  fils  de  Tchcou-kong ,  jufqu'à 
w  nous,  on  n'y  a  point  vu  régner  de  prince  belliqueux  \  ce 
o  n,eft  que  par  les  cérémonies  &c  la  jufticc  qu'ils  fe  font  figna- 
«  lés  :  vous  n  avez  aucun  lujet  de  vous  plaindre  de  rcmpcreur, 
«  les  paroles  pleines  de  bonté  ，  auxquelles  vous  deviez  fi  peu 
»  vous  attendre ,  qu'il  vous  a  fait  porter ,  prouvent  que ,  fi 
,， vous  vous  foLimetticz ,  vous  jouiriez  d'un  bonheur  &  d'une 
,， paix  auflî  fermes  &:  auflî  fol  ides  que  left  la  montagne  Tal- 
is chan  ".  Movi-jong-yen-tchao ,  loin  de  lu  ivre  un  confcil  auflî 
fage,  entra  dans  une  colère  terrible  contre  lui,  en  le  traitant  de 
traitre  &c  de  perfide,  &  il  le  fit  mourir  au  milieu  des  rues. 
' L'empereur,  ne  fe  regardant  pas  comme  maître  de  tout  rem- 
pire,  ne  voulut  point  faire  mourir  les  prilbnnicrs  faits  a  Hia-pcï , 
ni  les  traiter  comme  des  rebelles  qui  avoient  porté  les  armes 
contre  lui  :  il  les  renvoya  au  prince  de  Tang ,  qu，ils  rccon- 
noirtbicnt  pour  leur  Ibuvcrain  ，  &  il  chargea  Ycn-king-kiuen , 
leur  general ,  de  dire  à  ion  maître  que  tout  le  monde  dans 
rempirc  hailToit  les  rebelles ,  &  qu'il  craignoit  que  le  prince 
de  Tang  ne  fc  repentît  dans  la  fuite  de  les  avoir  aides.  Ce 
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— prince  ，  fcnfîble  à  ce  reproche ,  donna  des  ordres  de  bien  traiter 
Chrétienne,  Ics  officicrs  de  rempereur  qu'il  avoit  faits  prifoiiniers  ；  il  voulut 

Hsou'TCHÉou.  les  voir  lui-même ,  &:  leur  rendit  à  tous  la  liberté ,  en  ajoutant 
pî^-  ,「  、 

Taï-tfou,     quelques  prefens  a  cette  grace. 

Le  premier  jour  de  la  quatrième  lune  ，  il  y  eut  une  éclipfc 

de  foleil. 

L'empereur  voyant  que  le  fiégc  de  Yen-tchéou  traînoit  en 
longueur ,  y  vint  lui-même ,  &  fit  encore  fommcr  Mou-jong- 
yen-tchao  de  fe  rendre,  en  lui  offrant 】a  meilleure  compofition. 
Mou-jong-yen-tchao ,  réfolu  de  mourir  plutôt  que  de  fe  fou- 
mettre  ，  ne  voulut  entendre  à  aucun  accommodement ,  fon 
opiniâtreté  révolta  la  plupart  de  fes  gens,  moins  touchés  que 
lui  de  lâ  gloire  de  mourir  plutôt  que  fe  rendre  :  ils  dcfer- 
tcrent  en  fi  grand  nombre,  qu'au  premier  aflaut  que  rempereur 
fit  donner  il  emporta  la  place  ；  il  y  eut  plus  de  dix  mille  hommes 
de  tués.  Mou-jong-yen-tchao  fc  voyant  perdu  &  fur  le  point 
d'être  fait  prifonnier,  aima  mieux  ie  jetter  dans  un  puits  que 
de  tomber  vif  entre  les  mains  de  rempereur. 

Avant  que  de  retourner  a  Ta-lcang,  rempereur  voulut  aller 
battre  de  la  tête  au  miao  de  Confucius.  Les  grands ,  qui  l'ac- 
compagnoient ,  lui  repréfcntèrcnt  qu'il  ne  devoir  pas  rendre 
ces  honneurs  à  un  homme  qui  n  avoit  été  que  fujet  :  "  Con- 
" fucius ,  leur  répondit-il ,  eft  le  maître  &  le  précepteur  de 
" tous  les  empereurs  qui  ont  régné ,  &c  de  ceux  qui  leur  fuccé- 
" dcront  :  ne  lui  dois-jc  pas  du  rcfpeft  comme  à  mon  maître  "î 
Ainfî  il  le  falua  en  préfcnce  de  tout  le  monde. 

De  retour  à  Ta-léang ,  Ouang'tfum  demanda  fa  retraite  : 
cet  officier  étoit  cTun  naturel  aflcz  facile,  mais  adroit;,  rufé , 
fertile  en  cxpcdicns ,  jaloux  de  fon  autorité ,  &c  protégeant  avec 
çhaleur  tous  ceux  qui  ctoient  à  fon  fci'viçc.  LQifquc  lempe ，- 

rçut 
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reur  fuivoit  fes  avis,  on  voyoit  la  joie  peinte  fur  fon  vifage  ； 
mais  la  trifteflc  s'en  cmparoit  auflî-tôt  s'il  ctoic  contrarié,  alors 
il  grondoit,  fc  plaignoit  &  fe  fâchoit  même  quelquefois.  Cepen- 
dant comme  rempcrcur,  par  rapport  à  fcs  fcrviccs ,  le  confî- 
déroit  beaucoup  ,  il  tâchoit  de  le  confolcr  dans  ces  momens 
rfc  chagrin  ；  mais  cet  ex  ces  de  bontc  ne  fcrvoit  qu  à  le  rendre 
encore  plus  vain.  Jaloux  de  fon  autorité  à  l'excès,  il  ne  voyoit 
qu  avec  peine  ravanccmcnt  de  ceux  qui  pouvoicnt  balancer  fon 
mérite  &:  dont  il  craignoit  la  rivalité  :  ces  motils  le  détermi- 
nèrent à  fc  retirer.  Il  ne  vcnoit  plus  au  palais  ，  &c  fous  prctcxte 
de  maladie  ，  il  dcmandoit  toujours  Ion  congé.  Cette  conduite 
eau  foi  t  de  la  peine  à  Icmpcrciu* ,  Se  comme  il  s'en  plaignoit 
àTchin-koaa ,  un  des  grands  officiers  de  fa  cour  &:  intime  ami 
de  Ouang-tfiiin ,  celui-ci  lui  confcilla  de  faire  courir  le  bruit 
qu'il  vouloir  rhonorcr  d'une  vifitc  dans  (a  mailbn.  En  effet, 
lempcreur  s  étant  fervi  de  ce  ftratagêmc,  Ouang-tfiun  accourut 
aufîî-tôt  au  palais  &:  reprit  fcs  fonctions  ordinaires  ，  fans  parler 
davantage  de  fe  retirer. 

Peu  de  temps  après ,  Li-kou  ，  un  des  miniftres  ，  devenu  im- 
potent d'un  bras  ，  dont  il  avoit  peine  à  fe  fervir ,  demanda 
auflî  fon  congé  \  rcmpercur ,  qui  ne  changcoit  pas  volontiers 
fcs  officiers ,  lui  fit  dire ,  par  un  eunuque  de  fa  pre  fence,  que 
fon  emploi  étant  un  des  plus  importons,  il  n'étoit  pas  facile 
de  le  remplacer ,  &  que  s'il  ne  sen  acquittoit  qu'avec  peine, 
il  ne  devroit  pas  venir  tous  les  jours  au  palais.  Li-kou  n'ofant 
répliquer ,  continua  a  travailler  aux  affaires  ；  &c  comme  il  ne 
pouvoir  plus  fc  fervir  du  pinceau  pour  ccrirc ,  1  empereur  lui 
permit ,  en  raifon  du  travail  dont  il  croit  furchargé  ，  de  fe 
fervir  d'un  cachet  fur  lequel  fon  nom  ctoit  grave. 

Quoique  l'empire ,  tout  le  temps  qu'il  fut  poffcdc  par  ces  " 
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petites  dynafties  ,  fût  agité  de  troubles  prefque  continuels  ， 
cependant  l'étude  des  King  ne  fe  rallentit  pas.  La  feptièmc  année 
du  règne  de  Ming-tfong,  de  la  dynaftic  des  Tang  poftérieurs , 
le  collège  impérial ,  après  avoir  examiné  avec  foin  les  neuf 
livres  clafïîques  ôc  en  avoir  conféré  les  différentes  éditions , 
en  préfenta  une  nouvelle  à  rcmpercur ,  qui  ordonna  de  la 
graver  fur  des  planches  ，  &  d'en  tirer  un  grand  nombre  d'exem- 
plaires pour  les  répandre  au  dehors  :  cette  gravure  ，  com- 
mencée à  la  deuxième  lune  de  la  Icptièmc  année  de  Ming- 
tfong  , ne  fut  achevée  qu'à  la  fîxièmc  lune  de  cette  troificme 
année  de  Taï-tsou.  Dans  le  même  temps ,  Ou-tchao-y ,  des 
ctats  de  Chou,  fit  clcvcr  à  grand  frais  un  collège  particulier  ， 
&  demanda ,  au  prince  de  Chou ,  la  pcrmiffion  de  faire  auflî 
graver  les  neuf  Kwg  &:  de  les  faire  imprimer  ；  cette  pcrmiflîoii 
lui  fut  accordée. 

A  la  huitième  lune  ，  l'empereur  étant  tombé  malade ,  fcs 
courtifans  lui  confeillèrent,  puifquc  les  remèdes  étoient  fans 
effet,  de  recourir  aux  facrifices  :  "  Je  voudrois  bien  auflî  facri- 
,5  fier  au  Tien  ，  leui*  repondit  ce  prince ,  mais  le  tertre  où  les 
"- empereurs  font  ces  facrifices  eft  h  Lo-yang  "-  Comme  on 
raffura  que  Lo-yang  n 乂 toit  pas  le  fcul  endroit  où  il  fût  permis 
d  en  offiir  ，  &:  que  les  villes  ou  les  empereurs  tenoknt  leur  cour 
y  étoient  également  dcftinées  ，  il  ordonna  d'élever  àTa-léang  un 
tertre  pour  facrificr  au  Tien,,  &  des  temples  pour  facrifier  aux 
efprits.  Le  tertre  fut  en  état  a  h  douzième  lune  :  l'empereur  ) 
dont  la  maladie  augmentoit  toujours,  voulut  commencer  l'an- 
née fuivante  par  ce  facrifice,  &:  quoiqu'il  eût  une  fièvre  afiTez 
violente,  il  le  fit  avec  les  cérémonies  accoutumées ,  mais  il  eut 
beaucoup  de  peine  h  l'achever. 

De  retour  au  palais,  ne  fe  fcntant  plus  affez  de  forces  pour 
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donner  fcs  foins  aux  affaires  du  gouvernement ,  il  fufpendit  ！ 
toutes  celles  qui  n'étoicnt  pas  de  conféqucncc  ；  il  ordonna 
que  pour  celles  de  quelque  importance,  on  s  adrefsât  à  Kouo- 
jong,  prince  de  Tçin ,  neveu  de  l'impératrice,  qu'il  dcftinoit 
à  être  fon  héritier,  &:  que,  faute  de  poftérité,  il  avoit  adopté 
depuis  long-temps  pour  fon  fils.  Dcfcfpciant  de  relever  dç 
cette  maladie,  ce  prince  fe  fit  rcndi-e  compte  de  l'état  aduel 
de  1  empire  ，  &:  il  entra  dans  un  détail  furprenant  pour  quel- 
qu'un qui  n  avoit  jamais  étudié  ；  il  porta  les  foins  jufqu'à 
pourvoir  à  fa  lepulture,  &  il  donna  là-dcffus  l'ordre  fuivant  : 
Lorfque  je  faifois  la  guerre  du  côte  de  loucft ,  je  me  fou- 
viens  que  je  fis  ouvrir  jufqu  à  dix-huit  tombeaux  des  princes 
des  Tang 》 uniquement  pour  en  tirer  lor  &:  Fargcnt  qu'on 
y  avoit  enterrés ,  &:  m'en  fervir  dans  le  bcfoin  :  je  ne  veux 
point  tant  d  appareil ,  &:  j'ordonne  qu'on  s  en  tienne  à  ce 
que  je  vais  dire  :  Lorfque  j'aurai  les  yeux  fermes ,  revêtez- 
moi  d'un  habit  de  bonze  Ho-chang  ；  ne  couvrez  ma  tombe 
que  de  limplcs  tuiles  ；  qu  elle  foit  de  brique  Se  non  de  pierres  •， 
ne  faites  aucune  dcpcnfc  extraordinaire  qui  foit  a  charge  au 
peuple.  Lorfque  l'ouvrage  fera  achevé,  faites-y  venir  demeu- 
rer une  trentaine  de  familles  ，  que  vous  exempterez  de  toutes 
corvées,  &c  a  qui  vous  ferez  quelque  avantage,  afin  qu  elles 
en  aient  plus  de  foin  ；  que  ma  fépulture  n'ait  pas  rapparcncc 
d  un  palais  ；  n'y  mettez  aucune  ftatuc  cThommc,  ni  figures 
de  mouton,  de  tigre  &:  de  cheval ；  contentez-vous  d'élever 
au-devant  une  pierre  avec  cette  infcription  :  Cec  empereur  des 
TCHÉOU  aimait  l'épargne  ；  il  recommanda  tjue  fon  tombeau  ne  fût 
couvert  que  de  tuiles ,  &  fon  fuccejfeur  à  l'empire  na  pas  ofé  con- 
[revenir  à  fes  ordres  ,，•  Peu  de  temps  après ,  &  à  la  première 
inc ,  il  mourut  dans  la  cinquantc-troifîèmc  année  de  fon  âge, 

lii  2 
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Kouo-jong,  prince  de  Tçin,  lui  fuccéda  fous  le  nom  de  Chi- 


Lieou-tfong  ，  prince  des  Han  fcptentrionaux  ，  apprenant  la 
mort  de  Taï-tfou  ，  fc  pcrluada  qu'il  pourroit  plus  facilement 
venir  à  bout  de  remettre  rempirc  dans  fa  famille  \  il  envoya 
un  de  fes  officiers  au  roi  des  Tarrarcs  ，  pour  lui  c\\  donner  avis 
Se  lui  demander  du  fccours.  Le  roi  Tartare  fe  contenta  de  lui 
accorder  dix  mille  chevaux  ，  conduits  par  Yang-koucn  ，  qui 
vinrent  le  joindre  à  Tçin-yang  ，  où  il  a  voit  raflemblé  une  armée 
de  trente  mille  hommes  ，  commandée  par  Pé-tfong-hocï  ，  &: 
Tchang - yucn- hocï  qui  conduifoit  ravant-gardc.  Après  leur 
jonftion ,  il  leur  fit  prendre  la  route  de  Lou-tchéou. 

Li-yiin,  gouverneur  de  cette  ville ,  détacha  Mou-ling-kiim 
avec  la  plus  grande  partie  de  la  garnifon  ，  pour  aller  au-devant 
d'eux  ，  &  les  combattre  s'il  en  trouvoit  l'occafion.  Il  ne  fut  pas 
long-temps  fans  rencontrer  Tchang-yuen-hoei ,  qu'il  fit  char- 
ger aiïcz  brufqucmcnt,  &  comme  il  le  vit  reculer ,  il  le  crut 
battu  Se  le  pouffa  encore  plus  vivement  >  mais  fc  trouvant 
tout  à  coup  attaqué  par  deux  troupes  qui  fortirent  d'une  cm- 
bufcadc ,  &  voyant  que  Tchang-yvien-hocï  rcvenoit  fur  lui ,  il 
fe  crut  perdu ,  &c  ne  pcnfa  plus  qu'à  fe  tirer  d  affaire  en  s'en- 
fuyant  fort  maltraité  a  Chang- tang ,  avec  les  débris  de  Ion 
détachement. 

A  la  nouvelle  de  cet  échec ，  Icmpercur  dit  a  fes  grands 
qu'il  vouloir  aller  lai-même  commander  fon  armée ,  &  donna 
ordre  de  difpofer  tout  pour  fon  départ.  Les  grands  qui  ne 
vouloicnt  pas  rexpofcr,  lur-tout  dans  un  commencement  de 
règne ,  &  tandis  que  les  cfprits  ctoicnt  encore  chancelans , 
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tâchèrent  de  l'en  diffuadcr  ，  en  lui  difant  que  depuis  que  Licou- —  ， ― 
tfong  avoit  etc  oblige  de  prendre  la  fuite  à  Ping-yang ,  il  iVctoit  Chrétienne. 
plus  fi  hardi ；  que  fa  réputation  ayant fouffert ，  il  noleroit  la  lif-  i^^ou-rcHÈou. 


qucr  en  venant  commander  lui-même  fcs  troupes ,  &  que  par  Chi-ifong^ 
cette  raifon  ，  il  ne  convcnoit  pas  que  rcmpercnr  s'exposât  à  la 
té  te  d，unc  armée  :  ils  ajoutèrent  qu'il  fuffiroit  d，y  envoyer  un 
de  les  gcncraux.  L'empereur  leur  répliqua  que  Licoii-tlbng  ne 
manqucroit  pas  de  profiter  du  temps  du  deuil  où  il  étoit,  & 
que  le  regardant  comme  un  jeune  homme  fans  experience, 
à  peine  monte  fur  le  trône  ，  &c  dont  il  faifoit  peu  cTeftimc,  il 
viendroit  sûrement  commander  fcs  troupes  en  pcifonnc ,  & 
qu'ainfi  il  ne  pouvoit  le  difpcnfcr  de  fc  mettre  à  la  tête  de  celles 
de  Icmpirc. 

Fong-tao  ，  premier  miniftrc  ，  infiftant  fur  roppofition  des 
grands  à  ce  qu'il  prît  ce  parti ,  Icmpcrcur  lui  repondit,  que  le 
grand  Tai- tfong  des  Tang  ^  ne  fcroit  jamais  venu  à  bout  de 
foLimcttrc  &  de  pacifier  1  empire,  s'il  n'eût  pas  partagé  avec  fcs 
foldats  les  travaux  &  les  dangers.  Fong-tao  lui  demanda  s'il 
croyoit  pouvoir  cxécatcr  ce  qu'avoir  fait  Taï-tfong  :  "  Avec 
，， la  bonté  de  mes  troupes  ，  dit  rcmpereur  ，  je  regarde  Licou- 
，， -tfong  ,  eu  égard  à  moi  ,  comme  une  bien  petite  vallée  au 
,， bas  d  une  montagne  ，，.  一  "  Pouvcz-vous  ，  rcpliqua  Fong- 
，， tao，  vous  comparer  aux  montagnes  >5?  L  empereur  ne  prit 
pas  plaifir  h  fc  voir  contrarier ,  &  fans  lui  répondre ,  le  tour- 
nant du  côté  de  Ouang-pou  ，  il  lui  dit  de  préparer  ce  qui  étoit 
néccffairc  pour  Ion  départ.  Lorfquc  tout  fut  prêt ,  il  ordonna 
à  Fong-tao  d avoir  foin  des  funérailles  de  Icmpcrcur Taï-tfou , 
&:  de  tenir  fa  place  pour  accompagner  fon  corps  à  la  fcpulturc  : 
ce  prince  partit  enfin  de  Ta-lcang. 

Chi-tsong  ，  à  la  u3tc  de  fon  armée ,  s'avança  jufqu'a  Tço- 
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tchcou  ，  &:  campa  au  nord-eft  de  la  ville.  Lieou-tfong  avoit 
fon  pofte  au  fud  de  Kao-ping;  le  lendemain  les  troupes  de 
1  avant-garde  de  l'empereur  eurent  une  petite  cfcarmouche  avec 


Chi-tjong.     celles  de  Han  ，  qui  parurent  s  cbranler.  L'empereur  craignant 


qu'elles  ne  lui  échappaflcnt  ，  fit  fur  le  champ  avancer  fon  armée 
pour  les  charger  ；  mais  il  trouva  le  prince  de  Han  ，  ayant 
Tchang-yuen-hocï  à  left,  &:  Yang-kouen  à  l'oueft,  qui  fai- 
foit  fi  bonne  contenance  ，  que  l'armée  impériale  en  parut  d'a- 
bord intimidée  ，  d  autant  plus  que  Lieou-tfé  ，  gouverneur  du 
Ho-tong  ,  n'avoit  pas  encore  joint  avec  les  troupes  de  fon 
départcmcnr.  Cependant  la  difpofition  des  Han  ne  fervit  qu'à 
animer  davantage  lempcreur  :  il  donna  le  commandement  de 
la  gauche  de  fon  armée  à  Pc-tchong-tfan  &  à  Li-tchong-tçin; 
raîle  droite  étoit  commandée  par  Fan-ngai-ncng  &c  Ho-oucï , 
ôc  le  centre  par  Hiang-hiiin  &c  Sfé-yen-tchao  :  r empereur  y  avoit 
placé  l'élite  de  fes  troupes.  Ses  gardes  qui  ne  dévoient  jamais 
le  quitter  ，  étoicnt  fous  la  conduite  de  Tchang-yong-té. 

Le  prince  de  Han  engagea  le  premier  l'aftion,  contre  le  Sen- 
timent du  général  Tartare ,  qui  avoit  été  reconnoitre  Farméc 
impériale;  l'ayant  trouvée  fupéricurc  en  nombre  ,  &  jugeant, 
par  fa  difpofition  ，  qu'il  feroit  difficile  de  la  forcer,  il  avoit  con- 
feillé  au  prince  de  n  en  pas  venir  aux  mains  :  mais  Lieou-tfong , 
dïm  naturel  vif  &  bouillant ,  fans  écouter  (çs  raifons ,  lui 
recommanda  feulement  de  ne  point  parler  fi  haut  ，  de  peur 
de  décourager  fcs  foldats ,  &:  lui  dit  d'examiner  comment  il 
alloit  s'y  prendre.  Ayant  d  abord  fait  avanccu  fon  aile  gauche, 
qui  étoit  du  côte  de  Feft ,  clic  fondit  avec  impétuofîté  fur  les 
impériaux  &:  les  rompit  :  Fan-ngaï-ncng  &c  Ho-ouci ,  prirent 
la  fuite  ，  de  plus  de  mille  fantaffins  mirent  bas  les  armes  & 
furent  faits  prifonniers. 
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L'empereur  voyant  la  vidoire  le  déclarer  pour  fes  ennemis, : 
s'avvinça  avec  intrépidité  à  la  tctc  de  fcs  gardes  ，  où  le  com- 
bat étoit  le  plus  chaud  :  Tchao-kouang-yn  ，  voyant  qu  il  fe 
ménagcoit  fi  peu ,  dit  à  Tchang-yong-té  :  "Cet  exemple  ne 
doit-il  pas  nous  animer  ？  Les  ennemis  fe  croycnt  déjà  vain- 
queurs, c'cft  le  moment  de  les  battre  ；  allez  vous  mettre  à 
l'aïle  gauche ,  je  rcftcrai  ici  à  la  droite  5  il  faut  absolument 
vaincre  ou  mourir ,  le  fort  de  Icmpirc  dépend  de  cette 
bataille  ".  Ces  deux  officiers  fc  mettant  chacun  a  la  tctc  de 
deux  mille  hommes ,  &  foutcnus  à  propos  par  Ma-gin-yu  & 
par  Ma-t(îucn-y ,  poufsèrent  les  ennemis  &  les  firent  reculer 
de  quelques  pas.  Tchang-yucn-hocï  ，  général  des  H  an  j  qui 
comniandoit  cette  aîlc  ，  au  défelpoir  de  ce  que  les  troupes 
impériales  lui  enlevoicnt  la  victoire,  fit  avancer  des  troupes 
fraîches ,  avec  IcfqvicUcs  il  commcnçoit  à  la  faire  rcpancher 
de  fon  côté,  lorfquc  fon  cheval  s'étant  abattu  au  plus  fort  de 
1  aftion ,  il  fut  tué.  Sa  mort  répandit  la  confternation  parmi 
les  Han  j.  qui  plièrent  &  fe  mirent  bientôt  à  fuir  ，  fans  que 
les  Tar tares ,  mécontcns  de  ce  que  Lieou-tfong  avoit  com- 
mence le  combat  contre  leur  fentimcnt,  le  difpofaflent  a  les 
foutcnir. 

Fan-ngaï-ncng  &  Ho-hocï  ,  voyant  les  Han  en  déroute , 
accoururent  a  la  té  te  de  îa  cavalerie  pour  fc  jcttcr  fui  le  bagage 
&  l'enlever  ；  alors  les  Tartares  tombèrent  fur  eux  ，  8c  les 
défirent  fi  complcttcmcnt  qu'ils  furent  prcfquc  tous  tues  ou 
faits  prifonnicrs. 

Le  prince  de  Han  avoit  rallié  dix  mille  hommes  ，  avec  Icf- 
qucls  il  fc  prcfcnta  en  ordre  de  bataille,  pour  donner  le  temps 
aux  fuyards  de  raiïcmblcr  ；  mais  Lieou-tfc  le  battit  ôc  le 
pourfuivit  jufqu'à  Kaoping,  L'empereur  pafla  cette  nuit  en 
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i  '      .  ■  plaine  campagne  au  milieu  des  corps  morts ,  dont  le  nombre 

Chrétienne,    étoit  prodigicux.  Faii-ngaï-ncng  ôc  Ho -hod  ，  qui  avoicnt 
Heou-tchèou.  échappé  aux  Tartares ,  apprenant  que  rcmpereur  avoit  gagné 
Çhi'tfong,      la  bataille,  revinrent  au  corps  d armée.  Le  prince  de  Han, 
fuivi  de  quelques  centaines  de  cavaliers ,  marcha  jour  &c  nuit, 
&:  fe  fauva  à  Tçin-yang. 

L'empereur  fcntoit  bien  que  ，  fuivant  les  loix  ，  Fan-ngaï- 
neng  &;  Ho-hoc'i  ，  méritoicnt  la  mort  pour  s  être  laiiïc  battre  ； 
mais  il  craignoit ,  dans  un  commencement  ac  iCgnc,  de  faire 
des  mécontens  :  fc  trouvant  Icul  dans  fa  tente  avec  Tchang- 
yong-tc  ，  &  lui  ayant  demandé  fon  fentiinent  ，  cet  officier ,  lui 
repondit  :  "  Fan-ngaï-ncng  &c  les  autres ,  qui ,  comme  lui  fe 
" font  mal  comportés  dans  cette  aftion ,  font  des  gens,  qui , 
" fans  avoir  jamais  rendu  aucun  fcrvicc  confidérable  à  r6tat , 
" ont  cependant  obtenu  des  emplois  diftingucs  dans  les  armées. 
" Charges  du  commandement  d'une  partie  des  troupes  ，  il  n'a 
" pas  tenu  à  eux  que  Votre  Majcfté  nç  perdît  l'empire  avec 
'  " la  bataille.  La  mort  feule  n,eft  pas  une  punition  qui  égale 
" leur  crime  ，  d'autant  plus  que  fi  Votre  Majcllc  néglige  de 
" faire  obferver  les  loix  de  la  guerre  ，  comment  fcra-t-elle 
" refpedcr  fon  gouvernement  ^5?  Chi-tsong  donna  fur  le 
champ  ordre  d  arrêter  Fan-ngaï-ncng ,  Ho-hoeï  &  foixante-dix 
autres  officiers  :  les  ayant  fait  amener  en  fa  préfcnce,  après 
leur  avoir  reproché  leur  lâcheté ,  il  leur  dit  :  "  Vous  pouviez 
" vous  battre  ，  &c  vous  avez  reculé  à  dcffcin  de  me  faire  torn- 
,， ber  entre  les  mains  de  Licou-tfong.  Vendant  ainfi  votre 
>9  prince  à  fon  ennemi  par  la  plus  noire  des  trahifons,  méritez- 
w  vous  de  vivre      Il  les  fit  tous  mourir. 

Cette  bataille  avoit  coûté  tant  de  fang  aux  deux  partis, 
qu'ils  n  croient  plus  guèrcs  en  état  ni  l'un  ni  l'autre  de  tenir 
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h  campagne.  Le  prince  de  Han  donna  tous  fcs  foins  à  fe  for- 
tifier dans  Tçin  -  yang ,  capitale  de  les  états  ；  il  y  fit  entrer 
une  forte  garnilbn,  &  l'approvifionna  de  munitions  de  guerre 
&  de  bouche  ，  pour  être  en  ctat  de  foutcnir  un  long  fiége. 
Chi  -  TSONG  ,  plein  de  feu  &  d  ardeur  ,  remit  une  année 
ilir  pied,  ne  doutant  pas  que  les  pertes  des  ennemis,  encore 
plus  grandes  que  les  ficnncs ,  n'cufTcnt  rempli  de  confternation 
les  villes  des  états  de  Han  :  il  donna  à  Fou-ycn-king  le  com- 
mandement de  cette  nouvelle  armée ,  avec  ordre  de  s'avancer 
julqu'à  Tçin -yang  mcnic ,  s'il  n'y  trouvoit  point  d  obllaclc , 
afin  d  augmenter  la  terreur  des  peuples  &:  de  les  difpolcr  plus 
facilement  à  le  rendre,  lod、qu，il  les  attaqucroit  réellement. 

Fou-ycn-king ,  fuivant  ces  ordres ,  entra  fur  les  terres  du 
prince  de  Han  ，  dont  les  peuples  ，  dilpolcs  à  le  foumcttrc , 
apportoicat,  de  leur  plein  gré ,  à  fon  armée,  toutes  fortes  de 
rafraîcliiffemens ,  s'ofFrant  même  à  Faidcr  à  prendre  Tçin-yang. 
Les  villes  de  Yu-hicn,  Fcn  tchcou  &  Léao-tchcou  fc  rendirent 
fans  fc  faire  prcflTcr.  Tout  y  ctoit  fi  favorablement  difpofc  pour 
lempcrcur ,  que  Fou-ycn-king  lui  dépécha  un  courier ,  pour 
rinviter  à  venir  lui-même  recevoir  leur  foumilTîon. 

A  peine  ce  courier  ctoit-il  parti  ，  que  les  villes  de  Hien- 
tchéoLi  &c  de  Lan-tchiou  vinrent  fe  foumcttrc.  Quelque  temps 
après ,  Clié-tchéou  fut  emportée  de  force ,  ce  qui  engagea  les 
villes  de  Tçin-tchcoLi,  de  Hiu-tchcou  a  fc  rendre  d'cllcs-mémcs  \ 
mais  le  pillage  de  Chc-rchcou ,  qui  fut  abandonnée  à  la  difcré- 
tion  des  foldats,  les  accoutuma  fi  fort  à  butiner ,  qu'il  n'y  avoit 
plus  moyen  de  les  contenir,  &c  qu'ils  voloicnt  ôc  pilloicnt  indiC- 
tindlcmcnt  amis  ou  ennemis.  Le  peuple  ab^ndonnoit  fcs  mai- 
fojis  pour  fc  rcfiigicr  dans  les  montagnes ,  fc  repentant  de  les 
avoir  fî  bien  reçus  à  leur  airivcc  dans  leur  pays.  L'empereur  eu 
Tome  FIL  Kkk 
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^  ,，' 一 ―  fit  faire  des  reproches  a  Fou - yen-king,  donnant  des  ordres  très- 
Chrétienne,   févèrcs  contre  Ics  mai'audcurs.  Ce  prince  partit  lui-même  de 
Hiou-TCHLou.  Lou-tchcou  ,  pour  aller  joindre  fon  armée  &  la  conduire  à 
Chi'tfong.     Tçin-yang,  dont  il  avoit  réfolu  de  faire  le  fiégc. 

Le  roi  des  Tartaics,  mécontent  de  la  conduite  de  fon  général 
au  Ici'vicc  du  prince  de  Han ,  le  rappcUa  &  le  fit  mettre  en 
prifon  :  il  renvoya  plufieurs  mille  chevaux  camper  entre  les 
ticux  villes  de  Hin  -  tchcou  &  de  Taï-tchéou.  Fou-yen  -  king 
accourut  auflî-tôt  pour  les  chaffer  de  ce  poftc.  A  fon  approche, 
les  Tartarcs,  beaucoup  plus  foibles  que  lui,  fe  retirèrent  jufqu'à 
la  gorge  de  Hin-kcou  (i);  mais  ils  envoyèrent  de  temps  en  temps 
des  partis  qui  s'avançoicnt  jufque  fous  les  murs  de  Hin-tchcou. 
Le  général  de  l'empereur,  réfolu  de  les  arrêter ,  fit  un  détache- 
ment fous  les  ordres  de  Slc-yen-tchao,  Cet  officier  les  poufla 
vivement,  mais  fe  laiflant  emporter  par  fon  ardeur,  il  s'engagea 
imprudemment  au  milieu  des  Tartarcs  dans  la  gorge  de  Hin- 
keou ,  &  il  y  périt  avec  tous  fcs  cavaliers.  Cet  échec  obligea 
Fou-ycn-king  de  retourner  h  Tçin-yang,  par  rapport  au  grand 
nombre  de  fcs  blcflcs  &  des  pertes  qu'il  avoit  faites  dans  ces 
différentes  aftions,  qui  ne  lui  avoienî  procuré  aucun  avantage. 

Dans  ces  entrefaites,  rcmpercur  ailîcgeoit  Tçin-yang  &  la 
prclToit  vivement  avec  une  puiflantc  armée  :  Licou-tfong,  dont 
cette  place  étoit  la  dernière  rcffburcc,  s'y  défcndoit  avec  opi- 
niâtreté , &  rendoit  inutiles  tous  les  efforts  des  aiîîégeans.  Les 
pluies  continuelles  &  une  maladie  épidémiquc  qui  commcnçoit 
à  régner  dans  Farmce  impériale  ，  jointes  h  la  défaite  du  détache- 
ment de  Fou-yen-king&  à  la  perte  de  Sfé-ycn-tchao,  détermi- 
nèrent rcmpereiix  à  lever  le  fiégc  ；  &  comme  il  s  attcndoit  à  être 


(i)  Au  nord  de  Hin-keou  des  Taï-yuea-fou. 
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troublé  dans  fa  retraite,  il  donna  le  commandement  de  larricrc- 
garde  à  Yo-yuen-foiu 
Le  prince  de  Han  ，  voyant  les  impériaux  décampes ,  fortit 
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à  la  tétc  de  la  garnifoii  de  Tçin-yang,  &  vint  tomber  fur  leur  Chi-tjong, 
aiTière-garde  ；  mais  Yo-yuen-fou  le  reçut  11  vertement ,  qu'il 
l'obligea  de  fe  retirer  avec  perte.  Cependant  la  retraite  des 
impériaux  fe  fit  avec  tant  de  confufion  ，  qu'ils  abandonnèrent 
plus  de  cent  mille  mcfures  de  grains  :  la  perte  de  ces  provifions 
mit  bientôt  la  difctrc  parmi  eux.  Les  foldats,  manquant  de 
vivres,  dcfcrtcrcnt  par  troupes,  ou  fc  firent  tuer  dans  les  courfcs 
qu'ils  faifoient  pour  piller ,  de  forte  que  cette  belle  armée, 
confidcrablcmcnt  diminuée,  n'en  inipola  plus,  &  ne  fut  plus 
en  état  d'intimider  le  peuple  comme  auparavant  :  toutes  les 
villes  que  la  feule  crainte  a  voit  foiimifcs,  rctourncrcnt  fous 
la  domination  du  prince  de  Han.  Ces  défordrcs  ne  (broient 
pas  arrivés ,  fi  i  empereur  n  eût  pas  quitte  fon  amicc  ；  mais  il 
avoit  pris  les devans  en  partant  de  Tçin-yang,  &:  il  étoit  retourné 
à  grandes  journées  à  Ta-léang. 

Depuis  la  bataille  de  Kao-ping,  où  il  avoit  expérimenté  ce 
que  valoicnt  fes  troupes,  Chi-tsong  avoit  pris  la  réfolution 
<k  faire  une  réforme  &:  de  les  mettre  fur  un  meilleur  pied  :  les 
derniers  défordrcs  de  la  retraite  de  Tçin-yang  le  déterminèrent 
à  ne  plus  différer.  Il  avoit  en  effet  dans  fcs  troupes  beaucoup  de 
vieillards  de  peu  de  fervicc,  que 】c  fcul  âge  rendoit  dignes  de 
quelque  eftime.  Ces  foldats  ，  fc  prévalant  de  leur  ancienneté, 
faifoient  a  leur  tétc  &  n  obciffbicnt  que  quand  il  leur  pLiifoit: 
dans  une  aftion  un  peu  vive,  ces  vétérans  ne  pouvoicnt  que  fe 
comporter  foiblcmcnt ,  &:  s'ils  ne  prcnoicnt  pas  la  fuite,  ils 
mcttoicnt  les  armes  bas  &  fc  donnoicnt  aux  ennemis;  c  ctoit  là 
nnc  des  grandes  eau  fcs  de  la  ruine  d'un  ctar. 


Kkk  2 
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 „■_,  Pour  rcniiidicr  a  ces  abus,  l'empereur  commença  par  faire 

Chrétienne,  la  rcvue  dc  la  garni fon  de  Ta-lcang ,  il  réforma  tous  les  vieil- 
Hi:ou-TCHÉou.  lards  ôc  les  foldats  d  une  complexion  délicate ,  ou  dont  l'air 
n'étoit  point  martial ,  ne  confcrvant  que  les  jeunes  gens  robuftcs 
&c  bienfaits,  &  remplaçant  les  autres  par  des  recrues  qu'il  fit 
venir  des  provinces  5  il  donna  ordre  à  Tchao-kouang-yn  de 
prendre  l'élite  dc  ces  foldats  pour  en  compofcr  fa  garde  ；  & 
afin  que  tout  fût  far  le  même  pied,  il  envoya  des  infpcttcurs 
faire  la  même  réforme  dans  les  province?. 

Quelque  temps  après,  à  la  dixième  lune,,  rempcrcur  ayant 
aflcmblc  fcs. grands ,  fc  plaignit  qu'il  y  avoit  beaucoup  dc  voleurs 
-  dans  les  provinces  ，  &  que  les  frcqiiens  changcmcns  ，  arrivés 

dans  rcmpire ,  en  croient  ilms  doute  caufe ,  parce  qu'on  n'y 
avoit  point  envoyé  d'infpcftcius  pour  examiner  la  conduite 
des  mandarins  qui  s'étoicnt  l'clâchés  dc  leur  devoir.  Ce  prince 
ordonna  d  y  tenir  la  main,  &  de  remettre  en  vigueur  la  loi  con- 
cernant la  vifitc  des  provinces;  il  leur  recommanda  encore  dc 
choifir  des  gens  intègres  &  éclaires  ，  pour  leur  confier  une 
commiffion  dc  cette  importance. 

Après  la  levée  du  fiégc  dc  Tçiti-yang,  Licou-tfong ,  accablt; 
des  fatigues  qu  il  y  avoit  eiïuyées  y  tomba  malade ,  &  ne  fe 
fcntant  plus  en  état  dc  gouverner,  il  remit  radminiftratton  à 
fon  fils  Licou- tching  -  kiun  ,  qu'il  avoit  deftiné  à  être  fou 
fucccffcur.  A  la  onzième  lune ,  ce  prince  mourut  :  fon  fils , 
qui  lui  fuccéda,  fit  aufli-tdt  part  dc  cet  événement  au  roi  des 
Tartarcs  Lcaoj,  qui,  pour  fc  maintenir  dans  le  droit  qu'il  pré- 
tendoit  en  avoir ,  Jui  envoya  un  diplôme,- par  lequel  il  Ictablif- 
foit  empereur  de  Chine.  Licou -tching -kiun  étoit  un  prince 
naturellement  bon  i  des  qu'il  eut  prit  poflcffion  des  états  de 
Han，  il  s  appliqua  a  les  gouverner  fagement  i  il  aunoit  le  peuple 
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&:  ho 腹 oit  les  fagcs  :  la  conduire,  des  les  commenccmcns, 
fit  augurer  que  la  paix  alloit  régner  dans  fcs  états. 

L，an  9"  ，  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune ,  il  y  eut  une 
éclipfe  de  foleil, 

Lcmpcrcur  ，  dans  une  aflcmblcc  de  fcs  grands ,  leur  dit  : 
" Je  ne  faurois  par  moi - même  connoîtrc  la  capacité  des  offi- 
" cicrs  qui  lervciit  l'ctat  ；  il  cft  même  difficile  que  je  les  con- 
" noiflc  tous  par  leurs  noms  :  fi  vous  ne  m'aidez  pas  a  faire  un 
" choix  de  ceux  dont  je  dois  me  fcrvir  ，  à  rccompcnfcr  ceux 
" qui  s'acquittent  avec  diftindion  de  leurs  emplois ,  au  qui  le 
" plaignent  avec  raifon,  Icra-cc  ma  faute  ？  &:  fi  rharmonîc  ne 
" règne  point  dans  le  gouvernement ,  nVii  fcrcz-vous  pas  la 
" véritable  ciufc"? 

A  la  cinquième  lune ,  ce  prince  fit  des  rcglcmcns  concernant 
les  temples  d'idoles ,  &c  les  bonzes  &:  bonzeflcs  Ho  -chang.  Il 
ordonna  de  détruire  les  temples  qui  n'auroicnt  pas  des  titres 
authentiques  de  Icuv  fondation ,  &  d  en  chafTcr  tous  les  bonzes 
&  les  bonzcffcs.  Il  défendit  d'en  recevoir  à  l'avenir  fans  le 
confcntcmcnt  par  écrit  de  leur  grand -père,  de  leur  grand- 
mère  , de  leur  père  ，  de  leur  mère ,  &c  de  leurs  oncles  &  tintes. 
En  conféqucncc  de  cet  ordre,  on  dctruifit  trente  mille  temples 
d  4  doles  dans  les  fculs  états  de  lempcrcur  ;  il  en  rcfta  cependant 
encore  deux  mille  fix  cens  quatre-vingt-quatorze  qui  ctoicnt 
habites  par  plus  de  foixante  mille  bonzes  ou  bonzciïcs. 

L'empereur  ne  voyoit  qu'avec  peine  cette  multitude  d  idoles ^ 
dont  les  fcûcs  infcdoicnt  la  Chine ,  mais  il  ctoit  encore  plus 
chagrin ,  lorfqu'il  confîdéroir  le  nombre  des  petits  états  qui 
partageoicnt  cet  empire  ；  il  a  voit  eu  fouvcnt  des  conférences, 
avec  fcs  grands  fur  les  moyens  de  les  dctruircy  &:  de  les  réu- 
nir au  nombre  de  fcs  provinces ,  mais  ils  ne  Ini  cii  avaient 
dpnné  aucun  cjui  le  fatisfit.  La  voie  des  armes  lui  parut  I^plusi 
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I       sûre ,  8c  voulant  rcffaycr  contre  le  prince  de  Chou,  il  demanda 
Chrétienne,       général  capable  de  conduire  cette  expédition.  Son  premier 
Hsou-rcnÉoir.  niiiiiftre  Ouang-pou  lui  propofa  Hiang-hiun,  comme  lui  vieux 
Cln-cjong.     capitaine  de  grande  experience;  lempcreur  le  choilit&  Tcnvoya 
joindre  Ouang-king,  pour  aller  avec  lui  attaquer  Tçin-tchéou. 

Ouang-king,  gouverneur  de  Fong-tfiang ,  connoiffoit  par- 
faitement le  local ,  &  ce  fut  cette  raifon  qui  fit  jcttcr  les  yeux 
fur  lui  :  ce  général  ouvrit  la  campagne ,  Cn  s'emparant  de  huit 
petits  forts  qui  dcfcndoicnt  rentrée  des  états  de  Chou.  Ce  coup 
de  main  hardi  épouvanta  de  telle  forte  Tchao-ki-tcha ,  com- 
mandant de  CCS  forts  pour  le  prince  de  Chou  ，  qu'il  n'ofa  fe 
préfcntei'  ni  même  faire  mine  de  fe  défendre  y  fa  frayeur  étoit 
fi  grande ,  qu'il  ne  foiigea  qu'à  faire  prendre  les  dcvans  à  fon 
bagage  &  à  fcs  femmes  :  il  fit  cn  même  temps  partir  un  courier 
pout  Tching-tou ,  afin  d'avertir  le  prince  que  fcs  troupes 
avoient  été  battues ,  &  qu'elles  étoicnt  fi  remplies  de  terreur , 
qu'il  iVavoit  pu  les  ramener  au  combat.  Ce  gouverneur  s'étant 
lui-même  rendu  à  Tching-tou,  fut  arrêté  par  ordre  du  prince, 
&  il  eut  la  té  te  tranchée  en  punition  de  fa  làchctc. 

A  la  fixicmc  lune  ，  le  prince  de  Chou,  qui  n'ctoit  pas  cn  état 
de  réfifter  fcul  aux  forces  de  l'empire ,  eut  recours  aux  princes 
de  Tan  g  &c  des  Han  du  nord  :  il  leur  propofa  une  ligue  contre 
1  empereur,  que  ces  deux  princes ,  qui  ne  craignoicnt  pas  moins 
poui*  eux ,  acccptcrcnt  fans  héfitcr. 

Les  commcnccmcns  de  cette  guerre  ，  qui  avoient  donné  de  Ci 
belles  cfperanccs  ，  n'curcnî  pas  des  fuites  hcurcufcs  :  les  aiiniftrcs 
d'état  proposèrent  de  rappcllcr  Oiung  king  &  Hiâng-hiun  ；  mais 
rempereur,  fans  rien  précipiter,  cnvoyaTchao-koùang-ynlur  les 
Ikrux  ，  pour  examiner  ce  qui  arrétoit  les  progrès  de  fon  armée. 
Cet  envoyé ,  de  retour  de  fâ  commiffion ,  juftifia  les  généraux  & 
rendit  compte  de  la  difficulté  de  le  rendre  maître  de  Tfin-fong. 
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Le  prince  de  Chou  n  attendit  pas  que  les  princes  de  Tang  & 
de  Han ,  déclaraflcnt  la  guerre  h  l'empereur  pour  le  mettre  eu 
campagne  :  comme  on  atraquoit  Ion  pays  ，  &  qu'il  falloir  le 
défendre ,  il  oppofa  une  aflcz  groflc  armée  ，  fous  les  ordres  de 
Li-ting-koueï  &:  de  Y-chin-tching ,  à  celle  de  Ouang-king  & 
de  Hiang-hiim.  Les  généraux  de  Chou ,  arrives  fur  les  fron- 
tières, détachèrent Li-tfin,  qui  sempara  du  petit  fort  de  Ma- 
ling-tcliaï  \  un  autre  corps  de  leurs  troupes  alla ,  lans  bruit , 
occuper  le  pofte  de  Pc-kicn  ，  &  un  troifièmc  prit  au  nord  de 
Fong-tchcou  pour  couper  les  vivres  à  la  divifion  de  Ouang-king. 

De  fou  côte,  Ouang-king  détacha  deux  mille  hommes , 
commandes  par  Tchang-kicn-hiong,  avec  ordre  de  fc  po-ter 
à  Hoang-hoa ,  &:  mille  autres  a  Tving-tlang ,  pour  harceler 
les  ennemis  à  leur  retour.  Tchang-kicn-hiong  rencontra  bien- 
tôt Ouang-louan  &  le  battit  \  il  l'obligea  de  fuii  du  coté  de 
Tang-tlang ,  où  les  troupes ,  qu'on  y  avoit  mifcs  en  rcfcrve, 
tombèrent  fur  lui  &:  le  dcfircnt  entièrement.  La  terreur  que  cet 
échec  infpira  aux  garni fons  de  Ma-ling-tchai  &  de  Pii-kien , 
mirent  Li-ting-koucï  dans  la  néccifité  de  reculer  jufqu  à  la 
montagne  de  Tfing-ni-lmg  (  i  ) ,  où  il  s'arrêta.  Sa  retraite  rcpan- 
dit  la  conftcrnation  dans  les  villes  circonvoifines.  Han-ki-hiun , 
gouverneur  de  Tfin-tchéou  ，  abandonna  fa  place  &:  retourna 
à  Tching-tou  ；  les  villes  de  Tching-tchcou  &:  de  Kiaï-tchéou, 
avec  leurs  dépendances,  fc  fournirent  à  rcmpcrcur. 

Cette  nouvelle  caufa  une  joie  univcrfcllc  a  la  cour  \  tous  les 
mandarins  allèrent  en  féliciter  rempcrcur.  Quelques  jours 
après ,  ce  prince  leur  donna  un  grand  fcftin,  fur  la  fin  duquel  il 
leur  dit  :  "  Quoique  ces  deux  joursrci  le  froid  ait  cté  cxceflîf,  je 
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(i)  A  quatre  cens  quatre-vingts  ly  à  l'ell  de  Koag-cchasg'-fou* 
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««^x»— ^  "  n'en  ai  point  rclîcnti  les  incommodités.  Je  jouis  des  fueurs  de 
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Chrctienke.  "  mon  peuple ,  fans  partager  fes  travaux  ；  je  reçois  fes  tributs  & 
Heo'";""""'  "  je  ne  fais  ricii  pour  lui  ！  Dans  le  pofte  que  j  occupe  ，  fi  je  ne 
Cnt-tfung.     "  puis  participer  a  fes  fatigues  ，  du  moins  je  dois  chercher  à 
" éloigner  de  lui  les  maux  que  la  guerre  entraîne  après  clic  :  ce 
" n  eft  qu'en  m  expofant  au  milieu  des  flèches  dans  les  combats, 
" que  je  me  fcns  le  cœur  tranquille  &c  content". 

Le  prince  de  Chou  ，  coiiftcrné  des  pertes  qu'il  venoit  de  faire , 
craignit  que  cette  guerre  ne  lui  fût  funcftc,  d  autant  plus  qu'il 
voyoit  les  princes  de  Tang  &  de  Haii  peu  difpofcs  à  fe  mettre 
en  mouvement  pour  le  fecourir.  Cette  crainte  le  détermina  à 
envoyer  une  ambafladc  à  rcmpereur,  avec  une  lettre  pour  lui 
cicmandcr  ]a  paix;  mais  comme  cette  lettre  rfétoit  point  en 
forme  de  placet,  &  que  le  prince  ne  s'yqualifioit  point  de  fujet, 
l'empereur  ne  voulut  recevoir  ni  la  lettre  ni  rambafladeur^ 
qu'il  renvoya  fans  rcpoiife. 

Ce  refus  augmenta  beaucoup  les  craintes  du  prince  de  Chou  : 
il  ne  douta  plus  qu'on  n'eût  réfolu  de  lui  enlever  fes  états,  &c 
dans  rintcntion  de  les  bien  défendre ,  il  fit  de  grands  amas  de 
grains  x  Kieivmen  &  à  Pé-tû  Ce  prince  mit  fur  pied  de  nou- 
velles troupes ,  &  comme  fes  revenus  ne  fuffifoicnt  pas  pour 
l'entretien  de  tant  de  monde ,  il  fit  fabriquer  de  la  monnoie  de 
•  fer,  Sç  mit  des  impots  jufque  fur  les  meubles  &  fur  les  infti'u- 
mens  de  fer.  Tant  de  charges  réduifîrent  le  peuple  à  une  misèrp 
extrême. 

Après  la  prifc  de  Tçin-tchéou  &:  de  Kiaï-tchéou ,  Ociang- 
king,  général  de  larmce  impériale ,  alla  mettre  le  fiége  devant 
Fong-tchéou  :  Ouang-hoan  &  Tchao-tlbng-po,  qui  çomman- 
rioicnt  dans  cette  place ,  ne  fe  laifsèrcnt  point  intimider  par 
rapproche  des  impériaux  j  ils  foutinrent  leurs  efforts  dans  refpé- 
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rancc  que  le  prince  de  Chou  ,  à  qui  il  importoit  fort  de  la  con-  ,' 
fcivcr,  ne  manqucroit  pas  de  leur  envoyer  du  fecoius.  Ouang-  Chrétienne 
king ,  qui  le  penfoit  de  même ,  avoit  donné  une  partie  de  fcs 
troupes  à  Han-tong  ，  pour  empêcher  ce  fecours  ；  &  afin  de  mieux 
garder  les  paiïages  par  où  il  dcvoit  arriver ,  cet  officier  envoya 
une  partie  de  fou  détachement  fc  porter  à  Kou-tchin. 

Cependant  Ouang-king  prcffoit  cette  place ,  qui  fc  défendit 
aflez  bien  pendant  un  mois  ,  au  bout  duquel  les  impériaux 
remportèrent  après  un  aflaut  vigoureufcmcnt  foutcnu.  Ouang- 
hoan  Se  Tchao-tfong-po  ，  avec  cinq  mille  hommes  de  la  ganii- 
fon  ，  furent  faits  prifonaici-s.  La  perte  de  Fong  -  tchéou  fit 
mourir  de  chagiun  Tchao-tfong-po  ，  qui  refta  plufieuis  jours 
fans  vouloir  prendre  de  nourriture. 

Cette  nouvelle  conquête  ne  fit  pas  moins  de  plaifir  a  l'em- 
pereur que  la  première  ；  il  donna  ordre  à  Ouang-king  de  pour- 
voir à  la  sûreté  de  ces  places  ，  &c  le  chargea  de  propoler  aux 
mandarins  Se  foldats  piifonnicrs ,  qui  voudroicnt  entrer  à  fon 
fervice,  de  leur  donner  les  mêmes  emplois  qu'ils  avoient  chez 
le  prince  de  Chou  ；  il  fit  offrir  à  ceux  qui  aimeroieiit  mieux 
retourner  dans  leur  patrie,  l'argent  néccflaiie  pour  leur  voyage: 
à  l'égard  du  pays  conquis  ，  l'empereur  l'exempta  de  tout  impôt 
extraordinaire.  Enfin  ，  après  avoir  pourvu  à  tout  dans  ces  quar- 
tiers , il  revint  avec  Ibn  armée  ，  dont  il  avoit  befoin  ailleurs  ； 
c'étoit  pour  faire  la  guerre  au  prince  de  Tang  ，  contre  lequel 
il  étoit  fort  irrité.  Cette  guerre  fut  avantagcufe  aux  Tchèou  Se 
d'autant  plus  funcfte  au  prince  Tang ,  qu'il  faillit  à  fuccombeir 
entièrement  &  à  perdre  fcs  états.  -. 

Chi-tsong  avoit  pluficurs  fujcts  de  mécontentement  contre 
lui;  ce  prince  non-fculcmcnt  fc  croyoit  en  état  de  fc  défendre , 
mais  il  prctendoit  encore  être  affcz  puiflant  pour  lui  difputer 
Tome  VIL  LU 
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1  empire  :  il  avoit  fait  affcz  connoître  qu'il  étoit  réfolu  de  le 
tenter  lors  de  la  révolte  de  Lî-chcou-tchin  Se  de  Mou-jong- 
ycn-tchao ,  qu'il  avoit  aides,  Se  il  n'avoit  pas  tenu  à  lui  qu  ils 
ne  fiiTcnt  encore  plus  de  peine  à  Icmpcreur.  Le  prince  de  Tang 
cntrcrcnoit  une  corrcfpondance  continuelle  avec  les  Tartares , 
&  le  prince  des  Han  du  nord  ，  dans  le  dcflein  de  les  engager  a  le 
joindre  a  lui,  pour  déclarer  la  guerre  a  l'empire,  qu'ils  dévoient 
enfuitc  fc  partager  entre  eux. 

L'empereur,  inftruit  de  cette  confédération,  dont  le  prince 
de  Tang  ctoit  le  moteur,  3c  non  moins  ambitieux  que  lui, 
ayant  conçu  depuis  long-temps  le  projet  de  foumcttrc  toutrcm- 
pirc,  comme  avoit  fait  autrefois  le  grand  Tai-tfong,  qu  il  avoit 
pris  pour  modèle ,  commença  par  le  prince  de  Tang,  &  fous 
prétexte  de  le  punir  des  cntrcprilcs  qu  il  avoit  faites  contre  les 
intérêts ,  il  fit  partir  Li-kou  pour  aller  dans  le  Hoaï-nan  attaquer 
Cheou-tchéou  :  il  lui  donna  Ouang-yen-tchao  pour  lieutenant, 
&  Han-ling'kocn ,  ainlî  que  onze  autres  officiers  généraux  pour 
l'aider  dans  cette  expédition.  La  cour  du  prince  de  Tang,  qui 
ne  s'attcadoit  pas  a  cette  guerre ,  en  craignit  d'abord  les  fuites  ； 
mais  comme  clic  vit  Licou-gin-chcn  s'appliquer  avec  autant 
de  tranquillité  qu'auparavant  aux  affaires  du  gouvernement  ， 
dont  il  étoit  chargé ,  on  fe  raffura  un  peu,  &  fi  les  craintes 
ne  furent  pas  entièrement  diflîpécs ,  du  moins  la  fécurité  du 
miniftrc  les  diminua  beaucoup. 

Le  prince  de  Tang  nomma  Lieou-yen-tching  général  de 
l'armée  qu'il  envoya  au  fecours  de  Cheou-tchéou  :  elle  étoit 
compofée  de  vingt  mille  hommes ,  &  il  en  leva  une  autre  de 
trente  mille ,  dont  il  donna  le  commandement  a  Ouang-fou- 
boeï  &c  à  Yao-fong,  avec  ordre  d'aller  camper  a  Ting'yuai  (i) ； 


^j)  Ting-yuen-hien  de  Fong-yang-fou  du  Kiang-nan. 
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il  rappella  h  la  cour  Song-tfi-kicou ,  gouverneur  de  Tchin-nan ,  -      -  '  ■■ss 
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pour  le  mettre  a  la  tête  du  département  de  la  guerre.  Chrétienme. 

Li-koLi ,  arrive  fur  les  bords  du  Hoaï-  ho ,  fit  conftruirc  a  ^^ou-tchLou. 
Tching-yang  un  pont  de  bateaux ,  afin  de  fc  confcrvcr  la  com- 
munication avec  les  états  de  l'empereur  :  après  quoi ,  savaii- 
çant  vers  Chcoii-tchcou  ，  où  il  trouva  deux  mille  hommes  des 
Tang,  il  les  défit  fous  Ics  murs  mcmcs  de  la  ville,  dont  il  entre- 
prit aulîî-tôt  le  fiégc. 

Tfien-hong-chou,  prince  de  Ou-yucï,  prévoyant  que  le 
prince  de  Tang  fuccombcroit  dans  cette  guerre  ，  &:  qu'il  pcr- 
droit  les  états ,  envoya  une  ambaffadc  a  l'empereur  pour  lui 
prêter  ferment  de  fidélité  &  payer  tribut.  Chi-tsong  reçut 
fort  bien  fon  envoyé ,  mais  il  rcmbarralîa  un  peu  par  1  ordre 
qu'il  lui  adreffa  d'attaquer  de  fon  côté  le  prince  de  Tang , 
tandis  qu'il  rattaqueroit  du  ficn. 

Au  commencement  de  l'année  fuivantc ,  rcmpcrcur  déclara  : 
qu'il  vouloit  marcher  en  pcrfonne  contre  le  prince  de  Tang  : 
il  fit  prendre  les  de  van  s  a  Li-tchong-tfin  ，  à  la  tête  de  fes  troupes, 
pour  fe  rendre  à  Tching-yang,  &:  il  fc  mit  en  marche  prefqu'cn 
même  temps  pour  le  fuivrc. 

Clicou  -  rchcou  fc  défcndoit  toujours  contre  les  efforts  de 
Li-kou  :  ce  general  fut  très-long-tcmps  fans  pouvoir  rempor- 
ter ； la  longueur  du  licge  donna  le  temps  au  prince  de  fe 
préparer  à  venir  au  fecours  de  cette  place  :  il  fit  armer  plnficnrs 
centaines  de  barques  fur  le  Hoaï-ho ,  faifant  mine  d'avoir  deflcin 
daller  à  Tching-yang  fc  failir  du  pont  de  bateaux  que  Li-kou  y 
avoit  fait  conftruirc.  Ce  bruit,  que  le  prince  de  Tang  eut  foin 
de  répandre ,  fit  plus  d'effet  fur  Icfprit  de  Li-kou ,  que  fi  une 
armée  plus  forte  que  la  ficnnc  tût  venue  à  lui  :  il  dit  h  fcs  offi- 
ciers ， que  n'étant  point  accoutumés  à  fe  battre  fur  l'eau,  fi  les 
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i^"!-"  '-""'"^  ennemis  s'emparoiciit  de  leur  pont  de  bateaux ,  toute  commiF 
Chr^éti^nne.   nicition  leur  étant  par  là  intercept &，  ils  fcroient  fans  cfpérancc 

-Heou-tchlou.  de  retraite  >  &  que  les  ennemis  les  accableroient  fans  peine  :  il 
-  .Chi-tfong.  ajouta  qu'il  valoit  mieux  défendre  le  pont  &  y  attendre  la 
jonûion  de  Icmpereur.  Ce  prince,  inftruit  du  deffcin  de  Li-kou , 
lui  dépêcha  un  courier  pour  lui  ordonner  de  ne  point  quitter  le 
fiége  de  Chcou-tchcou  ；  mais  avant  que  le  courier  pût  arri- 
ver , il  étoit  levé,  &:  Li-kou  étoit  deja  rendu  a  Tching-yang 
pour  y  défendre  fon  pont  ••  rcmpcrcur  envoya  fans  délai  Li- 
tchong-tfin  ，  avec  un  corps  de  troupes  ，  à  Hoaï-chang. 

Pour  juftifier  la  conduite,  Li-kou  écrivit  a  l'empereur  qu'il 
ne  s'éroit  determine  h  prendre  ce  parti  ，  que  parce  que  les  barques 
de  renncmi  s approchoicnt  continuellement  de  lui,  &:  que  les 
eaux  du  Hoai-ho  groflîffoicnt  chaque  jour  :  il  ajoutoit  qu  il 
étoit  à  craindre  que  la  communication  ne  fût  interceptée  entre 
ks  deux  armées ,  &:  que  ce  contre-temps  ne  mît  la  fiennc  en 
danger  d'être  perdue.  Il  mandoit  encore  à  rcmpcrcur  de  s'ar- 
rêter quelque  temps  a  Tchin-tchcou  &c  à  Yng-tchcou,  &  qu'il 
attendrait  Li-tchong-tfin  pour  paffer  avec  lui  la  rivière  5  que  s'il 
falloit  attaquer  les  barques  des  ennemis  ou  fc  contenter  de 
conferver  le  poat  de  bateaux ,  il  lui  en  donner  oit  avis.  Ce 
général  terminoit  fes  dcpêchcs,  en  diftnt  qu'il  étoit  peut-être 
à  propos  de  laiflcr  paflTcr  le  printemps  &c  de  différer  jufqu'à 
rhiver  pour  attaquer  les  ennemis ,  comme  ctant  un  moyen 
sûr  de  les  battre.  L'empereur  témoigna  fon  mccontentement 
de  ce  que  fon  général  avoit  abandonné  le  fiége  de  Cheou- 
tchéoii  fans  avoir  attendu  fcs  ordres. 

Lieou-ycn-tching,  gênerai  de  l'armée  du  prince  de  Tang, 
rempli  de  prcfomption  ，  fans  canacité  &  fans  prudence ,  n'avoit 
d'autre  sncxite  que  celui  d'avoir  fu  gagner  certains  grands  de 
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la  cour,  dont  il  avoit acheté  les  fufFragcs  avec  l'argent  qu'il  avoit 
extorqué  au  peuple  de  fou  gouvernement  :  ce  fut  par  ces  moyens 
qu'il  s,éleva,  &:  qu  il  obtint  la  préférence  poui'  être  mis  à  la 
têre  des  troupes  que  le  prince  oppofa  à  l'empereur.  Loifqu'il 
apprit  que  Li-kou  avoit  levé  le  fiégc  de  Chcou - tchéou，  aufïi 
tranfporté  de  joie  que  s'il  eût  remporté  fur  lui  une  victoire 
fignalcc ,  il  fe  difpofa  à  raller  encore  chafler  de  Tching-yang. 
LicoU'gîn-chen  &  Tchang-tfiucivyo,  qui  en  connoiflbicnt  mieux 
le  danger  que  lui ,  firent  1  impoffiblc  pour  I'm  difluader  :  ils 
lui  reprcfentèrcnt  que  n'ayant  pas  encore  ralîcmblé  toutes  fcs 
troupes  ,  il  devoit  attendre  qu  elles  fuffent  arrivées  ；  qu'à  la 
vérité  les  ennemis  ayant  levé  le  fiégc,  c'étoit  une  preuve  qu'ils  le 
craignoicntj  mais  qu'il  devoit  fc  contenter  de  la  gloire  d  avoir 
donné  de  la  réputation  aux  armes  des  Tang  par  la  fuite  des 
impériaux  ,  fans  s'cxpofcr ,  en  les  allant  chercher ,  au  rifque 
d  être  battu  &:  de  tout  perdre.  Sourd  à  leurs  confcils,  Licou- 
ycn-tching  prit  la  route  de  Tching-yang.  Lieou-gin-chcn  ne 
pouvant  douter  que  ce  général  ne  fût  battu,  s  il  en  venoit  aux 
mains  avec  rarmée  impériale  ，  prit  avec  lui  quelques  troupes 
pour  renforcer  la  garnifon  de  Cheou-tchcou  :  il  fe  jetta  dans 
cette  place  ，  &:  fe  prépara  à  y  foutenir  un  fécond  fiége. 

Au  moment  que  Lieou  -  yen- tching  arrivoit  à  Tching-yang , 
Li-tchong-tfin  pafToit  le  Hoaï-ho.  Le  général  des  Tang》  fans  faire 
attention  que  fon  armée  n  étoit  compofce ,  pour 】a  plupart , 
que  de  foldats  fans  experience,  &  que  ceux  qu'il  avoit  en  tête 
étoicnt  aguerris,  fit  charger  le  premier  avec  très-peu  d'ordre ； 
auiïï  fut-il  fi  complettcment  battu  ，  qu'il  perdit  plus  de  dix 
mille  hommes ,  &:  que  lui-même  fur  du  nombre  des  morts. 
Tchang-tfiucn-yo  rallia  ce  qu'il  put  de  fuyards ,  &l  prit,  avec 
ces  debris,  la  route  de  Cheou-tchcou.  Licou-gin-chen  écrivit 
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.,  I      au  prince  pour  demander  de  remplacer  Lieou-yen-tching  qui 

CHRÉTIENNE,  vcnoit  d  être  tue  j  Hoang-fou-hocï  Se  Yao-fong  fe  retirèrent 

Heou-^tch£ou.  ^  Tfing-lieou-koan  (，)  ，  poftc  important,  afin  de  le  mettre  hors 
Chi-tfong.  d'infultc. 

A  la  fuite  de  cette  vicloirc,  1  empereur  réfolut  d  afîîcgcr  de 
nouveau  Chcou-tchéoU)  mais  foilant  réflexion  qu'aufïî-tot  après 
la  levée  du  fiégc  de  cette  place  par  Li-kou,  le  peuple  de  la 
campagne  qui  s'y  ctoit  réfugié,  en  croit  forti  pour  retourner 
dans  les  villages,  il  dit  h  fcs  grands  qu  il  craignoit  que  ce  même 
peuple  ,  en  apprenant  qu'on  alloit  inveftii*  de  nouveau  cette 
ville ,  n'abandonnât  une  féconde  fois  fcs  foyers ,  &  qu'ayant 
compaflion  de  lui  ，  il  ne  vouloit  pas  rexpofer  à  périr  de  faim 
&:  de  misère  :  ce  prince  envoya  quelqu'un  en  avant  pour  les 
tranquillifcr  &:  les  aflTurcr  qu'on  ne  leur  fcroit  aucun  mal. 

AulTi-tôt  que  rempcreur  fut  arrivé  devant  Cheou-tchéou,  il  la 
fit  invertir  de  toutes  parts,  employant  plus  de  dix  mille  hommes 
du  peuple  aux  travaux  du  fiége  :  pendant  qu'on  preffbit  ces 
travaux  avec  la  plus  grande  vivacité,  il  détacha  Tchao-kouang- 
yn  avec  une  divifion ,  pour  aller  à  la  montagne  de  Toii-tang 
attaquer  les  ennemis  qui  s,y  ctoicnt  retranches.  Tcha-kouang-yn 
fe  fit  précéder  par  quelques  centaines  de  cavaliers,  qui  allèrent 
infultcr  le  camp  des  ennemis,  tandis  que  lui  le  mit  en  cmbuf- 

乂  cade.  Les  T""g  fortircnt  de  leurs  lir^ncs  pour  rcpouflcr  ces 

coureurs ,  qui ,  après  une  légère  rcfiftance ,  fe  mirent  à  fuir 
vers  rembufcade,  ayant  les  ennemis  à  leurs  troufl.es  ；  Tchao- 
kouang-yn  tomba  fur  eux  &  les  difit  cnticrcment,  Ho-ting-fi, 
qui  les  commandoit,  fut  tué  dans  cette  a£tion  :  on  leur  prit  plus 
de  cinquante  barques  de  gvicrrc,  qui  étoient  à  Ho-keou.  Après 


(i)  A  vingt  ly  au  fui-oueft  de  TcKou-Ccheou  du  Kiang  nan. 
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cette  viftoirc,  Tchao-kouang-yn  marcha  à  Tfing-licou-kouan,       ■ ' - 
où  étoit  le  gros  de  larmce  ennemie ,  commandée  par  Hoang-  Chr^ÎienL. 
fou-hocï  :  a  Ion  approche,  ce  général  des  Tang ^  qui  ne  vouloir  U^ov-Tcnioi 
rien  rifqucr  contre  des  troupes  victorieufes,  fe  retira ,  pour  fe  chi-rjhng,. 
jetter  dans  Tchou-tchéou,  dont  il  rompit  les  ponts-lcvis  ，  &  fe 
mit  en  devoir  de  s'y  défendre.  Tchao-kouang-yn  le  fuivit  de  fi 
près,  que  la  place  fe  trouva  invcftie  prefqu'auflî-tôt que  Hoang- 
fou-hoci  y  fut  entré  :  il  fut  fi  déconcerte  de  voir  l  armée  impé- 
riale le  ferrer  de  près,  que  montant  fur  les  remparts,  il  demanda 
à  parler  à  Tchao-kouang-yn,  &  lui  dit  :  ce  Nous  combattons  l'un 
" &:  rautre  pour  le  prince  que  nous  fervons  ；  donnez-moi  au 
" moins  k  temps  de  ranger  mes  troupes  en  bataille  "•  Tchao- 
kouang-yn  fc  mit  à  rire  de  la  propofition  ，  &  lui  accorda 
cependant  tout  le  délai  qu'il  dcmandoit. 

Houang-fou-hoci  &  Yao-fong  Ibrtircnt  de  la  ville  avec  une 
armée  auflî  nombreuie  que  celle  des  impériaux  ，  Se  la  rangèrent 
comme  ils  jugèrent  a  propos ,  fans  être  troubles  par  Tchao- 
kouang-yn.  Ils  commencèrent  le  combat ,  qui  finit  bientôt 
par  la  prife  de  ces  deux  généraux.  Leur  perte  fit  tomber  les 
armes  des  mains  à  tous  leurs  foldats,  qui  fe  rendirent,  afin  de 
fc  mettre  a  l'abri  de  la  févérité  des  loix  de  la  guerre  :  ainfî ,  fans 
qu'il  en  coûtât  beaucoup  de  fang,  Tchao-kouang-yn  gagna  une 
bataille  &  fe  rendit  maître  de  Tchou-tchéou,  où  il  entra  fans 
oppolîtion. 

La  nuit  fuivante ,  Tchaohong-yn ,  père  de  ce  général,  qui 
commandoit  un  corps  de  troupes  que  lempcrcur  cnvoyoit  à 
fon  fccours,  vint  fe  prcfcntcr  fort  tard  aux  portes  de  la  ville  ； 
on  alla  auflî-tôt  avertir  Tchao-kouang-yn ,  qui  répondit,  que 
fi  un  fils  dcvoit  le  rcfpcd  &  lobciflance  à  fon  père ,  un  fujet 
ne  pouvoit  fans  crime  tranfgreflcr  les  loix  de  la  guerre  ，  ni 
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cxpofci-  à  une  furprife  une  place  appartenante  a  fon  fouvcrain^ 
ainfi  il  en  refufa  l'entrée  à  fon  père,  qui  fut  obligé  d'attendre 
jufqu'au  lendemain. 

Le  prince  de  Tang  ，  voyant  fcs  affaires  empirer  ，  dépêcha 
un  officier  de  Sfé-tchcou  à  l'empereur ,  pour  lui  propolci-  de 
ccffcr  toute  hoftilité ,  &  de  vivre  à  l'avenir  en  bons  frères  :  ce 
prince  offioit  encore  de  lui  envoyer  tous  les  ans  une  cer- 
taine quantité  d'or  &  d'argent ,  &c  de  l'aider  de  fes  troupes , 
lorfqu'il  en  auroit  belbin  ；  mais  l'empereur  qui  vouloir  une 
entière  fourni flîon  de  la  part  de  ce  prince  ，  ne  fut  pas  content 
de  ces  conditions ,  &  renvoya  l'officier  fans  réponfe  ；  il  les 
refufa ,  d'autant  plus  qu'il  étoit  alors  maître  de  Siu-tchéou, 
&:  qu'il  pouvoit  faire  bien  d'autres  conquêtes. 

La  ville  de  Yang-tchéou  fe  touvant  dégarnie,  parce  qu'on  ne 
préfumoit  pas  qu'on  voulût  l'attaquer,  l'empereur  profita  de 
cette  négligence ,  &  détacha  Han-ling-koen,  pour  l'aller  fur- 
prcndre  :  il  lui  recommanda  fur-tout  de  ménager  le  peuple  Se 
de  veiller  à  ce  qu'on  ne  fît  aucune  infulte  à  la  fépulture  des 
princes  de  Tang. 

Han-ling-koen  s'acquitta  de  fa  commiflion  avec  tant  d'habileté 
&:  de  prudence ,  qu'il  s'approcha  de  Yang-tchéou  fans  qu'on 
en  fût  informé  ；  étant  entré  fubitement  dans  la  ville  avec  quel- 
ques cavaliers ,  on  s'en  apperçut  à  peine  :  cependant  Fong- 
yen-lou ,  commandant  de  la  place ,  étourdi  de  ce  coup  de 
main  imprévu  ,  ne  vit  d'autre  moyen  d'échapper  que  de  fc 
couper  les  cheveux  &:  de  fe  traveftir  en  Ho-chang;  mais  il  fut 
arrêté  dans  fa  fuite  par  des  foldats  ，  qui  l'amenèrent  à  Han-ling- 
koen.  La  tranquillité  régna  comme  fi  la  ville  n'eût  point  changé 
de  maître  ；  le  commerce  ne  fut  point  interrompu ,  ni  le  peuple 
détourné  de  fon  travail. 

La 
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La  prifc  de  Yang-tchcou  conftcrna  le  prince  de  Tang,  qui  ， = '-— 
fe  voyant  battu  de  tous  côtés ,  craignit  enfin  de  tout  perdre. 
Devenu  plus  modeik  qu'auparavant  ，  il  écrivit  un  placet  fort 
fournis  à  Icmpcreur  ，  où  il  fe  traitoit  de  fujet  &  lui  dcmandoit 
la  paix  \  Se  afin  de  rengager  à  accueillir  fon  placet ,  il  rac- 
compagna d'un  riche  prclent ,  compofc  de  thé  de  la  première 
qualité ,  de  plantes  médecinalcs  qui  ne  fc  trouvoicnt  que  dans 
fcs  états  ，  de  vaiflcUe  d  ou  &c  d  argent  ，  de  pièces  de  foie  des 
plus  belles  ,  &  dim  vin  rare  &c  dclicicux  ；  il  choifit  pour  les 
porter  Tchong-mou  &c  Li-té-aiing  ,  deux  doclcurs  du  premier 
ordre,  fort  inftruits  de  qui  avoicnt  le  don  de  la  parole  :  ils  paf- 
foient  pour  les  hommes  les  plus  éloqucns  de  leur  fiéclc.  L  em- 
pereur, qui  les  connoiflbit  de  reputation  ，  fit  mettre  fcs  troupes 
fous  les  armes  pour  les  recevoir  ，  &c  leur  adrcflant  le  premier  la 
parole ,  il  leur  dit  :  "  Puifquc  votre  maître  prétend  dcfccndrc 
" de  la  grande  famille  des  Tang  ^  il  dcvroit  avoir  hérité  de 
" fcs  vertus  ，  &  fe  diftingucr  des  autres  princes  par  lamour 
" de 】a  juftice  &:  de  la  patrie.  Ses  états  &  les  miens  ne  font 
" réparés  que  par  une  rivière  :  loin  de  chercher  à  bien  vivre 
" avec  moi  ，  il  paffe  la  mer  pour  s\mir  avec  les  Tartares ,  &: 
" abandonnant  les  intérêts  de  la  patrie  ，  il  fert  des  peuples 
,， étrangers  &c  barbares.  Je  vous  demande  où  eft  la  vertu ,  où 
" cft  la  juftice,  où  eft  i'amour  qu'il  doit  à  fa  patrie  ？  N'ima- 
" gincz  pas  】iie  furprcndrc  ni  me  féduirc  par  des  difcours  rem- 
" plis  d  artifice  :  allez  ；  retournez  vers  votre  maître  &c  dites-lui 
" qu'il  vienne  me  trouver  &  avouer  fa  faute  ；  s'il  fait  cette 
" demarche  ,  il  ne  pourra  que  s  en  louer  :  mais  s'il  rcfufc , 
" j'irai  moi-même  vifitcr  Kiivling  ，  je  m'emparerai  de  fcs  trc- 
" lors  pour  les  diftribucr  à  nies  foldats  ；  alors  votre  maître  ôc 
-" vous ,  ne  vous  repentircz-vous  pas  de  n'avoir  point  profité 

Tome  VIL  M  ni  m 
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， " des  difpofitions  flivorables  où  vous  me  voyez  "  î  L^cmpcreur 
prononça  ces  paroles  avec  un  air  de  dignité  &  un  ton  qui 
' fermèrent  la  bouche  aux  deux  dodkurs  ；  ils  fe  retirèrent  fans 
pouvoir  répliquer  un  feul  mot  :  cnfuite  de  quoi  lempereur 
vint  à  Clieou-tchcou,  qui  fe  défcndoit  affez  bien. 

Au  retour  de  Tchong-mou  &  de  Li-té-ming  ，  le  prince  de 
Tang  ,  étonné  du  peu  de  fuccès  de  leur  négociation  ，  imagina 
un  dernier  expédient  pour  engager  lempereur  à  fc  retirer i  il 
lui  envoya  deux  de  fes  principaux  officiers  ，  chargés  de  pro- 
mettre ， de  la  part,  qu'au  commencement  de  l'année  luivantc  il 
fc  Ibumcttroit  lui  &:  les  états.  Ces  deux  envoyés  étant  arrives 
au  camp  devant  Chcou-tchéou  ，  lempereur  fit  conduire  par 
un  de  les  eunuques  Sun-ching ,  l'un  d'eux  ，  au  pied  des  mu- 
railles de  la  ville  ，  avec  ordre  de  dire  à  Licou-gin-chcn  de  fe 
rendre.  Mais  quand  ce  gouverneur  parut  fur  les  remparts,  Sun- 
chiiig  le  lalua  profondement  ，  &:  lui  ciia  :  "  Souvcncz-vous  des 
" bienfaits  que  vous  avez  reçus  de  notre  maître ,  &:  faites  con- 
" noître  par  votre  fidélité  à  le  fcrvir,  dans  cette  occafïon ,  que 
" vous  en  êtes  reconnoillant  ；  gardez -vous  de  vous  rendre  a 
" fes  ennemis  "• 

L'eunuque  rendit  compte  à  rempereur  de  ce  qui  vcnoit  de 
fe  paflcr  :  ce  prince ,  tranlportc  de  colère ,  fil  venir  Sun-ching 
en  fa  préfcnce ,  &  après  lui  avoir  dit  les  paroles  les  plus  dures, 
il  le  menaça  de  le  faire  mourir.  Sun-ching ,  fans  en  paroître 
ému  ，  répondit  :  "  Pai  été  premier  miniftre  des  princes  de 
" Tang  ，  je  dois  les  fervir  avec  zèle  ；  Votre  Majcfté  trouvcroit- 
" elle  bon  qu'on  excitât  un  de  fes  officiers  à  fe  révolter  contre 
w  elle  «  J  L  empereur  admirant  fa  droiture  ，  loin  d'être  choqué 
de  fa  réponfc ,  le  loua  des  fcntimcns  qu  U  faifoit  paroître  :  il  le 
retint  auprès  de  lui,  mais  fans  traiter  l'objet  pour  lequel  il 
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^roit  venu.  On  apprit  alors  que  les  troupes  impériales  setoient 

emparées  de  Kouang-tchéou ,  de  Chou-tchcou  &  de  Ki-tchéou.  c^j^^^tiewne. 

Le  prince  de  Tang ,  voyant  que  rempereur  ne  vouloir  écou-  UEov-Tcuiou. 
ter  aucune  de  fcs  propolitions  ，  prit  la  réfolution  de  ne  lui  chi-tfon^. 
en  plus  faire  :  il  nomma  Li-king-ta ,  prince  de  Tfi  ，  fon  frère, 
généraliflimc  de  fcs  armées  ，  &:  raffcmblant  toutes  les  forces, 
il  fe  détermina  à  faire  les  derniers  efforts  pour  fe  défendre- 

Pendant  que  rempereur  s'opiniâtroit  à  prendre  Chcou- 
tchéou  ,  qui  faifoit  toujours  une  vigoureufc  réfiftancc  ，  le 
général  Li-king-ta,  pcrfuadé  qu'il  pourroit  recouvrer  quelques- 
unes  des  places  qu'ils  avoient  perdues  ，  détacha  Lou-mong- 
tfiun  pour  aller  furprcndre  Taï-tchéou  :  il  y  rcuffit,  &  il  auroit 
eu  le  même  luccès  à  Yang-tchéou  ，  fi  Icmpcrcur ,  qui  avoit  le 
plus  grand  intcrct  de  confcrvcr  cette  place ,  n'eût  envoyé ,  à 
propos  ，  Tchang-yong-té  à  fon  fccours.  Han-ling-kocn  ，  qui 
en  croit  gouverneur  ，  l'avoit  déjà  abandonnce ,  &  il  en  étoit 
forti  ，  lorl:】u，il  rencontra  Tchang-yong-té  qui  l'obligea  d'y 
retourner. 

Un  autre  détachement  plus  conlldérable  ，  de  rarmée  impé- 
riale , marcha  droit  à  Lou-ho  ，  fous  les  ordres  de  Tchao- 
kouang-yn  :  cet  officier,  inftruit  de  la  fuite  précipitée  de  Han- 
ling-kocn,  lui  fit  dire  que  tout  Ibldat  ou  officier  qui  s'aviferoit 
de  fortir  de  Yang-tchéou  &  de  paffcr  par  Lou-ho ,  il  lui  feroit 
couper  les  jambes.  Il  lui  enjoignit  de  faire  publier  cet  ordre, 
qui  tint  en  refpcâ:  la  garnifon  &  la  détermina  à  fe  bien 
défendre. 

Cependant  rempereur  étoit  toujours  devant  Cheou-tchéou , 
qui  ne  paroi  (Toit  pas  difpofcc  à  fe  rendre  de  fi-tôt ,  malgré  tous 
les  efforts  qu'il  avoit  faits  jufquc-là  pour  la  forcer.  JLieou-gin- 
chen  s'y  défcndoit  en  habile  homme,  &:  pour  fiucroît  de  con- 
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trc-temps,  la  pluie  tomba  en  fi  grande  abondance ,  qu'il  y  avoit 
plufieurs  pieds  d  eau  en  difFcrens  endroits  du  camp  des  aflic- 
geans  :  cette  incommodité  obligea  l'empereur  à  ne  lai  lie  r  que 
très-peu  de  monde  devant  la  pkcc ,  &  h  aller  a  Hao-tchcoii 
attendre  que  le  temps  changeât  &  que  les  eaux  fuffcnt  écoulées. 

Les  pluies  n'empêchèrent  point  Lou-raong-tfiun ,  après  la 
prife  de  Taï-tchcou,  de  s'avancer  du  côté  de  Yang-tchéou  ôc 
de  tenter  d'en  faire  le  fiége.  Haii-ling-kocn  ，  qui  vouloit  répa- 
rer le  tort  que  la  précipitation.,  à  iortir  de  cette  place ,  avoit. 
tait  h.  la  réputation  ，  fc  difpofa  à  Je  repoiuTcr  5  devenu  plus  fort 
^ycc  le  fecours-  que  lui  avoit  amené  Tchang-yong-té,  il  alla 
même  au-devant  des  ennemis  qu'il  battit ,  &:  il  fit  prifonnicr 
Lou-raong-tfiun  &  le  tua. 

Le  prince  Li-king-ta,  fcnfible  à  la  perte  de  cette  bataille, 
&  plus  encore  a  celle  de  Lou-mong-tfîun ,  qu'il  eftiuioit  beau- 
coup, fc  détermina  h  paiTcr  le  Kiang  avec  Ion  armée,  dans  le 
dcffein  de  chaucr  k  dctachcmcnt  qui  ctoit  à  Lou-ho  fous  les 
ordres  de  Tchao-kouang-yn  ，  &  de  revenir  en  fuite  attaque  r 
Yang-tchéoii,  Apres  avoir  travcrfé  ce  fleuve,  il  s'avança  julqu  à 
vingt  ly  de  Lou-ho  &  y  campa ,  n'ofant  approcher  plus  prcs  > 
fans  avoii:  auparavant  reconnu  la  difpofition  des  ennemis  :  il 
youloit  encore  voir  fi  les  impcriaux  ne  prcndroicnt  pas  d'eux' - 
nie  mes  la  rcfolutioii  de  le  retirer^  ce  qu'il  auroit  mieux  aimé 
que  de  le  battre.  Les  officiers  de  Tehao-kouang-yn ,  quoi  qu'in- 
férieurs en  nombre  ,  le  prcffoicnt  de  les  mener  au  combat  i 
mais  ce  général  ne  fc  prêta  point  a  leur  ardeur  ，  &  leur  fit 
voir  qu'il  valoit  mieux  attendre  Icnncmi  dans  leurs  i-ctranche- 
nicns ,  étant  aflurcs  de 】e  battre  s，il  vcnoit  les  attaquer. 

Quelques  jours  après ,  le  prince  Li  -  king  -  ta,  voyant  que 
1  armcc  impériale  ne  faifoit  aucun  mouvement,  crut  que  k\ 
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peur  les  en  empêchoit  :  dans  cette  pcrfuafion,  il  s'approcha  de 
Lou-ho  pour  ratraqucr  ；  mais  il  fut  Ci  bien  reçu  par.Tchao-     De  l'Ere 
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kouang-yn ,  qu'il  lui  prit  ou  tua  plus  de  cinq  mille  hommes ,  Heou-uchlou, 
lans  compter  les  noyés,  dont  le  nombre  étoit  prcfquc  égal  li  cki^tfong. 
ceux  qui  reftèrcnt  fur  le  champ  de  bataille. 

La  défaite  de  Li-king-ta ,  qui  avoit  avec  lui  VcWtc  des  troupes 
de  Tang ,  dctcrmina  rcmpcrcur  à  retourner  à  Ta-lcang  ，  biffant 
à  Li-tchong-tfin  le  loin  de  continuer  le  ficgc  de  Chcou-tchcou  ， 
qu'il  vouloit  abfolumcnt  prendre ,  &c  il  partit  fur  la  fin  de  la 
cinquième  lune  pour  fc  rendue  à  la  cour. 

A  la  huitième  lune  ,  Icmpcrcur  ordonna  au  tribunal  des- 
mathématiques  de  luivrc  a  lavcnir  raftronomic  intitulée  ， 
Kin-tlen-H  y  niifc  cn  état  par  Ouang-po  &  par  Ouang-tchu-no; 
ce  dernier  étoit  mandarin  du  mcmc  tribunal.  Ouang-po  étoit 
un  grand  de  la  cour,  qui  s'étoit  toujours  applique  h  raftro- 
nomic : comme  il  ctoit  aulîl  bon  politique  qu'habile  mathé- 
maticien , rcmpcrcur  le  nomma,  quelque  temps  après,  aflcflciu' 
du  chef  du  confcil -privé,  où  Ib  rapportoicnt  les  affaires  les  plus 
importantes  de  l'état. 

Le  prince  de  Tang ,  voyant  la  belle  défcnfc  que  faifoit  Licou- 
gin -chin  dans  Cheou-tchcou ,  envoya  ordre  au  prince  Li- 
king-ta  de  faire  tout  fon  pofllble  pour  k  fccourir  ；  ce  gênerai 
détacha  Hiu  ouen-tchin,  Picn-hao  &  Tchu-yucn ,  fes  trois 
meilleurs  officiers,  avec  pluficnrs  dixaines  de  mille  hommes , 
qui  vinrent  fe  poftcy  à  la  montagne  Tfc-kin-chan  (i  ),  où  ils 
jfe  divisèrent  cn  dix  ou  douze  piquets  différcns  \  chacun  avoit 
fon  camp  féparé ,  &  pouvoit  aifément  le  faire  remarquer  des 
afîiégés ,  auxquels  ils  faifoicnt  continuellement  des  figruux， 
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principalement  la  nuit  par  le  moyen  des  feux ,  pour  les  avertir 
d\m  grand  convoi  de  vivres  qu'ils  leur  amenoicnt. 

Li— tchong-tfin  ，  faifant  reflexion  que  ces  fignaux  ne  pou- 
voient  manquer  de  rendre  le  courage  aux  afïiégés,  rcfolut  de 
leur  ôter  cette  efpérance  ，  &z  de  déloger  les  ennemis  de  def- 
fus  la  montagne  :  ainfi  ，  à  la  té  te  de  l'élite  de  fcs  troupes  ，  il 
marcha  à  eux  &  ks  battit  ；  il  leur  coucha  fur  la  place  plus 
de  trois  mille  hommes,  &  leur  enleva  une  partie  des  vivres 
qu'ils  conduifoicnt. 

Lieou-gin-chen  ，  perfuadé  que  s'il  n'étoit  pas  fecouru ,  c'étoit 
la  faute  des  généraux ,  demanda  au  prince  Li- king- ta  de  lui 
envoyer  Pien-hao  &  de  le  faire  embarquer  fur  le  Hoaï-ho , 
promettant  qu  auffi-tôt  qu'il  fcroit  arrivé,  il  trouverait  moyen 
de  le  joindre ,  &:  qu'après  leur  jondion ,  il  fcroit  lever  le  ficge 
aux  impériaux  j  mais  Li-king-ta ,  craignant  de  trop  rifqucr , 
ne  voulut  point  y  confcntir  :  Lieou-gin-chen  en  tomba  malade 
de  dépit  ôc  de  chagrin. 

Lîeou-tfong-kien ,  fon  fils ,  jeune  homme  d'une  grande 
cfp^rancc,  ayant  travcrfé  le  Hoaï-ho,  malgré  les  défcnfes  rigou- 
rcLifes  de  fon  père,  fut  arrêté  par  les  corps-de-garde  qu  il  avoit 
mis  pour  veiller  à  rexécution  de  fes  ordres  &  empêcher  d'y 
contrevenir.  Ce  jeune  homme ,  fans  réfléchir  aux  confcqucnces, 
trouvant  une  barque ,  entra  dedans  &  fe  mit  en  devoir  de  paf- 
fcr  la  rivière  ；  mais  à  peine  eut-il  quitté  les  bords  /  qu'il  fut 
arrêté  par  Fofficicr  de  garde,  qui  le  conduifità  fon  père:  celui-ci, 
fans  héfitcr  un  inftant,  le  condamna  à  avoir  la  tête  tranchée. 

Tchéou-ting-keou  ，  un  des  principaux  officiers  de  la  garni  fon, 
accourut  auflî-tôt  pour  folUciter  fa  grace  ，  mais  il  ne  put  rien 
obtenir  :  ne  défefpérant  cependant  pas  d'y  réuflïr ,  il  engagea 
h  raère  du  jeune  homme  à  fc  joindre  à  lui,  perfuadé  qu'elle 
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s'empreffcroit  de  fauver  un  fils,  qui,  de  raveu  de  tout  le  monde, 
ayoit  tant  de  belles  qualités  :  "  J  aime  mon  fils,  répondit  cette 
" mère,  tout  le  monde  le  fait,  &:  quand  il  ne  fcroit  pas  mon 
" fils  ，  le  mérite  que  vous  lui  connoiflcz  m'cngageroit  à  laimer , 
" mais  dans  les  affaires  de  1  état ,  puis-je  aller  contre  les  loix 
" fagcmcnr  établies  ？  Si  mon  fils  contrevient  à  celles  portées 
" par  Ion  père,  &  qu'il  n  en  foit  point  puni ,  que  diroit-ou 
" du  père?  ne  raccufcroit-oii  pas,  avec  raifon ,  d'injuftice 
" &:  de  partialité  î  comment  ofcrions  -  nous  paroîtrc  devant 
" les  officiers  &:  fcs  Ibldats  "？  Aiiifi  la  mère  cllc-mémc  fut 
inflexible,  &  refula  d'intercéder  pour  fon  fils  ，  qui  fut  exécuté. 
Cette  fc  vérité,  pour  le  maintien  de  la  discipline,  fit  une  fi  grande 
imprcûîon  fur  les  troupes  de  Chcoii-tchcou  ，  que  tous  les  fol- 
dats  trcmbloicnt  aux  moindres  ordres  de  Licou-gin-chcn ,  & 
que  per  fon  ne  lïofa  y  manquer. 

Quoique  les  troupes  de  Tang  enflent  été  battues  par  Li- 
fchong-tfin  ，  elles  ctoicnt  cependant  encore  en  ctat  de  fe  faire 
craindre.  Uarmcc  impériale ,  rebutée  de  la  longueur  du  fîcgc, 
commcnçoit  à  mnrmurci'  :  les  officiers ,  craignant  que  leur 
mécontentement  ne  dcgéncrât  en  fcdition  ，  proposèrent  à 
rcmpcrcur  d'abandonner  rcntrcprilc ,  mais  avant  que  de  s,y 
determiner,  ce  prince  voulut  lavoir  le  fcntimcnt  de  Li-kou* 
Comme  il  ctoit  malade  ，  il  lui  envoya  Fan-tchi  &:  Oiiang-pou, 
pour  en  conférée  avec  lui.  Sa  réponfe  fut  bientôt  prête  ；  il 
leur  dit  que  les  afiîégés  étoicnt  sûrement  bien  plus  fatigués 
du  fiége  que  les  impériaux  j  qu'ils  dcvoicnt  avoir  cpuilc  leurs 
provifions  de  guerre  &  de  bouche ,  6c  qu'il  ctoir  impofïîble 
qu'ils  puflcnt  tenir  encore  long-temps  :  il  ajouta ,  que  fi  l'em- 
pereur retournoit  à  ce  ficgc ,  il  rcdonncroit  du  cœur  aux  Ibl- 
dats, &  que  dans  peu  il  s'en  rendroit  maître.  Fau-tchi  Se 
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: Oiung-pou  ，  rendirent  cette  réponie  à  l'empereur  ，  qui  ，  depuis 
fon  retour  à  Ta-léang ,  avoit  employé  prcfqiie  tout  fon  temps 
à  drcfTer  fcs  folciacs  a  fc  battre  fur  Icau  :  il  avoit  remarqué  que 
ceux  du  prince  de  Tang  y  ctoicnt  fi  exercés  ，  que  les  ficns 
n'ofoicnt  paroître  devant  eux.  La  fupériorité  de  fcs  ennemis., 
à  cet  égard  ，  lui  faifoit  beaucoup  de  peine  ；  ainfi  ，  pour  remé- 
dier à  cet  inconvénient ,  il  fit  conftruire  quelques  centaines  de 
barques  de  guerre  fur  la  rivière  Pien-chouï ,  &  ordonna  aux 
foldats  de  Tang,  qui  s'étoicnt  donnés  à  lui  ，  d'inftruire  les  ficns: 
en  moins  de  deux  mois ,  il  furent  fi  bien  au  fait  de  manoeuvrer 
fur  1  eau,  qu  ils  rcmportoicnt  fur  les  Tang  mêmes. 

La  réponle  de  Li-kou  détermina  rcmpereur  à  retourner  au 
fiégc  de  Cheou-tchcou  j  mais ,  en  même  temps  qu'il  s'y  rcndoit 
par  terre  ，  il  voulut  que  les  foldats  de  】mrine  ,  qu'il  avoit 
formes  ,  s'y  rcndiffcnt  par  eau.  Il  leur  donna  pour  general 
Ouang-hoan  ，  qu'il  chargea  de  faire  conduire  les  barques 
nouvellement  conftmitcs  &c  bien  années  de  la  rivière  Min-ho, 
dans  celles  de  Yng-ho  ，  &  en  fui  te  dans  le  Hoaï-ho  ，  pour  dcf- 
ccnduc  à  Chcou-tchéou. 

Arrive  âii  camp  devant  cette  place ,  rcmpereur  établit  fon 
quartier  au  fud  de  la  montagne  Tfé-kin-chan.  Il  détacha 
Tchao-kouang-yn  avec  une  forte  divifion  ，  qui  ，  après  un  léger 
combat  contre  les  troupes  de  Tang,  où  il  eut  tout  lavantage, 
alla  fe  poftcr  de  manière  qu'il  leur  coupa  entièrement  la  com- 
munication avec  rarmée  du  prince  Li-king-ta. 

La  mélintelligcnce  qui  régnoit  entre  les  deux  généraux  des 
Tang  ，  ne  fut  point  inutile  à  l'empereur ,  qui  fut  en  profiter. 
Tchin-kio ,  l'un  de  ces  deux  officiers ,  avoit  quelque  mérite  ； 
mais  il  étoit  d'une  fierté  qui  le  rcndoit  infupportablc  à  Tchu- 
jrucn,  fon  collègue  :  celui-ci  ïciblut  la  perte,  &  raccufa  d'avoir 

delTein 
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deffein  de  fe  révolter  ；  le  prince  de  Tang  envoya  Yang-cheou- 

tchong  pour  le  remplacer.  c?ké™e. 

Tchu-vucn ,  au  dcfefpoir  de  l'affront  qu，on  lui  faifoit ,  en  Uzou-tchèoiu 
conçut  tant  de  chagrin  qu'il  vouloit  attenter  fur  lui-même.  Un  ch.i'tÇong. 
de  fes  amis  lui  dit,  qu'un  homme  de  fon  mérite  ne  pouvoit 
manquer  d  être  accueilli  &  de  parvenir  aux  premiers  emplois , 
quelque  part  qu'il  voulût  aller ,  &  qu'il  ne  devoit  pas  être 
arrête  par  la  coafidération  de  fa  femme  &  de  fes  cnfans.  Tchu- 
yuen,  comprenant  ce  qu  il  vouloit  lui  dire,  prit  fur  le  champ 
fon  parti ,  &:  vint  avec  lui,  à  la  tête  de  dix  à  douze  mille  hom- 
mes qu'ils  avoicnt  fous  leurs  ordres  ,  fc  donner  à  rcmpcrcur. 

Ce  fccours ,  auquel  Chi  tsong  ne  s'attcndoit  pas,  le  déter- 
mina à  attaquer  les  ennemis  fur  la  montagne  Tfé-kin-chan  ，  & 
il  le  fit  avec  tant  de  fucccs  ，  qu'il  leur  tua  ou  fit  prifonnicrs 
plus  de  dix  mille  hommes  :  du  nombre  de  ces  derniers  furent 
les  généraux  Hiu-ouen-tchin,  Picn-hao  &:  Yang-chcou-tchong , 
qui  ne  faifoicnt  que  d'arriver  h  l'armée.  Le  rcfte  prit  la  fuite, 
&:  regagna  les  barques  de  combat  pour  le  lauvcr  ；  mais  rcaipe- 
reiir  leur  fit  donner  fi  chaudement  la  chaffc  par  les  ficnncs , 
qu'il  leur  tua  encore  ou  fit  prifonnicrs  près  de  quarante  mille 
hommes.  Il  leur  enleva  tout  leur  bagage  &:  leurs  provifions  de 
guerre &:  de  bouche, qui  ctoicnt  immcnfcs.  Tchin-kio,  dans  la 
crainte  de  tomber  entre  les  mains  de  Tchu-yuen,  fon  ennemi 
déclaré  ,  avoit  été  le  premier  à  fuir  du  côté  du  camp  du  prince 
Li- king - ta,  où.  il  répandit  tellement  repouvante,  que  tous  les 
foldats  fe  fauvèrent  à  Kin-ling. 

Après  une  victoire  auflî  complctte  ，  l'empereur  revint  à 
Cheou-tchcou  camper  au  nord  de  la  ville.  Licou-gin-chen, 
gouverneur  de  cette  place ,  fut  li  frappé  de  la  perte  que  les 
Tang  vcnoicnt  d  efluycr ,  que  fa  maladie  augmenta  au  poiivt 
Tome  FIL  Nnn  ' 
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丄 ■  de  lui  faire  perdre  la  connoiflance.  Tchcoii-ting-keou ,  qui 

Ch^^étiennè.  commandoit  fous  lui  ，  voyant  qu'il  n，y  avoit  plus  d'efpérance 
HEou-Tcuiou.  d  être  fccouru ,  le  rendit.  Il  fit  conduire  Licou-2,in-chcn  fur 
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Œ-tfong.  un  brancard  a  Kin-ling.  L'empereur  voulut  voir  un  fi  grand 
homme  ，  &:  lui  marqua  fingulicremcnt  l'eftime  qu'il  failbit 
de  lui:  la  connoillancc  lui  ctoit  revenue,  mais  il  étoit  hors  d'état 
de  fe  lever  ；  ainfi  ce  prince  ne  voulut  point  qu  il  s'exposât  aux 
fatigues  de  le  luivrc,  &  il  le  fit  reporter  dans  la  ville,  pour 
tâcher  de  rétablir  la  fan  té. 

L'empereur ,  après  avoir  mis  rordre  dans  fa  nouvelle  con- 
quête , accorda  un  pardon  général  a  tout  le  département  de 
Cheou-tchcou  ，&  fit  retourner  chez  eux  les  habitans  des  cam- 
pagnes , qui  ，  pour  fe  mettre  h  couvert  des  maux  de  la  guerre , 
s，étoient  réfugiés  dans  les  montagnes  :  il  ordonna  que  lî  on 
avoit  quelque  choie  a  lui  propolcr  pour  le  bien  du  gouverne- 
ment de  ce  diftrid,  de  le  faire  avec  toute  liberté  ；  &:  pour  laiffcr 
a  la  portcrité  une  marque  de  fon  eftimc  pour  Licou-gin-chcn  ， 
qui  avoit  fi  bien  défendu  Chcou-tchcou  ，  il  compofa  lui-mcme 
fon  éloge ,  qu'il  lui  envoya  par  un  officier  de  fa  pré  fence  ；  cet 
éloge  étoit  conçu  en  ces  termes  :  "  Licou-gin-chcn ,  fidèle  à 
" fon  maître  ，  a  rempli  tous  les  devoirs  d'un  fujct  zélé  pour 
" fon  (crvicc  :  l'antiquité  compte  peu  de  fagcs  qui  puilîcnt  lui 
" être  comparés.  Il  m 'eft  bien  glorieux  de  lavoir  vaincu  "• 
A  peine  eut-on  lu  cet  éloge  h  Lieoii-gin-chcn ,  qu'il  mourut, 
L  empereur  le  créa  prince  du  fécond  ordre ,  fous  le  nom  de 
Pong^tching-kiun-ouang.  Comme  le  peuple  avoit  beaucoup  fouf- 
fcrt  du  ficge,  qui  avoit  duré  quinze  mois ,  &  qu'il  fe  trouvoit 
dans  une  grande  difctte ,  1  empereur  lui  fit  diftribuer  des  grains  ； 
après  quoi ,  il  reprit  le  chemin  de  Ta-lcang.  Las  de  la  guerre  , 
ce  prince  prit  du  repos ,  èc  l'empire  jouit  enfin  de  la  paix.  Li- 
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kou  )  chef  du  confeil  fccret  ，  malade  depuis  deux  ans ,  demanda 
fa  retraite  avec  tant  d^inftance ,  quelle  lui  fut  accordée  :  on  chrétienne, 
donna  fa  place  à  Ouang-po ,  un  des  auteurs  de  raftronomie  Heou-tchIov. 
Kien-tkn-li^  que  le  tribunal  des  mathématiques  fuivoit.  Cki-tfong* 

Sur  la  fin  de  la  dixième  lune,  Yang-tchong-hiun ,  gouver- 
neur de  Lin-tchcou,  (i)  qui  appaitcnoit  au  prince  des  H  an  du 
nord ,  mécontent  de  fon  maître,  fc  donna  a  rcmpcrcur  au 
moment  qu^il  pcnfoit  à  recommencer  la  guerre  contre  le  prince 
de  Tang  ；  ainfi  il  fe  contenta  de  recevoir  la  Ibumiffion  de  ce 
gouverneur,  fansfongcr  à  continuer  fcs  conquêtes  de  ce  c6té-lh. 

A 】a  onzième  lune ,  lempcreur  partit  de  Ta  -  Icang  pour 
attaquer  la  ville  de  Hao-tchcou,  dont  il  emporta  d'abord  les 
faux-bourgs  5  il  brûla  plus  de  foixantc-dix  barques  de  guerre  aux 
ennemis ,  Se  leur  rua  plus  de  deux  mille  hommes  :  ayant  forcé 
l'endroit  où  ils  tcnoicnt  leurs  moutons  &  '  leurs  chevaux ,  il 
remplit  la  ville  de  conftcrnation. 

Kouo-ting-oucï,  qui  commandoit  dans  cette  place ,  jugeant 
à  la  manière  dont  1  empereur  s'y  prcnoit,  qu'il  fuccombcroit 
bientôt,  lui  adrciïa  le  placet  luivant  :  "  Ma  famille  cft  toute 
" dans  le  Kiang-nan>  fi  je  me  rends  fi-tôt  a  Votre  Majcfté, 
" le  prince  de  Tang  la  fera  mourir  :  je  la  conjure  d'attendre 
w  que  j'aie  averti  de  l'état  où  je  me  trouve ,  après  quoi  je  me 
" Ibumcttrai  ".  L  empereur  lui  accorda  le  délai  qu'il  deman- 
doit  y  &  fufpcndit  fcs  attaques.  "\ 

Le  prince  de  Tang  ，  informé  que  rcmpcrcur  afïîégcoit  Hao- 
tchéou ,  fit  partir  plufieurs  centaines  de  barques  de  guerre  pour 
aller  au  fccours  de  cette  place  :  rcmpereur  mit  les  fiennes  en  état, 
&c  lorsqu'il  fe  vit  à  portce  de  la  flotte  ennemie,  il  partit  lui-même 


(i)  Chin-mou-hien  àç  Yen-ngaa-fou  (lu  Chan-fî, 

Nnn  a 
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au  milieu  de  la  nuit,  &c  rattaqua  fi  brufqucmcnt,  qu'il  la  battit 
&:  la  pourfuivit  jufqiVa  Slc-tchcou ,  d  où  il  envoya  Tchao- 
kouang-yn  mettre  le  feu  à  une  porte  de 】a  ville  :  ce  prince , 
montant  lui-même  fur  une  tour  près  des  murailles ,  anima 
tellement  les  foldats ,  que  Fan-tfaï-yu  ，  gouverneur  de  la  place  ， 
vint  aullî-tôt  lui  en  offrir  les  clefs. 

Chi-tsong,  maître  de  Slc-tchcou,  fit  publier  des  défcnfes 
trcs-fcvèrcs  de  ne  recevoir  ni  bois  ni  paille  du  peuple  ，  Se  de 
ne  lui  caufcr  aucun  dommage  ；  cet  ordre  contint  les  foldats 
de  maaicrc  qu\iucun  d  eux  rTofa  entrer  dans  la  ville.  Les  habi- 
tons en  tcmoigncrcnt  leur  ùtisfadion ,  en  apportant  à  rcnvi 
du  riz,  de  la  viande,  du  vin  &c  toutes  fortes  de  ratraîchilTc- 
mcns  au  camp  des  impériaux  ，  qui  fe  trouva  par  la  mieux 
approvifionné  que  la  ville  même. 

L'empereur  donna  une  féconde  fois  la  chaffc  aux  barques 
du  prince  de  Tang  ,  raffcmblccs  à  Tling-kcou  au  nombre 
de  pluficurs  centaines  :  il  les  mena  battant  jufqu'à  l'oueft  de 
Tchou-tchcou,  où  il  les  défit  entièrement  j  il  en  brûla  une 
partie  &C  en  prit  encore  davantage ,  du  nombre  dcfqucllcs  fut 
celle  de  Tchin-tching  ，  commandant  de  la  flotte.  Comme  il 
ctoit  le  meilleur  marin  qu ciit  le  prince  de  Tang,  &:  le  feul 
capable  de  rctablir  réchcc  qu  il  venoit  de  recevoir ,  on  ne  vit 
plus  fur  le  Hoaï-ho  de  flotte  qui  fe  fît  craindre. 

Les  Tartarcs  Leao  firent  alors  propofer  au  prince  de  Han， 
de  joindre  leurs  forces  aux  ficnncs  contre  rcaipercur  &  de  lui 
enlever  Lou-tchcou  :  le  prince  de  Han  ，  qui  connoiffoit  par 
expérience  le  peu  de  fond  qu'on  pouvoir  faire  fur  les  Tartarcs , 
accepta  cependant  la  confederation,  parce  qu'il  n,étoit  pas  en 
état  de  le  foutcnir  contre  l'empereur  j  en  conféqucncc  de  cette 
ligue ,  il  mit  fiu'  pied  une  petite  armce  fort  kfte ,  qui ,  après  ià 
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jonction  avec  les  Tartares ,  s'avança  avec  eux  jufque  fous  les  : 
murs  de  Lou-tchéou.  A  peine  y  eurent-ils  demeuré  quelques 
jours,  que  les  Tartares ,  peu  propres  à  faire  des  fiégcs ,  par- 
lèrent de  s'en  retourner  j  ainfi  cette  levée  de  boucliers  le  rcduifit 
à  rien. 

Au  milieu  de  la  douzième  lune,  le  courier  que  Kouo-ting- 
oucï ,  gouverneur  de  Hao-tchcou,  avoit  dépêche  au  prince  de 
Tang  à  Kin-Iing  ，  pour  lui  faire  favoir  la  détreflc  où  il  fe 
trouvoit  ，  rapporta  que  ce  prince  ne  pouvant  lui  donner 
aucun  fccours ,  lui  pcrmcttoit  de  fc  rendre  ；  mais  a  condi- 
tion que  ce  fcroit  Li-ycn-tfcou  qui  ccriroit  Fade  de  fa  Ibu- 
million.  Kouo-ting-oud  lui  ayant  montre  l'orcke  ,  cet  officier, 
animé  du  zèle  que  lui  infpiroit  fa  fidélité  au  fcrvice  de  fon 
prince  ，  accabla  de  reproches  le  gouverneur  :  celui-ci  y  fut  fi 
fenfiblc  ，  qu'il  mit  le  fabrc  a  la  main  &  vouloir  le  tuer.  Li-yen- 
tfeou ,  fans  en  paroîtrc  effrayé ,  jetta  par  terre  le  pinceau  qu'il 
tcnoit ,  en  dilant  :  "  Un  homme  qui  a  du  courage  &  de 
" rhonncur  ne  fera  jamais  mcconnoillant  des  bienfaits  qu'il 
" aura  reçus  de  fon  prince;  la  trahifon  ne  ternira  point  fa 
" gloire ,  &  il  ne  s  oubliera  pas  jufqu'h  participer  à  la  révolte 
，， d'un  traître  ^  jamais  ce  pinceau  ne  fera  entre  mes  mains 
" 1  inftrumcnt  de  la  perfidie ,  &  je  ne  confcrvcrai  point  mes 
" jours  par  un  crime  "•  Comme  il  s  obftinoit  h  rcfufcr  d'écrire 
rade  de  foumiffiou,  Kouo-ting-ouci  fit  fauter  la  té  te  h  ce  brave 
&  fidèle  fcrvitcur  ；  en  fui  te  de  quoi  il  remit  au  pouvoir  de 
rempcrcm*  la  ville  &  fa  pciTonnc. 

Chi-tsong  ctoit  alors  occupe  h  réduire  Tchou-tchcou  : 
Kouo-ting-ouci  fc  rendit  au  camp  devant  cette  place ,  où  il 
fut  reçu  avec  beaucoup  d'égards  &:  de  diftinclion.  L'empereur, 
pour  lui  faire  connoitre  fa  confiance ,  lui  remit  le  coraman- 
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dement  de  troupes  qu'il  avoit  amenées  de  Hao-  tchéou  ，  & 

Dë  l'Ere  ― 

Chrétieîjne,  l'envoya  attaquer  Tien-tchang(i).  Ce  prince  fit  encore  marclier 
Heou-tchéov.  Ou-cheou-ki  avec  un  détachement  de  cavalerie  ，  du  côté  de 
Cki-tfong.  Yang-tchcou.  A  fon  approche ,  vers  Kao-yeou  (z)  ，  les  habi- 
tans  de  Yang-tchéou  mirent  le  feu  aux  tribunaux  des  manda- 
rins &  aux  maifons  de  la  ville ,  après  quoi ,  prenant  la  route  du 
Kiang ,  ils  contraignirent  tous  les  habitans  des  villages  voifins 
de  les  abandonner  &  de  paffcr  avec  eux  au  fud  de  cé  grand 
fleuve.  L  empereur  envoya  un  troifième  détachement  s'emparer 
de  la  ville  de  Taï-tchéou ,  qui  fc  trouvoit  dégarnie  de  troupes. 

Le  prince  des  H  an  du  midi,  apprenant  les  pertes  continuelles 
du  prince  de  Tang ,  craignit  que  l'empereur  ne  vînt  cnfuitc 
tomber  fur  lui  3c  lui  enlever  fcs  états  :  cette  crainte  ravoit 
déterminé  à  lui  envoyer  un  de  fcs  principaux  officiers  pour 
lui  prêter  hommage  ^  cependant  ，  à  tout  événement  ，  il  fit 
radouber  fes  barques  de  guerre  &  il  s'occupa  à  mettre  fcs 
troupes  en  état  de  partir  au  premier  commandement.  Un 
jour  qu，il  avoit  la  téte  un  peu  échauffée  par  les  vapeurs  du 
viril  il  changea  de  réfolution  ,  en  difant,  qu'il  étoit  inutile 
qu'il  prît  tant  de  foins  pour  fes  fucceffcurs  ，  que  pourvu  qu'il 
fe  tirât  d  affaire ,  il  lui  importoit  peu  de  ce  qui  arrivcroit  par 
la  fuite.  Ainfi  il  fit  difcontinucr  les  travaux  &  licencia  fes 
tro\ipes. 

,         一     Lcmpcrcur  continuoit  toujours  fcs  conquêrcs  contre  le 
"8，       prince  de  Tang  ，  &  au  commencement  de  lannée  fuivante , 
il  lui  enleva  Haï-tchcou  ；  mais  voulant  faire  pafler  fcs  barques 
de  guerre  ^  du  Hoai-ho  dans  le  grand  Kiang ,  il  trouva  à  roucft 


(i)  Tan-tchang  hien  de  Fong-yang-fou  du  Kiang-nan. 
(t)  Kao-yeou-tchéou  de  Yaog-tchéou-fou  du  Kiang-nan. 
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de  Tchou- tchéou  une  grande  levée  qui  larréta.  Des  gens  que  ■  - 

ce  prince  envoya  examiner  comment  on  s，y  prcndtoit  pour  Chrétienne. 

couper  cette  levée  ，  lui  rapportèrent  que  la  chofc  ne  paroiflbit  Heou-tcuéou. 

pollîblc  qu'avec  des  dcpcnlcs  infinies,  &  qu'il  faudroit  beau-  Chi-tfong. 

coup  de  temps  pour  en  venir  a  bout.  L  empereur ,  afin  de  s'en 

aflurcr  lui-mcnic ,  le  tranfporta  fur  les  lieux ,  &:  après  en  avoir 

pris  le  plan,  il  traça  la  route  qu'on  devoir  luivrc.  En  dix  jours, 

&:  lans  beaucoup  de  travaux, on  fit  une  tranchée  aflczfpacicufc 

pour  paflcr  les  plus  grandes  barques  de  guerre  &  dc-Ià  entrer 

dans  le  fleuve  de  Kiang  :  cette  opération  fit  dire  aux  fujcts  de 

la  principauté  de  Tang,  qu'il  falloit  que  Icnipcreur  eût  été 

aide  par  quelque  clprit,  pour  avoir  achevé  en  fi  peu  de  temps 

un  ouvrage  de  cette  nature. 

Ce  canal  en  état,  l'empereur  fit  palTcr  la  flotte  pour  s'ap- 
procher de  Tiing-hax  (i),  dont  il  le  rendit  maître ,  &  dont 
la  piife  le  rendit  limitrophe  des  états  du  prince  de  Ou-yuci. 
Quelque  temps  auparavant  il  y  avoir  envoyé  un  de  les  offi- 
ciers ， &  lui  avoit  recommandé  ，  en  partant ,  de  prendre  fa 
route  par  mer,  pour  éviter  de  paflcr  dans  le  pays  de  Tang.  A 
Ibn  retour ,  cet  envoyé  vint  par  terre  rejoindre  1  empereur  à 
Tfing-haï  ，  &c  n'eut  d\iutrc  travcrfcc  à  faire  par  eau  que  celle  ， 
du  Kiang. 

Comme  Tchou -tchcou  iic  le  rcndoit  point  depuis  plus  de 
quarante  jours  qu  clic  ctoit  afficgcc,  &  que  cette  place  tenoit 
toujours  par  la  bravoure  de  Tchnng-ycn-king ,  qui  en  étoit 
gouverneur ,  &  de  Tching-tchao-yc ,  fon  lieutenant,  l'empe- 
reur fat  obligé  de  retourner  au  camp  devant  cette  place ,  afin 
rie  hâter  les  travaux  &  de  prcflcr  les  attaques.  Ce  prince  ，  fans 


(I)  Tong  tchéou  de  Yang-tchéou  du  Kiang  nau, 
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craindre  une  grêle  de  flèches  qu'on  faifoit  pleuvoir  fur  lui , 
s'avança  jufqu'aii  pied  des  murailles,  &  après  avoir  examiné 
par  lui-même  Fctat  du  fiége ,  il  aflcmbla  fcs  officiers,  &  leur 
dit  de  fe  tenir  prêts  le  lendemain  pour  un  aiïaut  général.  En 
effet,  dès  le  grand  matin ,  Fempcretir  monta  à  cheval  &c  vifita 
tous  les  quartiers  ；  les  trouvant  tous  dans  la  difpofition  qu'il 
a  voit  ordonnée ,  il  fit  donner  l'aflaut  ，  qui  fut  des  plus  rudes  &: 
des  plus  difputés.  Tchang-ycn-king  &c  Tching-tchao-yé  fe  dé- 
fendirent avec  un  courage  furprcnant  ；  n'ayant  plus  de  flèches , 
&  leurs  fabrcs  s  étant  brifés  dans  le  combat ,  ils  fe  fa  i  fi  rent  de 
tout  ce  qu'ils  purent  trouver  pour  fe  défendre  j  mais  ces  deux 
braves  officiers,  accables  par  le  nombre,  fuccombèrcnt  &  péri- 
rent gloricufcmcnt  les  armes  à  la  main,  au  milieu  d'un  monceau 
cte  cadavres  &  en  vendant  chèrement  leur  vie. 

La  place ,  quoique  privée  de  fcs  plus  intrépides  défenfeurs , 
ne  fc  rendit  pas  encore  :  les  dix  a  douze  cens  foldats,  qui 
reftoicnt  de  k  garnifon ,  animes  par  rexemple  de  leur  com- 
mandans  &  réfolus  de  venger  leur  mort  ，  fe  défendirent  avec 
autant  d'ordre  &:  de  bravoure  que  s'ils  les  eu  (Ten  t  encore  eus  à 
leur  tête  j  la  perte  de  leurs  compagnons,  qu'ils  voyoicnt  tomber 
à  leur  côté,  ne  rallcntit  point  leur  courage ；  aulTî  fe  firent-ils 
tous  hacher,  fans  parler  de  fe  rendre  :  leur  mort  feule  rendit 
rcmpercur  maître  de  Tchou— tchéou  ;  après  quoi ,  &c  à  la 
deuxième  lune,  ce  pïincc  alla  h  Yang-tchcou  ，  où  il  fcjourna 
quelque  temps,  pour  faire  réparer  cette  ville,  auparavant  fi  flo- 
riffante  ，  qui  avoit  été  pluficurs  fois  faccagéc  dans  ces  temps 
de  guerre  &:  de  troubles.  Il  dcfccndit  cnfuitc  à  Yng-louau- 
tchin  (i)  fur  les  bords  du  Kiang ,  d'où  il  envoya  fcs  barques 


(î)  Y-tchin-hien  de  Yaiig-tcheou-fou  du  Kiang-nau. 


de 
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de  guerre  contre  celles  du  prince  de  Tang,  qu'elles  battirent  : 
dans  toutes  les  rencontres. 

Le  prince  de  Tang  fc  voyant  toujours  battu,  Se  ayant  honte 
de  quitter  le  titre  de  prince  fouverain,  pour  devenir  fujct  de  la 
cour,  imagina  rcxpédicnt  de  remettre  fcs  états  à  Li-hong-ki, 
foil  fils  ，  &:  d'envoyer  cafuitc  un  de  fes  officiers  à  l'empereur, 
pour  lui  dire  qu'il  étoit  difpofé  à  fe  foumcttrc. 

A  cette  époque ,  il  n，y  avoit  plus  dans  le  Hoaï-nan  que  les 
quatre  départcmcns  de  Siu-tchéou ,  de  Chou-tchéou ,  de  Ki- 
tchéou  &c  de  Hoang -  tchéou  ，  dont  lempercur  ne  fût  pas 
le  maître  :  Tchin-kio,  que  le  prince  de  Tang  avoit  envoyé 
pour  négocier  fa  paix  ，  voyant  les  troupes  impériales  en  fî  bon 
état  &c  fi  fupéricui'cs  à  celles  de  fou  maître ,  offrit  a  lempercur 
de  lui  céder  encore  ces  quatre  dcpartemcns  ，  &  propofa  que  le 
grand  Kiang  Icrvît  de  bornes  aux  deux  états  ，  s'il  vouloit  finir 
la  guerre.  L  empereur  lui  repondit,  que  Ion  dciïcin  ，  en  entre- 
prenant cette  guerre  ，  n  avoit  été  que  de  le  rendre  maître  des 
pays  qui  Ibnt  au  nord  du  Kiang  ；  que  le  prince  confcntant 
à  les  lui  céder  ，  il  ne  prétcndoit  rien  de  plus.  Tchin-kio  le 
voyant  dans  ces  difpofitioiis  ，  lui  prcfcnta  un  placet  de  la  part 
de  fon  maître  ，  par  lequel  il  lui  ofFroit  les  quatre  dcparte- 
mcns , &:  s'cngagcoit  en  outre  à  payer  chaque  année  un.  tribut. 
Par 】c  traite  qui  fut  conclu  ，  tout  le  pays  au  nord  du  Kiang  fut 
fournis  à  rcmpcrcur ,  &:  fcs  ctats  fe  trouvèrent  augmentes  de 
quatorze  tchéou  Se  de  foixante  villes  du  fccond  ordre.  Alors  il 
écrivit  de  fa  propre  main  une  lettre  au  prince  de  Tang ,  de 
ne  point  abandonner  le  gouvernement  rl(、  ei"ts，  &:  de  le 
reprendre  s'il  l'avoit  quitte. 

Le  prince  de  Tang ,  qui  ne  s，attcndoit  point  a  des  conditions 
aulTi  honorables  ni  auflî  avantageufcs ,  envoya  a  lempercur , 
Tome  VIL  Ooo 
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par  Fong-yen-ki ,  une  groflc  Ibnime  d'argent ,  pour  être  diftri- 
buée  à  fes  foldats ,  avec  une  quantité  de  pièces  de  foie,  du 
the ,  &c  un  grand  nombre  de  chariots  charges  de  grains  &c 
de  fruits  de  les  terres ,  que  celles  du  nord  ne  produitbicnt  pas. 

Le  premier  jour  de  la  cinquième  lune  de  cette  année ,  il  y 
■eut  une  éclipfc  de  folcil. 

Depuis  fa  ibumifuon,  le  prince  de  Tang  cefla  de  prendre  le 
titre  de  grand  gouverneur  de  province  \  il  fupprima  le  magni- 
fique cortège  qu'il  avoit  arboré  ，  &  remerciant  tous  les  offi- 
ciers qu'il  s'etoit  donnes  ,  ii  (c  rcduilit  au  train  que  doit  avoir 
un  fimple  gouverneur  de  province  ,  &c  le  conforma  en  tout 
au  gouvernement  de  la  dynaftie  impériale  des  Tchéou. 

Dès 】e  moment  que  ce  prince  avoit  offert  de  céder  les 
quatre  dipartemcns  ，  rcmpercur  avoit  chargé  Fong  ycn-lou  & 
Tchong-mou  de  lui  pcytcr  un  de  les  propres  habits,  avec  une 
ceinture  de  pierres  précicufes  &  le  kalendrier  Yn~kicn-U  :  il 
joignit  à  ces  préfens  dix  mille  pièces  de  Ibie ,  dcûinécs  pour 
les  officiers.  Le  prince  de  Tang  reçut  ces  préfens  avec  tout  le 
rclpccl:  d'un  fujct,  &  il  en  rendit  graces  à  F  empereur  par  un 
placet ,  en  lui  demandant  la  pcrmiflion  de  prendre  du  fcl  à 
Haï-ling  (i),  dont  il  manquoit  depuis  ！ a  perte  du  département 
de  Yang-tchéou,  où  il  y  avoit  des  falines,  il  lui  demanda  encore 
de  lui  coder  une  partie  de  celles  de  Haï-ling.  L'empereur  lui 
répondit  que  cette  ville  étant  au  nord  du  Kiang,  il  étoit  difficile 
d  en  partager  le  terrdn  ；  mais  que  ，  pour  y  fupplcer  ，  il  ordonne- 
roi  t  de  lui  fournir  tous  les  ans  trois  cens  mille  mefurcs  de  fel  (z)-, 
" q"c  fi  ccu  -  fHfoit  pas,  il  les  augmcnteroit  à  proportion 
de  befoins. 


(0  Tai-tcKéou  GC  Yang-:cKéou  fou  tîu  Kiang  nan. 

(1)  La  raefure  eft  de  huit  livres    à  feize  onces  U  liv^e. 
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Quelque  temps  après,  l'empereur  dépêcha  Tfao-pin  au  prince 
de  Ou-yuei,  &:  le  chargea  de  lui  porter  des  armes  qu'il  avoit 
demandées  pour  fcs  foldats.  Tfao-pia  reçut  à  cette  cour  des 
honneurs  extraordinaires  &  de  riches  préfens ,  tant  du  prince 
que  de  fcs  officiers  ；  mais  jCi  commiflîon  étant  finie  ，  il  prit 
congé  du  prince  ，  laiflant  tous  les  prclcns  qu'on  lui  avoit  faits, 
&  il  partit  lî  précipitamment ,  qu'on  ne  s'en  appcrçut  qu'après 
ion  départ.  Le  prince  les  fit  mettre  dans  une  barque  légère  ，  &; 
ordonna  d  allci  à  toutes  rames  après  lui  :  on  l'atteignit,  &:  on 
le  pre  fia  fi  fort  de  ne  pas  faire  l'affront  de  les  refufcr ,  qu'il 
les  reçut  enfin  ，  après  avoir  eu  précaution  d'en  foire  un  ctat 
exact,  qu'il  prcfcnta  à  fou  retour  a  1  empereur.  Chi-tsong , 
charmé  de  fou  défintércflcmcnt ,  lui  dit  :  "  Autrefois  les  en- 
,， voyés  des  princes  ne  contcntoicnt  pas  des  préfens  qu'on 
" Ictu'  failbit ,  ils  en  cxigcoicnt  encore  d\iutics  &:  n'ctoicnt 
" jamais  con  tens  ^  ces  abus  régnent  dans  toutes  les  cours,  fans 
" que  les  ordres  des  princes  pour  les  empêcher  aient  cté  rcf- 
" pcctcs.  Votre  conduite ,  diffcrcnte  de  celle  que  les  ambaflfa- 
" dcurs  ont  tenue  jufqu  a  prêtent ,  mcritc  d'être  citée  pouL* 
" exemple  5  &:  afin  de  vous  témoigner  la  fatisfaftion  que  j  en  ai  , 
,， puifquc  CCS  chofcs  vous  ont  été  données ,  je  veux  que  vous 
" les  gardiez".  Tfao-pia  les  accepta  alors  fans  fcrupulc ,  &: 
les  diftribua  tous  à  fes  parens  &:  à  fes  amis,  fans  en  rien  réfei'ver 
pour  lui. 

Après  la  guerre  qui  vcnoit  de  dcfolcr  le  Hoaï-nan  ，  cette 
province  ne  pouvoit  manquer  de  fe  rclTcntir  des  calamités  qui 
en  font  une  fuite  néceflairc  :  les  peuples,  à  qui  la  crainte  avoit 
fait  abandonner  leurs  terres  &  leurs  mai  fous,  y  ctoicnt  revenus  5 
mais  comme  ils  n'avoiciit  rien  feme ,  ils  éprouvèrent  bientôt 
une  afFreufc  difcttc.  L'empereur ,  qui  vouloit  les  prévenir  en 

O  o  a  2 
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faveur  de  la  nouvelle  domination  à  laquelle  il  vcnoit  de  les 
Ch*r ETIENNE    foumettr"  leur  prêta  des  grains  pour  enfcmcncer  leurs  terres 
îïîov-Tctiiov,  &  pouu  vivre  ，  à  condition  qu'ils  les  rendraient  au  temps  de 
Cki-ijhng.     la  moiffon  :  &c  comme  fcs  grands  lui  rcpréfcntoicnt  que  la 
misère  étoit  fi  grande  ，  qu'il  pourroit  arrivci-  que  le  peuple 
fût  dans  rimpolnbilité  de  rien  rcftitucr  a  ia  prochaine  récolte  : 
" Hc  quoi  ！  leur  répondit  1  empereur  ，  les  peuples  ne  font-ils 
" pas  mes  cnfans  ？  LoiTquc  les  cnfans  font  dans  la  misère , 
" n'eft-ce  pas  a  leur  père  a  les  Ibulagcr ,  lans  confidcrcr  s'ils 
" feront  en  état  de  lui  rendre  ce  qu'il  leur  donne  "？ 

A  la  troifième  lune ,  mourut  Ouang-po ,  que  l'empereur 
eftimoit  véritablement,  par  rapport  à  fcs  grandes  qualités  :  doué 
cTun  elpnt  rare  &:  pénétrant  ，  bon  mathématicien,  habile  poli- 
tique , d\m  conleil  sûr,  fertile  en  expédiais,  &:  fur-tout  attaché 
a  la  pcrlbnnc  de  l'empereur  ，  il  en  fut  fîncércmcnr  rcgrctté- 
Cc  prince  voulut  affiftcr  a  fcs  funérailles ,  &  ne  put  s^cmpcchcr 
de  donner  des  larmes  fa  mémoire.  Ce  témoignage  public  de 
fa  douleur  étoit  le  plus  bel  éloge  que  fon  fouvcrain  pût  faire 
de  lui. 

Après  les  funcraillcs  de  Ouang-po  ，  l'cmpcrcur  fit  des  prépa- 
ratifs de  guerre  pour  chaflcr  de  la  Chine  les  Tartarcs  Leao  ^ 
Se  il  publia  un  ma  ni  te  (le  ，  dans  lequel  il  dcclaroit  les  griefs 
qu'il  avoit  contre  eux.  L'armcc  dcftincc  à  cette  expédition 
étant  prctc  h  marcher,  Hvin-tong  fat  détaché  en  avant  avec 
les  troupes  de  terre  ，  pour  préparer  le  chemin  par  eau,  depuis 
Tang-tchcou  jufqu'aux  limites  du  pays  que  les  Leao  avoicnt 
ufurpé.  Cet  officier  partit  à  la  quatrième  lune,  &c  étant  arrivé 
au fud  de  Kicivning  (i),  il  rétablit  la  levée  qui  avoit  été  détruite 


(f)  Tfuîg-hien  de  Ho-kicn-fou  du  Pé-tchc-li. 
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quelque  temps  auparavant ,  pour  donner  paffage  a  la  flotte  im-  ― 

De  l'Ere 

pénale  :  il  y  fit  faire  julqu  a  tuente-fix  faignées  afin  de  donner  Chrétienne. 
de  récouicmcnt  aux  eaux  ；  par  ce  movcn  il  rendit  très-facile    請 •TCHiot'' 
la  route  qui  conduiloit  à  Yng-tchcou  :i)  &:  a  Mou-tchcou.  Œ-tfong、 

Quelque  temps  après,  rcmpcreur  partit  de  Ta-léang  pour 
fe  rendre  a  Tfang-tchéou ,  &c  dès  le  même  jour  de  fon  avri- 
vce ,  il  y  fit  la  revue  de  Ibn  infanterie,  à  la  té  te  de  laquelle 
il  marcha  droit  aux  frontières  des  Tarures  :  il  y  entra  avec  fi 
peu  de  bruit ,  qu'a  peine  le  peuple  s'en  apperçut  j  il  cft  vrai 
qu'il  prit  un  chemin  détourné  &c  peu  pratiqué  qui  lexonduifit 
à  Yng-tchcou.  Ouang-hong  ，  qui  en  étoit  gouverneur  pour 
les  Tartarcs ,  lui  remit  cette  place  fans  coup  férir  &  entra 
mêiiic  à  fon  fervicc. 

Après  avoir  chargé  Han-tong  de  marquer  les  routes  par 
terre ,  &z  Tchao-kouang-yii  celles  par  eau,  l'empereur  s  em- 
barqua 8c  fut  fuivi  d'Linc  fi  grande  quantité  d'autres  barques , 
qu  elles  occupoicnt  plufieurs  dixaincs  de  /> .  Il  prit  ainfi  le  che- 
min du  nord ,  julqu'a  Y-tçin-koan  (i)  ，  que  Tchong-ting-hocï, 
qui  en  éroit  gouverneur  ，  lui  remit  entre  les  mains ,  fuivant  en 
cela  l'exemple  de  celui  de  Yn^:-tchcou.  Comme  les  eaux  fc 
trouvèrent  en  cet  endroit  trop  baflcs  pour  continuer  la  route 
par  eau,  rempcrciu*  dcfccndit  à  terre  ，  &:  prenant  du  cote  de 
roucft ,  il  alla  camper  en  plaine  campagne  ，  n'ayant  avec  lui 
que  cinq  cens  hommes  :  fcs  officiers  croient  dans  une  appré- 
hcnfion  mortelle  que  les  Tartarcs,  qui  paroilToicnt  par  troupes 
à  leur  droite,  ne  vinffcnt  les  attaquer  ；  mais  lâchant  que  Icin- 
pereur  ctoit  dans  ce  camp,  ils  n'osèrent  jamais  venir  rinfultcr. 


(i)  Ho-kien  fou  ,  dans  la  partie  orientale  de  la  même  province. 

(i}  Pd-  tclicou  de  Pé-kiog&à  deux  cens  dix /y  au  midi  de  cccce  capiwie. 
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î  Tchao-kouang-yn ,  dctachc  pour  aller  h  Oua-kiao  (i) ,  aufïî- 
tôt  a  fon  arrivée  devant  cette  place  ，  en  reçut  les  clefs  de  Yao- 
nui-pin  ，  qui  en  étoit  gouverneur  :  Licou-tchou-fin  ，  gouver- 
neur de  Mou-tchéou ,  qui  s'y  trouvoit  alors  ，  ne  pen  fa-  pas  a  fc 
défendre  ；  il  raccompagna  pour  venir  fc  mettre  au  leivice  de 
Tcmpcreur. 

A  la  cinquième  lune ,  Chi-tsong  fc  trouvant  maître  de 
Koan-nan  (z),  tint  un  confcil  de  guerre,  dans  lequel  on  agita  les 
moyens  de  prendre  Ycou-tchcou  (5),  &:  de  chaffer  cnticrcment 
les  Tartares  de  la  Chine.  La  plupart  des  officiers  étoient  d'avis 
de  fe  contenter  des  conquêtes  qu'on  avoit  faites  &  d'y  mettre 
de  bonnes  garnifons  pour  les  confcrver  :  ils  confeilloicnt  à  l'em- 
pereur de  s'en  retourner,  en  lui  dilant  qu'il  y  avoit  quarante - 
deux  jours  qu'il  étoit  parti  de  Ta-léang,  &  qu  ayant  fournis 
en  fi  peu  de  temps  ，  &  fans  verfcr  une  feule  goutte  de  fang , 
toute  la  partie  méridionnale  du  pays  de  Yen,  il  n'y  avoit  dans 
riiiftoire  aucun  exemple  de  conquêtes  auffi  rapides  :  ils  ajou- 
tèrent qu'il  dcvoit  fc  borner  à  une  campagne  auffi  brillante , 
parce  qu'ils  favoicnt  de  bonne  part  que  les  Tartares  aflcmbloicnt 
leur  iiombrcufe  cavalerie  au  nord  de  Ycou-tchéou  ，  &:  que  de 
vouloir  pouffer  plus  avant ,  c'ctoit  s'expofcr  à  perdre  toute  la 
gloire  qu'il  s，étoit  acquifc.  L'empereur  ，  fâché  de  les  voir  dans 
ces  fcntimcns ,  détacha  cependant  Licou- tchong-rfin ,  qui  fe 
rendit  maître  de  Kou-ngan  (4)  :  ce  prince  s'avança  lui-même 
jufqu'à  la  rivière  de  Ngan-yang-chouï ,  fur  laquelle  il  ordonna 
de  conftmirc  un  pont ,  &  d'où  il  revint  le  mcme  jour  paflcr  la 


(i)  Yong-hien  de  Ho-kien-fou  ，  à  cent  vingt  ly  au  nord  eft:  de  Pao-ting-fou. 
(i)  Partie  méridionale  du  Pé-tché-Ii 

(4)  Kou-ngan  hiea  de  Pe  king. 


Hi 


OU-TCHÉOV, 

959* 
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nuit  à  Oua-kiao  :  s'étant  trouvé  mal  cette  même  nuit,  fans  pou-  ■  ― 

De  l'Ere 

voir  prendre  aucun  repos ,  cet  accident  dérangea  fcs  projets ,  Chrétienne. 
te  lui  fit  abandonner  le  dciïcin  de  porter  plus  loin  fcs  armes. 

A  la  première  nouvelle  que  i  empereur  venoit  les  attaquer  ， 
les  Tartares  Lcao  envoyèrent  dire  au  prince  de  Han  d'aflcm- 
blcr  fcs  troupes  &c  de  faire  divcrfion  de  fon  côté  ；  mais  au 
moment  qu'il  alloit  fe  mettre  en  marche ,  il  apprit  que  l'empe- 
reur s  en  retournoit  ，  ce  qui  r empêcha  d'entrer  en  campagne. 

Avant  que  de  partir  pour  Ta-léang,  CHi-TSONGcutla  fatisfac- 
tion  d  apprendre  que  Sun-yng-ycou  ，  un  de  fcs  généraux,  a  voit 
forcé  Y-tchcou  (r)  &  fait  prifonnicr  Li-tfaï-kin ,  qui  en  étoit 
gouverneur  pour  les  Lcao,  L'empereur,  ayant  fait  mettre  fcs 
troupes  fous  les  armes  au  milieu  du  marché  ，  fit  couper 】a  tête 
à  ce  gouverneur  ；  après  quoi  il  changea  les  noms  de  Oua-kiao 
en  celui  de  Hiong-tchcou  ，  &:  de  Y-tfin-koan  en  celui  de  Pa- 
tchéou  :  il  dctacha  Li-tchong-tfin  ，  avec  ordre  d'aller ,  par 
Tou-men  (i)  ，  contre  le  prince  des  Han  du  nord  ，  laiflant  Han- 
ling-kocn  pour  la  garde  de  Pa-tchcou ,  &  Tchin-fsé-jang  pour 
celle  de  Hiong-tchcoLi  ；  en  fui  te  il  reprit  le  chemin  de  la  cour, 
Li-tchong-tfin  battit  les  Pé-han  a  Pé-tching.  Chi-tsong  ne  mit 
en  tout  que  foixante  jours  a  cette  expédition. 

A  fon  arrivée  à  Ta-léang  ，  Tchong-mou  ，  envoyé  du  prince  de 
Tang,  lui  préfenta  le  tribut  auquel  fon  maître  s  ctoit  fournis. 
L'empereur  accueillit  renvoyé  ，  &c  lui  demanda  fi  dans  le  pays 
du  Kiang-nan  il  y  avoir  des  ouvriers  qui  fullcnt  fabriquer  des 
armes  ，  &  li  Ion  maître  failbit  mettre  en  état  fcs  places. 
Tchong-mou  ，  cmbarraQc  de  la  qucftion  ，  &c  pcrfuadé  que  l'em- 


(i)  Y-tchéou  de  Pao  tiug-foa  du  Pc-tché-li. 

(i)  A  dix  ly  i  l'oiieft  de  Hoei-lou-hien  cîe  Tcliing  ting-fou  cîu  Pé-tché-Ii, 
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""' "        = pcrcur  ne  la  lui  tailbit  que  pour  le  fonder  &  favoii:  fi  le  prince 
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Chrétienne,  ne  prcnoit  pas  dcs  précautions  contre  lui,  répondit  que  fou 
H 薦 maître  étant  fou  fujet ,  il  ne  pouvoit  avoir  des  pcnfccs  con- 
Çki-îfong,  traircs  à  la  foumifïion  qu'il  lui  devoir  :  "  Ce  n'eft  point  ce 
" que  je  veux  dire  ，  reprit  Icmpereur  ；  nous  étions  autrefois 
" ennemis,  maintenant  je  le  regarde ,  comme  ne  failant  avec 
" moi  qu'une  même  famille  :  je  pcnfc  à  garantir  fcs  états  & 
" les  miens  des  malheurs  à  venir  ；  ni  lui  ni  moi  ne  fommcs 
" pas  immortels  ，  &c  nous  ignorons  le  terme  de  nos  jours  :  ainfi , 
" quand  vous  ferez  de  retour  auprès  de  votre  maître ,  dites  -lui  ， 
" de  ma  part ,  qu'il  fortifie  bien  la  ville  où  il  demeure  ；  qu'il 
" faflc  provifion  d'amies  &:  de  vivres  ；  qu'il  pourvoie  à  la 
" sûreté  des  places  les  plus  importantes  de  fes  ctats  ，  en  y  fai- 
" faut  paffcr  de  bonnes  garnifons  5  enfin  ，  qu'il  cherche  tous  les 
" moyens  de  mettre  fcs  fucceflcurs  &  fa  famille  à  labri  des 
" revers  qui  pourvoient  leur  être  funcftes  "•  Le  prince  de  Tang 
ne  fc  fit  pas  réitérer  cet  ordre  :  aufll-tôt  que  fon  envoyé  le  lui 
eut  intimé ,  il  fit  travailler  à  réparer  les  fortifications  de  Kin- 
ling ,  &:  il  augmenta  les  garnifons  des  autres  places  ；  enfin  il 
pourvut  à  tout  ce  qu'il  jugea  néccflaire  pour  remplit'  les  inten- 
tions de  rempercur. 

Cependant  la  maladie  de  Chi-tsong  continuoit  toujours, 
&:  les  remèdes  ne  lui  procuroicnt  aucun  Ibulagcmcnt  :  la  cour 
&  principalement  les  grands,  ctoicnt  dans  les  plus  vives  allarmes, 
d'autant  plus  qu'il  n'a  voit  dcfignc  aucun  de  les  cnfans  pour  lui 
fuccédcr.  Les  grands,  &  fur-tout  les  miniftrcs ,  lavoicnt  fou- 
vent  preiïe  de  donner  le  titre  de  princes  à  (es  fils  :  "  La  plupart 
" des  cnfans  des  grands ,  leur  répondit-il ,  n'ont  point  encore 
»  participé  a  mes  bienfaits ,  dois- je  faire  palier  mes  cnfans 
" avant  eux  "î  Cependant  ,  comme  il  fe  fcntoit  baiflcr  tous  les 

jours, 
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jours  ，  &:  fui-  les  inftanccs  des  grands ,  il  nomma  Kouo-tibng-  ！ 
hi  un  ，  fon  fils  ，  âgé  de  fept  ans  ，  prince  de  Léang  Se  fon  fucccf- 
feur  à  lempirc.  Après  cette  première  difpofition,  il  pourvut 
aux  emplois  inipoi  tans  ；  il  nomma  Ouang-pou  &  Fan-tché  prc- 
fidcns  du  confcil-pi'ivé ,  Oucï-gin-pou  premier  miniftrc ,  Ou- 
ycn-tfou  aflcflcur  du  ccnfcil-privé  ,  ôc  Han-tong  commandant 
des  gardcs-du-corps  :  il  donna  à  Tchao-kouang-yn  un  emploi 
coniidirable  dans  le  palais.  Sentant  approcher  la  fin ,  il  fit  en- 
trer CCS  grands  officiers,  &  leur  dit  qu'il  avoit  oublié  de  rccom- 
pcnfcr  Ouang-tchou  ,  un  des  fcs  anciens  fcrvitcurs ,  qui  lui 
avoit  toujours  montre  beaucoup  de  zèle  &:  d'attachement.  Il 
leur  ordonna  ，  s'il  ne  relcvoit  pas  de  cette  maladie ,  de  le  mettre 
au  nombre  des  minières  dïtat.  Ces  mandarins  émit  Ibrtis , 
Fan-tché  dit  aux  autres  que  Ouang-tchou  étoit  un  ivrogne , 
&c  il  leur  demanda  s'ils  IbuflTiroicnt  qu'un  pareil  homme  fût 
miniftrc.  Tous  lui  donnèrent  leur  parole  de  rexclurc  &:  de 
taire  lordrc  qu'ils  en  avoient  reçu.  Ce  même  jour  ，  rcmpcrcur 
mourut  âgé  de  trente-neuf  ans  ，  la  fixième  année  de  fon  règne. 

Tout  le  temps  que  Chi-tsong  fut  gouverneur  de  province, 
il  fe  comporta  avec  une  réfcrve  extrême ,  &  ne  paroiflbit 
point  ce  qu'il  étoit  ；  mais  lorfqu  il  fut  fur  le  trône  ，  il  montra 
tant  de  fagcffc  &  de  bravoure,  qu'il  gagna  bientôt  le  cœur  Se 
1  eftimc  de  fcs  lujets.  La  difcipline  qu'il  faifoit  obfcrvcr  à  fcs 
foldats  ，  étoit  fcvère,  mais  fondée  fur  la  raifon  ，  de  manière  que 
perfonnc  n  ofoit  aller  contre  fcs  ordres.  Ce  prince,  d'un  courage 
fois  égal,  fc  montroit  par-tout  le  premier  dans  les  ficgcs  ou 
dans  les  batailles  ，  &  quoiqu'il  vît  pleuvoir  des  grêles  de  flèches 
autour  de  lui ,  &  fcs  foldats  tomber  morts  à  les  côtés,  jamais  on 
n  appcrçut  aucune  altération  fur  fon  vifage.  Dans  les  confdls, 
fon  avis  croit  toujours  le  meilleur  ôc  le  plus  expdditif  ；  quoi- 
To  me  VIL  Pp  p 
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que  les  moyens  qu'il  propofoit  fiiffent  les  premiers  qui  duffent 
fe  préfenter  à  Icfprit,  néanmoins  ils  ne  s'ofFroicnt  point  à  la 
penfée  des  membres  de  fon  confcil  5  lui  fcul ,  d'un  coup-d'œil 
rapide  ,  parcouroit  les  inconvénicns  &  les  avantages  d  une 
entrcprile ,  &  il  faifîlToit  admirablement  le  point  de  la  quef- 
tion ,  ayant  l'art:  d'y  ramener  ceux  qu'il  confultoit.  D'une  atten- 
tion extrême  dans  le  gouvernement  ，  rien  ne  lui  échappcit 
fur  la  conduite  des  mandarins  ，  &:  l'on  eût  dit  qu'un  efprit 
familier  lui  rendcit  compte  de  tout  ce  qui  fe  palîbit.  Dans 
fcs  moinens  de  loilîr ,  il  failbit  venir  quelque  lettre  pour  lui 
faire  la  Icûure  des  meilleurs  ouvrages,  dont  il  marquoit  lui - 
mcmc  les  endroits  frappans.  Ennemi  de  la  frivolité,  les  chofes 
rares  &  prccieufes  ，  auxquelles ,  a  caufc  de  ces  feules  qualités, 
on  attache  ordinairement  du  prix  ,  ne  le  touchoient  que  foi- 
blcmcnt.  Il  dilbic  communément  ，  que  lorlqu^il  s，cigiffoit  de 
récompcnfci*  une  belle  aftion  ，  il  ne  falloit  pas  fongcr  au  plaiiir 
qu'on  a  voit  en  le  faifant ,  &:  que  quand  il  ctoit  queftion  de 
punir  un  crime  ，  on  ne  dcvoit  pas  écouter  les  moiivemens 
de  la  colère  :  ainfi  ，  lorfquc  les  grands  commettoicnt  quelque 
faute  ,  il  les  en  rcprimandoit  fcvèrcmcnt  ，  &  leur  pardon- 
noit  néanmoins  lorsqu'ils  rcconnoiiïbient  leur  tort.  Comme  il 
récompcnfoit  libéralement  lorfqu'on  l'avoit  mérité  ，  &  qu'il 
le  failbit  avec  équité  ，  fans  acception  des  pcrfonnes ,  tout  le 
monde  étoit  de  la  plus  grande  circonfpcftion  &  évitoit  de 
manquer  a  Ibn  devoir  :  aulîi  y  avoit-il  peu  de  fcs  fujets  qui 
n  cuficnt  eu  part  h  fcs  bienfaits.  Cette  conduite  le  rendit 
heureux  dans  toutes  fcs  cntrcprifcs  ,  dont  il  fortit  toujours 
vitlorieux. 

Cependant,  clans  les  commenccmcns  de  fon  règne ,  il  fut 
un  peu  trop  févère,  fur- tout  à  1  égard  des  officiers  de  guerre 
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OU  de  lettres  :  fi  quelqu'un  d'entre  eux  fe  trouvoit  en  faute  ，  il 

lui  infligcoit  les  chàtimcns  les  plus  rigoureux,  en  difant  pour  chrétienne. 

raifon ,  qu'étant  mieux  inftruits  ,  leurs  fautes  étoicnt  plus  H 丽 -tciUoi;, 

graves  que  celles  du  peuple  ，  qui  péchoit  le  plus  fouvcnt  par  Œ-tJhng、 

ignorance.  Sur  la  fin  de  fa  vie ,  il  s、étoit  un  peu  relâché  de  cette 

févérité,  &  il  n'y  eut  perfonne  qui  ne  le  pleurât  amèrement, 

K  O  N  G  -  T  I, 

Le  prince  de  Léang,  Kouo-tfong-hiun ,  fon  fils  ，  fut  d^abord 
reconnu  pour  fon  fucccffcur ,  &  prit  pofTcilîou  du  trône  ；  il 
difpofa  nie  me  de  pluficurs  emplois,  que  les  miniftrcs  remplirent 
fous  fon  nom ,  fans  la  moindre  oppofition ,  mais  comme  ce 
prince  étoit  trop  jeune  &  incapable  de  gouverner  par  lui-même , 
pluficurs  mccontcns ,  envieux  des  poftcs  de  ceux  qui  tcnoicnt 
le  gouvernail  de  l'état,  pensèrent  a  fe  donner  un  autre  maître  ， 
fous  lequel  ils  cfpcroicnt  faire  fortune  &:  s'avancer  :  leur  fac- 
tion devint  bientôt  fi  paillante ,  par  la  grande  reputation  de 
celui  qu'ils  choifircnt  pour  leur  chef,  que  Fempire  paffa  tout 
à  coup  fous  d'autres  loix  ，  &  qu'on  vit  s'élever  une  nouvelle 
dynaftic. 

Dès  que  le  jeune  empereur  fut  aflîs  fur  le  trône,  les  miniftrcs, 
qui  s'étoient  emparé  des  rênes  du  gouvernement  ，  travail- 
lèrent  à  éloigner  Tchao-kouang-yn  ，  dont  le  mérite ,  la  répu- 
tation &  les  exploits  cclarans  ，  leur  faiibicnt  ombrage  ；  ils  ren- 
voyèrent a  Song-tchéou,  autrement  Koué-té  (i),  en  qualité  de 
gouverneur.  Teou-y  fut  auflî  chargé  de  la  commiffion  d'aller 
notifier  au  prince  de  Tang  la  mort  de  l'empereur  &  lavéne- 


(1；  Kouc-té-fou  du  Ho-nan, 
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-' ■■        ―  ment  du  prince  de  Liang  au  tronc.  Lorfquc  Tcou-y  arriva 
Chrétienne,    ^  la  coLir  de  Tang ,  il  tomboit  beaucoup  de  neige  ；  le  prince 
^^ou-T^cHEou,  lui  propofa  de  recevoir  l'ordre,  dont  il  étoit  porteur,  dans  une 
Kong'th      galerie  qui  régnoit  le  long  de  la  falle  du  palais  ，  plutôt  que  dans 
la  cour ,  luivaiit  la  coutume  ,  à  caufc  de  rincommoditc  du 
temps.  Teou-y  lui  répondit  qu'il  ne  confcntiroit  jamais  h  chan- 
ger les  cérémonies  ufitilcs  en  pareille  occafion  \  mais  que  s'il 
craignoit  de  mouiller  fcs  habits,  il  confcntoit  de  remettre  la 
céi'émonic  à  un  autre  jour.  Le  prince ,  confus,  dcfccndit  auffi- 
tôt  dans  la  cour  ，  &c  reçut  h  deux  genoux  ，  avec  les  battcmcns 
de  tétc  ordinaires,  l'ordre  que  Tcou-y  lui  portoit. 

Le  roi  des  Tartarcs,  apprenant  la  mort  de  rcmpcreur  Chi- 
tfong  ，  envoya  fon  propre  oncle  au  prince  de  Tang  ，  pour 
le  follicitcr  à  fe  joindre  à  lui  contre  le  prince  de  Tchéou  j 
leur  ennemi  commun  ；  mais  King-han-ju  ,  mandarin  de  Taï- 
tchéou ,  arrêta  cet  envoyé  &  le  fit  mourir.  Depuis  ce  temps- 
là  , les  Tartarcs  Leao  n'eurent  plus  de  communication  avec  les 
princes  de  Tang ,  ci  autant  plus,  que  la  dynaftic  des  Tchéou 
poftéiieurs  finit ,  &  que  l'empire  pafla  dans  la  famille  de  Tchao- 
Jcouang-yn  ,  fondateur  de  la  grande  dynaftie  impériale  des 

SONG, 

Fin  du  Tome  feptièmc* 
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